Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  lechnical  restrictions  on  automated  querying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark"  you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countiies.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http: //books.  google  .com/l 


Google 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 


ANNUAIRE 


DE 


L'ECOLE  PRATIQUE  DES  HAUTES  ÉTUDES 


1900 


SECTION  DES  SCIENCES  HISTOBIQUES  ET  PIIILOLOCIOLES 


ECOLE  PRATIQUE 

DES  HAUTES  ÉTUDES 

SECTION   DES  SCIENCtS  HISTORIQUES  ET   PHILOLOGIQUES 


ANNUAIRE 

1900 


Calendrier.  —  Dochmkbts.  —  Rapports 

M.  J.  Roy  :  Corrections  et  addiliom  à  l'histoire 
de  Robert  de  Cîermont,  siaième  Jils  de 
saint  Louis. 


PARIS 

IMPRIMERIE  NATIONALE 

M  DCCC  XCIX 


CALENDRIER   POUR  1899-1900. 


OCTOBRE. 

NOVEMBRE. 

DÉCEMBRE. 

1 

D 

r«r.  ,oui  h  .naU. 

1 

Toussa  IB  T.  Vac. 

, 

2 

1 

2 

J 

Vaa. 

3 

s 

3 

m 

S 
4 

3 

D 

5 

i 

5 

D 

5 

m 

fi 

■7 

5 

6 

7 

i 
m 

fliouciThirl  de<  Cm/i- 

G 

1 

i 

8 

n 

8 

m 

8 

9 

i 

9 

j 

9 

s 

10 

m 

10 

10 

» 

II 
12 

j 

H 

12 

» 

11 

12 

i 

13 

13 

1 

Omrr  aF..Hl. 

13 

ni 

14 

a 

14 

14 

i 

1 

là 

D 

15 

15 

le 

17 

1 

'Z7.'r.t.lX: 

16 
17 

i 

V 

Ifi 
17 

O 

18 

m 

18 

g 

18 

1 

19 
20 

22 

i 
n 

19 
20 
21 
22 

D 

20 
21 
22 

J 

33 

1 

23 

j 

23 

f 

2â 

m 

n 

24 

A 

25 

m 

55 

S 

36 

! 

NoÈi..  Vo.. 

20 

j 

26 

n 

2fî 

m 

V«c. 

27 

37 

i 

27 

m 

Vac. 

28 

9 

28 

m 

28 

i 

Vac. 

29 

D 

29 

m 

29 

Vac. 

30 

1 

30 

i 

30 

s 

Vac. 

31 

m 

31 

U 

Vac. 

^.î!i 


V    CALENDRIER   POUR  1899-1900.                   ^^M 

OCTOBRE. 

NOVEMBRE. 

DÉCEMBRE. 

■ 

Voc.  loue  U  .nou. 

1 
2 

j 

Toi;ss«,jiT.  Vac. 
Vac. 

1 

i 

1 

3 

3 

D 

'^1 

5 
6 

n 

i 

5 
6 

i 

1 

7 

m 

"""■ 

7 

i 

8 
9 

m 
J 

8 
9 

■ 

H) 

10 

D 

11 
12 
13 
U 

D 

i)m«-  UH»f. 

12 
13 
lA 

j 

rf,r(;>.J»L.rr-.l«. 

15 
16 
17 

J 

IJ 

m 

17 

D 

18 
19 
20 

D 

1 

l'J 
20 

1 

21 

m 

21 

i 

22 
23 

j 

22 

23 

M 

2d 

24 

D 

25 
26 

D 

25 
26 

i 

^ 

27 

1 

27 

m 

KaB. 

28 

m 

28 

i 

VùC. 

J 

29 

30 

i 

29 
30 

Yae. 
Vac. 

M 

31 

D 

Vae. 

■ 

1 

L 

A 

1 

CALENDRIER   POUR   18l»l»-190a. 


JANVIER. 

FÉVRIER. 

HARS. 

1 

Vacanemjiuqu't* 

1 

i 

i 

2 

5)anoi«r  iiîeliu. 

2 

3 

3 

g 

B 

à 

à 

D 

D 

5 

5 

1 

1 

6 

6 

m 

m 

7 

Bémmm    i.    C^nril 

7 

8 

(■ol,.].  «««r.»;- 

8 

i 

j 

9 

ri«uWi»i'r>ii'^ 

9 

ï 

10 

10 

« 

s 

M 

11 

n 

» 

12 

12 

1 

1 

13 

13 

m 

m 

li 

U 

m 

m 

15 

15 

j 

i 

16 

16 

17 

17 

g 

s 

18 

18 

D 

n 

19 

19 

1 

i 

20 
21 

20 
21 

m 

20 
21 

m 

22 

32 

j 

22 

i 

\Ii-c.>rS<iî. 

23 

23 

23 

2â 

24 

g 

2i 

g 

25 

S5 

D 

\ac. 

25 

D 

26 

26 

1 

Kflc. 

26 

i 

27 

27 

m 

Mardi  gras.  Foc. 

■27 

.11 

28 
2'J 

28 

m 

28 

m 

29 

} 

30 

(')  OrAn^j<^r  i,  biifeijH 

3U 

31 

':i^:l^^zr,x:nT.. 

31 

CALENDRIER  POUR  1899-1900. 


3 


AVRIL. 


1 

D 

2 

1 

3 

m 

à 

m 

5 

• 

J 

6 

V 

7 

s 

8 

D 

9 

l 

10 

m 

11 

m 

12 

• 

J 

13 

V 

\à 

s 

15 

D 

16 

1 

17 

m 

18 

m 

19 

• 

J 

20 

V 

21 

s 

22 

D 

23 

l 

U 

m 

25 

m 

26 

• 

J 

27 

V 

28 

s 

29 

D 

30 

1 

Réunion  du  Conseil 
(lo  h.) .  Propositions 
de  bourses.  Rapports 
des  boursiers. 


Vac. 
Vac. 
Vac. 
Vac. 
Vac, 
Vac. 
Vac, 

PÂQUES  ^^\ 

Vac, 
Vac, 
Vac. 
Vac, 
Vac, 
Vac. 
Vac, 


(1)  PAqaes  tombera  : 
En  1901,  le  7  avril. 
En  1902,  le  3o  mars. 
En  1903,  le  ta  aTril. 
En  190/t,  le    3  avril. 


1 

m 

2 

m 

3 

• 

J 

k 

V 

5 

s 

6 

D 

7 

1 

8 

m 

9 

m 

10 

• 

J 

11 

V 

12 

s 

13 

D 

là 

1 

15 

m 

16 

m 

17 

• 

J 

18 

V 

19 

s 

20 

D 

21 

1 

22 

m 

23 

m 

U 

• 

J 

25 

V 

26 

s 

27 

D 

28 

1 

29 

m 

30 

m 

31 

• 

J 

AsGBNSioR.  Vac. 


JUIN. 


1 

V 

2 

s 

3 

D 

k 

l 

5 

m 

6 

m 

7 

• 

J 

8 

V 

9 

s 

10 

D 

11 

1 

12 

m 

13 

m 

U 

• 

J 

15 

V 

16 

s 

17 

D 

18 

i 

19 

m 

20 

m 

21 

• 

J 

22 

V 

23 

s 

24 

D 

25 

1 

26 

m 

27 

m 

28 

• 

J 

29 

V 

30 

s 

PSRTEGÔTB. 

Vac. 
Vac. 


1. 


GALENDRIER2P0URT|i  899-1 900. 


JUILLET. 


1 

D 

2 

1 

3 

m 

à 

m 

5 

• 

J 

6 

V 

7 

s 

8 

D 

9 

i 

10 

m 

11 

m 

12 

J 

13 

V 

là 

s 

15 

D 

16 

1 

17 

m 

18 

m 

19 

• 

J 

20 

V 

21 

s 

22 

D 

23 

1 

n 

m 

25 

m 

26 

• 

J 

27 

V 

28 

s 

29 

D 

30 

1 

31 

m 

Rimiitm  im  Conml 
(9  h.).  Bâfport  iwr 
les  Omférnee*.  Dé- 
tigntUitm  iêt  élèves 
tUulmrts.  Présenta - 
Hans  à  rÉeols  ds 
Roms,  Àiffidi»  de 
l*0mné«  Mttwmte. 

Vac.  tout  le  mois. 


F£te  Nationale. 


1 

2 

3 

à 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

U 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

2A 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 


AOÛT. 


m 
J 

V 

8 

D 

1 

m 

m 

• 

J 

V 
8 


m 
m 

J 

V 

s 


m 
m 

J 

V 

s 


m 
m 


Vac,  tout  le  mois. 


Assomption. 


SEPTEMBRE. 


1 

8 

2 

D 

3 

1 

à 

m 

5 

m 

6 

7 

* 

J 

V 

8 

s 

9 

D 

10 

i 

11 

m 

12 

m 

13 

j 

U 

V 

15 

8 

16 

D 

17 

1 

18 

m 

19 

m 

20 

• 

J 

21 

V 

22 

s 

23 

D 

n 

l 

25 

m 

26 

m 

27 

• 

J 

28 

V 

29 

s 

30 

D 

Vac,  tnul  le  mm». 


CORRECTIONS  ET  ADDITIONS  A   L'HISTOIRE 

DE 

ROBERT  DE  CLERMONT, 

Vr  FILS  DE  SAINT  LOUIS, 
TIGE  DE  LA  MAISON  DUCALE  ET  ROYALE  DE  BOURBON, 


Les  historiens  de  la  maison  de  Bourbon,  Désormeaux,  La 
Mure,  Coiffier  de  Moret,  Achille  Allier,  ont  eu  à  leur  disposi- 
tion des  sources  narratives  et  des  documents  administratifs; 
mais,  soit  qu'ils  n'aient  pas  assez  utilisé  ces  derniers,  soit  que 
la  critique  leur  ait  manqué  dans  l'examen  comme  dans  l'emploi 
des  textes  dont  ils  ont  été  les  premiers  à  se  servir,  il  y  a  bien 
des  détails  à  corriger  aujourd'hui  dans  leurs  œuvres.  Je  vou- 
drais en  rectifier  ici  quelques-uns  relatifs  à  Robert  de  Clermont, 
sixième  fils  de  saint  Louis,  qui  fut  le  père  du  premier  duc  de 
Bourbon ,  et  par  suite  la  tige  de  cette  famille  qui  devait  monter 
sur  le  trône  de  France  avec  Henri  IV. 

Robert  de  Clermont  naquit  en  1 2  56^^1  II  fut  baptisé  par 
PhiHppe,  archevêque  de  Bourges,  et  eut  pour  parrain  Hum- 
bert,  cinquième  général  des  Jacobins  ^'^^,  que  le  roi  avait  fait 
venir  tout  exprès  à  Paris.  Les  chroniqueurs  contemporains  ne 
nous  disent  rien  de  son  enfance ,  peu  de  choses  de  sa  jeunesse; 
mais  ce  que  nous  savons  de  sa  famille  suffit  pour  nous  ren- 

(^)  Recueil  des  historiens  des  Gaules,  t.  XXI,  p.  769  A;  ibid,,  aoi  A,  696  E. 
^*^  Cf.  sur  Humbert,  Le  Nain  dk  Tillemont,  Vie  de  saint  Louis,  édition  de 
la  Société  de  Thistoire  de  France,  t.  IV,  98;  VI,  196-198. 


6  CORRECTIONS  ET  ADDITIONS 

seigner  sur  la  ninnière  dont  il  fut  <^lcvé.  Il  avait  à  peine  onze 
ans  quand  les  douloureux  événements  de  l'Orient  latin  vinrent 
pour  la  seconde  fois  attrister  son  père  et  Tarracher  au  paisible 
gouvernement  de  la  France.  Le  a 5  mars  1267,  Louis  I\  réunit 
les  prélats  et  les  barons  du  royaume ,  les  pressa  de  prendre 
la  croix,  travailla  les  deux  années  suivantes  à  assurer  le  succès 
de  la  croisade,  et  quand  les  plus  importants  des  préparatifs 
furent  terminés,  il  s'occupa  de  régler  le  sort  de  ses  enfants, 
comme  s'il  avait  le  pressentiment  de  ne  jamais  revoir  le  royaume. 
En  février  1270,  il  fixa  les  apanages  de  plusieurs  de  ses  fils 
et  maria  sa  fille  Blanche  à  Fernand,  fils  atné  d'Âlpbonse,  roi 
deCastille,  et  sa  fille  iMargucrite  à  Jean  de  Brabant.  Robert 
eut  pour  sa  part  le  comté  de  Clermont,  qui  comprenait  alors 
presque  tout  le  Beauvaisis,  avec  les  châtellenies  de  Greil  et  de 
Gournai^^^  Le  17  mars  de  la  même  année,  Louis  IX  arrêta  le 
mariage  de  Robert  avec  Marie,  fille  unicjue  et  héritière  de 
Gui,  vicomte  de  Limoges,  et  de  Marguerite,  fille  de  Hugues, 
duc  de  Bourgogne,  à  condition  que  ce  mariage  serait  agréé  de 
Robert  quand  il  sérail  en  âge.  Marguerite  cédait  en  même 
temps  au  roi  la  possession  de  la  vicomte  de  Limoges  pour  en 
jouir  en  son  nom  et  en  celui  de  sa  fille  jusqu'à  ce  que  le  ma- 
riage fût  accompli  ou  rompu,  se  réservant  les  hommages  de 
son  douaire  et  se  chargeant  de  l'entretien  de  sa  fille  ^'-^.  Ce 
mariage  ne  se  fit  pas,  et  Marie  porta  la  vicomte  de  Limoges 
à  Arthur  II,  duc  de  Bretagne,  qu'elle  épousa  vers  1275. 

<')  Cf.  Lellres  de  donation,  dans  Martèns,  Thei.  anecd.,  I,  eu 95.  Tille- 
MOHT,  t.  V,  p.  17. 

^*^  TiLLKMoiiT,  t.  V,  p.  77-78.  Cet  auteur  ajoute  :  çrRobert,  de  son  cosié, 
épousa,  avant  Tan  13771  Béatrix  de  Bourgogne,  dame  de  Bourbon,  petite-fille 
de  Hugues  de  Bourgogne  et  d^Archembaud  de  Dampierre ,  sire  de  Bourbon ,  et 
fille  de  Jean  de  Bourgogne  et  d'Agnès  de  Bourbon.» 
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Robert  de  Clermont  n'avait  que  quatorze  ans  quand  son 
père  expira  devant  Tunis.  Sa  mère,  sous  la  garde  de  laquelle 
il  était  demeuré  en  France ,  lui  inspira  ces  sentiments  généreux 
et  magnanimes  dont  elle  avait  donné  de  si  nombreux  exemples, 
et,  à  peine  en  âge  de  porter  les  armes,  il  accompagna  Phi- 
lippe III  dans  son  expédition  contre  Roger  Bernard,  comte  de 
Foix  (1371). 

Si  Robert  de  Clermont  semblait  né  pour  les  actions  d'éclat 
et  s'il  révéla  en  plus  d'un  tournoi  les  brillantes  qualités  dont 
il  était  doué,  ce  n'en  serait  pas  moins  une  exagération  de  dire, 
après  Désormeaux,  comme  l'ont  fait  les  auteurs  de  l'Ancien 
Bourbonnais,  que  dans  la  campagne  contre  le  comte  de  Foix 
«il  força  des  postes  et  prit  des  villes».  Cette  expédition,  en 
effet,  se  réduisit  à  une  simple  démonstration  militaire  qui  fut 
rendue  nécessaire  par  les  faits  suivants. 

Un  certain  G.  de  Casaubon,  seigneur  de  Sompuy,  qui  était 
en  guerre  avec  la  famille  d'Armagnac,  engagea  un  jour  un 
combat  avec  le  comte  d'Armagnac  et  son  frère  Arnaut  Bernard, 
et  tua  ce  dernier  de  sa  propre  main.  Puis,  pour  éviter  la  ven- 
geance de  cette  puissante  famille,  il  se  plaça  sous  la  protection 
du  roi  de  France ^  déclarant  s'en  rapporter  à  sa  justice  et  lui 
soumettre  toute  sa  terre.  Quoique  cette  conduite  fût  absolu- 
ment conforme  au  droit  public  du  temps,  surtout  depuis  les 
mesures  prises  par  saint  Louis  contre  les  guerres  privées; 
quoique  le  sénéchal  de  Toulouse  eût  fait  apposer  les  enseignes 
royales,  symbole  de  la  sauvegarde  et  de  la  paix  du  souverain, 
sur  les  châteaux  du  sire  de  Casaubon,  le  comte  d'Armagnac  et 
son  beau-frère  Roger  Bernard  III  de  Foix  s'empressèrent  d'as- 
siéger le  château  de  Sompuy  ;  ils  y  tuèrent  plusieurs  serviteurs, 
du  roi,  et  ravagèrent  toute  la  contrée.  Philippe  III,  indigné 
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de  cet  attentat,  justement  irrité  d'autre  part  contre  ce  Roger 
Bernard  qui  refusait  de  lui  rendre  hommage  et  molestait 
Tabbaye  de  Pamiers,  résolut  de  faire,  à  l'exemple  de  son  père, 
œuvre  de  justicier,  et  il  convoqua  tous  les  vassaux  de  son 
royaume  qui  étaient  astreints  au  service  militaire,  ce  qui  for- 
mait, dit  l'historien  contemporain  Guillaume  de  Nangis,  une 
réunion  d'hommes  capables  de  subjuguer  plusieurs  nations 
barbares.  Le  comte  d'Armagnac,  saisi  d'effroi,  vint  implorer 
sa  grâce  à  la  Rochelle  et  s'engagea  à  payer  quinze  mille  livres 
tournois  d'amende.  Le  sénéchal  de  Toulouse,  avant  l'arrivée 
de  l'ost  royal,  conquit  rapidement  presque  tout  le  comté  de 
Foixet  poursuivit  Roger  Bernard  jusque  dans  son  dernier  châ- 
teau, de  sorte  que  le  roi  n'eut  plus  qu'à  faire  miner  les  rochers 
sur  lesquels  celui-ci  s'élevait.  C'en  fut  assez  pour  que  le  comte 
de  Foix  se  mît  avec  sa  famille  et  ses  biens  à  la  discrétion  du 
vainqueur.  Philippe  III  l'enferma  dans  une  des  tours  de  Car- 
cassonne  et  installa  un  sénéchal  dans  son  comté.  Les  places 
fortes  du  pays,  conformément  à  la  capitulation  (5  juin  1271), 
durent  être  livrées  au  roi  d'Aragon,  à  charge  pour  celui-ci  de 
les  transférer  à  son  tour  aux  officiers  du  roi  de  France.  Cette 
clause  ne  fut  pas  exécutée  sans  difficultés,  car  les  châtelains  de 
Roger  Bernard  voulaient  conserver  les  forteresses  de  leur 
maître.  Toute  la  résistance  échoua  devant  la  ferme  attitude 
des  agents  et  officiers  royaux  et  elle  n'entraîna  aucune  action 
militaire,  de  sorte  que  si  l'expédition  de  Philippe  III  laissa 
dans  le  Midi  un  souvenir  profond  et  salutaire  de  la  force  dont 
pouvaient  disposer  les  rois  de  France,  elle  ne  permit  pas  à 
Robert  de  Clermont  de  forcer  des  places  et  des  châteaux.  Elle 
fut  du  moins  pour  lui  un  apprentissage  de  la  vie  militaire; 
elle  lui  donna  l'occasion  de  faire  ses  premières  armes  dans  les 
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replis  tourmentés  de  la  plus  âpre  de  nos  régions  montagneuses 
et  de  montrer  qu'il  était  digne  d'une  race  où  le  courage  était 
héréditaire  ^^\ 

Ce  n'est  que  plusieurs  années  après  cette  expédition ,  c'est- 
à-dire  en  1276,  et  non  en  1272,  comme  le  rapporte  VArt  de 
vérifier  les  dates,  qu'eut  lieu  le  mariage  de  Béatrix,  fille  d'Agnès 
et  de  Jean  de  Bourgogne ,  avec  Robert  de  Clermont.  Cette 
date  de  1 272  est  celle  du  testament  du  grand-père  de  Béatrix, 
Hugues  IV,  duc  de  Bourgogne,  qui  lui  légua  diverses  terres, 
et  l'on  voit  par  les  termes  mêmes  du  testament  que  Béatrix 
n'était  pas  encore  mariée,  puisqu'il  n'y  est  fait  aucune  men- 
tion de  son  mari.  Ce  qui  a  donné  lieu  à  l'erreur  de  YArt  de 
vérifier  les  dates,  c'est  la  mauvaise  lecture  faite  ^^^  par  le  P.  An- 
selme d'un  passage  du  premier  volume  des  Olim,  d'après  le- 
quel il  n'y  eut  pas  de  parlement  tenu  cette  année-là.  Ce  texte 
dit  effectivement  qu'il  n'y  eut  point  de  parlement  à  la  Pente- 
côte de  1 272 ,  mais  la  raison  qu'il  en  donne,  c'est  qu'on  célébra 
le  mariage  de  Philippe,  fils  du  roi,  à  Clermont  :  A.  D. 
MCCLXXif  nec  fuit  pallamentum  in  Penthecosti,  propter  nupcias 
domini  Philippi,flii  domini  régis,  factas  apud  Clarum  montem  ^^\ 
Or  ce  mariage  est  celui  de  Philippe  III,  second  fds  de  saint 
Louis,  avec  Isabelle,  fille  de  Jacques  P',  roi  d'Aragon,  célébré 
ie  28  mai  1272.  Quant  à  celui  de  Robert,  comte  de  Clermont, 
avec  Béatrix,  il  dut  suivre  la  confirmation  par  Philippe  III 
du  contrat  de  mariage  fait  entre  Robert  son  frère  et  Béatrix , 
fille  d'Agnès,  dame  de  Bourbon.  Par  ce  contrat,  Agnès  consti- 

t*î  Cf.  Gh.-V.  Langlois,  Le  règne  de  Philippe  III  le  Hardi,  Paris,  1887, 
1  vol.  m-8',  p.  59-63. 

<*)  Anselme,  Hist,  généal.^  etc.,  t.  I,  p.  996. 
^'î  0/im,  éd.  Beugnot,  t.  I,  p.  i5/i. 
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tue  en  dot  à  sa  fille  tout  l'héritage  qui  lui  est  échu  par  la  mort 
de  Hugues,  duc  de  Bourgogne,  père  de  Jean  de  Bourgogne, 
son  premier  mari,  et  en  outre  elle  lui  donne  de  son  bien 
propre  la  seigneurie  de  Chaveroche.  Ce  mariage  dédomma- 
geait le  fils  de  saint  Louis  de  la  pauvreté  de  son  apanage, 
sans  qu'il  en  coulât  rien  au  domaine  royal,  mais  il  donna  lieu 
à  de  graves  et  longues  contestations  entre  les  nouveaux  sei- 
gneurs du  Bourbonnais  et  les  maisons  d'Artois  et  de  Bour- 
gogne. Une  fallut  pas  moins  que  l'intervention  royale  pour 
assurer  à  Béatrix  la  jouissance  des  biens  qui  lui  revenaient  de 
ses  ancêtres  (^l 

L'année  i  a  7  9  eut  une  influence  décisive  sur  la  vie  de  Robert. 
Charles  d'Anjou,  roi  des  Deux-Siciles,  inquiété  par  l'alliance 
de  l'empereur  Rodolphe  de  Habsbourg  et  du  pape  Nicolas  HI, 
qui  attaquait  de  front  la  domination  française  en  Italie,  en* 
voya  en  France  son  fils  aîné,  Charles  le  Boiteux,  prince  de 
Salerne,  afin  de  ranimer  les  bonnes  dispositions  du  roi  et  de 
I3  chevalerie  française,  dont  il  pensait  avoir  prochainement 
besoin.  L'arrivée  de  ce  prince  à  la  cour  et  l'admission  de 
Robert  de  Clermont  dans  l'ordre  de  la  chevalerie  semblaient 
à  Philippe  le  Hardi  une  heureuse  occasion  de  ç^  donner  congé 
de  tournoiier  en  son  roiaume  w ,  et  il  invita  tous  les  chevaliers 
de  France  et  des  pays  voisins  à  ces  magnifiques  tournois  qui 
furent  donnés  à  Creil,  Compiègne,  Senlis,  et  qui  comptent 
parmi  les  plus  célèbres  du  moyen  âge.  Son  rôle  en  cette  cir- 
constance a  été  décrit  par  Guillaume  de  Nangis,  et  il  nous 
montre  surabondamment  le  goût  du  roi  pour  ces  sortes  de 

^^î  Cf.  Historiens  de  France,  t.  XXI,  p.  81,  note  6;  p.  94,  note  3.  Archives 
nationales.  Inventaire  :  Titres  de  la  maison  ducale  de  Bourbon,  t.  I,  n°*  609  B, 
691;  6A9  A;  658,  CHA2AUDf   Chronologie  des  Sires  de  Bourbon,  p.  a38-9Ao. 
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divertissements.  «  L*an  du  Seigneur  i  a  7  9 ,  le  prince  de  Salerne , 
Charles ,  fils  du  très  illustre  roi  de  Sicile ,  vint  en  France  et  y 
fut  reçu  avec  de  grands  honneurs  par  le  roi  et  par  les  barons. 
Le  roi  Philippe ,  par  amour  et  par  égard  pour  ce  prince ,  permit 
les  jeux  et  les  exercices  où  Ton  fait  l'apprentissage  de  Fart 
militaire.  Peu  auparavant,  le  roi  de  France  avait  créé  nouveau 
chevalier  son  frère  Robert,  comte  de  Clermont,  et  conféré  le 
même  ordre  à  plusieurs  autres.  Philippe ,  pour  honorer  de  plus 
en  plus  le  jeune  prince  son  parent,  et  lui  témoigner  son  affec- 
tion, distribuait  avec  profusion  des  armes  et  des  chevaux  à  ces 
nouveaux  chevaliers  et  à  beaucoup  de  leurs  émules,  voulant 
qu'ils  ne  manquassent  d'aucun  moyen  de  s'exercer  à  l'art  de 
la  guerre.  Lui-même  il  parcourait  leurs  rangs  en  les  exhortant 
à  la  bravoure.  Ceux  qu'il  trouvait  à  pied,  il  les  remontait  et, 
leur  donnant  des  chevaux,  les  animait  à  tenter  des  luttes  et 
des  combats.  Or,  dans  l'un  de  ces  exercices,  le  susdit  comte 
de  Clermont,  jeune  encore  et  chevalier  novice,  succombant 
sous  le  poids  des  armes,  frappé  sur  la  tête  de  coups  redoublés 
et  vigoureux,  ressentit  dans  le  cerveau  une  commotion  qui  le 
condamna  pour  toujours  à  la  démence  ;  dommage  affreux  qui 
termina  la  fête  par  une  affliction  profonde.  Robert  était  beau, 
bien  fait,  d'une  taille  assez  élevée,  sans  excès;  son  âme  aspi- 
rait à  une  bravoure  parfaite  qu'il  pouvait  bientôt  acquérir,  si 
Dieu  l'eût  permis.  Il  avait  épousé  une  princesse  dont  il  eut 
plusieurs  enfants;  c'était  [Béatrix]  la  fille  de  la  dame  de  Bour- 
bon, jadis  femme  du  frère  de  Robert,  duc  de  Bourgogne, 
puis  de  Robert,  comte  d'Artois  ^^l  » 

Le  pape  Nicolas  III  fulmina  contre  ce  tournoi  de  1279, 

^^^  Hiftoriens de  France ,  t.  XX,  p.  012;  Irad.  française,  p.  5i3,  note  3. 
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blâma  durement  son  légat  de  n'avoir  pas  réprimé  la  faiblesse 
de  Philippe  III ,  et  l'invita  à  frapper  d'excommunication  ceux  qui 
paraîtraient  dans  les  fêtes  de  ce  genre.  Cette  protestation  ne 
resta  pas  sans  effet,  car  au  Parlement  de  la  Pentecôte  1980, 
on  prorogea  l'interdiction  absolue  des  tournois  jusqu'à  la 
Pâques  prochaine.  Malgré  cette  double  défense  de  l'Eglise  et 
de  la  Royauté,  la  noblesse  ne  devait  pas  renoncer  de  sitôt  à 
des  exercices  qu'elle  considérait  à  la  fois  comme  son  plus 
grand  plaisir  et  comme  un  apprentissage  militaire;  pour  faire 
cesser  l'usage,  il  ne  fallut  rien  moins  que  la  mort  du  roi 
Henri  IL 

Quelle  que  soit  l'autorité  de  Guillaume  de  Nangis,  moine 
de  Saint-Denis  sous  les  règnes  de  Philippe  III  et  Philippe  IV, 
on  ne  peut  admettre  d'après  son  témoignage  que  Robert  de 
Clermont  soit  tombé  dans  un  état  complet  d'imbécillité  pour  le 
restant  de  ses  jours.  En  effet,  l'œuvre  de  cet  historien,  d'où 
est  tiré  le  passage  cité  plus  haut,  est  la  vie  du  roi  Philippe  III, 
abrégé  succinct,  souvent  aride,  quelquefois  obscur,  qui  ne  re- 
trace que  les  événements  plus  ou  moins  mémorables  et  ne 
rapporte  aucun  fait  postérieur  à  iâ85;  quant  à  la  chronique 
du  même  auteur,  qui  atteint  l'année  i3oo,  elle  ne  parle  pas 
une  fois  de  Robert  de  Clermont.  Il  est  admis,  d'autre  part, 
que  Guillaume  de  Nangis  est  mort  en  i3o2  au  plus  tard,  tan- 
dis que  Robert  n'est  décédé  que  le  «y  février  i3i8.  Enfin,  en 
dehors  de  Guillaume  de  Nangis,  aucune  des  chroniques  assez 
nombreuses  qui  mentionnent  le  nom  de  Robert  ne  fait  allu- 
sion à  sa  folie  ;  il  en  est  même  une  qui  parle  de  la  fête  donnée 
au  fils  de  Charles  d'Anjou,  de  la  participation  de  Robert  à 
cette  fête,  mais  ne  dit  rien  de  l'accident  qu'il  éprouvait? Et 
donna  li  rois  congié  de  tornoier  en  son  roiaume  et  alèrent  as 


X  L'HISTOIRE  DEfROBERT  DE  CLERMONT.  13 

armes  raout  efforciement  pour  Tamour  du  prince,  et  moût 
gaagnièrent  marcheant  en  sa  venue.  Et  moult  donna  li  rois 
Phelippes  de  biaus  chevaus  aus  chevaliers  pour  l'amour  de  son. 
cousin;  et  fist  li  rois  aler  aux  armes  son  frère  qui  estoit  quens 
de  Clermont;  et  tournoieront  à  Gompaigne  et  à  Senliz.  Et  fu 
France  moût  esbaudie  tant  comme  li  princes  i  fu;  mais  il  ni 
fu  pas  longuement;  ainçois  prist  congié  au  roi  et  au  conte 
d'Artois  son  cousin,  et  s'en  retorna  em  Prouvence,  et  d'ileques 
em  Puille.  »  La  chronique  anonyme  d'où  j'extrais  ce  passage 
finit  en  1286;  elle  a  été  rédigée  par  un  homme  qui  paraît 
bien  informé,  et  les  savants  auteurs  du  vingt  et  unième  vo- 
lume du  Recueil  des  historiens  de  France  l'ont  considérée  comme 
ayant  peut-être  servi  de  modèle  à  la  vaste  compilation  des 
chroniques  de  Saint-Denis  ^^\ 

De  ces  considérations  il  résulte  que  Guillaume  de  Nangis 
a  pu  exagérer  les  conséquences  de  l'accident  de  1 2  7  9  ;  en 
tout  cas,  il  n'a  pas  connu  une  bonne  partie  de  la  vie  de  Ro- 
bert de  Glermont.  Toutefois  on  ne  saurait  contester  l'accident 
lui-même,  car  ce  prince  qui  annonçait  une  âme  disposée  aux 
prouesses,  qui  survécut  à  tous  ses  frères,  même  à  plusieurs 
de  ses  neveux  et  petits-neveux,  qui,  par  conséquent,  était  ap* 
pelé  à  jouer  un  grand  rôle  politique  et  militaire,  est  très  effacé 
sous  le  règne  de  Philippe  III,  ne  paraît  que  dans  quelques 
événements  du  règne  de  Philippe  IV,  et  après  1 3 1 0 ,  nous  ne 
retrouvons  plus  guère  son  nom  que  dans  les  actes  administratifs 
du  Bourbonnais.  Il  y  a  donc  lieu  de  croire  que,  s'il  ne  fut  pas 
frappé  de  folie  pour  toute  son  existence  en  1279,  il  fut  tou- 
jours d'une  santé  assez  délicate  pour  ne  pas  jouer  un  rôle 

^')  Historiens  de  France,  t.  XXI,  p.  96  et  p.  xii« 
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actif  dans  les  événements  militaires  de  son  temps;  mais,  d'un 
autre  côté,  plusieurs  actes,  qu'il  nous  reste  à  faire  connaître, 
attestent  qu'il  recouvra  certainement  la  raison ,  et  qu'il  con- 
serva i'usage  de  ses  facultés  jusqu'à  ses  derniers  jours.  Il  serait 
impossible  d'expliquer  par  de  simples  intervalles  de  lucidité 
son  intervention  dans  plusieurs  faits  qui  concernent  l'histoire 
générde,  comme  dans  un  grand  nombre  d'autres  qui  n'inté- 
ressent que  l'histoire  du  Bourbonnais. 

D'abord,  pour  en  finir  avec  les  tournois,  il  est  bien  certain 
que  si  Robert  leur  avait  dû  la  perte  de  la  raison ,  il  n'aurait 
plus  jamais  reparu  dans  les  fêtes  de  ce  genre,  tandis  que  nous 
le  retrouvons  encore  dans  les  tournois  qui  furent  donnés  i 
Montaigu,  à  Tours  et  à  Senlis  en  1297,  1298  et  1399.  Un 
petit  rôle  original  sur  parchemin,  écrit  vers  i3oo  et  conservé 
aux  Archives  nationales,  nous  fournit  un  état  des  chevaux 
que  Robert  et  ses  compagnons  y  perdirent ^^'.  Si  ce  texte  ne 
prouve  pas  que  Robert  ait  personnellement  combattu  dans  ces 

^^)  vtCe  sont  les  chevaus  que  Monsieur  et  ses  compaingnons  ont  eu  more  et 
perdus  es  tournoiements  en  la  compaingnie  Monsieur  Gharies  (de  Valois)  : 
cr  Premièrement  :  a  un  tournoy  qui  fu  à  Montagu  après  la  S^  Rémi  en  Tan 

M  ce  UIIZX  et  XYII. 

((Monsieur,  1  cheval  perdu 

((Item  du  tournoiement  qui  fu  h  Tours,  après  Pasques,  en  Tan  m  ce  luixx  et 

XYIII. 

((Premièrement  :  Monsieur,  1  cheval  mort 

((Item  du  tournoiement  qui  fu  à  Sanliz  en  tour  TAscension,  en  Tan  m  ce  iiiixz 
et  XIX. 

((Premièrement  :  Monsieur,  1  cheval  perdu 

((Item  de  gaiges  de  chevalière  des  11  tournoiements  de  Monlagu  et  de  Tours, 
LU  lihvres. 

((Item  du  tournoiement  de  Ghele  et  de  Sanliz,  xx  libvres. 

((  Somme  des  gaiges  dous  :  lxxii  libvres  tournoys.  v 

Arch.  nat. ,  Titres  de  la  matson  de  Bourbon,  t.  1 ,  p.  i83. 
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tournois,  il  établit  du  moins  qu'il  s'y  intéressait  vivement  et 
qu'il  a  dû  faire  jouter  pour  son  compte.  Pour  comprendre  les 
termes  de  compagnons  et  de  chevaux  perdus  qui  se  trouvent 
dans  cette  pièce,  il  faut  savoir  que  les  tournois  devenaient 
parfois  un  sport  lucratif,  une  sorte  de  spéculation.  On  y  faisait 
des  prisonniers  dont  la  rançon  se  payait  cher,  et  surtout  on 
y  prenait  un  bon  nombre  de  chevaux  richement  harnachés. 
Le  vainqueur  dépouillait  le  vaincu  de  son  cheval  et  de  ses 
armes,  que  l'on  revendait  pour  un  bon  prix.  En  moins  d'un 
an,  deux  chevaliers,  associant  leur  fortune,  pouvaient  prendre 
jusqu'à  cent  chevaliers,  sans  compter  les  bêtes ^^^. 

Les  auteurs  de  r Ancien  Bourbonnais,  paraphrasant  Joinville 
avec  élégance  ^^\  ont  cru  pouvoir  assigner  à  Robert  de  Glermont 
un  rôle  solennel  dans  une  fête  autrement  morale  et  glorieuse 
que  le  tournoi  de  Montaigu,  dans  les  honneurs  publics  rendus 
à  Louis  IX  à  l'occasion  de  sa  canonisation. 

Robert  de  Glermont,  le  seul  survivant  des  fils  de  Louis  IX, 
dut  naturellement  se  trouver  au  premier  rang  dans  ces  fêtes, 
si  sa  santé  lui  permit  d'y  assister;  mais  aucun  chroniqueur  ne 
lui  donne  un  rôle  particulier.  Joinville,  après  avoir  raconté  que 
les  ossements  du  saint  roi,  retirés  des  caveaux  de  Saint-Denis, 
furent  portés  processionnellement  jusqu'à  la  Sainte-Chapelle 
où  ils  restèrent  exposés  plusieurs  jours  à  la  vénération  des  fi- 
dèles, ajoute  simplement  que  «le  roy  et  ses  frères  reportèrent 
le  saint  cors  en  Tesglise  par  l'aide  de  leur  lignage  ^^^t^.  Les 
principaux  membres  de  la  famille  royale  étaient  alors  Phi- 

(^^  Ldon  Gautier,  La  Chevalerie,  p.  699,  700. 

(^^  U Ancien  Bourbonnais,  Moulins,  Desrosiers,  1838-1877  (2  voL  in-fol.  et 
un  Allas),  I.  I,  p.  /»3o. 

^^^  Historiens  de  France,  t.  XX,  p.  3o4. 
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lippe  le  Bel  et  ses  frères,  les  comtes  de  Valois  etjd'Evreux, 
Robert  de  Clermont  et  ses  deux  fils  Louis  et  Jean  de  Bourbon, 

Cinq  ans  après  cette  fête  sans  précédent ,  le  roi  de  France 
était  aux  prises  avec  Boniface  VIII  et  avec  les  Flamands.  A  la 
nouvelle  du  désastre  de  Courtrai,  il  redoubla  d'énergie  et  de 
violence,  força  les  nobles  et  les  bourgeois  à  porter  leur  vais- 
selle d'argent  à  la  Monnaie,  la  leur  paya  en  espèces  falsiliées, 
et  il  vendit  la  liberté  aux  serfs  de  la  couronne  et  la  noblesse 
aux  bourgeois.  Une  chronique  anonyme  intitulée  Anciennes 
chroniques  de  Flandre,  après  avoir  raconté  l'effet  terrible  que  la 
défaite  de  Courtrai  produisit  sur  le  roi,  ajoute  qu'il  y  eut  aus- 
sitôt proclamation  de  l'arrière-ban,  et  que  parmi  les  seigneurs 
qui  répondirent,  figuraient  ^ie  conte  de  Clermont,  qui  estoit 
filz  de  saint  Loys,  et  sire  Loys  son  filz^^^)^.  On  sait  que  l'ar- 
mée de  5o,ooo  hommes  réunie  dans  cette  circonstance  fut 
concentrée  à  Arras  sous  le  commandement  du  roi  et  que  son 
action  se  borna  à  une  simple  démonstration.  Ce  n'est  qu'en 
1 3o4  que  l'honneur  français  prit  sa  revanche  sur  les  Flamands 
à  Mons-en-Puelle.  Pauvre  revanche  d*ailleurs,  puisque  le  roi, 
effrayé  des  efforts  de  ces  rudes  populations  qui  savaient  si 
bien  réparer  leurs  brèches,  s'empressa  de  reconnaître  les  fran- 
chises de  la  Flandre  ! 

La  paix  avec  la  Flandre  rendit  à  Philippe  le  Bel  toute  sa 
liberté  d'action  du  côté  de  Rome ,  où  il  espérait  trouver  le  dé- 
dommagement de  ses  pertes  et  de  ses  sacrifices.  Le  5  juin  1 3o5, 
sous  son  influence ,  Bertrand  de  Goth ,  gentilhomme  gascon  du 
Bazadais,  ancien  protégé  de  Boniface  VIII  qui  l'avait  élevé  à 
l'archevêché  de  Bordeaux,  était  élu  pape  par  les  cardinaux 

^^î   Historiens  de  France,  t.  XXII,  p.  38 1» 
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français,  reconnu  par  les  Italiens,  et  il  montait  sur  la  chaire 
de  saint  Pierre  sous  le  nom  de  Clément  V.  Au  lieu  de  passer 
les  Alpes  pour  aller  recevoir  la  tiare  à  Rome,  il  convoqua  les 
cardinaux  à  Lyon  où  il  se  fit  sacrer  le  i4  novembre,  et  où  il 
séjourna  plusieurs  mois.  C'est  pendant  ce  séjour  qu'il  délibéra 
avec  Philippe  le  Bel  et  les  cardinaux,  entre  autres  choses,  sur 
les  moyens  de  secourir  la  Terre  Sainte,  et  quil  songea  à  pré- 
parer une  croisade.  Robert  de  Clermont  s'engagea  à  prendre 
la  croix,  mais  il  était  bientôt  obligé  de  se  faire  relever  de  son 
vœu  pour  cause  de  maladie;  le  28  janvier  i3o6,  le  pape  l'en 
déliait  à  condition  qu'il  payerait  1 0,000  livres  de  bonne  mon- 
naie à  ceux  qui  partiraient  à  sa  place  ^^\ 

Un  dernier  fait  qui  suffirait  à  relever  Robert  de  l'incapacité 
perpétuelle  dont  on  l'a  si  légèrement  gratifié ,  est  la  part  qu'il 
prit  aux  négociations  entre  le  roi  de  France  et  l'empereur,  en 
1 3 1 0.  Deux  ans  auparavant,  Philippe  le  Bel,  qui  désirait  faire 
donner  la  couronne  impériale  à  son  frère  Charles  de  Valois, 
avait  envoyé  en  Allemagne  trois  ambassadeurs  chargés  de 
distribuer  de  grosses  sommes  d'argent  aux  princes  de  qui  dé- 
pendait l'élection.  Il  comptait  aussi  sur  l'appui  de  Clément  V. 
La  maison  capétienne  occupait  déjà  quatre  trônes,  ceux  de 
France,  de  Navarre,  de  Naples,  de  Hongrie,  et  si  elle  obtenait 
la  couronne  impériale ,  elle  dominait  toute  l'Europe.  Cette  con- 
sidération effraya  le  pape  et  les  princes  allemands;  aussi  Clé- 
ment V,  tout  en  écrivant  ostensiblement  en  faveur  de  Charles 
de  Valois,  avertit  secrètement  les  électeurs,  par  l'entremise  du 

^^\  i3o6,  V  kal.  febr.  (a8  janvier),  an  premier  du  pontificat,  Lyon.  —  Le 
pape  Ciémcnt  V  relève,  pour  cause  de  maladie,  Robert  de  Clermont  du  vœu 
qu'il  a  fait  de  passer  en  Terre  Sainte.  (Arcb.  nat.,  P  1377s  cote  3760,  bulle 
originale  sur  parcberain,  signée ^  jadis  scellée.) 

ÀNiiuAinB.  —  1900.  a 
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cardinal  del  Prato ,  de  ne  tenir  aucun  compte  de  sa  dépêche  ; 
les  électeurs,  suivant  une  habitude  invétérée  dans  leur  race, 
touchèrent  les  fortes  pensions  du  roi  de  France  et  donnèrent 
la  couronne  impériale  au  comte  de  Luxembourg,  Henri,  brave 
chevalier  qui  n'avait  guère  pour  lui  que  son  épée.  Philippe 
voulut  se  dédommager  en  se  faisant  un  ami  du  nouveau  César; 
il  s'empressa  de  le  reconnaître  et  il  entama  des  négociations 
pour  conclure  avec  lui  un  traité  d'amitié  et  d'alliance  offensive 
et  défensive. 

Ces  négociations  eurent  un  succès  si  complet^  que  le  traité 
fut  signé  à  Paris  en  1 3 1  o ,  ratiGé  par  Henri  VH  au  camp  de 
Brescia  en  septembre  i3ii,  et  qu'il  comprit,  outre  l'alliance 
recherchée  par  le  roi  de  France,  ces  deux  clauses  très  impor- 
tantes, que  les  deux  parties  nommeraient  six  commissaires 
pour  régler  toute  contestation  qui  s'élèverait  entre  elles,  et 
qu'au  cas  où  l'empereur  créerait  un  roi  des  Romains,  celui-ci 
serait  tenu  de  jurer  le  traité.  Les  plénipotentiaires  avaient 
été,  du  côté  de  l'empereur,  Jean  de  Namur  et  Simon  de  Mar- 
ville,  trésorier  de  l'église  de  Metz;  du  côté  de  la  France, 
Robert,  comte  de  Clermont,  et  Pierre  de  Latilly^^^  On  con- 
viendra sans  difficulté  que  le  roi  n'aurait  pas  confié  au  dernier 
fils  de  saint  Louis  des  négociations  au  succès  desquelles  il 
attachait  tant  de  prix,  si  ce  prince  n'eût  été  guéri  de  la  bles- 
sure qui  avait  pu  le  priver  pour  quelques  années  de  la  jouis- 
sance de  ses  facultés. 

Ajoutons  encore  quelques  témoignages  qui  ne  sont  pas  sans 
valeur. 

Une  chiponique  rimée,  attribuée  à  Geffroi  de  Paris,  nous 

^^)  BouTARiG,  La  France  sous  Philippe  le  Bel,  p.  4 08-/10 9. 
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montre  Robert  de  Clermont  assistant  en  1 3 1 3  aux  fêtes  que 
donne  Philippe  le  Bel  à  l'occasion  de  la  réception  de  son  fils 
dans  Tordre  de  la  chevalerie  ^^l 

Le  i5  mars  i3i5  (i3i/i,  v.  st.),  Louis  X  accordait  à  son 
oncle,  Robert  de  Clermont,  la  faculté  de  chasser  dans  toutes 
les  forêts  royales,  comme  il  voudrait  et  tant  qu'il  vivrait ^^l 

La  mort  de  Béatrix  mit  en  i3io  son  fils  aine,  Louis,  en 
possession  de  la  baronnie  du  Bourbonnais;  mais  Robert  con- 
serva l'administration  du  comté  de  Clermont  et  de  ses  autres 
biens  jusqu'en  1 3 1 A ,  époque  à  laquelle  il  les  céda  à  son  fils 
Louis.  Dès  l'année  suivante,  le  roi  de  France,  Louis  X,  rece- 
vait en  sa  foi  et  hommage,  pour  le  comté  de  Clermont,  son 
cousin  Louis,  ainsi  que  l'établit  un  vidimus  du  roi  Philippe  V, 
daté  du  mois  d'août  1817  ^^K 

C'est  à  tort  que  les  auteurs  de  r Ancien  Bourbonnais  (t.  I, 
p.  43 1,  note  a)  ont  prétendu  qu'après  la  mort  de  Robert, 
«Louis  et  Jean  de  Clermont  eurent  des  contestations  sur  le 
partage  de  la  succession  paternelle,  et  qu'une  décision  du 
Conseil  du  roi  adjugea  au  dernier,  pour  son  apanage,  le  Cha- 
rolais,  la  seigneurie  de  Saint-Just  et  mille  livres  de  rente  à 
prendre  sur  le  comté  de  Clermont,  à  la  charge  de  l'hommage 
envers  son  frère».  Ces  faits,  loin  d'être  postérieurs  à  la  mort 
de  Robert  de  Clermont  (i  3 1 8),  doivent  être  reportés  au  plus 
tard  à  l'année  i3i4,  puisque,  le  12  février  i3i5  (i3i4, 
V.  st.),  Louis  X,  à  la  requête  de  Louis  de  Clermont,  sire  de 
Bourbon,  et  de  Jean,  frère dudit  Louis,  ratifiait  une  décision 

^^^  Historiens  de  France,  t.  XXII,  p.  i35,  F,  bis,  n.  i3,  vers  A 7 79. 
^*^  Archives  nationales  :   Titres  de  la  maison  de  Bourbon,  t.  I,  p.   aâo  , 
n**  iSgo. 

(')  Archives  nationales,  P  i36aS  cote  loAi. 

a. 
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arbitrale  par  laquelle  Philippe  le  Bel  avait  réglé  que  ledit 
Jean  de  Bourbon  aurait  la  baronnie  de  Charolais,  la  terre  de 
Saint-Just  en  Champagne  et  mille  livres  tournois  de  rente 
assises  sur  le  comté  de  Clermont,  moyennant  quoi  il  renon- 
cerait à  tout  droit  sur  la  succession  de  sa  mère,  de  son  père 
et  de  Pierre,  archidiacre  de  Paris,  son  frère  ^^l 

Nous  apprenons  par  deux  actes  à  quelles  conditions  Robert 
de  Clermont  s'était  dessaisi  de  ses  biens  en  faveur  de  son  fils  : 
le  3  mars  1 3 1 5  (i  3 1  4 ,  v.  st.),  Louis  s'était  engagé  à  acquitter 
les  dettes  contractées  par  son  père  jusqu'au  jour  de  la  présente 
convention,  et  à  lui  faire  une  pension  de  quatre  mille  livres 
tournois  par  an  pour  les  dépenses  de  son  hôtel,  moyennant 
la  donation  qui  lui  était  faite  par  Robert,  et  le  droit  de  per- 
cevoir tous  les  revenus  du  comté  de  Clermont  pendant  huit 
ans  (2). 

Il  y  a  dans  ce  règlement  un  sens  pratique  qui  se  retrouve 
au  même  degré  dans  le  testament  de  ce  prince,  et  dans  tous 
les  actes  importants  de  son  administration  en  Bourbonnais. 
Si  l'on  ajoute  qu'il  eut  six  enfants,  auxquels  il  sut  procurer  un 
établissement  conforme  à  leur  naissance  ^^\  qu'il  embellit  jus- 
que dans  la  dernière  année  de  sa  vie  (i  3 1 8)  la  maison  des 
Bonshommes  du  Bois  de  Vincennes  où  il  mourut,  on  con- 
viendra que  le  tournoi  de  i  2  7  9  ne  lui  avait  pas  enlevé  pour 
toujours  toutes  ses  facultés  physiques  et  intellectuelles. 

J.  ROY. 


(^î   Titres  de   la  maison    de  Bourbon,    t.    I,    p.   289,  n"  i383. 

(*)  Ibid.,  p.  aSg,  n"  1887,  cl  p.  2/10,  n°  i388. 

(^)  Comte  DE  LuçAY,  Le  comté  de  Clermont  en  Beauvaisis,  p.  67. 
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DE   LA   SECTION  DES   SCIENCES  HISTORIQUES 

ET  PHILOLOGIQUES 

DE  L'ÉCOLE  PRATIQUE  DES  HAUTES  ETUDES. 

(i"juiilet  1899.) 


COMMISSION  DE  PATRONAGE. 

Nommée  tous  les  trois  ans  par  M.  le  Minisire  de  Tlnstruction 
publique,  cette  Commission  est  ainsi  composée  pour  la  période 
triennale  1898-1901  : 

MM. 
Gabriel  Monod,  membre  de  Tlnstitut  (Académie  des  sciences  morales  et 
politiques),  directeur  des  études  historiques  à  TEcole  des  hautes 
études ,  maître  de  conférences  à  l'École  normale  supérieure ,  rue  du 
Parc-de-Clagny,  18  bis,  à  Vei^sailles,  Président, 

Gaston  Maspero,  membre  de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres) ,  directeur  des  études  égyptologiques  à  T Ecole  des  hautes 
études ,  professeur  au  Collège  de  France,  avenue  de  TObservatoire,  a^ , 
Secréiatre, 

Gaston  Boissier,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  française,  membre 
de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres ,  professeur  au  Collège 
de  France,  à  l'Institut. 

Michel  Bréal,  membre  de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres),  professeur  au  Collège  de  France,  rue  d'Assas,  70. 

Gaston  Paris,  membre  de  l'Institut  (Académie  française  et  Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres),  administrateur  du  Collège  de  France. 

Henri  Weil,  membre  de  l'Institut  (Académie  des  inscriplions  et  belles- 
lettres),  maître  de  conférences  honoraire  à  l'Ecole  normale  supérieure, 
rue  Adolphe- Yvon ,  16  (ancien  i56  de  la  rue  de  la  Tour). 
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DIRECTEURS  D'ETUDES 

QUI  NE  PROFESSENT  PAS  A  L'ECOLE  DES   HAUTES  ETUDES. 

MM. 

Jules  Oppert,  membre  de  l^Instilut  (  Acadëmie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres),  professeur  au  Collège  de  France,  rue  de  Sfax,  a. 

Louis  DoGHBSNB  (l'abbë),  membre  de  Tlnstitut  (Académie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres),  directeur  de  TÉcole  française  de  Rome  (à  Paris, 
rue  de  Vaugirard,  71  bis). 

Louis  FiNOT,  directeur  adjoint  des  études  sanscrites,  directeur  de  la 
Mission  française  d' Indo-Chine. 

PERSONNEI4  ENSEIGNANT. 

MM. 

Bémont,  directeur  adjoint,  rue  de  Condé,  9. 

Bérard,  maître  de  conférences,  rue  des  Chartreux,  h. 

Carrière,  directeur  d'études,  rue  de  Lille,  35. 

Châtelain,  directeur  adjoint,  avenue  d'Orléans,  71. 

Clerhont-Ganneau ,  directeur  d'études,  avenue  de  TAlma,  1. 

Derenbodrg  (Hartwig),  directeur  d'études,  avenue  Henri-Mai'tin ,  3o. 

Desrousseadx,  directeur  adjoint,  boulevard  de  Port-Royal,  47. 

DuvAD,  directeur  adjoint,  quai  de  Béthune,  as. 

FoDCHER,  chargé  de  conférences,  rue  de  Staël,  16. 

Gaidoz,  directeur  d'études,  rue  Servandoni,  aa. 

Gilli^ron,  directeur  adjoint^  place  de  la  République,  a,  h  Levallois- 
Perret. 

GiRY,  directeur  adjoint,  rue  des  Chartreux,  4. 

Gdietssb,  directeur  adjoint,  rue  des  Écoles,  4a, 

Halévy,  directeur  d'études,  rue  Aumaire,  a 6. 

Haussoollier ,  directeur  d'études,  rue  Sainte-Cécile,  8. 

Havbt  (Louis),  directeur  d'études,  avenue  de  l'Opéra,  5. 

HiaoN  DE  Villefosse,  directeur  d'études,  rue  Washington,  i5. 

Jacob  (Alfred),  directeiu'  d'études,  rue  Laromiguière ,  7  bis. 
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MM. 
Lbbègue,    chef   des    travaux    paiéographiques,    boulevard  Saint- Mi- 
chel, 95. 

L^vi  (Sylvain),  directeur  d'ëtudes,  rue  Guy-de- la-Brosse,  9. 

L0N6NON,  directeur  d'études,  rue  de  Bourgogne,  5o. 

Maspero,  directeur  d'études,  avenue  de  l'Observatoire,  96. 

Meillet,  directeur  adjoint,  boulevard  Saint-Michel,  a 6. 

MoNOD ,  président  et  directeur  d'études,  rae  du  Parc-de-Clagny,  18  bts, 
à  Versailles. 

Morel-Fatio,  directeur  adjoint,  rue  du  Cardinal-Lemoine,  ao. 

NoLHAG  (P.  de),  directeur  d'études,  au  palais  de  Versailles. 

Paris  (6.),  directeur  d'études,  au  Collège  de  France. 

Passy  (Paul),  directeur  adjoint,  rue  de  Fontenay,  11,  i  Bourg -la - 
Reine. 

Psichari,  directeur  d'étrfdes,  rue  Claude-Bernard,  77. 

Reoss  (Rodolphe),  maître  de  conférences,  rue  AlbertJoly,  5 2,  h  Ver- 
sailles. 

Roy,  directeur  adjoint,  rue  Hautefeuille ,  19. 

Scheil,  maître  de  conférences,  rue  du  Bac,  96. 

SouRY  (Jules),  directeur  d'études,  rue  Gay-Lussac,  91. 

ThiS VENIN,  directeur  adjoint , boulevard  Saint-Michel,  84. 

Thomas  (Antoine),  maître  de  conférences,  rue  Léopold-Robert,  10. 
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DOCUMENTS 

RELATIFS  À  L'ÉCOLE  DES  HAUTES  ÉTUDES, 


L  —   Extrait  du  décret  de  fondation  (3i  juillet  1868). 

1.  Il  est  fonde  k  Paris,  auprès  des  établissements  scientifiques  qui  re- 
lèvent du  Ministère  de  Tinslruction  publique,  une  École  pratique  des 
hautes  études,  ayant  pour  but  de  placer  k  côté  de  renseignement  thëo- 
rique  les  exercices  qui  peuvent  le  fortifier  et  l'étendre. 

2.  Cette  Ecole  est  divisée  en  quatre  Sections  f 

1**  Mathématiques;  a**  physique  et  chimie;  3"*  histoire  naturelle  et 
physiologie;  4**  sciences  historiques  et  philologiques. 

Les  professeurs  ou  les  savants,  chargés  de  diriger  les  travaux  des 
élèves,  prennent,  dans  la  seconde  et  la  troisième  section,  le  titre  de  di- 
recteurs de  laboratoires ,  dans  la  première  et  la  quatrième ,  celui  de  direc- 
teurs d'études. 

Des  avantages  analogues  à  ceux  qui  sont  faits  aux  directeurs  de  labo- 
ratoires de  recherches  par  le  décret  en  date  de  ce  jour  sur  les 
laboratoires  peuvent  être  attribués,  dans  la  même  forme,  aux  directeurs 
d'études. 

6.  Les  élèves  de  TÉcole  pratique  des  hautes  études  qui  Tout  mérité  par 
leiu"s  travaux  peuvent ,  par  décision  spéciale  prise  sur  l'avis  du  Conseil 
supérieur  de  l'Ecole,  être  dispensés  des  épreuves  de  la  licence  pour  se 
présenter  au  doctorat. 

8.  Des  missions  scientifiques  à  l'étranger  sont  confiées  par  le  Ministre 
de  l'instruction  publique  à  des  répétiteurs  ou  à  des  élèves  de  l'Ecole 
pratique  des  hautes  études. 

9.  Les  élèves  de  chacune  des  Sections  de  l'École  pratique  sont  placés 
sous  le  patronage  d'une  commission  permanente  de  cinq  membres,  nom- 
més pour  trois  ans  par  le  Ministre  de  l'instruction  publique  et  choisis 
parmi  les  directeurs  de  laboratoires  et  d'études. 
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Ces  commissions  prennent  les  mesures  nécessaires  pour  obtenir  Ten- 
trëe  des  ëlèves  dans  les  laboratoires  de  recherches  ou  dans  les  autres 
lieux  dMtiides  où  elles  jugent  utile  de  les  placer. 

Elles  donnent,  quand  il  y  a  lieu,  leur  avis  sur  la  publication,  avec  le 
concours  ou  aux  frais  de  l'Etat,  des  travaux  effectués  par  les  élèves. 

13.  Tous  les  ans,  après  examen  des  rapports  des  directeurs  de  labora- 
ratoires  et  d'études,  sur  l'avis  de  la  Commission  permanente,  et  le  Con- 
seil supérieur  entendu ,  le  Ministre  donne  des  missions  aux  élèves ,  leur 
accorde  des  médailles,  des  mentions,  des  subventions  ou  des  récom- 
penses spéciales. 

14.  Il  est  pourvu,  par  des  règlements  intérieurs,  préparés  par  les 
commissions  permanentes,  aux  dispositions  particulières  à  chacune  des 
Sections  de  l'École  pratique 


II.  —  Règlement  intérieur. 

1 .  La  Section  d'histoire  et  de  philologie  de  l'Ecole  pratique  des  hautes 
études  a  pour  objet  de  diiiger  et  de  préparer  les  jeunes  gens  qui  dé- 
sirent se  consacrer  aux  travaux  d'érudition. 

2.  Le  personnel  enseignant  de  la  Section  se  compose  de  directeurs 
d'études,  de  directeurs  adjoints  et  de  répétiteurs  ^^^  nommés  par  le  Mi- 
nistre. 

3.  Dans  les  conférences  faites  par  les  directeurs  et  les  répétiteurs,  les 
âèves  poursuivent  en  commun  des  études  d'iiistoire  et  de  philologie.  Les 
élèves  trouvent,  en  outre,  auprès  de  leurs  professeurs  des  conseils  et  des 
directions  pour  leurs  travaux  personnels. 

4.  Les  conférences  sont  indépendantes  les  unes  des  autres  ;  mais  elles 
peuvent  être  réunies  pour  un  travail  commun. 

5.  Les  travaux  des  membres  de  la  Section  jugés  dignes  de  l'impression 
sont  insérés  dans  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  hautes  études, 

^^^  Le  titre  de  répétiteur  a  depuis  été  remplacé  par  celui  de  maître  de  confé- 
rencei. 
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6.  La  Commigsion  permanente  de  patronage,  par  rinterniëdiaire  de 
gon  président,  président  de  ia  Section,  réunit  tous  les  trois  mois  en  Con- 
seil le  personnel  enseignant. 

Ces  réunions  ont  lieu  dans  la  dernière  semaine  d'octobre,  la  deuxième 
semaine  de  janvier,  la  semaine  qui  précède  la  semaine  sainte  et  la  der- 
nière semaine  de  juin.  La  Commission  de  patronage  peut  en  outre  con- 
voquer le  Conseil  toutes  les  fois  qu'elle  le  juge  utile. 

Le  Conseil  arrête  pour  chaque  semestre  les  sujets  des  conférences  et 
le  plan  des  travaux. 

Chaque  directeur  ou  répétiteur  rend  compte  au  Conseil  des  travaux 
de  sa  conférence.  Ces  rapports  sont  résumés  à  la  fin  de  cliaque  semestre 
en  un  rapport  général,  qui  est  adressé  au  Ministre. 

Le  Conseil  propose  k  la  Commission  de  patronage ,  qui  la  transm(>t 
au  Ministre,  la  liste  des  élèves  admissibles  et  les  radiations  à  prononcer. 
Il  lui  soumet  les  projets  de  modifications  à  introduire  dans  les  études ,  les 
propositions  de  nominations,  de  missions  scientifiques  et  d'indemnités 
réservées  par  le  décret  organique  aux  élèves  de  TÉcole.  Il  décide  la  pu- 
blication des  mémoires  dans  la  Bibliothèque  de  l'École  des  hautes  études. 

7.  11  n'est  exigé  aucune  condition  d'âge ,  de  grade  ou  de  nationalité 
pour  l'inscription  à  la  Section  d'histoire  et  de  philologie;  mais  les  can- 
didats sont  soumis  à  un  stage. 

Les  propositions  pour  l'admission  définitive  sont  soumises  au  Mi- 
nistre à  la  fin  de  chaque  année  scolaire.  Elles  sont  accompagnées  du 
rapport  du  directeur  de  la  conférence  et  de  l'avis  de  la  Commission  de 
patronage. 

8.  Les  élèves  choisissent  eux-mêmes ,  après  avoir  consulté  le  président 
et  les  directeurs ,  les  conférences  qu'ils  veulent  suivre. 

En  cas  d'absence  prolongée,  ils  doivent  justifier  de  leurs  motifs. 

9.  Le  cours  d'études  est  de  trois  ans.  L'année  d'études  commence  le 
i"  novembre;  elle  finit  le  dernier  dimanche  de  juin. 

Les  conférences  sont  suspendues  du  36  décembre  au  5  janvier,  pen- 
dant la  semaine  sainte  et  pendant  la  semaine  de  Pâques. 

1 0.  Après  au  moins  deux  ans  d'études ,  les  élèves  qui  veulent  obtenir 
le  titre  d'élève  diplômé  remettent  au  directeur  de  la  conférence  dont  ils 
font  partie  un  mémoire  sur  une  question  d'histoire  ou  de  philologie. 

Le  directeur  de  la  conférence,  s'il  le  juge  convenable ,  présente  ce  mé- 
moire k  une  séance  du  Conseil.  11  est  nommé  une  commission  de  deux 


'  ji^ 
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membres,  à  laquelle  le  président  de  la  Section  a  toujours  le  droit  de 
s'adjoindre,  et  qui  est  chargée  d'examiner  ce  mëmoire.  Elle  devra  ex- 
primer son  avis,  dans  un  rapport  ëcrit  et  signe,  à  la  prochaine  réunion 
trimestrielle. 

Sur  Tavis  favorable  de  cette  commission ,  la  Section  décide  que  la  thèse 
est  acceptée. 

Le  titre  d'élève  diplômé  n'est  acquis  et  le  diplôme  qui  le  constate  n'est 
conféré  qu'après  l'impression  du  volume  qui  doit  porter  la  mention  sui- 
vante : 

ffSur  l'avis  de  M directeur  de  la  conférence  de 

.....  et  de  MM commissaires  responsables,  le  présent 

mémoire  a  valu  à  M ,  le  titre  d'élève  diplômé  de  la  Section 

d'histoire  et  de  philologie  de  l'Ecole  pratique  des  hautes  études. 

ffLe  directeur  de  la  conférence  de » . .  signé 

ffLes  commissaires  responsables,  signé 

ffLe  président  de  la  Section,  signé ...» 

Les  mémoires  admis  comme  thèses  pourront  être  imprimés  dans  la 
Bibliothèque  de  l'École  des  hautes  études  ^^K 

Les  candidats  qui  publieront  leur  thèse  en  dehors  de  la  Bibliothèque 
devront  en  remettre  au  secrétariat  de  la  Section  quinze  exemplaires  munis 
de  la  mention  ci^dessus. 

L'impression  de  la  thèse  sera  surveillée  par  un  conunissaire  respon- 
sable désigné  à  cet  effet. 

11.  Outre  les  élèves  stagiaires  et  les  élèves  titulaires  nonunés  par  le 
Ministre ,  les  directeurs  des  conférences  peuvent  autoriser  des  auditeurs 
libres  à  suivre  leurs  leçons.  La  liste  des  auditeurs  libres  sera  soumise 
au  Conseil. 

12.  Sur  la  proposition  de  la  Commission  de  patronage,  des  élèves  de 
la  Section  peuvent  être  autorisés  par  le  Ministre  k  passer  une  partie  de 
leur  temps  d'études  dans  une  université  étrangère.  Ils  seront  tenus ,  dans 
ce  cas ,  d'adresser  k  la  Commission  des  rapports  trimestriels  sur  leurs 
travaux. 

13.  Les  élèves  diplômés  peuvent  être  appelés  par  la  Commission  de 

Î*J  D'après  le  traité  conclu  entre  le  Ministre  de  Tinstruction  publique  et  la 
librairie  Bouillon,  5o  exemplaires  du  Yolunae  sont  renais  à  Téiève  diplômé. 
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patronage  à  prendre  part  à  la  direction  des  travaux  de  la  Section  et  à  faii*e 
des  coiifëi^nces  supplëmentaires.  Un  des  commissaires  responsables 
pour  Texamen  des  mëmoires  des  candidats  au  titre  d'élève  dipMmë 
pourra  également  être  pris  parmi  les  élèves  diplômés.  —  Pendîint 
qu'ils  remplissent  ces  fonctions  temporaires,  les  élèves  diplômés  sont 
appelés  à  faire  partie,  avec  voix  consultative,  du  Conseil  de  la  Section. 

iU.  Les  élèves  diplômés  qui  prétendent  aux  missions  scientifîques  et 
aux  indemnités  de  travaux  mentionnées  k  Tarticle  6  devront  adresser  leur 
demande  au  président  de  la  Section,  qui  la  transmettra  au  Ministre, 
sur  Tavis  favorable  de  la  Commission  de  patronage. 


lil.  —  Règlement  concernant  l* emploi  et  la  répartition,  entre  les  trois 
sections  de  F  Ecole  pratique  des  hautes  études,  de  la  subvention 
de  36,0  0  0  francs  accordée  à  ladite  Ecole  par  le  Conseil  muni- 
cipal de  Paris.  (Délibérations  du  Conseil  municipal  de  Paris, 
du  23  novembre  1882  et  du3o  juillet  1887.) 

1 .  Une  subvention  municipale  de  36, 000  francs,  renouvelable  chaque 
année ,  est  accordée  à  l'Ecole  pratique  des  hautes  études. 

Cette  subvention  est  applicable  : 

1°  A  la  fondation  de  bourses  d'études; 

2°  A  la  fondation  de  bourses  de  voyages  à  l'étranger  ou  en  France; 

3°  A  des  subventions  allouées,  avec  affectation  spéciale,  à  des  élèves. 

2.  Les  bourses  et  subventions  municipales  ne  peuvent  être  accoi*dées 
qu'aux  élèves  qui  ont  suivi  les  cours  de  l'Ecole,  ou  pris  part  k  ses  tra- 
vaux, pendant  une  année  au  moins. 

3.  Chaque  année,  la  somme  de  12,000  francs  est  attribuée  k  cha- 
cune des  sections  suivantes  : 

1°  Seclion  des  sciences  physico-chimiques  et  mathématiques; 

9°  Section  des  sciences  naturelles; 

3°  Section  des  sciences  philologiques  et  historiques. 

U.  Un  tiers  au  moins  de  la  subvention  accordée  k  chaque  section 
devra  être  employé  en  bourses  de  voyages. 

5.  Chaque  année ,  une  liste  motivée  des  candidats  aux  bourses  d'études 
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et  de  voyages  el  aux  subventions  sp^^ciales  pour  l'annëe  suivante,  pré- 
parée par  chacune  des  sections  de  TEcole,  est  adressée  avant  le  t"  juillet 
à  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique,  pour  êti*e  transmise  au  Préfet 
de  la  Seine  et  au  Conseil  municipal. 

6.  A  la  liste  de  présentation  sont  joints  les  dossiers  des  candidats. 
Chacun  des  dossiers  comprend  nécessairement  : 

1*  Les  notes,  renseignements,  indication  des  travaux  précédemment 
exécutés  par  Télève,  etc.,  de  nature  à  éclairer  le  Conseil  sur  la  situation 
de  fortune  et  le  mérite  des  candidats; 

a"  L'indication  précise  et  détaillée  des  travaux  que  chaque  candidat 
désire  entreprendre  et  pour  lesquels  on  solHcite  une  bourse  de  voyages 
ou  une  subvention  spéciale. 

Si  la  commission  du  Conseil  municipal  a  des  observations  à  faire  au 
sujet  des  présentations,  les  délégués  des  sections  de  TEcole  des  hautes 
études  seront  appelés  à  lui  fournir  les  explications  nécessaires. 

7.  Le  Conseil,  sur  le  vu  des  propositions  et  des  justifications  qui  lui 
sont  soumises ,  fixe  la  quotité  de  la  bourse  ou  de  la  subvention  accordée 
à  chaque  candidat. 

Aucune  bourse  ou  subvention  ne  pourra  être  accordée  au  nom  de 
l'Ecole  des  hautes  études  en  dehors  des  présentations. 

8.  Les  élèves  boursiers  et  subventionnés  devront  faire  tous  les  ans  un 
rapport  complet  et  détaillé  sur  leurs  travaux.  Ce  rapport  sera  transmis 
au  Conseil  municipal  avec  les  observations  de  la  Section. 

Quand  ces  rapports  ne  pourront  pas  être  soumis  au  Conseil  munici- 
pal dans  ce  délai,  les  boursiers  devront  justifier  chaque  année  de  Tclat 
d'avancement  de  leurs  travaux. 

Bourses  d'études. 

9.  Les  bourses  d'études  ont  pour  objet  de  venir  en  aide  aux  jeunes 
gens  (pii  n'ont  pas  les  ressources  nécessaires  pour  développer  leur  instruc- 
tion. Elles  ne  peuvent  être  accordées  qu'aux  élèves  qui  n'ont  pas  dé- 
passé l'âge  de  3o  ans  révolus  et  qui  ne  touchent  aucun  traitement  de 
l'État  ou  de  la  ville  de  Paris. 

Elles  sont  attribuées  pour  un  an,  mais  elles  peuvent  être  renouvelées 
pour  une  deuxième  ou  une  troisième  année,  sur  la  proposition  motivée 
de  la  Section  h  laquelle  appartient  l'élève. 
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Bourges  de  voyagea. 

1 0.  lies  bourses  de  voyages  ne  sont  accordées  qu'aux  élèves  de  TÉcole 
qui  justifient  de  travaux  scientifiques  ou  littéraires  dëjh  accomplis  ou 
en  voie  d  accomplissement. 

Les  bourses  de  voyoges  sont  principalement  affectées  à  des  voyages 
hors  de  France. 

Les  bourses  de  voyages  en  France  ne  sont  allouées  qu  h  titre  excep- 
tionnel et  après  avis  favorable  du  Comité  de  patronage  de  TÉcole. 

Subvention  avec  qffeeUîtion  epéeiale. 

11.  lies  subventions  avec  affectation  spéciale  sont  attribuées  en  vue 
d'un  travail  déterminé. 

Elles  ont  pour  objet  de  faciliter  aux  âèves  les  explorations  hors 
Paris  et  le  travail  dans  les  bibliothèques,  archives,  musées  et  labora- 
toires. 

Article  additionneL 

12.  Cent  exemplaires  de  ce  règlement  seront  envoyés  chaque  année, 
au  1*'  avril,  aux  sections  de  TËcole  des  hautes  études. 

Le  présent  règlement  a  été  approuvé  par  le  Ministre  de  Tinslruction 
publique. 


iV.  —  Décret  du  Président  de  la  République  relatif  au  classement 
des  professeurs  des  lycées  et  colUf^es,  (aS  juillet  1898.  — 
Extrait.) 

1.  Le  bénéfice  de  Tarticle  1 5  du  décret  du  16  juillet  1887  est  étendu 
aux  jeunes  gens  qui  ont  obtenu  soit  une  bourse  de  voyages  ou  une  bourse 
d'étude  du  Ministère  de  l'instruction  publique,  soit  une  bourse  d'étude 
de  la  Ville  de  Paris  sur  la  proposition  de  la  Commission  des  hautes  études, 
et  à  ceux  qui  seraient  désignés  pour  participer  à  la  fondation  Thiers  ou 
h  d'autres  fondations  analogues. 
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V.   —  Décret  du  Président  de  la  République 
concernant  r Ecole  de  Rome.  (20  novembre  1876.  —  Extrait.) 

2.  L'IiiCole  se  compose  :  1°  Des  membres  de  première  annëe  de  l'École 
d'Athènes  ;  a'  Des  membres  propres  h  l'Ecole  de  Rome. 

3 Les  membres  propres  k  l'École  de  Rome  sont  au  nombre  de 

six.  Les  places  sont  attribuées  soit  k  des  candidats  présentes  par  TÉcole 
normale  supérieure,  par  l'Ecole  des  chartes  et  par  la  Section  d'histoire 
et  de  philologie  de  l'École  pratique  des  hautes  études,  soit  k  des  docteurs 
reçus  avec  distinction  ou  k  des  jeunes  gens  signalés  par  leurs  travaux. 


VI.  —  Décret  du  Président  de  la  Réjmblique  portant  réorgani- 
sation du  service  des  musées  nationaux,  (i^""  mars  1879. 
—  Extrait.) 

5.  Les  départements  du  musée  du  Louvre  sont  confiés  chacun  k  un 
conservateur,  un  conservateur  adjoint,  un  attaché.  Le  cinquième,  celui 
de  l'ethnographie  et  de  la  marine,  est  confié  k  un  conservateur  et  k  un 
attaché. 

Les  musées  du  Luxembourg,  de  Versailles  et  de  Saint-Germain  sont 
également  confiés  k  un  conservateur  et  k  un  attaché. . . 

8 Les  attachés  seront  choisis  de  préférence  parmi  les  anciens 

élèves  de  l'École  normale  supérieure ,  des  Écoles  françaises  d'Athènes  et 
de  Rome,  àeV École  des  hautes  études,  de  l'École  des  chartes,  et,  en 
général,  des  grandes  écoles  scienlilîques  ou  artistiques  entretenues  par 
l'État 
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VII.   —  Arrêté  relatif  au  concours  de  ragr^atimi  d^hisloire 
et  de  géographie ^^\  (q8  juillet  iSgA.  —  Extrait.) 

Tout  candidat  à  Tagrëgation  d'histoire  et  de  {^graphie  produit  au 
moment  de  son  inscription  :  i*"  le  diplôme  de  licencie  es  lettres;  3*  le  di- 
plôme dVtudes  supt^rieures  d'histoire  et  de  gdographie  prëvu  à  l'article  3 
du  présent  arrête  ou«  h  défaut,  soit  le  diplôme  d'archiviste  paléographe, 
soit  le  diplôme  de  Vt^cole  des  hautes  études  (section  d'histoire  et  de  philo- 
logie); 3*  le  mémoire  historique  ou  géographique  prévu  au  paragraphe  a 
de  l'article  3  du  présent  arrtHé  ou,  h  défaut,  sa  thèse  de  l'École  des  chartes 
ou  sa  thèse  de  l'Ecole  des  hautes  études. 


Vlll.  —  Principaux  événements  de  la  Section  d! histoire 

et  de  philologie. 

18G8.  3i  juillet.  —  Décret  de  fondation. 

98  septembre.  —  Arrêté  constituant  la  Commission  de  patronage 
(M\L  Bréal,  Maury,  Léon  Renier,  de  Rougé,  H.  Waddington). 

Décembre.  —  Organisation  du  corps  enseignant  :  MM.  Maury,  de 
Rougé ,  Waddington ,  L.  Renier,  Boissier,  Bréal ,  directeurs  d'études  ; 
MM.  Monod,  Rambaud,  Tournier,  Charles  Morel,  Hauvette-Bes- 
nault,  Bergaigne,  Guyard,  G.  Paris,  répétiteurs. 

1869.   1 4  janvier.  —  Inaugm*ation  des  conférences  dans  une  des  salles 
de  la  Bibliothèque  de  l'Université. 

1"  février.  —  Inauguration  de  deux  salles  de  travail. 

i/i  juin.  —  M.  Maspero,  répétiteur  d'archéologie  égyptienne.  (Direc- 
teur d'études,  3  novembre  1873.) 

^')  Voir  le  texte  complet  de  rarrêlé  de  M.  le  Ministre  de  Tinstruction  pu- 
blique et  Tcxposé  des  motifs  du  projet  soumis  au  Conseil  supérieur  dans  le 
Bulletin  administratif  du  Ministère  de  rinstruction  publique,  189/1,  "**  ii23, 
p.  190-199. 
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1871.  16  janvier.  —  M.  Brachet,  rëpëtiteur  pour  les  langues  romanes. 

1"  août.  —  M.  Robiou,  directeur  de  conférences  d'histoire  ancienne. 

9  8  octobre.  —  M.  Carrière ,  rëpëtiteur  pour  les  langues  hébraïque ,  cbal- 
daïque  et  syriaque.  (Directeur  d'études,  ai  août  1896.) 

i5  novembre.  —  M.  Thurot,  directeur  d'études  pour  la  philologie  la- 
tine, en  remplacement  de  M.  Boissier. 

1 5  novembre.  —  M.  Thévenin,  répétiteur  pour  l'histoire,  en  remplace- 
ment de  M.  Rambaud.  (Directeur  adjoint,  26  octobre  1892.) 

1872.  i4  novembre.   —   M.   Jules  Nicole,    répétiteur  de  philologie 
grecque. 

i4  novembre.  —  M.  Jules  Roy,  répétiteur  d'histoire.  (Directeur  ad- 
joint, 26  octobre  1892.) 

1 4  novembre.  —  M.  Louis  Havet,  répétiteur  de  philologie  latine. 

i4  novembre.  —  M.  Arsène  Darmesteter,  répétiteur  de  langues  ro- 
manes, en  remplacement  de  M.  Brachet. 

27  décembre.  —  Mort  de  M.  de  Rougé. 

1873.  19  août.  —  M.  Heumann,  répétiteur  de  langue  allemande. 

1874.  24  avril.  —  M.  G.  Perrot,  directeur  des  conférences  d'histoire 
ancienne,  en  remplacement  de  M.  Robiou. 

3o  octobre.  —  M.  Ernest  Desjardins,  directeur  adjoint  pour  l'épigra- 
phie  et  les  antiquités  romaines,  en  remplacement  de  M.  Gh.  Morel. 

3o   octobre.  —  M.  Charles  Graux,  répétiteur  pour  la  philologie 
grecque,  en  remplacement  de  M.  Nicole. 

1876.     7  mars.  —  M.  H.  Weil,  directeur  adjoint  pour  la  philologie 
grecque ,  en  remplacement  de  M.  Perrot. 

3o  mars.  —  M.  01.  Rayet,  répétiteur  pour  les  antiquités  grecques. 
(Directeur  adjoint,  17  avril  1878.) 

5  octobre.  —  M.  Gaidoz,  directeur  adjoint  pour  les  langues  et  litté- 
ratures celtiques.  (Directeur  d'études,  a 3  avril  i884.) 

3i  octobre.  —  M.  Clermont-G anneau,  répétiteur  pour  l'archéologie 
orientale.  (Directeur  d'études,  17  avril  1878.) 

Annuaire.  —  1900.  3 
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1877.  6  février.  —  M.  Giry  est  charge  d'une  conférence  coniplémeo- 
taire  (riiistoirc.  (Direcleur  adjoint,  a6  octohi^e  iSija.) 

6  février.  —  M.  Ch.  Graux,  nommé  secix^taire  de  la  Section. 

ûb  mai*s.  —  M.  Grébaut,  élève  diplômé,  est  autorisé  par  le  Couseil 
à  faire  une  conférence  dVgyptologie. 

i5  mai.  —  M.  Joseph  Derenbourg,  répétiteur  d'hébreu  talmudique 
et  rabbinique.  (Directeur  d'études,  à  janvier  i884.) 

3i  octobre.  —  M.  Châtelain,  suppléant  de  M.  Thurot  pour  la  philo- 
logie latine.  (Directeur  adjoint,  a6  octobre  189a.) 

3 1  octobre.  —  M.  James  Darmesteter,  répétiteur  pour  la  langue  zende. 
(Directeur  d'éludés,  a6  octobre  189Q.) 

1878.  17  avril.  —  M.  Clialelain,  secrétaire  delà  Secli')n,  en  remplace- 
ment de  M.  Graux,  démissionnaire. 

3i  juillet.  —  Banquet  commémoratifde  la  fondation  de  l'Ecole,  offert 
à  MM.  Duruy  et  Renier. 

h    novembre.   —  M.  Pognon,  élève  diplômé,  est  autorisé  par  le 
Conseil  à  faire  une  conférence  d'assyriologie. 

1879.  i5  septembre.  —  M.  A.  Longnon,  répétiteur  pour  la  géographie 
liisloriquc  de  la  France.  (Directeur  d'études,  a6  octobre  189a.) 

94  décembre.  —  M.  J.  Halévy,  chargé  d'une  conférence  d'éthiopien. 
(Directeur  d'études,  10  décembre  1896.) 

1880.  26  août.  —  M.  G.  Hanotaux,  répétiteur  pour  l'histoire. 

1881.  26  octobre.  —  M.  Arthur  Amiaud,  maître  de  conférences  de 
langue  et  d'antiquités  assyriennes. 

5  novembre.  —  M.  Ferd.  de  Saussure,  chargé  d'une  conférence  de 
grammaire  comparée,  en  remplacement  de  M.  Bréal. 

3o  novembre.  —  M.  Jules  Soury,  chargé  d'une  conférence  d'histoire 
des  doctrines  psychologiques.  (Directeur  d^Hudes,  3o  décembre 

1898.) 
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1882.  1 3  janvier.  —  Mort  de  M.  Gh.  Graux. 

1 7  janvier.  —  Mort  de  M.  Ch.  Thurot. 

1 8  février.  —  M.  Alfred  Jacob ,  maître  de  confe'rences  de  philologie 
grecque,  en  remplacement  de  Ch.  Graux.  (Directeur  d'ëtudes, 
17  juillet  1899.) 

2  5  avril.  —  M.  Héron  de  ViUefosse ,  chargé  de  conférences  d'épigraphie 
et  antiquités  romaines,  en  remplacement  de  M.  Ernest  Desjardins, 
nommé  au  Collège  de  France.  (Directeur  d'études,  a6  octobre  1 899.) 

1883.  19  janvier.  —  M.  J.  Oppert,  directeur  d'études  pour  la  philologie 
et  les  antiquités  assyriennes. 

1"  février.  —  M.  Giliiéron,  maître  de  conférences  de  langues  ro- 
manes, en  remplacement  de  M.  A.  Darmesteter,  nommé  à  la  Fa- 
culté des  lettres.  (Directeur  adjoint,  26  octobre  1899.) 

1 8  août.  —  Mort  de  M.  Gh.  Defrémery. 
188/i.  7  septembre.  —  Mort  de  M.  St.  Guyard. 

3 1  octobre.  —  M.  Paul  Guieysse ,  maître  de  conférences  d'égyplo- 
logie,  en  remplacement  de  M.  Grébaut.  (Directeur  adjoint,  26  oc- 
tobre 1899.) 

1885.  21  janvier.  —  M.  Hartwig  Derenbourg,  maître  de  conférences 
de  langue  arabe,  en  remplacement  de  St.  Guyard.  (Directeur 
d'études,  5  mai  1898.) 

i5  avril.  —  M.  0.  Riemann,  maître  de  conférences  de  philologie  la- 
tine, en  remplacement  de  L.  Havet,  nommé  au  Collège  de  Fjance. 

7  mai.  —  M.  Psichari ,  maître  de  conférences  de  langue  néo-grecque. 
(Directeur  d'études,  10  décembre  1896.) 

1 1  juin.  —  Mort  de  M.  Léon  Renier. 

9  3  juin.  —  M.  G.  Paris,  président  de  la  Section. 

9  octobre.  —  M.  Morel-Fatio,  maître  de  conférences  de  langues  ro- 
manes. (Directeur  adjoint,  96  octobre  1899.) 

90  novembre.  —  M.  Haussoullier,  maître  de  conférences  d'antiquités 
grecques,  en  remplacement  de  M.  Rayet,  en  congé.  (Directeur 
d'études,  10  décembre  1896.) 

3. 
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ai  novembre.  —  M.  l'ablx^  Diicliesne ,  maître  de  conférences  d'histoire, 
en  remplacement  de  M.  Honotaux,  appelë  à  d'antres  fonctions. 
(Directeur  d'ëtudes,  a 6  octobi^e  iSga.) 

1886.  a9  janvier.  —  M.  Sylvain  Lovi,  maître  de  conférences  de  langue 
sanscrite.  (Directeur  d'études,  lo  décembre  1896.) 

39  janvier.  —  M.  P.  do  Nolhac,  maître  de  conférences  d'histoire  de  la 
philologie  classique.  (Directeur  d'études,  10  décembre  1896.) 

a  a  octobre.  —  Mort  de  M.  Ernest  Desjardins. 

1887.  ao  février.  —  Mort  de  M.  01.  Rayet. 

i5  novembre.  —  M.  Ch.  Bémont,  maître  de  conférences  d'histoire. 
(Directeur  adjoint,  10  décembre  1896.) 

ay  décembre.  —  Mort  de  M.  G.  Heumann. 

1888.  ao  juin.  —  Mort  de  M.  Hauvette-BesnauU. 
6  août.  —  Mort  de  M.  A  bel  Bergaigne. 

16  novembre.  —  Mort  de  M.  Arsène  Darmrsteter, 

3 1  décembre.  —  Banquet  commémoratif  de  la  fondation  de  l'Ecole. 

1889.  a  a  mai.  —  Mort  de  M.  Arthur  Amiaud. 

ao  novembre.  —  M.  Muret,  chargé  de  conférences  de  langues  ro- 
manes pour  un  an. 

ao  novembre.  —  M.  Meillet,  chargé  de  conférences  de  grammaire  com- 
parée pour  un  an ,  en  remplacement  de  M.  de  Saussure. 

1891.   16  août.  —  Mort  de  M.  0.  Riemann. 

3 1  juillet.  —  M.  Duvau ,  maître  de  conférences  de  grammaire  comparée. 
(Directeur adjoint,  10  décembre  1896.) 

3 1  juillet.  —  M.  Meillet,  maître  de  conférences  de  grammaire  compai*éc. 
(Directeur  adjoint,  10  décembre  1896.) 

3i  juillet.  —  M.  Al.  Desrousseaux,  maître  de  conférences  de  philo- 
logie grec  pie.  (Directeur  adjoint,  10  décembre  1896.) 

a  1  décembre.  —  M.  L.  Havet  rentre  à  l'Ecole,  pour  la  philologie  latine , 
en  remplacement  de  M.  0.  Riemann.  (Directeur  d'études,  a 6  oc- 
tobre 189  a.) 


■'.1 


DOCUMENTS.  37 

1892.   12  février.  —  Mort  de  M.  Alfred  Maury. 

a  6  octobre.  —  Modification  du  litre  de  divers  enseignements. 

189 A.   11  janvier.  —  M.  Paul  Passy,  maître  de  conférences  de  phoné- 
tique  générale  et  comparée.    (Directeur  adjoint,    lo  décembre 

1896.) 

1 3  janvier.  —  Mort  de  M.  H.  Waddington. 

3o  janvier.  —  Mort  de  M.  F.  Robiou. 

26  avril.  —  Banquet  commémoratif  de  la  fondation  de  l'Ecole. 

1 9  octobre.  —  Mort  de  M.  James  Darmesteter. 

1 895.  9  juillet.  —  M.  G.  Monod,  président  de  la  Section,  en  remplace- 
ment de  M.  G.  Paris ,  nommé  administrateur  du  Collège  de  France. 

99  juillet.  —  Mort  de  M.  Joseph  Derenbourg. 

99  novembre.  —  M.  V.  Scheil,  maître  de  conférences  d'assyriologie. 

99  novembre.  —  M.  Antoine  Thomas ,  maître  de  conférences  de  philo- 
logie romane. 

99  novembre.  —  M.  Louis  Finot,  chargé  de  conférences  de  langue 
sanscrite.  (Directeur  adjoint,  9  décembre  1898.) 

1896.  4  février.  —  M.  V.  Bérard,  maître  de  conférences  de  géographie 
historique  de  l'antiquité. 

4  juin.  —  M.  Rodolphe  Reuss,  maître  de  conférences  d'histoire. 

1 899.  8  mars.  —  M.  Alfred  Foucher,  chargé  de  conférences  de  langue 
sanscrite  pour  la  durée  de  la  mission  de  M.  Finot  en  Indo-Chine. 

9  4  mars.  —  Mort  de  M.  Edouard  Tournier. 
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RAPPORT  SUR  LES  CONFERENCES 

DE  L  A^NÉE  SCOLAIRE  1898-1899. 


1.  —  PHILOLOGIE  GRECQUE. 

Directeur  (rc^tudes  :  M.  Edouard  Tournier.  —  Direcleurs 
adjoints  :  M.  Alfred  Jacob,  licencié  es  lettres,  et  M.  A. -M. 
Dksrousseaux,  agrégé  de  grammaire,  ancien  membre  de 
TEcole  française  de  Rome. 

CONFERENCES  DE  M.  TOURNIER. 

M.  TouRMER  avait  fait,  principalement  avec  MM.  Misier  et 
Serruys,  Texamen  critique  du  texte  de  divers  auteurs  grecs, 
quand  il  a  été  enlevé  à  ses  travaux  après  une  courte  maladie,  le 
2  4  mars  1899. 

CONFERENCES  DE  M.  JACOB. 

M.  Alfred  Jacob  a  fait  trois  conférences  par  semaine^  les 
jeudis  et  les  samedis  à  10  heures,  et  les  jeudis  à  2  h£ures  et 
demie. 

On  s'est  occupé  dans  les  conférences  du  jeudi  matin  et  du 
SAMEDI  de  la  morphologie  comparée  des  noms  et  des  pronoms  en  dia- 
lecte atiiqœ  et  dans  les  autres  dialectes  littéraires  de  la  Grèce  (épique, 
ionien,  éolien,  béotien  et  dorien).  On  a  recherché  l'origine  des 
règles  données  dans  les  grammaires  modernes,  et  examiné  paral- 
lèlement la  tradition  des  grammairiens  anciens,  celle  des  inscrip- 
tions et  celle  des  manuscrits  principaux  des  écrivains  classiques. 
Les  formes  citées  ont  toujours  été  scrupuleusement  vérifiées  sur 
les  appareils  critiques  et,  toutes  les  fois  que  cela  a  été  possible, 
sur  les  manuscrits  eux-mêmes,  ou  sur  les  fac-similés  dont  on 
dispose  aujourd'hui.  Ou  a  exposé  et  discuté  quelques-unes  des 
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théories  émises  par  J.  van  Leeuwen  dans  son  Enchiridium  dictionis 
epicae  et,  à  propos  du  dialecte  d'Hérodote,  mis  en  parallèle  les 
conclusions  de  Bredov  et  celles  d'Otto  Hoffmann  sur  un  certain 
nombre  de  points.  M.  Misier,  agrège',  a  montré  toute  l'année  la 
plus  louable  assiduité.  Les  observations  intéressantes  qu'il  a  pré- 
sentées, le  cas  échéant,  au  sujet  de  la  tradition  manuscrite  des 
auteurs,  ont  montré  combien  il  a  profité  de  sa  fréquentation  à 
la  Bibliothèque  nationale;  et  dans  ses  objections  il  a  fait  preuve 
d'un  esprit  philologique  désormais  bien  formé. 

Les  CONFERENCES  DU  JEUDI  out  été  cousacrées  à  Yétude  des  manu- 
scrits de  papier  datés  dujiii'  et  du  xiv*  sihcU ,  que  possède  la  Biblio- 
ihèque  nationale;  on  les  a  examinés  et  décrits  au  point  de  vue 
de  la  matière,  de  l'encre  et  de  l'écriture.  M.  Cbavanon,  qui  a 
fréquenté  très  assidûment  la  Bibliothèque  et  a  vu  tous  ces  manu- 
scrits successivement,  a  fait  un  ^mple  recueil  d'observations 
diverses  qui,  rédigées  et  mises  en  ordre,  pourraient  éclairer 
quelques  points  obscurs  du  tracé  de  certaines  formes,  et  fixer 
approximativement  la  date  de  l'apparition  de  certains  procédés 
d'accentuation. 

CONFERENCES  DE  M.  DESROUSSEAUX. 

M.  Dbsrousseâux  a  fait  trois  conférences  par  semaine. 

La  CONFÉRENCE  DU  MERCREDI  a  été  cousacréc  à  l'étude  des  prin- 
cipes rythmiques  d'Aristoxène ,  et  de  leur  application  aux  œuvres 
qui  nous  restent  de  la  lyrique  grecque.  En  examinant  d'une  part 
la  division  traditionnelle  des  strophes  en  cola,  et  de  l'autre,  la 
manière  dont  ces  cola  se  rattachent  les  unes  aux  autres,  on  a  été 
amené  à  reconnaître  certaines  coupes  régulières  de  mots.  M.  Ser- 
RUYs  a  étudié  en  détail  le  groupement  des  mots  dans  le  rythme 
dactylo-épitritique,  et  le  travail  qu'il  sera  bientôt  en  état  de 
publier,  donnera  à  cet  égard  quelques  lois  précises. 

Dans  la  conférence  du  jeudi,  on  a  recherché  les  éléments  de 
classification  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale  qui 
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contiennent  la  correspondanco  do  saint  Basile.  On  peut  y  recon- 
naître doux  classes  principales,  (|ni  se  distin{j[uent  tant  par  leur 
texte,  f|iie  par  Tordre  dans  lequel  elles  donnenl  les  lettres  :  Tune 
surtout,  reprt^sentre  par  le  (loisiin  ^37,  le  manusciit  de  TAr- 
senal  (etudid  par  M.  Serriys),  auxquels  il  faut  joindre  un 
Auffustanus  et  un  manuscrit  du  Vatican,  présente  des  caractères 
tn*s  nets.  La  plus  grande  partie  du  travail  a  incombé  cette  annexe 
à  M.  MisiKR,  qui  a  dépouillé  et  collationné  partiellement,  avec 
autant  de  zèle  que  de  précision,  un  bon  nombre  de  manuscrits. 
Il  a  fait  preuve  de  solides  qualités  philologiques. 

La  CONFÉRENCE  DU  VENDREDI  a  été  occupéc  à  la  préparation 
d'une  édition  criti(|ue  et  explicative  de  Bncchylide,  qui  sera 
accompagnée  d'un  Ic.iicon  liacchylideum,  M.  Alfred  Jacob  a  bien 
voulu  assister  à  toutes  les  conférences,  et  y  apporter  le  concours 
de  sa  science  paléographique.  La  besogne  a  été  partagée  entre  les 
élèves ,  de  manière  à  leur  donner  à  la  fois  une  part  dans  le  travail 
général  et  la  préparalion  d'un  travail  partiel.  Le  lexique  est  dès 
à  présent  à  peu  près  achevé.  MM.  Bodin,  Laloy,  Mazon,  Misier, 
Serruys,  se  sont  chargés  d'une  partie  de  la  constitution  du  texte 
et  du  commentaire. 

M.  Serruys  a  en  outre  exposé,  dans  plusieurs  conférences,  des 
remarques  fort  originales  sur  la  métrique  de  Bacchylide.  Dans 
les  trois  conférences  d'ailleurs,  M.  Serruys  a  été  un  collaborateur 
fort  précieux;  c'est  dès  à  présent  un  philologue  capable  de  faire 
d'excellents  travaux.  Il  met  au  service  d'une  réelle  érudition,  un 
esprit  précis  et  rigoureux  avec  une  ardeur  passionnée  qui  a  beau- 
coup gagné  à  être  réglée  maintenant. 

JI.  —  PHILOLOGIE  BYZANTINE  ET  NÉO-GRECQUE. 
Directeur  d'études  :  M.  Jean  Psiciiari,  agrégé  de  l'Université. 

Le  Directeur  d'études  a  fait  deux  conférences  par  semaine, 
le  lundi  à  2  heures  et  demie  et  le  jeudi  à  4  heures  et  demie. 

La  conférence  du  lundi  a  été  consacrée  tout  entière  à  l'étude 
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deThéophanes(voir  ridnwMflîrede  1899, p.  38-89).  M.  G.Gourdet 
avait  entrepris  sur  cet  auteur  un  travail  d'ensemble  dont  il  expo- 
sait au  fur  et  à  mesure  les  résultats.  Il  n'est  plus  nécessaire  au- 
jourd'hui de  faire  ressortir  l'utilité  et  l'intérêt  des  monographies 
grammaticales,  surtout  quand  elles  sont  établies  sur  des  éditions 
nouvelles  et  méthodiques  d'écrivains  byzantins.  M.  Gourdet 
s'était  particulièrement  attaché  à  l'histoire  des  prépositions.  On 
sait  qu'elles  fournissent  un  point  de  repère  chronologique  nou- 
veau, une  base  sérieuse  à  la  grammaire  historique  du  grec,  un 
élément  d'appréciation  imprévu  à  la  critique  verbale.  Là  ne  se 
bornait  point  l'étude  de  Théophanes.  L'année  précédente  {An- 
nuaire, 1899,  P-  39)?  on  avait  eu  déjà  l'occasion  d'examiner  les 
principes  qui  avaient  guidé  M.  de  Boor  dans  l'établissement  de 
son  texte.  Cet  examen  a  été  repris  dans  le  détail.  D'autre  part, 
les  mots  latins  employés  par  l'auteur,  la  syntaxe,  la  morphologie, 
la  phonétique,  avec  ce  que  les  variantes  soigneusement  contrôlées 
des  manuscrits  présentent  d'éclaircissements  divers,  ont  fait 
l'objet  des  explications  du  professeur  et  de  l'attention  de  l'élève. 
Ce  travail  est  aujourd'hui  terminé,  et  M.  G.  Gourdet  se  propose 
d'y  mettre  la  dernière  main ,  avant  la  rentrée. 

La  CONFÉRENCE  DU  JEUDI  a  été  suivie  par  MM.  Maigret  etBouvAT, 
deux  orientalistes.  Le  directeur  d'études  cherchait  depuis  long- 
temps une  collaboration  de  ce  côté.  11  a  pu  reprendre  ainsi  un 
travail  qui  le  préoccupe  depuis  longtemps.  Sans  parler  de  l'Asie , 
on  peut  dire  que  la  pérégrination  des  mots  grecs,  à  toutes  les 
époques,  intéresse  l'Europe  entière.  A  l'occasion  d'un  petit  voca- 
bulaire des  mots  grecs  en  turc  osmanli ,  le  professeur  a  essayé  de 
suivre  l'historique  des  mots  grecs  mis  en  cause,  aussi  loin  qu'il  a 
pu,  dans  l'antiquité  même,  puis  dans  la  xotvfl^  à  travers  le  latin 
vulgaire,  dans  les  langues  romanes,  dans  les  langues  balka- 
niques, dans  les  langues  orientales,  souvent  dans  le  saut  imprévu 
qu'un  mot,  grec  d'origine,  fait  d'Angleterre  jusqu'en  Chine.  Il 
s'applaudit  de  l'aide  qu'il  a  rencontrée,  pour  le  domaine  oriental , 
auprès  de  ces  deux  auditeurs.  Pour  qu'un  travail  de  ce  genre  fût 
complet,  il  y  faudrait  un  romaniste  et  un  slavisant. 
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Kn  dehors  de  t'iatërét  que  pn'sonlent  ces  recherches  au  point 
de  vue  de  IMiistoiro  el  de  la  rivilisalion,  le  directeur  d'études  s'est 
olîorcé,  au  cours  de  ces  iiiYes(i{;ations,  d'initier  les  élèves  au 
maniement  des  méthodes  criti(|ues  et  de  développer  chez  deux 
intelligences  distinguées  IVsprit  d'initiative  et  de  libre  examen.  Il 
constate  avec  plaisir  quel({ues  résultats  heureux. 

Ml.  —  ÉPIGRAPHIE  ET  ANTIQUITÉS  GRECQUES. 

Directeur  d'études  :  M.  B.  Haussoollier,  docteur  es  lettres, 
fincien  membre  de  l'École  française  d'Athènes. 

M.  B.  Haussoullibr  a  fait  trois  conférences  par  semaine. 

Dans  la  conférence  du  mardi  ,  M.  Haussoullier  a  dirigé  des  études 
de  droit  grec.  Après  avoir  signale  à  ses  auditeurs  les  plus  récents 
ouvrages  ou  articles  relatifs  au  droit  grec,  il  a  étudié  avec  eux  la 
question  de  iauthenticité  des  tétralogies  d'Ântiphon,que  Szanto 
et  Diltenberger  avaient  longuement  discutée  en  1896  {Archâol. 
epigr,  MittheiL  ans  Oesterr,  Ung, ,  XIX),  et  en  1897  {Bermes  y 
XXX H).  La  première  tétralogie  a  été  expliquée,  traduite  et  com- 
mentée; enfin  M.  Beasley,  auditeur  de  seconde  année,  a  consacré 
deux  conférences  à  Texamen  et  à  la  réfutation  de  la  thèse  de 
Diltenberger.  —  Poursuivant  dans  le  second  semestre,  avec 
M.  Beasley  seul,  ces  études  de  droit  grec,  le  directeur  de  la  con- 
férence Ta  aidé  à  réunir  les  éléments  d'un  mémoire  sur  le  cau- 
tionnement (^yu)?);  M.  Beasley  doit  continuer  ce  travail  et  le 
présenter  à  TEcoie  des  hautes  études  pour  obtenir  notre  di- 
plôme. 

Dans  la  conférence  du  jeudi,  très  assidûment  suivie  par  des 
auditeurs  depuis  longtemps  habitués  aux  travaux  de  TÉcole, 
M.  Haussoullier  s'est  occupé  des  inscriptions  grecques  relatives 
aux  premiers  rois  Séieucides.  Après  avoir  montré  l'intérêt  que  présen- 
terait un  recueil  des  lettres  et  rescrits  des  Séieucides,  il  a  spéciale- 
ment étudié  la  q u  estion  de  la  d  éi  fication  des  Séieucides  et  l'organisa- 
tion du  culte  du  roi  dans  leVoyaume  de  Syrie.  La  plupart  des  textes 
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expliqués  dans  la  conférence  ont  été  empruntés  à  l'excellent  recueil 
de  Gh.  Michel,  'dont  l'éloge  n'est  plus  à  faire.  —  Dans  le  second 
semestre,  s'attachant  à  des  textes  épigraphiques  peu  connus  ou 
récemment  publiés  ou  même  inédits,  le  directeur  a  traité  un 
certain  nombre  de  questions  de  droit  et  d'histoire  grecs  :  les 
listes  de  débiteurs  d'Ilion,  de  Céos  et  d'Hékatonnésos.  —  Les 
nouveaux  actes  d'affranchissement  de  Delphes.  —  Milliaire  inédit 
au  nom  de  Manius  Aquillius.  —  Liste  de  stéphanéphores  d'Hé- 
raclée  du  Latmos.  —  Inscriptions  inédites  de  Babylone,  dues  à 
l'obligeance  du  P.  Scheil.  Ces  études,  faites  en  commun  avec  les 
auditeurs  qui  manient  des  estampages,  corrigent  de  mauvaises 
copies  et  proposent  de  nouvelles  lectures,  donnent  aux  confé- 
rences du  second  semestre  un  caractère  pratique  auquel  a  beau- 
coup tenu,  de  tout  temps,  le  directeur. 

Dans  une  TROISIÈME  conférence,  faite  le  jeudi  soir  et  suivie  par 
des  auditeurs  qui  faisaient  connaissance  avec  l'École  des  hautes 
études  (cinq  étaient  des  élèves  de  seconde  année  à  l'École  Nor- 
male), M.  HaussouUier  a  enseigné  les  éléments  de  l'épigraphie 
grecque.  L'épigraphie  dans  l'antiquité  :  Hérodote  et  Thucydide. 
—  Les  alphabets  archaïques.  —  Les  décrets  athéniens.  Les  deux 
dernières  conférences  ont  été  faites  au  Musée  du  Louvre.  Le 
directeur  se  félicite  du  zèle  et  de  l'assiduité  de  ces  nouveaux  au- 
diteurs; deux  d'entre  eux,  MM.  A.  Merlin  et  Gh.  Ant.  Dubois,  ont 
fait  d'excellentes  leçons,  le  premier  sur  le  Marbre  de  Paros;  le 
second ,  sur  la  condition  de  Ghalcis  d'après  le  décret  de  Diognétos 
(C/AIV,i,  27«). 

IV.   -  PHILOLOGIE  LATINE. 

Directeur  d'études  :  M.  Louis  Havet,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeur 
adjoint  :  M.  Ghatelain,  ancien  membre  de  l'Ecole  de  Rome. 

CONFÉRENCES  DE  M.  HAVET. 

La  conférence  a  eu  pour  objet  l'étude  critique  du  texte  dans  le 
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dernier  tiei-s  du  Hudemie  Piaule.  Comme  les  années  prJcédeates, 
ie  directeur  d'fSludes  a  établi  un  lien  entre  la  leçon  de  TÉcoie  et 
une  leçon  du  Coiifege  dcFrance,  faite  te  même  jour  surle  m^mfi 
ieilo.  Il  s'est  efforci!  de  mettre  en  lumière  le  vice  des  oorrections- 
[lalliatifs  qui  prétendent  améliorer  le  mètre  sans  modilier  la 
[leiisée,  comme,  par  exemple,  les  corrections  par  inlencision  de 
mots. 

CONFÉRENCES  DE  H.  CHATELAIN. 


I.n  conFÉKENce  du  jeudi  n  été  consacrée  à  l'élude  de  la  fMtiéo- 
graphie  latine  depuis  l'écriture  oncinle  jusqu'auj  manuscrits  du 
\ï'  siècle.  On  s'est  servi,  non  seulement  des  publications  de  fnr- 
similés  assez  nombreuse*  aujourd'hui,  mais  aussi  de  pholo^rn- 
plues  recollées  par  le  directeur  adjoint  dans  diverses  bibliothèques 
de  l'Kurope. 

Dans  la  conférencr  du  saurdi,  on  a  étudié  en  détail  Vlnlro- 
iliKiion  à  ta  critique  de*  lexiea  latins  de  W.  M.  Lind^ay;  on  n  dis- 
cuté les  genres  de  fautes  rapportées  par  cet  auteur  en  complétant 
ses  observations  par  des  exemples  tirés  des  édtlioos  critiques, 
MM.  CmuïiN,  Bbauubux  et  Serhuts  ont  pris  une  part  active  à 


On  s'est  occupé,  en  dernier  lieu,  des  nouveaux  fragments  de 
Juvénal,  découverts  récemment  dans  un  manuscrit  d'Oxford, 
copié  au  \ii'  siècle,  probablement  au  mont  Casiin.  Les  3&  vers 
dont  se  composent  le  nouveau  passage,  semblent  prouver  que  Ic 
inanusrritquiavaitconfervécettereeensionspéeialcavait  17  lignes 
à  la  page,  et  l'aulhenlicité  de  ce  texte  s'appuie  sur  le  fait,  mis 
en  relief  ù  la  conférence,  qu'un  des  vers  nouvellement  connus  se 
trouve  déjà  dans  le  vieux  scoliaste  dont  nous  possédons  des  manu- 
serils  de  l'époque  carolingienne.  MM.  Chauvi»,  Beadlieuï  et 
Serruïs  ont,  à  cette  occasion,  examiné  une  vingtaine  de  manu- 
scrits de  Juvénal  conservés  dans  les  bibliolbèques  de  Paris,  sans 
y  rencontrer  le  passage  nouvellement  découvert. 

M.  Chauvin  poursuit  son  travail  sur  le  texie  d'Aureiius  Victor 
(voir   plus  loin,  Mimons),  et  u  communiqué  à  la  conférence 


RAPPORT  SUR  LES  CONFERENCES.  àb 

maintes  observations  très  judicieuses,  dont  plusieurs  ont  e'té  ex- 
[)0sëes  aux  séances  de  la  Société  des  Humanistes  français. 

M.  Jules  Chauvin,  dans  une  conférence  supplémentaire,  le  sa- 
mt^di,  a  expliqué  au  double  point  de  vue  de  la  critique  du  texte 
et  de  la  métrique,  le  prologue  et  les  deux  premières  scènes  du 
lludens  de  Plante,  utilisant  les  résultats  de  la  même  étude 
faite  en  1896  à  la  conférence  de  M.  Havet. 

M.  Sommer  et  M"*' Landsberg  (pendant  le  premier  semestre), 
MM.  PoLACK  et  Serruys,  ont  pris  une  part  active  au  travail  de 
la  conférence.  M.  Serruys  a  proposé  quelques  conjectures  heu- 
reuses qu'il  a  présentées  ensuite  à  la  Société  des  Humanistes 
français. 


V.  —  EPIGRAPHIE  ET  ANTIQUITES  ROMAINES. 

Directeur  d'éludés  :  M.  Antoine  Héron  de  Villefosse,  membre 
de  rinstitut  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

L'élude  des  textes  épigrapbiques  relatifs  à  l'empereur  Hadrien 
et  à  différents  personnages  de  sa  famille  a  occupé  la  conférence 
pondant  le  premier  semestre.  Le  professeur  a  expliqué  les  événe- 
ments qui  ont  signalé  le  début  du  règne  de  ce  prince;  il  a  exposé 
les  biographies  des  principaux  fonctionnaires  de  l'empire  à  la 
même  époque,  notamment  celle  des  préfets  de  la  ville,  des  préfets 
du  prétoire,  des  consuls  ordinaires  ou  suffects  entre  les  années 
1 17  et  I  27.  A  l'aide  de  nombreuses  inscriptions  honorifiques,  il 
a  Irai  lé  la  plupart  des  questions  relatives  à  la  haute  administra- 
tion romaine.  Les  auditeurs  ont  été  interrogés  à  chaque  séance  et 
chargés,  à  tour  de  rôle,  de  la  lecture  des  textes  tracés  au  tableau. 

Pendant  le  second  semestre,  la  conférence  a  eu  lieu  au  Musée 
du  Louvre  en  face  des  monuments  originaux.  Les  auditeurs 
avaient  été  avertis  d'avance  du  sujet  de  chaque  leçon,  et  avaient 
pu  préparer  l'étude  des  inscriptions.  Les  monuments  conservés 
dans  la  salle  des  auliquités  africaines,  et  notamment  l'épitaphe 
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uiotriquo  du  Mnclcur,  dite  du  moissanneur;  Tordre  du  jour  d*Ha- 
dricti  aux  troupes  d\\fri(|ue,  tes  règlements  militaires  de  Lambèse, 
le  tarif  de  Zraïa,  etc.,  ont  servi  de  bases  à  ces  exercices  auxquels 
les  élèves  pn'iuient  part  avec  intéi*(^t  et  profit.  Le  règlement 
céli'bre  du  collège  funéraire  de  Diane  et  dWntinoûs,  découvert  à 
Lanuvinm,  a  pu  être  également  étudié  sur  un  moulage  récem- 
ment acquis  par  le  Musée  du  Louvre  et  actuellement  exposé  dans 
la  salle  dos  prisonniers  barbares. 


M.  —  HISTOIRE  DE  LA  PHILOLOGIE  CLASSIQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  P.  de  Noliiac,  docteur  es  lettres, 
ancien  membre  de  l'Ecole  française  de  Rome. 

Le  directeur  d'études,  empécbé,  a  confié  la  direction  de  sa 
conférence  à  M.  Léon  Dorez,  ancien  élève  de  TÉcole  des  hautes 
études,  et  ancien  membre  deTËcole  française  de  Rome. 

La  CONFÉRENCE  DU  JEUDI  a  été  consacrée  à  Tétude  de  la  poésie 
latine  religieuse,  à  la  fin  du  xv*  cl  au  commencement  du  xvi' siècle 
(de  1/470  à  i53o  environ),  en  Italie,  en  France  et  dans  les  pays 
rbénans.  La  poésie  latine  religieuse  a  été  jusqu'ici  à  peu  près 
entièrement  négligée  par  les  historiens  de  Thumanisme.  Elle  a 
cependant  une  importance  considérable,  tant  par  le  nombre  des 
œuvres,  que  par  l'idée  d'où  elle  est  sortie.  Elle  est  un  des  genres 
littéraires  qui  relient  la  Renaissance  au  moyen  âge;  elle  essaye 
de  faire  entrer  dans  le  moule  classique  l'expression  de  la  pensée 
chrétienne,  et  permet  ainsi  d'étudier  sur  le  vif,  mieux  que  par- 
tout ailleurs,  celte  révolution  ffformelle?5  qui  constitue  peut-être 
le  résultat  le  plus  fécond  du  mouvement  humanistique.  Gomme 
dans  les  autres  genres  littéraires,  l'Italie  montre  ici  la  voie  au 
reste  de  TEurope  occidentale.  Ses  écrivains,  surtout  le  carme 
Battista  Mantovano,  sont  devenus,  dès  le  dernier  quart  du 
xv°  siècle,  les  modèles  admirés  et  imités  dans  tous  les  centres  où 
fut  cultivée  la  poésie  religieuse.  L'examen  de  nombreux  recueib, 
pour  la  plupart  manuscrits,  a  montré  que  ces  centres,  tant  en 
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France  que  dans  la  vallëe  du  Rhin,  ont  été  presque  exclusive- 
ment des  abbayes  de  l'Ordre  de  Saint-Benoît  et  de  TOrdre  de 
Saint- Augustin;  les  autres  Ordres  n'apparaissent  dans  cette  étude 
que  par  exception.  Le  conférencier  a  fait  remarquer  Thabileté 
avec  laquelle  les  réformateurs,  surtout  dans  les  pays  rhénans,  se 
sont  emparés  de  ce  genre  poétique  pour  l'appliquer  d'abord  à  la 
pédagogie,  puis  à  la  propagande  religieuse. 

La  CONFÉRENCE  DU  JEUDI  a  été  assidûment  suivie  par  MM.  Bour- 
GoiNG,  HiRscHi,  Pernot,  SiRVEN  et  Thuasne.  M.  l'abbé  Pasquier, 
qui  prépare  une  thèse  de  doctorat  sur  le  cardinal  Aleandro,  s'est 
joint  plusieurs  fois  aux  auditeurs  habituels.  —  M.  Paul  Sirven, 
agrégé  des  lettres,  qui  prépare  une  thèse  de  doctorat  sur  Alfieri, 
a  trouvé  dans  l'une  des  conférences  le  sujet  de  sa  thèse  latine, 
qui  sera  consacrée  à  l'humaniste  ferrarais  Lodovico  Bigi.  Dans 
une  leçon  sur  les  principaux  humanistes  rhénans,  il  a  fait  preuve 
d'un  remarquable  talent  d'exposition.  —  Dans  une  autre  leçon, 
fort  bien  composée  et  nourrie  de  faits  nouveaux,  M.  Louis 
Thuasne  a  communiqué  les  importants  résultats  de  plusieurs  an- 
nées de  recherches  sur  Robert  Gaguin.  —  MM.  Bourgoing  et 
HiRscHi  ont  entrepris  de  publier  le  traité  de  Michèle  Ricci  sur 
l'expédition  de  Charles  VIII  en  Italie,  d'après  le  manuscrit  latin 
6200  delà  Bibliothèque  nationale.  M.  Pernot  prépare  une  nou- 
velle édition  critique  de  la  Storia  de  Luigi  da  Porto. 

A  la  demande  de  plusieurs  auditeurs  de  la  conférence  du  jeudi, 
M.  Dorez  a  fait,  pendant  toute  l'année,  une  seconde  conférence 
où  il  a  commenté  plusieurs  Vite  de  Vespasiano  da  Bisticci  (éd. 
Lod.  Frati),  des  lettres  de  P.  Bembo,  et  la  célèbre  nouvelle  de 
Luigi  da  Porto.  Ces  conférences  ont  été  suivies  par  MM.  Bour- 
going, HiRSGHi,  Pernot  et  Sirven. 
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VII.  —  HISTOIRE. 

l)irc(i<Mir  (réiudes  :  M.  Gabriel  Monod,  membre  de  TlnsliCul 
(Arudéinio  des  sciences  inoniles  et  politi(|ues).  —  Direc- 
teurs adjoints  :  MM.  Tiikvkkin,  ancien  examinateur  à  l'Ecole 
pol\techni(|ue;  —  Uoy,  archiviste  paléographe;  —  Giry, 
membre  de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres);  —  Cil.  Bkmoîst,  docteur  es  lettres,  archiviste  pa- 
lénjjrapbe.  —  Maître  de  conférences,  M.  Rodolphe  Reoss. 


coNfei\e!SCES  de  m.  monod. 

La  conférence  dirigée»  par  M.  Monod  a  été  consacrée  à  Tétude 
critique  des  sources  historiques  du  i\'  siècle.  Les  quatre  pre- 
mières conférences  ont  été  faites  par  le  professeur  qui  a  tracé  un 
tableau  générai  de  Thistoriographie  du  ix*  siècle;  puis  il  a  en- 
trepris avec  les  élèves  une  étude  approfondie  de  la  Chronique 
de  Moissac  et  des  Annales  de  Metz. 

M.  PoLPARDiN  a  étudié  les  manuscrits  de  la  Chronique  de 
Moissac  et  un  manuscrit  de  Besançon  qui  contient  une  des  sources 
de  la  Cbroni(|ue.  11  prépare  une  édition  de  la  Chronique  de 
Moissac  d(\slinée  à  la  (ioiiection  de  textes  pour  servir  à  Tétude  de 
Thisloire. 

M.  Barrau  a  examiné  l'origine  et  la  valeur  des  renseignements 
fournis  par  la  Chronique  de  Moissac  sur  le  midi  de  la  France. 

M.  Lesort  a  étudié  les  rapports  de  la  Chroniciue  de  Moissac 
avec  les  Continuateurs  de  Fredégaire,  le  Liber  Ponlificalis ,  et  les 
Annales. 

Le  travail  critique  sur  les  Annales  de  Metz  a  été  réparti  entre 
MM.  Barrau,  Poupardin  et  M^'*'  Boky. 

M.  Barrau  a  étudié  les  Annales  de  087  à  7C8;  M.  Poupardin 
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a  fait  l'examen  des  anne'es  769  à  8o5  ;  M^'  Boky,  celui  des  années 

80C  à  sao. 

M.  Peret  a  analysé  et  critiqué  les  nombreux  travaux  allemands 
dont  les  Annales  de  Metz  ont  été  l'objet. 

M"®  Boky  a  remis,  en  outre,  un  consciencieux  travail  sur  le 
Synode  d'Ingelheim  de  9^8. 

Pendant  une  maladie  du  professeur,  au  mois  de  mars, 
M.  Auguste  MoLiNiER,  professeur  à  l'Ecole  des  chartes,  ancien 
élève  de  l'Ecole  des  hautes  études,  a  bien  voulu  se  charger 
de  faire  quatre  conférences.  Elles  ont  été  consacrées  à  l'étude  de 
la  Vita  Walae  par  Pascliase  Ratbert. 


CONFÉRENCES  DE  M.  THEVENIN. 


Dans  le  semestre  d'hiver,  le  directeur  adjoint  a  fait  l'histoire 
de  la  formation  de  l'institulion  monarchique  pendant  la  période 
franque  (mérovingienne  et  carolingienne). 

Dans  le  semestre  d'été,  le  directeur  adjoint  a  exposé  les  rap- 
ports de  l'Eglise  et  de  l'État,  et  analysé  les  éléments  de  la  puis- 
sance économique  et  politique  de  l'Église  pendant  cette  même 
période  franque. 

Dans  une  série  de  conférences,  M.  P.  Thibault  a  fait  une  étude 
serrée  et  approfondie  sur  ries  impôts  pendant  la  période  du  Bas- 
Empire  tj,  spécialement  en  Gaule,  jusqu'au  moment  des  invasions 
et  de  la  prise  de  possession,  par  les  Barbares,  du  sol  romain. 

CONFJSKENCES    DE  M.  ROY. 

Première  conférence.  —  Sources  de  V histoire  de  France,  de 
François  V"  à  Louis  XIIL  L'examen  des  sources  narratives  a  été 
reporté  à  une  autre  année,  parce  que  la  plus  grande  partie  des 
élèves  avaient  besoin,  pour  leurs  études  et  leurs  travaux  person- 
nels, d'une  connaissance  assez  approfondie  des  grands  monu- 

ÂNNUAIRE.  1900.  U 
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meuls  législatifs  du  xvi*  siècle.  Le  professeur  s^est  attache  à  faire 
rhistoire  des  rapports  de  TÉgliso  et  de  TKtat,  depuis  la  Pragma- 
tique Sanction  de  Charles  VII,  jusqu'au  Concordat  de  1 5 16;  il  a 
explique  les  formes  de  rédaction  et  de  promulgation  de  ce  con- 
cordai, ainsi  que  les  dispositions  les  plus  importantes  qu*ii  con- 
tient, et  il  a  indiqué  les  éditions  qui  en  ont  été  publiées,  ainsi 
que  les  travaux  d'érudition  auxquels  il  a  donné  lieu.  Passant  en- 
suite aux  grandes  questions  politiques,  administratives  et  judi- 
ciaires, qui  ont  fait  Tobjet  des  délibérations  des  Etats  généraux 
et  des  Conseils  du  gouvernement,  il  a  étudié  les  ordonnances  de 
Crémieu,  Villers-Cotteréls,  Orléans,  Roussillon,  Moulins,  Blois 
et  les  édits  d'institution  des  Légions  provinciales,  des  Généra- 
lités, des  Présidiaux  et  des  Bureaux  de  finances;  il  s'est  appliqué 
à  faire  Thistoirc  de  chacun  de  ces  textes,  à  en  préciser  les  points 
essentiels,  à  en  donner  les  éditions,  à  signaler  les  commentaires 
dont  ils  ont  été  Tobjet,  et  les  documents  législatifs  postérieurs 
qui  ont  remis  en  vigueur  totalité  ou  partie  de  leurs  articles. 

Chacune  de  ces  conférences  a  été  suivie  de  la  lecture  et  de  la 
traduction  de  textes  latins  relatifs  à  des  sujets  de  Thistoire  admi- 
nistrative. 

Deuxième  conférence.  —  Études  sur  les  principales  règles  monas- 
tiques du  XII f  siècle ,  el  spécialement  sur  les  constitutions  dominicaines. 
Comme  les  années  précédentes,  quelques  conférences  ont  été 
consacrées,  dans  l'intérêt  des  élèves  nouveaux,  à  résumer  les  traits 
caractéristiques  des  règles  des  Bénédictins,  des  Cluniciens,  des 
Chartreux,  des  Cisterciens,  des  Franciscains:  on  a  ensuite  rédigé 
quelques  notices  bibliographiques  sur  les  monastères  secondaires 
créés  en  France  du  iv**  au  xiii*'  siècle,  en  donnant  les  notions  les 
plus  indispensables  sur  leur  fondation,  leur  rôle,  leurs  règles. 
Enfin  on  a  passé  à  Texamen  de  quelques-uns  des  documents 
publiés  dans  le  recueil  intitulé  :  Constitutiones  Fratrum  5.  Ordinis 
Prœdicatorum ;  editio  nova,  Parisiis  1886.  Les  textes  choisis  con- 
cernaient surtout  la  constitution,  le  gouvernement,  Tadministra- 
tion,  le  recrutement  et  le  but  de  l'Ordre. 

En  outre,  le  directeur  a  fait  autographier  environ  cinquante 
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pièces  tirées  des  cartulaires  de  grandes  églises  ou  de  grands 
monastères.  Elles  ont  été  utilisées  pour  Tétude  de  questions  rela- 
tives à  l'administration  temporelle  et  spirituelle  d'une  église  ou 
d'une  communauté  religieuse  au  moyen  âge. 

On  doit  signaler,  comme  ayant  apporté  uni^  part  sérieuse  de 
collaboration  aux  travaux  de  ces  conférences,  MM.  Aragon,  de 

BoiSLISLE,    BONNAT,   BrOCHE  ,    CaLMETTE,    DeBAINS,    DuVAL,  EsQUER, 

Gabory,  Gandin,  Gandilhon,  Gauthier,  Giard,  Huard,  Knight, 
LaurenT;  Lemoisne,  Nabholz,  Perinelle,  Pidoux,  Poinsotte, 
Samaran. 

MM.  Gauthier  et  Poinsotte  ont  rédigé  une  étude  sérieuse  sur 
la  règle  de  saint  Colomban,  et  sur  sa  lutte  avec  celle  de  saint 
Benoit  dans  l'est  de  la  France.  —  M.  Aragon  a  rédigé  quelques 
notes  intéressantes  sur  des  pièces  tirées  du  cartulaire  de  Lérins 
conservé  aux  Archives  départementales  du  Var.  —  MM.  Théliez 
et  Nabholz  ont  fait  le  commentaire  écrit  de  quelques  chartes 
administratives.  —  M.  Oursel  a  fait  connaître,  dans  une  leçon 
très  approfondie ,  le  rôle  politique  joué  en  Allemagne  par  Sleidan 
au  profit  de  la  France.  —  M.  Escofpier  a  continué  à  la  Biblio- 
thèque nationale,  ses  recherches  sur  l'histoire  de  l'art  au  temps 
de  François  P"",  et  il  se  propose  de  faire  plusieurs  communica- 
tions sur  ce  sujet,  dans  les  conférences  de  la  prochaine  année. 


CONFERENCES  DE  M.   GïRY. 


I.  Étiide  des  sources  narratives  et  diplomatiques  de  thistoire  de 
France  pendant  la  période  carolingienne.  —  Pendant  le  premier 
semestre  les  élèves  ont  lu ,  expliqué  et  commenté,  sous  la  direction 
du  professeur,  la  partie  des  Annales  d'Hincmar  comprise  entre 
861  à  865. 

Le  second  semestre  a  été  employé,  comme  les  années  précé- 
dentes, à  étudier  diverses  questions  d'histoire  carolingienne.  Les 
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travaux  suivants,  remis  par  les  enlèves,  ont  ëtdlus  et  discutes  en 
conférence  : 

MM.  KiRkALDY.  Le  iH)nt  coiutii-uit  à  ParÎMjMr  Charles  le  Chauve, 
GiARD ,  Haudoin-lhasHlc-Jer  et  les  on/pne»  du  comté  de  Flandre. 
Lemoisnb  ,  Relations  de  Charles  le  Chauve  avec  la  Bretagne  sous  le 

règne  de^alomon  /"  (  867-874  ). 
Patry,  L'affaire  de  Rothade,  ivéque  de  Soissons, 
Calmettk  ,  Les  nlations  des  princes  carolingiens  depuis  la  mort  de 

Lothaire  I^'  jusqu'à  la  mort  de  Lothaire  II  (855-86  9). 
Galabert,  Robert  le  Fort, 

U.  Etude  des  actes  des  souverains  de  la  France  de  8ùo  à  g8j.  — 
La  conférence  a  continué  en  vue  d'une  publication  Tétude,  com- 
mencée Tannée  pi*écédente,  des  monuments  de  Thistoire  des 
abbayes  de  Sainl-Philibert.  Elle  a  complété  fétude  des  diplômes 
carolin{jiens  du  diocèse  de  .\antes,  et  examiné  Tétat  ecclésiastique 
des  diocèses  de  Vannes,  Quimper,  Léon,  Tréguier,  Saint-Malo  et 
Dol  à  répoque  carolingienne. 

Deux  des  travaux  présentés  l'année  précédente  par  des  élèves 
ont  été  publies;  l'un  par  M.  J.  Doizé,  Le  gouvernement  confra- 
ternel des  fils  de  Louis  le  Pieux  et  V unité  de  V empire  (8 43-8 5 5),* 
dans  le  Moyen  âge,  année  1898;  l'autre  par  M.  J.  Calmbtte, 
Etude  sur  les  relations  de  Charles  le  Chauve  avec  Louis  le  Germanique 
et  Vinvasion  de  858-85 g,  dans  le  même  recueil,  année  1899. 

Le  professeur  a  publié  l'une  de  ses  leçons  sous  ce  titre  :  Sur  la 
date  de  deux  diplômes  de  V Eglise  de  Nantes  et  de  ralliance  de  Charles 
le  Chauve   avec  Erispoë,  dans  les    Annales   de    Bretagne,   année 

1898. 

La  thèse  de  M.  Eckel  sur  Charles  le  Simple  paraîtra  prochaine- 
ment et  formera  le  fascicule  i24  de  la  Bibliothèque  de  VEcole  des 
hautes  études;  celbî  de  M.  Lauer  sur  Louis  IV  d^ Outre-mer  est 
complètement  imprimée.  M.  R.  Poupardin  a  déposé  une  thèse 
intitulée  :  Le  royaume  de  Provence  sous  les  Carolingiens. 


\ 
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CONFERENCES  DE  M.  BEMONT. 


La  PREMIÈRE  GONFERENGB  (uDC  heure  ct  quart)  a  été  consacrée 
à  la  bibliographie  des  sources  deThisloire  d'Angleterre  depuis  le 
milieu  du  v®  siècle  jusqu'à  la  fin  du  xiii®. 

La  SECONDE  CONFÉRENCE  (unc  heurc  et  demie)  a  été  employée  à 
Texamen  des  sources  anglaises  de  la  guerre  de  Cent  ans;  le  di- 
recteur de  la  conférence  et  les  auditeurs  se  sont  efforcés  de  dé- 
gager les  éléments  d'époque  différente  et  de  valeur  inégale  qui 
sont  entrés  dans  la  composition  de  certaines  chroniques  telles 
que  le  Chronicon,  du  chanoiiie  Henri  de  Knighton,  les  Annales 
de  Meaux,  YHistoria  Anglicana  de  Thomas  de  Walsingham.  Cette 
conférence  n'a  été  suivie  que  par  des  auditeurs  étrangers. 
M.  KiRKALDY,  qui  est  rentré  en  Angleterre  après  Noël,  a  tenu 
cependant  à  s'associer  à  nos  travaux  en  étudiant,  dans  un  mé- 
moire écrit  et  rédigé  en  français ,  le  manifeste  lancé  par  Edouard  III 
contre  le  roi  de  France,  le  8  février  i34o;  M^®  Lodge,  qui  a 
donné,  pendant  toute  l'année ,  des  preuves  du  zèle  le  plus  éclairé, 
a  soumis  à  un  minutieux  examen  le  poème  composé  sur  les 
campagnes  du  prince  Noir  en  i355-i356  et  i366-i367  par  le 
rimeur  anonyme  appelé  le  héraut  Chandos.  Elle  y  a  joint  une 
étude  sur  la  condition  des  classes  rurales  dans  le  pays  bordelais 
au  moyen  âge. 

CONFERENCES  DE  M.  REUSS. 

M.  Reuss  a  fait  deux  conférences  par  semaine.  Dans  celle  du 
vendredi,  il  a  traité  de  l'histoire  de  la  Révolution  en  Alsace.  Il  a 
commencé  par  étudier  la  situation  particulière  de  l'Alsace  vers  la 
fin  du  XVIII®  siècle,  son  organisation  politique,  économique  et 
religieuse  spéciale,  et  les  changements  qui  y  furent  introduits  au 
moment  de  la  réunion  des  Assemblées  provinciales  de  1787.  Il 
est  entré  ensuite  dans  le  détail  des  événements  qui  ont  marqué 
les  années  1789  à  1791  dans  les  départements  du  Rhin,  en 
s'attachant  de  préférence  à  analyser  les  mouvements  d'opinion 
parallèles  ou  contradictoires  à  ceux  qui  se  produisirent  alors  dans 
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le  reste  du  royaume.  Ils  se  rapportent  tous,  durant  les  premières 
années,  soit  à  la  conservalion,  soit  à  l'abolition  des  nombreux 
privilèges  des  princes  possessionnés  en  Alsace,  des  villes,  des  sei- 
gneurs, des  particuliers,  et  à  la  destruction  des  barrières  mul- 
tiples qui   séparaient  encore  la  province  des  régions  d'outre- 
Vosges.  A  partir  de  Tété  de   1790,  c'est  la  question  religieuse 
sous  ses   différentes  formes   qui   occupe   le   premier  plan;  la 
malencontreuse  Constitution  civile  du  Clergé  a  été  la  pierre 
d'achoppement  contre  laquelle  est  venu  se  briser  l'élan  libéral  et 
patriotique  des  premiers  moments,  et  la  contre-révolution  n'a 
pris  une  importance  sérieuse  en  Alsace  que  grâce  à  la  résistance 
acharnée  des  populations  catholiques  de  la  province  contre  le 
schisme  imposé  à  leur  foi.  Cet  exposé  chronologique  de  la  Révo- 
lution en  Alsace  a  dû  s'arrêter  pour  cette  année  à  l'élé  de  1790. 
Dans  la  conférence  du  samedi  ,  on  a  commencé  par  lire  et  par 
expliquer  en  détail  une  série  de  cahiers  de  doléances  des  bailliages 
d'Alsace,  ceux  du  tiers  état  de  Strasbourg  et  de  Belfort-Huningue, 
ceux  de  la  Noblesse  et  du  Clergé  de  Colmar,  pour  documenter 
les  aspirations  générales  et  les  vœux  particuliers  des  différents 
ordres  de  la  province  au  début  de  la  Révolution;  on  a  commenté 
de  même  un  certain  nombre  de  comptes  rendus  de  députés  al- 
saciens, adressés  à  leurs  commettants  pendant  l'année   1789. 
Durant  les  derniers  mois  on  a  étudié  les  réclamations  des  princes 
de  l'Empire   possessionnés   en  Alsace;    contre  les   décrets   du 
4  août,  d'après  leurs  requêtes  officielles,  adressées  à  l'Assemblée 
nationale,  et  d'après  les  nombreuses  brochures,  publiées  sur  la 
question  des  deux  côtés  du  Rhin,  soit  par  les  défenseurs  de  l'an- 
cien ordre  de  choses,  soit  par  ceux  des  idées  nouvelles,  jusqu'au 
moment  de  la  déclaration  de  guerre  (avril  1792). 

En  fait  de  travaux  personnels  des  élèves,  M.  Pbtresgo,  choi- 
sissant un  sujet  qui  se  rattache  aux  conférences  de  l'année  der- 
nière, a  entrepris  d'étudier  en  détail,  d'après  les  sources  alle- 
mandes et  françaises,  les  rapports  de  Henri  IV  avec  les  princes 
protestants  de  l'Empire  de  1600-1610  et  les  négociations  qui 
précédèrent  la  fondation  de  YUnion  évangéUque»  M.  Lobjeois  a  com- 
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mencé  à  réunir,  soit  dans  la  littérature  imprimée,  soit  aux  Ar- 
chives nationales,  les  éléments  d'un  mémoire  sur  les  Elections  aux 
Etats  généraux  en  Alsace ,  et  sur  les  cahiers  de  doléances  des  dif-- 
férents  bailliages  de  la  province,  qui  n'ont  jamais  fait  le  sujet 
d  une  élude  comparative  plus  approfondie. 

VIII.  —  HISTOIRE  DES  DOCTRINES  CONTEMPORAINES 
DE  PSYCHOLOGIE  PHYSIOLOGIQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  Jules  Soury,  docteur  es  lettres,  archi- 
viste paléographe. 

La  GONFÉRENGE  DU  LUNDI  a  été  cousacrée,  pendant  les  deux  se-< 
mestres,  à  l'histoire  critique  des  théories  des  sensations,  accom- 
pagnée des  démonstrations  nécessaires  à  Tinteltigence  des  théories 
et  des  doctrines.  L'origine  et  le  développement  de  celles-ci  ont 
été  suivis,  toutes  les  fois  que  cela  a  été  possihle,  dans  Fantiquité, 
le  moyen  âge  et  les  temps  modernes  avant  d'arriver  à  l'époque 
contemporaine.  Mais  la  connaissance,  en  général,  fort  insuffi- 
sante des  langues  classiques,  chez  la  plupart  des  auditeurs  et 
élèves,  rend  de  plus  en  plus  difficile  ce  genre  d'investigation 
historique. 

Dans  la  gonfiérbngb  du  vendredi,  on  a  exposé  l'histoire  des 
découvertes  et  d«s  méthodes  les  plus  récentes  relatives  à  la  struc- 
ture et  aux  fonctions  du  système  nerveux  central  dans  les  diffé- 
rentes classes  d'invertébrés  et  de  vertébrés,  en  se  plaçant  égale- 
ment au  point  de  vue  de  l'histoire  comparée  de  ces  méthodes. 

Ces  conférences  ont  été  assidûment  suivies  par  les  élèves  et  au- 
diteurs dont  les  noms  suivent:  MM.  Allorge,  Andreev,  Barennes, 
BoNsiGNORio,  Braghet  (Horaco),  M^^  Dinrath,  Dulong,  Erganian, 

FUNDUKLIAN,  HaNTZ,  M^''  HbRR  ,  M*""*  HiNGKER,  KlUGMANN,  LaRGUIBR 

desBangels,  DE  Lur-Saluges,  M^^^  Gabr.  de  Majewska,  Muikian, 
MoRucGi,  Pachot,  M^^"  U.  et  V.  Puthod,  Ruffier,  Rumpf,  Sari, 
M'"®  Steinberg,  M^^'Stern,  Suzmedjian,  Tbr-Pogossof,  Vasghide 
(Nicolas). 
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IX.  —  GÉOGRAPHIE  HISTORIQUE. 

Directeur  d'études:  M.  Auguste  Longnon,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Maître  de 
conférences,  M.  Victor  Bérard,  docteur  es  lettres,  ancien 
membre  de  l'Ecole  d'Athènes. 

CONFERENCES  DE  M.  LONGNON. 

La  GOFiFÉRENCE  DU  JEUDI  a  eu  pour  objet  exclusif  les  noms  de 
lieu  d'origine  chrétienne  en  France.  Le  directeur  a  tout  d'abord 
étudié  les  noms  de  lieu  formés,  en  tout  ou  en  partie,  des  mots 
basilica,  parrochia,  eccksia,  capella^  oratorium^  canonicay  monaste- 
riumy  monasteriolumy  abbatia,  cella,  ou  des  formes  vulgaires  de  ces 
différents  substantifs.  Immédiatement  après,  il  a  rappelé  les  sou- 
venirs que  divers  ordres  religieux  fondés  au  xii'  et  au  xiu'  siècle 
(Temple,  Hôpital  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  Saint-Lazare, 
Saint-Esprit  et  Rédemption  des  Captifs)  ont  laissé  dans  la  topo- 
nomastique  française,  et  il  a  signalé  les  vocables  géographiques 
qui,  dans  notre  pays,  ont  été  empruntés  à  des  localités  de  Pa- 
lestine célèbres  par  le  Nouveau  Testament.  Passant  ensuite  aux 
noms  géographiques  dans  lesquels  figure  le  nom  divin  ou  Tun 
des  vocables  qui  ont  servi  à  désigner  la  seconde  et  la  troisième 
personne  de  la  Sainte  Trinité,  il  a  pu  enfin  entreprendre  au 
commencement  de  janvier  Tétude,  parfois  si  intéressante  au  point 
de  vue  historique  comme  au  point  de  vue  philologique ,  des  noms 
géographiques  qui,  empruntés  à  l'hagiographie,  ont  pour  élément 
initial,  le  mot  latin  sanctus,  ou  son  équivalent  de  la  période 
franque,  domnus. 

La  CONFÉRENCE  DU  SAMEDI  a  été  cousacrée  à  Tétude  étymologique 
des  noms  de  commune  du  département  d'Indre-et-Loire,  pour 
laquelle  il  s'est  particulièrement  aidé  du  Dictionnaire  géogra* 
phique ,  historique  et  biographique  d'Indre-et-Loire  et  de  F  ancienne  pro- 
vince de  Touraine,  de  M.  Carré  de  Busserolle  (Tours,  1878-1884, 
6  volumes  in-8°). 
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L'un  des  auditeurs  de  la  conférence,  M.  Thillier,  a  soumis  à 
Texamen  du  directeur  d'études,  des  recherches  étymologiques 
sur  les  noms  de  communes  de  l'ancien  Vendômois,  qui  ont 
paru  dignes  d'être  mentionnées  en  ce  rapport. 

CONFERENCES  DE  M.   BERARD. 

Mercredi  matin.  —  La  colonisation  grecque  en  Sicile  et  les  tradi- 
tions sur  la  Sicile  primitive.  —  La  théorie  de  Thucydide  et  les 
histoires  de  Diodore.  Les  Grecs  et  les  Phéniciens  leurs  prédéces- 
seurs. Etude  détaillée  des  sites,  emplacements  et  noms  de  lieu 
de  la  côte  orientale:  Tauromenium,  Naxos,  Catane,  Hybla,  Mé- 
gare  et  Syracuse. 

Jeudi  matin.  —  La  Laconie  maritime  :  Cythère  et  les  ports  de  la 
presqu'île  orientale,  Boiai,  Ino,  Branae,  Epidaure  Limera,  le 
Taygëte  et  les  sanctuaires  des  dieux  marins  ou  étrangers  :  Poséi- 
don au  Ténare,  les  débarquements  de  Dionysos  et  les  grottes 
dlno.  Les  traditions  sur  les  peuplades  maritimes  primitives  de 
cette  côte,  pirates  lélèges  et  pirates  maniotes  des  thalassocraties 
phénicienne  et  franque. 

M.  DussAUD,  élève  de  la  conférence,  continue  ses  études  sur  la 
Syrie  et  la  Crète  anciennes. 

M.  H.  Hubert  a  fait  paraître  dans  Y  Année  sociologique  une  étude 
sur  le  Sacrifice, 

X.  —  GRAMMAIRE  COMPARÉE. 

Directeur  d'études  :  M.  Bréal,  membre  de  l'Institut,  professeur 
au  Collège  de  France.  —  Directeurs  adjoints  :  MM.  Duvau  , 
agrégé  de  l'Université,  ancien  membre  de  l'Ecole  française 
de  Rome;  Meillet,  docteur  es  lettres. 

CONFERENCES  DE  M.   DUVAU. 

Des  trois  conférences  qui  étaient  portées  au  programme  pour 
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1898-1899,  deux  seulement  ont  étë  prolongées  pendant  toute 
l'annëe.  L'état  de  santé  du  directeur  adjoint  Tayant  contraint  au 
bout  de  quelques  semaines  à  réduire  son  enseignement  à  deux 
leçons  hebdomadaires,  il  a  supprimé  la  conférence  du  vendredi 
SOIR  [Grammaire  historique  de  la  langue  latine)^  qui  était  celle  qui 
réunissait  le  moins  d'élèves  ayant  soit  le  loisir,  soit  la  préparation 
nécessaire  pour  y  prendre  une  part  active.  Les  quelques  leçons 
qui  ont  eu  lieu  ont  été  consacrées  à  la  question  de  l'accentuation 
latine,  en  particulier  à  la  distinction  de  ce  que  Ton  appelle  tra- 
ditionnellement Taccent  latin,  dont  la  place  est  réglée  par  la 
quantité  de  la  pénultième,  et  la  valeur  spéciale  des  syllabes  ini- 
tiales, les  deux  systèmes  ne  s'étant  pas  nécessairement  succédé, 
mais  ayant  pu  coexister.  On  a  indiqué  aussi  quels  critériums 
pouvaient  être  invoqués,  soit  pour  la  nature  propre,  soit  pour 
l'existence  à  une  certaine  époque  de  Tun  et  de  l'autre  système 
d'at;ceniuation.  On  a  enfin  abordé  la  question  de  l'accentuation 
des  mots  à  voyelle  pénultième  brève,  suivie  d'un  groupe  dont  le 
second  élément  est  une  liquide. 

La  GONFéRENGE  DU  LUNDI  a  été  occupée  par  la  lecture  de  textes 
islandais  :  la  Gunnlaugssaga  ormstungu  qui  a  été  expliquée  en  en- 
tier, et  les  Hâvaindl,  l'un  des  poèmes  contenus  dans  l'ancienne 
Edda,  dont  on  a  lu  une  grande  partie.  Incidemment  on  a  traité 
de  quelques  questions  de  grammaire  et  d'étymologie  Scandinaves. 
Tous  les  membres  de  la  conférence  ont  pris  une  part  active  à 
l'explication  de  ces  textes. 

La  conférence  du  vendredi  matin  a  été  entièrement  consacrée  à 
un  exposé  sommaire  de  l'ensemble  de  la  phonétique  et  de  la  mor- 
phologie comparées  des  langues  germaniques.  Un  cours  de  ce 
genre  n'existe,  que  nous  sachions,  dans  aucun  de  nos  établisse- 
ments d'enseignement  supérieur  :  il  est  pourtant  indispensable 
pour  orienter  les  débutants  et  pour  permettre  au  professeur  d'abor- 
der les  questions  vraiment  intéressantes  sans  avoir  perpétuelle- 
ment à  revenir  sur  les  éléments.  Nous  espérons  que  grâce  au  bon 
vouloir  d'un  des  membres  les  plus  distingués  de  la  conférence, 
ce  cours  pourra  être  repris,  avec  les  modifications  nécessaires 
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pour  les  auditeurs  qui  se  présenteraient  Tan  prochain  à  la  con- 
férence, sans  être  encore  en  possession  de  toutes  les  connais- 
sances nécessaires  pour  y  prendre  part  avec  fruit. 

CONFERENCES  DE  M.  MEILLET. 

Conférences  de  grammaire  comparée.  —Les  principaux  membres 
de  la  conférence  du  mercredi,  MM.  Gauthiot,  Lacôte,  Rollin, 
et  de  plus  pendant  le  second'  semestre  MM.  Nibdermann  et  Ven- 
DRYÈs ,  étaient  tous  pourvus  d'une  préparation  très  solide  ;  ils  étaient 
tous  familiers  avec  les  méthodes  de  la  grammaire  comparée;  ils 
ont  pu  dès  le  début  prendre  à  la  conférence  la  part  la  plus  ac- 
tive, et  les  discussions  ont  porté  sur  des  questions  présentant  un 
certain  caractère  de  nouveauté.  Supposant  connu  l'état  historique 
des  diverses  langues  indo-européennes,  on  s'est  efforcé  de  recher- 
cher les  principes  les  plus  généraux  des  changements  phonétiques , 
et,  en  même  temps,  de  préciser  quelles  sont  les  tendances 
propres  à  chacune  des  langues.  On  a  par  exemple  ramené  la  pho- 
nétique de  la  consonne  s  et  des  sonantes  y  et  w  h  un  petit 
nombre  de  faits  essentiels.  On  s'est  constamment  aidé  pour  cela 
des  résultats  acquis  par  les  recherches  phonétiques  les  plus  pré- 
cises. Tous  les  membres  de  la  conférence  ont  fait  des  leçons; 
tous  ont  à  l'occasion  discuté  les  idées  exposées.  Sans  parler  de 
M.  NiEDERMANN  dout  les  publicatious  ont  déjà  fait  connaître  la 
compétence  et  qui  va  commencer  à  enseigner  à  Baie  en  qualité 
de  priva t-docent,  il  faut  signaler  particulièrement  M.  Gauthiot, 
qui  a  fait  un  intéressant  travail  sur  l'action  phonétique  du  ton 
indo-européen,  et  qui  poursuit  des  recherches  très  fines  sur  la 
prononciation  du  persan;  M.  Lacôte,  qui  a  fait  une  excellente 
leçon  sur  certains  faits  de  phonétique  sanskrite,  et  M.  Vendryès 
qui,  tout  en  élargissant  le  cercle  de  ses  connaissances,  poursuit 
d'importantes  recherches  sur  la  phonétique  latine. 

La  conférence  de  slave  du  mardi  n'a  attiré  cette  année  aucun 
élève  nouveau.  Elle  n'a  été  suivie  régulièrement  que  par  M.  Gau- 
thiot qui  a  fait  preuve,  ici  comme  partout,  d'une  aptitude  tout 
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à  fait  remarquable  aux  études  linguistiques,  qui  s'assimile  avec 
une  rare  promptitude  l'enseignement  donné,  qui  le  devance  sou- 
vent et  sait  se  servir  aussitôt  des  notions  acquises  par  des  com- 
binaisons neuves  et  ingénieuses.  La  conférence  a  porté  sur  les 
formes  nominales  et  sur  l'emploi  de  ces  formes.  On  a  aussi  ex- 
pliqué au  point  de  vue  grammatical  quelques  pages  de  textes 
vieux-slaves. 

Enfin  une  leçon  d'une  demi-heure  sur  la  phonétique  comparée 
de  l'arménien  a  été  faite  tous  les  mardis  par  MM.  Gadthiot,  Bas- 

MADJIAN   et  NaHAPETIAN. 


XL  —  PHONÉTIQUE  GÉNÉRALE  ET  COMPARÉE. 

Directeur  adjoint  :  M.  Paul  Passy,  docteur  es  lettres. 

Cette  année  encore,  le  directeur  adjoint  a  cru  devoir  faire 
trois  conférences,  à  cause  de  la  force  très  inégale  des  étudiants. 

La  PREMIÈRE  CONFÉRENCE  a  été  cousdcréc  à  l'exposé  d'une  appli- 
cation de  la  phonétique  dialectologique  à  l'histoire  des  popula- 
tions. Reprenant  une  étude  faite  il  y  a  quelques  années  par  Jean 
Passy,  et  présentée  par  lui  comme  thèse  à  l'École  des  chartes 
sous  le  titre  V Origine  des  Ossalois,  le  directeur  adjoint  a  étudié  la 
phonétique  historique  des  patois  béarnais^  il  a  montré  comment, 
«n  comparant  particulièrement  les  patois  de  la  vallée  d'Ossau  à 
ceux  des  vallées  voisines,  on  peut  reconstituer  l'histoire  de  cette 
vallée,  dont  la  population  est  très  certainement  venue  autrefois 
de  la  plaine,  vraisembablement  de  Lescar  et  des  environs,  lors 
de  l'invasion  des  Normands  au  x*  siècle.  Le  sujet  de  cette  confé- 
rence était  trop  spécial  pour  attirer  un  grand  nombre  d'audi- 
teurs. Seuls,  trois  élèves  l'ont  suivi  régulièrement:  M.  Fodrbs  et 
M^"  Paul  pendant  le  premier  semestre,  M.  Saroïhandy  pendant 
toute  l'année. 

Une  DEUXIÈME  CONFÉRENCE,  d'uu  caractèro  tout  à  fait  élémentaire 
et  pratique,  a  été  faite  en  vue  des  étudiants  non  encore  prépa- 
rés. Les  auditeurs  ont  été  assez  nombreux,  mais  la  plupart  n'ont 
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suivi  que  pendant  une  partie  deTannëe.  Ont  été  particulièrement 
assidus  et  attentifs,  MM,  Koht  et  Strunk. 

Une  TROISIEME  CONFÉRENCE  était  réservée  aux  travaux  présentés 
par  les  étudiants.  Le  système  adopté  a  été  le  suivant  :  un  étudiant 
était  chargé  d'écrire  un  travail^  puis  il  le  remettait  à  un  autre 
qui  en  préparait  une  critique;  ensuite  Je  travail  et  la  critique 
étaient  lus  en  séance,  et  une  discussion  générale  s'ensuivait. 
Malheureusement  le  nombre  des  étudiants  capables  de  fournir 
des  études  personnelles  sérieuses  était  très  restreint,  aussi  cette 
conférence  n'a  pu  être  continuée  que  jusqu'à  Pâques. 

XII.  —  LANGUES  ET  LITTÉRATURES  CELTIQUES. 
Directeur  d'études  :  M.  Henri  Gaidoz. 

Le  personnel  des  auditeurs  se  renouvelant  tous  les  deux  ou 
trois  ans,  le  professeur  doit,  pour  les  nouveaux  venus,  recom- 
mencer les  cours  élémentaires  plus  souvent  qu'il  ne  le  désirerait. 

La  CONFÉRENCE  d'irlândâis  a  donc  été  consacrée  à  l'exposition 
de  la  grammaire  de  l'ancien  et  du  moyen  irlandais,  en  prenant 
pour  point  de  départ  la  grammaire  publiée  par  M.  Windisch 
en  1879,  ^^**'^  ®^  ^*  corrigeant  et  en  la  complétant  d'après  les 
travaux  grammaticaux  publiés  depuis  cette  époque  déjà  lointaine. 
Dans  les  dernières  conférences  du  second  semestre,  les  étudiants 
ont  expliqué  les  morceaux  choisis  qui  terminent  la  grammaire 
de  M.  Windisch. 

La  grammaire  galloise  ayant  été  exposée  l'année  précédente,  la 
CONFERENCE  DU  MARDI  a  cousisté  cu  cxplicatious  de  textes  choisis 
dans  le  recueil  des  Mabinogion.  Les  trois  récits  expliqués  appar- 
tiennent au  cycle  légendaire  de  Galles,  Braxwen,  Manawyddan 
et  Math.  L'explication  était  faite  d'après  l'édition  paléographique 
de  M.  Gwenogfryn  Evans.  On  a  eu  l'avantage  de  pouvoir  compléter 
l'éliide  du  texte  (en  gallois  moyen),  par  la  traduction,  ou  mieux 
la  translitération,  en  gallois  moderne,  que  M.  J.  M.  Edwards  a 
donnée  récemment,  avec  beaucoup  de  goût  et  de  critique,  de  ces 
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récits  du  moyen  âge,  pour  leur  rendre  leur  popularité  dans  leur 
ancienne  patrie.  Cette  comparaison  a  permis,  mieux  que  toute 
exposition  théorique,  de  voir  comment  le  gallois  du  moyen  âg 
s'est  modifié  pour  devenir  la  langue  actuelle. 


XIII.  —  PHILOLOGIE  ROMANE. 

Directeur  d'études  :  M.  Gaston  Paris,  membre  de  l'Institut 
(Académie  française  et  Académie  des  inscriptions).  —  Di- 
recteur adjoint  :  M.  Morel-Fatio,  archiviste-paléographe. 
—  Maître  de  conférences  :  M.  Antoine  Thomas,  archiviste- 
paléographe,  docteur  es  lettres,  ancien  membre  de  l'Ecole 
de  Rome. 

CONFERENCES  DE  M.  G.  PARIS. 

Dans  la  confbrencb  du  vendredi,  on  a  fait,  comme  les  années 
précédentes,  de  la  lexicographie  romane,  en  étudiant  les  gloses 
de  Reichenau  (viii"-ix®  siècles)  dans  Tédilion  de  MM.  Fôrster  et 
Koschwitz.  Dix  membres  de  la  conférence  ont  pris  chacun  dix 
mots  et  ont  étudié  Thistoire  de  ces  mots  dans  toutes  les  langues 
romanes,  en  insistant  surtout  sur  le  français.  Ce  sont,  dans 
Tordre  où  ils  ont  fait  leurs  travaux,  MM.  Roques,  Candrea, 
Charles,  Roudet,  Dauzat,  Fric,  Krepinskt,  Ott,  Roth  et  Teou- 
fleau.  Ces  travaux  ont  été  discutés  en  conférence,  et  le  résumé 
en  a  été  consigné  dans  un  procès-verbal  dont  M.  Roques,  cette 
fois  encore,  a  assumé  la  rédaction.  —  Dans  les  dernières  confé- 
rences du  second  semestre,  on  a  lu  des  morceaux  du  Recueil  de 
textes  de  M.  Paul  Meyer.  MM.  Charles,  Dauzat,  Roth,  Roudet, 
L.  DE  Vasconcellos  et  Krepinsky  ont  préparé  chacun  un  morceau 
qui  a  été  lu  et  discuté  en  conférence.  Je  signale  ici  la  présence 
de  M.  Leite  de  Vasconcellos,  bien  connu  par  ses  beaux  travaux 
archéologiques  et  philologiques,  qui  non  seulement  nous  a  fait 
l'honneur  d'assister  à  nos  conférences  pendant  le  second  semestre, 
mais  a  voulu  prendre  part  aux  travaux  des  membres.  M.  Ott, 
qui  avait  montré  beaucoup  de  zèle  et  d'aptitude,  a  dû  retourner, 
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dans  son  pays  après  le  premier  semestre.  MM.  Durand  et  Gom fort 
n*ont  assisté  aux  conférences  que  d'une  façon  intermittente  et 
n'ont  pas  remis  de  travaux.  Le  directeur  d'études  a  été  extrême- 
ment satisfait  de  la  plupart  des  travaux  qui  lui  ont  été  remis. 

La  CONFÉRENCE  DU  DIMANCHE  a  été  cousacrée  à  l'étude  des  versions 
diverses  de  la  légende  mise  sous  le  nom  de  saint  Grégoire  et  par- 
ticulièrement dû  poème  français  du  xii*  siècle,  publié  par  Lu- 
zarche.  Après  quelques  conférences  préparatoires  où  on  a  surtout 
lu  des  morceaux  du  poème,  diverses  études  ont  été  remises  et 
lues  en  conférence  par  MM.  Roth,  Krepinskt,  Roques,  Trou- 
FLEAU,  Frig,  Salmon  ct  miss  YouNG.  On  a  comparé  dans  les  copies 
mises  à  la  disposition  des  membres  les  cinq  manuscrits  déjà 
connus  du  poème,  et  un  sixième  jusqu'ici  non  signalé  a  été  copié 
par  MM.  Roques  et  Amédée  Salmon.  Les  résultats  de  ces  travaux 
seront  utilisés  dans  l'édition  du  poème  que  prépare  le  directeur 
d'éludés. 

CONFÉRENCES  DE  M.  MOREL-FATIO. 

M.  Morbl-Fatio  a  fait  dans  Tannée  scolaire  1898-1899  une 
conférence  par  semaine. 

Il  a  étudié  le  latin  hispanique  dans  les  inscriptions  et  les 
chartes.  Dans  le  cours  de  l'année,  les  travaux  suivants  ont  été 
lus  et  discutés  : 

MM.  Roques,  Étude  des  inscriptions  publiées  dans  le  tome  II  (et  le 
supplément)  du  Corpus  inscripttonum  latinarum,  et  du  recueil  des  in- 
scriptions chrétiennes  d'Espagne  de  Hiibner. 

Ott,  La  langue  d'Alvare  de  Gordoue  (t.  XetXI  deïEspana  sagrada). 

Galmette  ,  Examen  linguistique  du  Gartulaire  du  monastère  d'Edonza. 

Roth  ,  Examen  linguistique  de  la  Paleografia  visigoda  de  Munoz  y  Ri- 
vero. 

Barra u ,  Étude  linguistique  des  Ghartes  des  Astmûes  et  de  Léon  anté- 
rieures à  io35. 

Sargïhandy  ,  Phonétique  et  lexicographie  aragonaise. 

Pendant  le  second  semestre,  M.  Leitb  de  Vasgoncellos,  pro- 
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l'easeur  à  la  Bibliolhique  Dslionale  de  Lisboiine,  a  bien  voulu 
foire  aux  élkvei  de  la  confi^rence  plusieurs  leçons  sur  la  pliontJ- 
Uque  et  la  morphologie  du  portugais. 

CONFÉRENCES  DE   H.  A.  THOMAS. 

M.  Thomas  a  fait  un  cours  suivi  sur  la  morpliologJG  du  latin 
vulgaire  (déclinaison  et  conjugaison),  lolle  qu'on  peut  In  recon- 
stituer soit  par  des  textes  antiques,  soit  par  les  témoignages  con- 
cordants des  langues  romanes  dans  leur  étal  le  plus  anciennement 
connu.  11  a  insisté  sur  le  caractère  souvent  conjectural  de  la  uhro- 
nologie  morphologique,  el  sur  le  danger  qu'il  y  n  à  vouloir  lou- 
jours  établir  un  rapport  historique  entre  des  faits  de  même 
ordre,  dus  à  l'analogie,  qui  ont  pu  se  reproduire  maintes  fois 
d'une  façon  indépendante. 

Des  communications  verbales  ou  écrites  ont  «té  faites,  sur  des 
points  de  détails,  par  MM.  FounÈs,  Dauzat,  Ott,  Skrbdtb, 
ItoTU  el  J.  Leitede  Vasconcellor. 

XIV.  -  DIALECTOLOGIE  DE  LA  GAULE  nOMA^B. 
Directeur  adjoint  :  M.  Jules  Gilliéhon. 

Dans  la  riiEHiÈRB  co-(fkhence,  le  dlrecleur  adjoint  a  dressé  les 
caries  de  quelques  mots  et  de  quelques  formes  morphologiques, 
en  se  basiinl  sur  des  matériaux  recueillis  dans  pri's  de  3oo  loca- 
lités de  la  moitié'  nord  de  la  France. 

11  a  été  guidé  dans  son  choix  par  le  désir  de  montrer  à  ses  au- 
diteurs, tantôt  l'étonnante  variété  de  formes  que  produit,  d'un 
seul  type  latin,  le  simple  jeu  des  lois  phonétiques;  tantôt  les  pé- 
ripéties que  subissent  les  mots  exposés  aux  iniluences  analogiques 
ou  aux  fantaisies  de  l'étymologie  populaire;  tantôt  enfin  la  ri- 
chesse Icxiculogique  qui  est  venue  parfois  succéder  à  l'unité  pri- 
mitive du  gallo-roman. 

La  SECONDE  coNFÉRF.KCF.  3  élé  affeclêe  à  l'interprétation  de  textes 
provenant  de  diverses  régions  de  In  Gaule  romane. 


RAPPORT  SUR  LES  CONFÉRENCES.  65 


XV.  —  LANGUE  SANSCRITE. 

Directeur  d'études  :  M.  Sylvain  L^vi,  docteur  es  lettres. 
Directeur  adjoint  :  M.  Louis  Finot.  —  Chargé  de  confé- 
rences :  M.  Alfred  Foucher,  agrégé  de  l'Université. 

C01NF£RËNC£S  DE  M.  LEVI. 

Deux  conférences  par  semaine,  le  jeudi  après-midi  et  le  ven- 
dredi matin.  La  première  a  pour  objet  l'explication  de  la  Bba  • 
gavad-Gitâ.  M.  Stigkney,  qui  possède  une  connaissance  solide  de 
la  langue  sanskrite  aussi  bien  que  de  la  philosophie  de  Tlndc,  y 
a  pris  constamment  une  part  très  active;  une  maladie  survenue 
vers  la  fin  de  Tannée  scolaire  Ta  malheureusement  obligé  d'aban- 
donner la  traduction  de  ce  poème  qu'il  se  proposait  de  publier. 

M.  Lévi  a  cru  devoir  pour  la  première  fois  consacrer  sa  seconde 
conférence  à  un  exposé  continu.  Le  manque  total  d'ouvrages  élé- 
mentaires sur  la  littérature  de  l'Inde  condamne  les  débutants  et 
même  les  élèves  plus  avancés  à  demeurer  dans  une  regrettable 
ignorance  ou  une  inextricable  confusion.  Le  directeur  a  étudié 
tour  à  tour  les  œuvres  les  plus  caractéristiques  du  génie  de  l'Inde, 
les  analysant,-  expliquant  quelques  passages,  mentionnant  les 
principaux  travaux  et  l'état  présent  des  questions.  Suivi  très  assi- 
dûment par  MM.  Courtillier,  Huber,  Bénazet,  M"®  Weise  et 
(jusqu'à  la  fin  du  premier  semeslre)  par  M.  Sommer,  ce  cours  a 
eu  une  réelle  utilité,  et  M.  Lévi  se  propose  de  maintenir  désor- 
mais un  enseignement  de  ce  genre  à  son  programme. 

M.  Stickney  a  commencé  à  rédiger  une  thèse  de  doctorat  es 
lettres  qui  portera  on  partie  sur  la  Gnomique  indienne;  doué  des 
plus  éminentes  qualités  du  philologue  et  du  littérateur,  M.  Stick- 
ney fera  certainement  honneur  à  l'enseignement  de  l'Ecole.  Les 
progrès  étonnamment  rapides  de  MM.  Courtillier  et  Huber 
doivent  aussi  êlre  signalés  ici. 

Annuaire.  —  1900.  5 
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CONFËRENCES  DE  M.  FOICIIER. 


M.  I^uis  Pinot  ayant  été  nommé  directeur  de  la  Mission  d*ar- 
chëologie  dlndo-Chine,  les  deux  conftfrences  qu'il  dirigeait  ont 
été  continuées  à  partir  du  mois  de  décembre  par  M.  Â.  Foucher, 
maître  de  conférences  à  la  section  des  Sciences  religieuses. 

Au   COURS  iLÉMENTAIRB  DE  SANSCRIT  DU  MARDI,  le  cliargé  de  COQ- 

férences  s'est  inspiré  de  la  méthode  actuellement  en  vigueur  dans 
rinde  et  qui  revient  en  somme  à  celle  qui  est  ordinairement 
suivie  pour  renseignement  des  langues  vivantes.  Il  s'est  particu- 
lièrement servi  du  petit  recueil  d'exercices  pratiques ,  vocabulaires , 
versions  et  thèmes,  composés  par  le  pandit  R.  G.  Bhandarkar, 
membre  correspondant  de  l'institut  {First  book  of  sanskrit ,  Bom- 
bay, 12'  édit.,  1896).  Ce  que  ce  système  a  d'un  peu  empirique 
a  été  corrigé  par  l'emploi  simultané,  pour  la  lecture  des  textes, 
de  l'excellent  manuel  de  Bergaigne,  ouvrage  infiniment  plus  mé- 
thodique, mais  où  les  thèmes  font  défaut,  et  dont  l'abstraction 
et  la  concision  voulues  risqueraient,  si  on  l'employait  seul,  de 
rebuter  ceux  des  commençants  qui  voudraient  devenir  indianistes 
sans  être  déjà  des  grammairiens.  Sur  les  dix  nouveaux  auditeurs 
^  inscrits,  six  n'ont  pas  paru  au  cours  ou  n'y  ont  fait  que  de  rares 
apparitions.  M.  L.  Sommer  nous  a  quitté  au  bout  du  premier  se- 
mestre pour  retourner  dans  î^on  pays.  MM.  Doin,  Gérard  etCh. 
Sghwartz  ont  persévéré  jusqu'au  bout  et  mérité  autant  par  leurs 
remarquables  progrès  que  par  leur  assiduité ,  d'ê're  proposés  pour 
le  titre  d'élèves.  Tous  trois  ont  l'intention  de  continuer  Tannée 
prochaine  les  études  qu'ils  ont  ainsi  abordées  avec  succès. 

La  SECONDE  CONFÉRENCE  (mercredi)  a  réuni  trois  auditeurs  par- 
faitement assidus,  MM.  Courtillier,  Ed.  Huber  et  Rollin,  déjà 
élèves  titulaires  et  très  bien  préparés  par  une  première  année  de 
travail  sous  la  direction  de  M.  Finot.  Ils  ont  pris  tous  les  trois 
une  part  active  aux  explications.  Pendant  le  premier  semestre,  la 
lecture  de  morceaux  choisis  tirés  des  meilleurs  auteurs  a  achevé 
de  les  familiariser  avec  les  textes.  Dans  le  second  semestre,  à 
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propos  de  rexplication  d'un  petit  texte  grammatical  élémentaire, 
le  Samâsa-cahra y  ils  ont  été  initiés  à  la  terminologie  et  au  sys- 
tème spéciaux  des  grammairiens  indigènes,  et  mis  en  mesure 
d'aborder  la  lecture  des  commentaires,  cette  clef  de  la  littérature 
classique.  C'est  ainsi  qu'avant  de  nous  séparer,  nous  avons  pu 
analyser  presque  dans  le  dernier  détail  les  premières  pages  du 
commentaire  de  Mallinâlha  sur  le  Raghuvamça  de  Kâlidâsa,  en 
nous  servant  pour  les  références  de  la  grammaire  de  Pânini. 

Une  des  explications  du  deuxième  semestre  a  été  dirigée,  pen- 
dant une  indisposition  du  chargé  de  conférences,  par  M.  Lacôte, 
élève  titulaire. 

M.  Speght  a  continué  chaque  semaine,  une  conférence  de  sans- 
crit-chinois. Il  a  expliqué  les  chapitres  du  Fo-tsou-tong-ki  relatifs 
a  l'histoire  du  bouddhisme  en  Chine. 

M.  Albert  Thomas  prépare  une  traduction  française  du  Mou- 
tien-tyen-tchoen  (Voyage  de  l'empereur  Mou-wang  dans  l'Ouest). 

XVI.  ~  ZEND  ET  PEHLVI. 

Directeur  adjoint  :  M.  A.  Meillet, 
docteur  es  lettres. 

MM.  Gauthïot  ,  RoLLiN  et  Sôderblom  ont  expliqué,  sous  la  direc- 
tion de  M.  Meillet,  des  fragments  étendus  du  Yasna,el  notamment 
plusieurs  gâthâs. 

M.  Blochet,  élève  diplômé,  a  fait  deux  conférences  de  pehlvi 
par  semaine.  Le  premier  semestre  a  été  consacré  à  l'exposé  de  la 
grammaire  historique  du  moyen  persan;  dans  le  second,  les  élèves 
ont  expliqué  différents  textes  pehivis  et  parsis  inédits,  notam- 
ment quelques  passages  messianiques  du  Bahman  Yasht  etdu  Bun- 
dchesh. 


5. 
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XVII.  —  LANGUES  SIÉMITIQUES. 
Directeur  d'études  :  M.  Auguste  Carrière. 

CONFERENCES  DE  M.   CARRIERE. 

Les  ëlèves  de  première  année,  après  un  rapide  exposé  des 
principes  de  la  grammaire  hébraïque,  ont  été  exercés  deux  heures 
par  semaine  à  la  traduction  grammaticale  de  textes  faciles  {Ge- 
nèse). Les  élèves  de  deuxième  et  de  troisième  année,  dont  plu- 
sieurs désiraient  commencer  le  cours  de  syriaque,  ont  vu,  pen- 
dant les  deux  premiers  mois  de  Tannée  scolaire,  les  chapitres  écrits 
en  chaldéen  du  livre  de  Daniel  expliqués  de  manière  à  montrer 
les  caractères  distinctiPs  des  langues  araméennes  par  rapport  à 
rhébreu.  Ils  ont  ensuite  interprété,  une  fois  par  semaine,  le  Deu- 
téronome  comme  texte  de  difficulté  moyenne,  et  une  autre  fois, 
YEcclésiasiey  comme  texte  offrant  des  difficultés  spéciales. 

Une  conférence  a  été  consacrée,  pour  les  élèves  qui  commen- 
çaient le  syriaque,  aux  éléments  de  la  grammaire  et  à  la  traduc- 
tion de  la  petite  chrestomalhie  jointe  à  la  Grammatica  syriaca  du 
P.  Gismondi  (Beyrouth).  Dans  une  autre  conférence,  les  élèves 
plus  avancés  ont  continué  l'étude  des  divers  textes  syriaques  du 
Physiologus,  et  expliqué  plusieurs  chapitres  du  traité  de  Théo- 
dore Bar  Khouni,  récemment  publié  par  M.  H.  Pognon. 

XVIIl.  —  LANGUE  ARABE. 

Directeur  d'études  :  M.  Hartwig  Derenbodrg. 

La  CONFÉRENCE  DU  LUNDI  a  été  consacrée  dans  le  premier  se- 
mestre, à  Texplicalion  de  la  séance  onzième  d'Al-Harîri,  celle  de 
Sâwa;  dans  le  second  semestre,  à  un  exposé  de  la  métrique  arabe 
avec  des  comparaisons  empruntées  aux  métriques  grecque  et 
latine. 

Le  VENDREDI  a  été  occupé  par  l'interprétation  littérale  et  histo- 
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rique  des  passages  du  Kiiâb  ar-Randatain  rr  Livre  des  deux  jar- 
dins tï,  par  Abou  Schâma,sur  les  campagnes  de  Saladin  contre 
les  Francs,  en  584  de  l'hégire  (1188  de  notre  ère). 

M.  BouvAT  prépare  une  monographie  sur  les  vizirs  Barmé- 
cides. 

M.  DussAUD  a  remis  sa  thèse  sur  l'histoire  et  la  religion  des  No- 
sayris. 

M.  Hubert  a  publié  (en  collaboration  avec  M.  Mauss)  un  re- 
marquable Essai  sur  la  nature  et  la  fonction  du  sacrifice. 

M.  Salmon  termine  en  ce  moment  sa  thèse  sur  Bagdâdh  au 
IV®  siècle  de  l'hégire. 

XTX.  ~  LANGUE  ÉTHIOPIENNE  ET  LANGUES  TOURANIENNES. 
Directeur  d'études  :  M.  Joseph  Hal^vy. 

Les  conférences  ont  été  précédées  par  un  exposé  général  re- 
latif à  la  géographie  et  à  l'histoire  du  royaume  d'Abyssinie  depuis 
l'antiquité  jusqu'à  nos  jours.  Plusieurs  détails  ont  été  particuliè- 
rement examinés  :  configuration  orographique,  système  des  fleuves 
et  des  lacs,  principales  divisions  politiques  :  Tigré,  Amhara, 
âoa,  Harar,  Gourguié,  provinces  récemment  annexées.  —  Popu- 
lations de  l'Abyssinie  :  races  aborigènes  dites  chamitiques  :  Agaoux, 
Bâryâs  et  èangallâs,  Gallas  avec  leurs  subdivisions  :  Soho  et  Dan- 
kalî  ou  Afar.  Race  conquérante  venue  du  pays  de  Saba  ou 
Yémen.  —  Les  principaux  dialectes  sémitiques  :  langue  guëez  ou 
éthiopienne,  littéraire  et  sacrée,  Tigraï,  Tigrina,  Amharique.  — 
Paléographie  abyssinienne  :  inscriptions  d'Aksum,  d'Âdoulis,  de 
Matar  et  de  Yaha.  Cette  étude  a  été  complétée  par  un  examen  des 
théories  modernes  sur  les  Habaèat, 

L'enseignement  de  la  grammaire  et  de  la  syntaxe  éthiopiennes 
a  élé  appuyé  sur  des  analyses  de  textes  traduits.  Les  lectures  ont 
été  faites  dans  les  Chroniques  de  Zarea  ïa^qob  et  de  Ba^eda  Mâryâm, 
publiées  par  M.  J.  Perruchon.  L'analyse  approfondie  des  textes  a 
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fait  ressortir  de  plus  en  plus  rimportance  de  la  langue  guëez 
pour  Tétude  comparative  des  langues  sémitiques  en  général. 

L'explication  des  textes  runiformes  de  TOrkhon  a  été  continuée 
pendant  toute  Tannée  scolaire. 

Les  éléments  de  la  grammaire  hongroise  ont  fait  Tobjet  de 
quelques  conférences.  Le  côté  pratique  de  Torthographe  el  de 
la  composition  des  noms  et  des  verbes  a  reçu  un  soin  parti- 
culier. 

M.  BouvAT  prépare  un  travail  général  sur  les  divers  dialectes 
du  turc  oriental. 

M.  Tabbé  Martin  est  en  voie  de  réunir,  au  British  Muséum >  les 
matériaux  de  sa  thèse  éthiopienne. 

XX.  —  PHILOLOGIE  ASSYRIENNE. 

Directeur  d'études  :  M.  Jules  Offert,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres),  professeur  au 
Collège  de  France.  —  Maître  de  conférences,  le  R.  P.  Sghkil, 
ancien  membre  de  la  Mission  française  du  Caire. 

Le  P.  Sghkil  ayant  été  attaché  par  le  Ministre  de  Tinstruction 
publique  à  la  mission  de  M.  Morgan  en  Perse,  dans  le  but  d'étu- 
dier les  textes  cunéiformes  d'une  grande  importance  qui  y  ont  été 
découverts,  n'a  pu  faire  ses  conférences  à  l'École  pendant  l'année 

1898-1899. 

XXI.  —  ARCHÉOLOGIE  ORIENTALE. 

Directeur  d'études  :  M.  Glermont-Ganneau,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

Sujets  étudiés.  —  Inscriptions  grecques  inédites  d'outre-Jour- 
dain, recueillies  autrefois  par  le  Directeur  (1°  Hérode  Agrippa  H 
[limite  de  la  Judée  et  du  royaume  nabatéen];  2°  un  cornicular' 
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rius,  de  la  garnison  romaine).  —  Le  jour  de  la  sebasié,  d'après 
une  inscriplion  inédfte  de  fan  6  de  Trajan  (16  août).  —  Poids 
en  plomb,  à  légendes  grecques,  de  Gaza  et  d'Ascalon.  —  Inscrip- 
tion des  Croisades  découverte  à  la  Khankâh  de  Jérusalem  (ancien 
palais  des  patriarches)  et  mentionnant  le  patriarche  Arnulfe,  fon- 
dateur du  pdlais  patriarcal.  —  Les  Rapports  des  cbanoineà  du 
Saint-Sépulcre  avec  l'abbaye  du  Mont-Sion,  diaprés  un  ûouveàu 
sceau  des  Croisades.  - —  La  kenîset  en-Nea  iUÂjt  et  l'église  de  la 
Vierge  ()}  N/a)  construite  à  Jérusalem  par  Justinien;  nom,  his- 
toire et  position,  principalement  d'après  de  nouvelles  sources 
arabes  non  utilisées  jusqu'ici.  —  Le  puits  d'accès  des  Tombeaux 
des  Rois  de  Juda.  —  L'k hémisphère?),  oiràfa  ou  ciborium  du 
Grand  Martyrion  de  Constantin  à  Jérusalem  et  de  la  mosquée 
d'Omar.  —  Les  relations  de  Jéhovah  et  de  la  déesse  Qadech.  — 
Le  sceau  de  Renaud  de  ChAtillon,  seigneur  de  Petra  et  Mont- 
Real.  —  Fragment  de  milliaire  aux  noms  de  Macrin  et  Diadu- 
ménien  (voie  romaine  de  Jérusalem  à  Bethléem).  —  Les  Phéni- 
ciens en  Grèce,  d'après  divers  décrets  dé  proxénie.  —  Sceau 
phénicien  au  nom  de  Milk-ya^zor';  étude  des  noms  propres  hébreux 
et  sémitiques  du  type  ^yD''-|-aî  (a?  =  nom  divin),  expliqués  jus- 
qu'ici par  ^y3-f"^+^*  —  Etude,  au  point  de  vue  de  l'histoire, 
de  l'archéologie  et  surtout  de  la  topographie  de  la  Palestine,  du 
texte  syriaque  des  Plérophories  de  Jean  Rufus,  évéque  de  Maiouma , 
rapproché  de  celui  de  la  Vie  de  Pierre  Vlhere  (prédécesseur  dudit). 
—  Une  tf  éponge  américaine?)  du  vi'  siècle  avant  notre  ère  (vase 
béotien  du  Louvre,  d'un  usage  jusqu'ici  inexpliqué),  ' —  Étude 
sur  deux  passages  du  document  syriaque  connu  sous  le  nom  de 
Discours  du  pseudo-Méliton  (i**  Nebo-Orphée=*=  Apollon  à  Mab- 
boug  Hierapolis;  s""  la  lettre  de  Jésus  au  roi  Abgar^^  la  Kouthi 
juive  adorée  à  Edesse  et  la  me2;otkaA  rituelle).  —  Gezer,  nouvelle 
exploration ,  relevé  des  inscriptions  gréco-hébraïques,  fixant  la  li-» 
mite  de  la  ville  antique,  plan  détaillé  levé  par  le  P.  Lagrange 
sur  les  instructions  du  directeur  d'études.  —  Hébron  et  Dioclé- 
tianoupolis.  —  Reît  Djibrîn,  Eleutheropolis  =  Gath? —  Tom- 
beau antique  à  Araouas-Emmaûs.  —  Nouveaux  lychnaria  avec 
épigraphes  grecques  et  arabes.  —  Examen  critique  du  Handbuch 
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der  Nordsemitischen  Epigraphik  récemment  publie  par  M.  Lidz* 
barski. 

M.  Clédat  poursuit  IMlaboration  de  sa  thèse  sur  les  rapports 
du  panthéon  sémitique  avec  le  panthéon  égyptien. 

M.  DussAUD  a  achevé  et  déposé  sa  thèse  sur  Thistoire  et  les  doc- 
trines des  Nosayris. 

M.  Dayelut  a  entrepris  une  étude  critique  du  Périple  de 
Hannon,  à  l'occasion  dune  dissertation  récente  de  M.  Illing  sur 
ce  sujet. 

Ces  travaux  ont  été  Tobjet,  à  la  conférence,  de  diverses  dis- 
cussions d'ensemble  ou  de  détail. 

M.  Chabot  est  allé  à  Jérusalem  avec  la  mission  spéciale  d'exa- 
miner sur  place  la  solution  pratique  d'un  problème  d'archéologie 
biblique  étudié  à  la  Conférence. 

M.  DussAUD  a  entrepris,  par  ses  propres  moyens,  un  nouveau 
voyage  d'exploration  en  Syrie ,  qui  semble  devoir  être  des  plus 
fructueux.  Il  a  pu  pénétrer  dans  le  Safa ,  où  il  a  relevé  plusieurs 
centaines  d'inscriptions  dites  safaïtiques;  il  a  parcouru  ensuite 
une  partie  de  la  montagne  Druze,  où  il  a  recueilli  de  nombreuses 
inscriptions  grecques  et  plusieurs  inscriptions  nabaléennes.  Il  a 
retrouvé,  entre  autres,  et  estampé  une  dédicace  grecque  où  le 
directeur  d'études  avait  proposé  autrefois  de  reconnaître  lé  nom 
de  Zeus  Saphathcnos,  le  dieu  même  de  la  région  du  Safa;  il  an- 
nonce que  l'estampage  confirme  pleinement  cette  lecture,  jus- 
qu'ici conjecturale.  Aux  dernières  nouvelles,  il  se  proposait 
d'achever  son  voyage  par  l'exploration  d'une  région  du  Liban, 
principalement  en  vue  de  résoudre  le  problème  géographique  de 
la  position  de  Gerrhà  et  de  Brochoi  ^^\  localités  mentionnées  par 
Polybe. 

^'î  Peut-être  Féppa  =  Andjar  (Aïn  Djarr),  rancienne  Chalcis,  et  hpo^ot 
(corr.  Kpàxot)  =  Kerak  (Noûh)?  D'après  ie  témoignage  d'Abod-Féda,  il  y  avait 
autrefois  dans  la  région,  enlre  Andjar  et  Kerak,  un  vaste  marais,  aujourd'hui 


1 

.i^ 
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XXII.  —  PHILOLOGIE  ET  ANTIQUITES  EGYPTIENNES. 

Directeur  d'études  :  M.  Gaston  Maspero,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeur 
adjoint  :  M.  Paul  Guieysse. 

CONFÉRENCES  DE  M.  MASPERO. 

Les  deux  conférences  ont  été  consacrées  à  deux  ordres  d'études 
différents  : 

i""  Le  mardi,  de  a  heures  à  3  heures  et  demie,  les  auditeurs 
ont  expliqué  des  textes  choisis  parmi  ceux  du  temple  d'Edfou, 
édition  Rochemonteix-Chassinat.  Le  professeur  s'estattaché  à  faire 
ressortir  les  liens  étroits  qui  rattachent  Jes  textes  aux  représen- 
tations :  les  allusions  mythologiques  ont  été  signalées  Tunè  après 
Tautre,  ainsi  que  toutes  les  particularités  grammaticales  ou  paléo- 
graphiques.  MM.  Lacau,  Guérin,  Galiuent,  labbé  Ermoni,  le 
P.  Deiber  ont  passé  au  tableau  tour  à  tour. 

9**  Le  samedi,  de  a  heures  à  3  heures  et  demie,  les  audi- 
teurs ont  expliqué  six  pages  du  papyrus  Anastasi  n**  IV,  manu- 
scrit hiératique  de  déchiffrement  facile,  de  traduction  parfois 
malaisée  à  cause  de  l'incorrection  du  texte.  Les  mêmes  auditeurs 
ont  transcrit  au  tableau  et  traduit  chacun  un  des  morceaux  com- 
pris dans  cette  partie  du  papyrus. 

CONFÉRENCES  DE  M.  GUIEYSSE. 

Première  conférence,  le  jeudi ,  de  g  heures  à  i  o  heures.  —  Tous 
les  auditeurs  l'ont  suivie,  sauf  MM.  Guérin  et  Ermoni.  Elle  a 
porté  sur  la  connaissance  des  signes  hiéroglyphiques,  la  gram- 

desséché,  qui  occupait  toute  la  largeur  de  la  vallée  du  Litani  —  la  Beqa  d^au- 
jourd'hui  —  et  qui  pourrait  correspondre  à  la  A/fxi;?^  dont  parle  Polybe,  située 
immédiatement  au  sud  de  la  plaine  de  Marsyas,  entre  Gerrha  et  Broclioi.  — 
G.  C;-G. 
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maire  éMmenlairp   el  la  tradiiclion   de  lexles  hiéroglyphiques 
simples. 

Oeciiièmb  convérenck,  Ik  jpudi,  de  lo  heures  à  I  i  heures.  — 
MM.  Ekhoni  et  (JL'imiN  y  out  étudié  le  pnpyrus  d'Orbiney,  puis 
le  papyrus  Anaiilasî  V. 

Presque  lous  les  autres  auditeurs  l'ont  suivie  pour  se  fatuilia- 
rieeravec  In  transcriptiou  des  signes  et  la  discussion  approfondie 
des  textes. 

Aucun  des  auditeurs  ne  se  trouve  encore  à  même  de  Taire  des 
travaux  origînnux.  Quelques-uns  d'enlreeux  donnent  pourtant 
de  bonnes  espéraaccs  d'avenir. 


Util.  —  RAPPORT  DE  M.  HEHRl  LEBEGUB. 

i  às  LETTRES,  CBEr  DES  TRAVAUX  P.kLÉOURaPDIQUBS, 


Les  fonctions  de  M.  Lebègdb  consistent  :  i°  à  initier  à  la  paliio- 
grapliie  les  élèves  auxquels  les  directeurs  ou  maîtres  de  coofe- 
rences  ont  assigne  des  coIlaCioDs  à  faire;  9°  à  suneiller  et  assister 
ù  heures  fixes  les  élÈves  dans  les  diverses  bibliothèques  de  Paris; 
3°  à  prendre  part  lui-même  aux  collations  de  manuscrits  deman- 
dées au  Président  par  des  savants  français  et  étrangers. 

Conférence  élétnentaire  de  paléographie,  ■ —  Dans  la  coNF^ReflGR  Dii 
JEUDI,  les  élèves  ont  été  habitués  à  lire  les  spérimens  en  écriture 
onciale  et  en  érriture  minuscule  du  Catalogue  of  greeh  manaacripU 
du  Brilish  Muséum,  des  Specimina  palaeographica  de  Watlenhach 
(3°  édition),  des  Fac-timiU»  de»  mamucriu  grecs  de  la  Bibliolkique 
naliouale  de  M.  Omont.  des  planches  qui  font  suite  à  la  Commen- 
talM  palaeographica  de  Bast.  Ils  ont  appris  à  connaître  tes  sïgles 
usuels  et  les  abréviations  techniques,  et  sont  en  état  de  lire  un 
manuscrit  de  difficulté  moyenne. 

II.  SurveiUance  et  assUtance  données  aux  èlhea  dam  les  bibliotkiquet. 
—  MM.  Lâvaud,  Mazon  et  Laloy  odL  fréquenté  avec  assiduité  la 
Bibliollièque  nationale  et  cotuplélé  leur  insiruclion   techaîqufl 


RAPPORT  SDR  LES  CONFÉRENCES.  75 

par  la  lecture  des  manuscrits.  Le  directeur  des  travaux  palëogra- 
phiques  les  a  aidés  de  ses  conseils,  notamment  MM.  Mazon  et 
Laloy  qui  ont  coUationné  pour  les  BoUandistes,  l'un  le  manu- 
crit  grec  i468,  l'autre  le  manuscrit  grec  lûBa.  Tous  deux  se 
sont  acquitte's  de  leur  tâche  d'une  façon  méritoire. 

M.  Chauvin  s'est  chargé  d'achever  la  collation  du  manuscrit 
latin  6 1 1 3  A,  demandée  par  M.  W.  Foerster.  Sa  collation  est  faite 
avec  le  soin  dont  il  est  coutumier. 

III.  Travaux  entrepris  far  h  chef  des  travaux  paléographiques.  — 
Grec.  A  la  demande  de  M.  Litzica,  son  ancien  élève,  le  chef  des 
travaux  paléographiques  a  fait  une  collation  partielle  du  manu- 
scrit  396.  Il  a  fait  également  une  collation  partielle  des  manuscrits 
grecs  559  et  673  pour  M.  von  Dobschûtz. 

Latin.  M.  Fobrster  a  obtenu  une  collation  partielle  des  manu- 
scrits suivants:  6822,  6ii3A  (de  concert  avec  M.  Chauvin), 
611 4,  et  Nouv.  acq.  lat.  3 10. 

La  Direction  des  Monumenta  Germaniœ  Historica  a  reçu  la  col- 
lation des  manuscrits  /1669  et  4670  {Lex  Wisigothorum) ^  ainsi 
que  celle  des  manuscrits  5323  et  8296. 
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MISSIONS  DE  LA  VILLE  DE   PARIS. 


Depuis  tS"]"],  le  Conseil  muoicipal  de  Paris  alloua  à  In  Sec- 
tioD  des  sciences  historiques  et  philologiques  une  subveutiuii 
annuelle  de  is.ooo  frnncs,  dont  le  tiers  au  moins  doit  é\re 
consacra  h  des  bourses  de  voyages  à  l'étranger,  le  reste  de  In 
subvention  pouvant  être  attribua  à  des  bourses  d'i^tudes  ''). 

Nous  donnons  ici  un  rtfsumé  des  résultats  obtenus  dans  les 
principales  missions t^'. 

MISSION  DE  M.  HiRRAU-DlIllGO  EN  ESPAGNE. 

Ma  mission  avait  un  double  objet:  i"  copier  à  l'Escorial  deux 
manuscrits  arabes;  a°  rechercher  les  chartes  octroyées  du  vm'  an 
XI'  siècle  par  les  souverains  des  Asturiesct  du  Léon. 

i"  Les  manuscrits  arabes  n"  760  et  n"  773  (P*  iig'-iBS'), 
que  j'ai  photographi<!s  à  l'Iùcorial,  seront  publiés  ultt'rieuremeat 
pur  M.  Dercubourg.  Je  me  bornerai  â  indiquer  ici  leur  contenu, 

Le  manuscrit  760.  qui  a  pour  tJIre  Les  Aphoriftnei  des  philo- 
lopheg^'^  renTerme ,  d'une  part,  des  sentences  tirées  des  philosophes 
grecs,  et.  d'autre  p<irt,  une  s^rie  d'épisodes  relatifs  à  Alexandre. 
Les  Apliorismes  ont  i^té  traduits  ou  imités  en  hébreu,  en  e'Uiio- 
pien  et  en  espagnol;  toutes  ces  versions  dérivent  directement  de 
la  plus  ancienne  rédaction  représentée  par  les  manuscrits  760  de 
l'Escorial  et  65i  de  Munich.  Or  ce  dernier,  étudié  par  August 

<')  Voir  plui  haut ,  f.  98,  le  l'èglemeiil  relalifà  ces  lK.urses. 

'"  Nous  devons  ajourner  è  l'an  prorliain  la  [iiiblicalion  de  quelques  rapporte. 

"'  Voir  H.   Derenlwurg,  Ln  tradiifleurt  arabti  d'auttiiri  grfct  et  l'oHltur 
munliaan  itê  Aphurimn  ihi  phitoinphei.  Mélangea  Well,  Paris  iHgK,  it 
p.  ti-j-lah,  et  lirage  il  jiarl.  J'emprunlc  plusieurs  eipri-^jous  à  eelie  Irè 
vante  notice. 
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Mûller  est  incomplet  et  peu  correct.  De  là,  la  nécessité  de  re- 
courir à  l'exemplaire  de  TËscoridl,  qui  est  complet,  très  correct 
et  soigneusement  vocalisé. 

Le  manuscrit  779  (f°  iig^'-iôS'')  egl  intitulé  Gloses  d'Ahou 
Mohammad  \Abd  Allah  Ibn-Barrî  sur  ce  qui  a  été  arabisé  par  Al-Dja- 
wâliki.  Au  point  de  vue  lexicographique,  l'ouvrage  peut  fournir 
d'utiles  indications  sur  la  provenance  étrangère  de  certains  mots 
arabes  (^). 

9°  La  recherche  des  diplômes  royaux,  asturiens  et  léonais, 
m'a  occupé  pendant  la  majeure  partie  de  mon  séjour.  J'ai  travaillé 
à  Madrid,  surtout  à  Y  Archiva  historico  nacional. 

Les  sections  de  ce  dépôt  que  j'ai  explorées  sont  :  la  première  : 
Ordres  religieux;  la  troisième  :  Clergé  séculier,  et  la  dixième  :  Ma- 
nuscrits^ registres  royaux  et  cqrtulaires  ^'^\ 

Ordres  religieux.  —  Le  fonds  des  cr  Ordres  religieux  w  est  formé 
par  les  archives  des  monastères  supprimés.  Il  se  subdivise  en 
deux  collections:  i°la  r collection  diplomatique?),  qui  comprend 
les  documents  antérieurs  à  l'avènement  de  la  maison  d'Autriche; 
2°  la  ff collection  historique^,  qui  va  du  règne  de  Charles-Quiîit 
jusqu'à  la  suppression  des  ordres  religieux. 

Dans  la  rr collection  diplomatiques  —  la  seule  qui  m'intéres- 
sait —  les  documents  sont  rangés  par  ordre  alphabétique  de  mo- 
nastères et  les  actes  d'une  même  abbaye  sont  séparés  en  trois 
groupes  :  actes  royaux,  actes  ecclésiastiques  et  actes  particuliers. 
Les  parchemins  sont  contenus  dans  de  grandes  boîtes  en  bois  ou 
relias  en  volumes. 

Si  les  chartes  privées  antérieures  à  1087  —  date  à  laquelle 


^'^  M.  H.  Derenboupg  a  bien  voulu  me  communiquer  la  feuille  de  soo  se- 
cond volume  (en  préparation)  du  Catalogue  des  manuscrits  arabes  de  V Escortai, 
où  ce  texte  est  analysé.  Je  lui  adresse  ici  mes  sincères  remerciements. 

(^^  Voir  El  archiva  historico  nacional,  Discursos  leidos  ante  la  Real  Academia 
de  la  Historia  en  la  recepcion  pûblica  del  seiîor  D.  Vicente  Vignan  y  Balleste  ', 
el  dia  19  de  junio  de  1898.  Madrid,  1898,  in-8",  99  p.  Gonsiiller  en  particu- 
lier l'appendice  III:  Fondas  del  archivo  historico  nacional,  p.  65-78. 
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s'arrêtent  mes  recherches  —  sont  assez  abondantes  (^),  il  existe, 
par  contre ,  peu  d  actes  royaux  aussi  anciens.  Les  monastères  as- 
turiens,  iëonais  et  galiciens  pour  lesquels  il  s'en  est  conservé 
sont  les  suivants  : 

1®  N'  S"  de  Belmonte,  en  Grado  (dioc.  d'Oviedo)  a.  1030; 

a""  San  Pedro  de  Eslouza,  en  val  de  Aradueg  (dioc.  de  Lëon) 
a.  91Q-1039; 

3°  San  Salvador  de  Lerez  (dioc.  de  Pontevedra)  a.  886(?); 

li''  San  Martin  de  Pineiro  (dioc.  de  Corufia)  a.  912. 

5°  San  Ësteban  de  Rivas  de  Sil  (dioc.  d'Orense)  a.  909. 

6"  San  Pedro  de  Rocas  (dioc.  d'Orense)  a.  1007. 

7°  San  Benito  de  Sahagun  (dioc.  de  Léon)  a.  90/1-978. 

8""  San  Julian  de  Samos  (dioc.  de  Lugo)  a.  976. 

Or  ces  chartes  royales  sont  généralement  en  très  petit  nombre  : 
j'en  ai  trouvé  âi  pour  Sahagun,  8  pour  Eslonza,  une  seulement 
pour  chacun  des  autres  monastères. 

^^)  J^ai  relevé  quinze  monastères  de  la  région  occidentale  de  la  Péninsule, 
pour  lesquels  la  série  des  actes  privés  commence  soit  au  u*,  soit  au  z*,  wAt  au 
début  du  xi'  siècle. 

ix'  siècle  :  San  Salvador  de  Ona  (dioc.  de  Burgos)  :  836.  San  Julian  de 
Samos  (dior.  de  Lugo)  :  898. 

x'  siècle  :  San  Martin  de  Pineiro  (dioc.  de  Goruna):  91 3.  San  Pedro  de  Es- 
lonza (dioc.  de  Léon):  916.  San  Salvador  de  Lorenzana  (dioc.  de  Lugo):  933. 
San  Miquel  de  Ësc^ada  (dioc  de  Léon):  940.  San  Roman  de  Entrepenas  (dioc. 
de  Valencia)  :  9^0.  San  Salvador  de  Gelanova  (dioc.  de  Orense):  961.  San 
Vicenle  de  Pombeiro  (dioc.  de  Lugo)  :  966.  San  Pedro  de  Soandre  (dioc.  de 
Goruna)  :  969.  San  Tonbio  de  Liebana  (dioc.  de  Santander),  Sanla  Maria  dé 
Meira  (dioc.  de  Lugo). 

xi'  siècle  :  Sanla  Maria  de  Melon  (dioc.  de  Orense)  :  ioo3.  N*  S"  de  Belmonte 
(dioc.  d'Oviedo)  :  101 3.  San  Martin  de  Caslaneda  (dioc.  de  Zamora):  1018. 

A  celle  liste  il  faut  ajouter  :  N'  S"  de  Benevivere  (dioc.  de  Palencia)  :  loao 
et  S*  Maria  de  Tresniilo  (dioc.  de  Burgos)  :  1008.  Les  deux  docoments  de 
1030  et  de  1008  étaient  marqués  à  tort  sur  l'inventaire  sommaire  comme  étant 
des  chartes  royales. 

Je  signale  encore  que  pour  Ona,  les  privilèges  des  comtes  de  GasiUie,  dont  le 
premier  date  de  1011,  sont  considérés  comme  documents  royaux ,  et  que  pour 
San  Toribio  de  Liébana,  il  y  a  une  copie  d'un  diplôme  de  Sanche  III  le  Gruid, 
roi  de  Navarre,  de  loao. 
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De  plus,  à  côte  d'originaux  (Belmonte,  Eslooza,  —  sauf  deux 
actes  —  Rocas,  Samos,  Sahagun),  on  rencontre  plusieurs  copies 
(  Lerez,  Pineiro,  Rivas  de  Sil),  et  parfois  originaux  et  copies  sont 
en  très  mauvais  état  (Lerez,  Rocas,  par  exemple). 

Enfin,  beaucoup  de  ces  chartes  ont  déjà  ëté  publiées,  soit  par 
Yepes,  dans  sa  Caronica  gênerai  de  la  orden  de  son  Benito,  soit  par 
Ëscalona  dans  son  Historia  del  monasterio  de  Sahagun^^^  soit  dans 
le  Cartulario  del  monasterio  de  Eslonza.  Tai  coUationné  ces  éditions 
et  j'ai  pu  rapidement  me  convaincre  qu'elles  laissaient  beaucoup 
à  désirer.  Dans  ce  fonds- des  «c  Ordres  religieux w,  il  n'y  a  que 
neuf  actes  inédits. 

La  (T  collection  diplomatique t)  antérieurement  à  1087  est  donc, 
pour  la  région  occidentale  de  l'Espagne,  assez  pauvre  en  chartes 
royales.  Mais  la  plupart  de  celles  qui  sont  parvenues  jusqu'à  nous 
présentent  un  très  vif  intérêt,  notamment  celles  de  Sahagun. 

Clergé  régulier,  —  On  a  versé  dans  cette  section  les  documents 
qui  proviennent  des  cathédrales  d'Avila  et  de  Lugo,  d'Oviedo  et 
de  Tolède,  enfin  des  Collégiales  de  S^  Maria  et  du  Saint-Sépulcre 
de  Calatayud,  etc.  Pour  la  période  que  j'étudie,  je  n'ai  rencontré 
là  aucun  acte  émanant  d'un  roi  des  Âsturies  ou  du  Léon.  Mais 
je  tiens  à  signaler  la  très  belle  et  très  riche  série  d'actes  privés 
de  Lugo.  On  pourrait  certainement  y  puiser  de  curieux  rensei- 
gnements sur  l'état  des  personnes  et  des  biens  dans  le  haut 
moyen  âge. 

Mantiscrits,  registres  royaux  et  cartulaires,  —  C'est  dans  les 
cartulaires  conservés  à  VArehivo  que  j'ai  recueilli  le  plus  de  chartes 
royales.  Le  nombre  des  cartulaires  et  des  registres,  indices  de 
toute  sorte,  est  très  considérable.  Il  serait  trop  long  d'énumérer 
tous  ceux  que  j'ai  inutilement  parcourus  ^^î.  Ceux  qui  m'ont  été 
particulièrement  précieux  sont  les  suivants  : 

Le  Cartulaire  gothique  de  Sahagun,  xf  siècle.  Au  folio  i4i,  on 

(•)  Voir  encore  V Indice  de  los  documentas  de  Sahagun,  Madrid,  187 A,  in-8*. 
^^^  L^ioventaire  sommaire  ne  donne  que  le  nom  des  cartulaires;  c'est  par  ex- 
ception que  Ton  a  indiqué  la  date  du  plus  ancien  document.  De  là ,  Tobligation 
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lit  :  triste  liber  scriptus  est  in  era  miilesima  cxyiii)),  cW-à-dire 
en  1080.  Écriture  visigothique  très  belle.  Ce  manuscrit  m'a 
fourni  une  quinzaine  d'actes  royaux  inëdits.*Les  documents  sont 
transcrits  sans  ordre  chronologique. 

I^  Cartîdaire  de  Celanova ,  de  la  (in  du  xu*  ou  du  début  du  xiii** 
siècle.  Ecriture  dite^ranfai^c.  Pas  d'ordre  chronologique,  mais  un 
soin  très  visible.  J'y  ai  trouve  vingt-six  documents  inédits  et  quatre 
ou  cinq  dëjà  publics  par  Florez;  quelques-uns,  surtout  des  juge- 
ments, sont  de  premier  ordre. 

Le  Cariviaire  de  Sobradoy  du  xiu'  siècle.  Écriture  dite  française. 
Une  demi-douzaine  environ  de  chartes  inédites. 

A  côté  de  ces  carlulaires,  je  dois  noter  un  recueil  factice  dé- 
signé parfois  sous  lo  nom  de  Tumbo  nuevo  de  la  catedral  de  Lugo  ^^\ 
Formé  au  siècle  dernier,  d'après  les  titres  originaux  et  les  anciens 
cartulaires  de  la  cathédrale,  il  est  d!une  importance  capitale.  11 
nous  offre,  en  effet,  si  l'on  en  croit  le  scribe,  la  série  complète 
des  documents  anciens  de  Lugo,  dont  Florez  n'a  édité  qn^une 
partie.  C'est  ainsi  que  j'ai  pu  copier  six  chartes  qui  ne  figurent 
pas  dans  ÏEspana  sagrada.  Il  donne  en  outre  des  variantes  pour 
ceux  qui  ont  été  imprimés  par  le  savant  augustin.  Eufin,  il  con- 
tient trois  actes  de  862,  853  et  856  —  chartes  de  donation  du 
roi  Ordono  I**"  au  monastère  de  Samos  —  tirés  du  tumbo  gotico  de 
ce  monastère  aujourd'hui  perdu. 

Je  terminerai  cette  rapide  revue,  où  je  ne  cite  que  l'essentiel, 
en  disant  que  le  cartulaire  de  Castaneda,  les  registres  de  Saha- 
gun,  etc.,  m'ont  permis  de  prendre  un  certain  nombre  de  fiches. 

A  la  Bibliothèque  nationale  de  Madrid  j'ai  dépouillé  beaucoup 
de  volumes  de  copies.  Je  ne  saurais  ici  çn  dresser  la  liste,  qui 
serait  longue  et  fastidieuse^^).  La  remarque  à  faire,  c'est  que  les 
actes  ont  été  rarement  transcrits  en  entier.  Les  copistes,  d'ordi- 

poiir  le  lecleur  de  prendre  les  volumes  les  uns  après  les  autres;  d*oiJ  une  perle 
de  lonips  assez  considérable. 

(')  Voir  El  Archiva  histôvico  nacional.  Discuntos  leidos,  etc.,  p.  71-73,  une 
description  sommaire. 

(-^  J'ai  parcouru,  par  exemple,  les  mss  Ce  /iO,  D.  /il ,  D.  5o,  D.  53,  D.  63, 
D.  96,  etc. 
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iiaire,  se  sont  bornés  à  analyser  les  documents;  parfois  ils  ont 
recopié  les  souscriptions.  Je  mentionnerai  simplement,  dans  le 
manuscrit  T.  120,  une  copie  intégrale  du  cartulairc  gothique  de 
la  cathédrale  d'Oviedo.  F°  iSg,  on  lit  en  effet:  ffLibro  de  los 
Testamentos  y  Donaciones  reaies  que  se  hizieron  a  esta  santà 
Ygla  [en  marge,  de  Ouiedo],  sacado  de  sus  originales  por  man- 
dato  del  obispo  dessa  Don  Pelayo,  escripto  en  lenguâ  latina  y 
letra  gética  y  de  el  traslado  en  lelra  Romana  por  el  Doclor  Don 
Alonso  Maranon  de  Espinosa,  Arc°"°  de  Tineo,  por  mandado  del 
cauildo  de  esta  S'*  Yglesia.  Ano  1612.7» 

En  somme,  au  cours  de  ce  premier  voyage,  jVi  commencé  à 
réunir  les  matériaux  d'un  Recueil  des  actes  des  souverains  des  As- 
turies  et  du  Léon  [jiS-ioSj),  Il  me  reste  à  consulter  encore  à 
Madrid  les  vastes  collections  de  copies  de  la  Bibliothèque  de  l'A- 
cadémie de  rhistoire,  et  celles  de  la  Bibliothèque  du  Palais- 
Royal.  D'un  autre  côté,  il  faudrait  visiter  les  cathédrales  de  la 
région  asturienne  et  léonaise  :  Oviedo,  Léon,  Astorga,  Lugo, 
Santiago,  etc.  Ce  n'est  qu'après  avoir  exploré  leurs  archives  que 
la  publication  entreprise  par  moi  sera  possible.  On  voit  donc, 
par  cet  exposé  succinct,  ce  que  j'ai  fait  et  ce  que  j'ai  encore  à 
faire. 

L.  Barrâu-Dihigo. 


MISSION  DE  M.  ÂN^DEE  SALMON  EN  ANGLETERRE. 

Le  premier  objet  de  cette  mission  était  de  prendre  une  copie 
du  poème  de  Fierabras  contenu  dans  le  manuscrit  British  Muséum 
i5  E  VL  Par  Texécution  de  cette  copie,  l'Ecole  des  hautes  études 
se  trouve  en  possession  de  (ouïes  les  versions  qui  nous  ont  été 
conservées  de  ce  beau  poème,  l'un  des  plus  intéressants  de  notre 
littérature  médiévale,  mais  l'un  de  ceux  dont  rétablissement  du 
texte  critique  soulève  le  plus  de  difficultés. 

M.  Salmon  a  poursuivi  en  même  temps  la  copie  qu'il  avait 
commencée  il  y  a  cinq  ans  de  la  traduction  en  vers  des  Institutes 
de  Justinien  exécutée  au  xni®  siècle  par  Richard  d'Annebaut  (ms. 

Anhuaike.  —  1900.  6 
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Harl.  &A77)  et  les  collations  entreprises  à  la  même  ëpoque  des 
manuscrits  Harl.  4477  et  Harl.  4i48,  qui  renferment  la  si  cu- 
rieuse Coutume  de  Normandie  en  vers,  de  Guillaume  Chapu. 

M.  Salmon  s'était  proposd  de  profiter  de  son  séjour  en  Angle- 
terre pour  recueillir  au  Public  Record  Office  quelques  éléments 
d  une  publication  qu  il  projette  :  celle  de  lettres  de  croisés  fran- 
çais, anglo-normands  et  provençaux  des  xn*  et  xiii*  siècles.  Le 
comte  Riant  avait  commencé  un  Inventaire  critique  des  lettres  his- 
toriques des  croisades  (fasc.  i-ii,  768-1100),  qui  a  été  publié  en 
1 880  dans  les  Archives  de  VOrimt  latin.  11  ne  s'agit  ni  de  reprendre 
celte  vaste  publication  ni  de  la  continuer,  mais  seulement  — 
programme  déjà  suffisamment  étendu  —  de  rassembler  par  croi- 
sades ce  qu'il  serait  possible  de  trouver  en  fait  de  lettres  fran- 
çaises. Tout  imparfait  et  forcément  incomplet  que  serait  ce  tra- 
vail, il  n'en  apporterait  pas  moins  une  utile  contribution  aux 
études  historiques  et  aux  études  philologiques.  On  sait  par  le 
rapport  de  la  mission  de  M.  Ch.-V.  Langlois  et  par  la  notice  que 
lui  ont  consacrée  MM.  Ch.-V.  Langlois  et  Stein  dans  les  ArcIUves 
de  t histoire  de  France,  ainsi  que  par  les  précieuses  découvertes 
qui  y  ont  déjà  été  faites,  quelle  précieuse  mine  de  documents 
constitue  le  Public  Record  Office.  Malheureusement  les  recherches 
y  sont  extrêmement  difficiles,  et  l'obligeance  cependant  très  grande 
des  conservateurs  et  des  employés  de  cet  établissement  ne  com- 
pense pas  Fabsence  de  tout  guide  autre  que  le  Guide  to  the  prin- 
cipal classes  of  documents  preserved  ùi  the  P,  R.  0.,  dressé  par 
M.  S.  R.  Scurgill-Bird.  Les  documents  réunis  sous  le  titre  i^An- 
dent  Coirespondance  dans  le  fonds  Chancellerie,  y  sont  au  nombre 
de  plus  d'une  centaine  de  mille,  renfermés  sans  ordre  dans  des 
liasses  hétéroclites.  L'administration  du  P.  R.  0.  a  commence  un 
catalogue  où  les  lettres  sont  classées,  non  par  leur  objet,  leur 
date  ou  leur  origine,  mais  par  les  noms  de  leurs  auteurs.  On 
voit  de  suite  combien  l'utilité  d'un  tel  catalogue  est  restreinte, 
et  si  l'on  ajoute  que  les  noms  des  mêmes  personnages  sont  ré- 
pétés autant  de  fois  qu'ils  sont  orthographiés  différemment  dans 
les  différentes  pièces  (sans  parler  des  erreurs  de  lecture),  on 
comprendra  que  son  utilité  déjà  réduite  devient  tout  à  fait  nulle, 
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et  Ton  ne  s'étonnera  pas  que  les  premières  recherches  n'aient 
pas  amené  de  résultats  tangibles.  Il  est  cependant  impossible 
qu'on  ne  trouve  rien  d'utile  dans  un  fonds  si  riche  et  si  varié ,  et 
M.  Salraon  compte  bien  reprendre  prochainement  la  suite  de  ce 
travail. 


MISSION  DE  M.  CHAUVIN  EN  ALLEMAGNE. 

La  mission  qui  m'a  été  confiée  en  juillet  1898  m'a  permis  de 
collationner  à  Wolfenbûttel  (Brunswick)  un  manuscrit  de  ïEpi- 
tome  attribué  à  l'historien  Auréliu s  Victor.  Précédemment,  M.  Châ- 
telain avait  collationné  à  Rome  un  manuscrit  importaot  du  même 
ouvrage;  un  de  ses  élèves,  M.  Beaulieux,  en  avait  collationné  un 
autre  à  Berne.  M.  Châtelain  avait  pu  obtenir  l'envoi  à  Paris 
d'un  manuscrit  d'Autun,  dont,  sous  sa  direction  et  avec  son  aide 
personnelle,  nous  nous  étions  partagé  la  collation.  Restait  le  ma- 
nuscrit de  Wolfenbûttel.  Son  envoi  à  Paris  ne  nous  avait  pas  été 
accordé,  parce  qu'il  n'était  pas  en  état  parfait  de  conservation. 
Il  fallait  donc  aller  l'étudier  sur  place.  Au  mois  de  juillet  1898, 
les  vacances  de  la  Bibliothèque  Augusta  avaient  déjà  commencé, 
mais,  quoiqu'elle  fût  fermée,  le  bibliothécaire,  le  docteur  von 
Heinemann,  voulut  bien  me  donner  toutes  facilités  pour  faire 
mon  travail  et  retarda  son  départ  en  voyage  jusqu'à  ce  que  j'eusse 
terminé. 

Le  manuscrit  que  j'ai  collationné  fait  partie  du  fonds  Gude, 
et  est  coté  Gud.  84.  C'est  un  manuscrit  in-4°  de  98  feuillets, 
dont  Végèce  remplit  les  65  premiers;  les  28  autres  contiennent 
l'Epitome.  H  y  a  ordinairement  28  lignes  par  page.  L'écriture, 
très  belle,  est  du  ix**  siècle.  Elle  serait  donc  très  facile  à  lire  si 
le  parchemin  n'avait  pas  souffert  de  l'humidité.  Dans  toute  une 
partie  de  l'Epitome,  l'encre  est  effacée  et  l'on  ne  peut  arriver 
avec  difficulté  à  déchiffrer  l'écriture  qu'en  regardant  le  parchemin 
sous  un  certain  angle.  Cependant,  à  l'exception  de  quatre  mois 
épars  dans  la  vie  de  Trajan,  j'ai  pu  tout  lire. 

Le  manuscrit  Gud.  8k  est  le  plus  important  des  manuscrits  de 

6. 
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TEpitome,  par  la  pureté  relative  de  son  lexte  comme  par  son 
ancienneté.  Tandis  que  le  manuscrit  de  Rome,  qui  est  aussi  très 
important,  est  rempli  de  fautes  de  copiste,  celui  de  Wolfenbûttel 
en  a  très  peu.  C'est  lui  qui  a  conservé  Torthographe  la  plus  an- 
cienne, le  plus  grand  nombre  de  non-assimilations;  les  noms 
propres  y  sont  moins  altérés  que  dans  les  autres  manuscrits. 

Si  on  le  compare  aux  autres  manuscrits  principaux  de  TEpi- 
tome,  on  voit  que  le  manuscrit  de  Rome  se  classe  à  part,  étamt 
le  seul  qui  nait  pas  certaines  lacunes;  le  manuscrit  de  Wolfen- 
bûttel, avec  ceux  de  Rerne,  d'Autun  et  de  Paris,  forme  une  fa- 
mille différente.  Toutefois,  et  cette  constatation  suppose  des  ma- 
nuscrits intermédiaires  perdus,  corrigés  d'après  des  manuscrits 
qui  se  rapprochaient,  les  uns  de  celui  de  Rome,  les  autres  de 
celui  de  Wolfenbûttel,  ce  dernier  manuscrit  a  de  bonnes  leçons 
qui  ne  lui  sont  communes  qu'avec  tel  ou  tel  des  trois  autres  ma- 
nuscrits de  sa  famille,  de  même  que  chacun  de  ces  mêmes  ma- 
nuscrits a  de  bonnes  leçons  qui  ne  lui  sont  communes  qu'avec 
celui  de  Rome. 

Ma  collation  finie,  je  n'ai  pu,  dans  la  dernière  heure  que  j'ai 

passée  à  la  Bibliothèque  Augusta,  que  voir  rapidement  un  autre 

manuscrit  renfermant  VEpitome.  Ce  manuscrit,  qui  est  coté  G.  1 3 1 , 

était  indiqué  dans  le  vieux  catalogue  d'Ebert  comme  étant  du 

XIV®  siècle,  et  je  présumais  qu'il  devait  manquer  d'intérêt.  Mais 

j'ai  reconnu,  avec  le  docteur  von  Heinemann,  qu'Ebert  s'était 

trompé.  Le  manuscrit  est  du  xii*  siècle.  En  vérifiant  quelques 

passages,  j'y  ai  trouvé  une  variante  qui  m'a  donné  l'explication 

d'une  mauvaise  leçon  et  le  moyen  de  la  corriger.  J'estime  donc 

que  la  collation  de  ce  manuscrit  est  indispensable  pour  fixer  le 

texte  d'une  édition  critique  de  YEpitome, 

J.  Chauvin. 


MISSION  DE  M.  G.  FOUCART  Ali   CAIRE  ET  X  LONDRES. 

Mon  attention  a  été  attirée  tant  au  British  Muséum  qu'au  Musée 
de  Gizèh,  sur  les  croyances  attachées  à  certaines  statues  d'une 
nature  particulière. 
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Les  statues  en  question  se  reconnaissent  à  un  certain  nombre 
de  caractères  toujours  les  mêmes  et  dont  l'identité  à  travers  les 
âges,  à  travers  les  différentes  classes  de  la  sociélé  égyptienne  et 
à  travers  les  différentes  localités  oili  on  les  trouve,  les  désigne 
clairement  comme  étant,  elles  aussi,  des  objets  traditionnels  et 
invariables  du  culte  funéraire. 

Elles  sont  toujours  en  bois,  elles  ont  toutes  les  mêmes  acces- 
soires, elles  ont  toutes  la  même  attitude  et  les  mêmes  gestes. 
Elles  figurent  un  personnage  debout,  en  marche,  la  jambe  gauche 
en  avant;  le  bras  droit  pend  le  long  du  corps  et  le  poing  fermé 
laisse  dans  l'intervalle  des  doigts  repliés  un  trou  rond;  le  bras 
gauche  relevé  tient  un  long  bâton  à  la  main.  Le  costume  est  des 
plus  rudimentaires  :  tablier  à  l'ancienne  mode  (même  à  l'époque 
ramesside),  plat  aux  hanches  et  repassé  en  triangle  proéminent 
sur  le  devant;  collier  peint  sur  la  poitrine;  perruque  ronde  éga- 
lement à  l'ancienne  mode;  pieds  nus. 

J'ai  dit  que  le  type  était  immuable  à  travers  les  âges.  En  voici 
la  preuve  :  la  statue  célèbre  du  Sheik  el  Beled  de  Gizèh  (V®  dy- 
nastie) est  semblable  à  la  statue  du  roi  Âou  ab  Ri  de  la  XII%  aux 
statues  d'Amenhotep  III  (XVIIP  dynastie)  trouvées  l'été  dernier  à 
Biban  el  Moulouk,  à  celles  de  Seti  I*'  et  de  Ramsès  II  de  Londres. 
Elles  sont  semblables ,  quelle  que  soit  la  provenance  :  statue  ano- 
nyme du  Louvre,  V®  dynastie  (?);  statue  d'Akhmim  de  Gizèh, 
X*  dynastie  (?);  statues  thébaines  réelles  ou  feintes  (Seti  I",  Rekh- 
mara,  Anna,  etc.).  Enfin,  ce  qui  est  peut-être  plus  significatif 
encore ,  il  n'y  a  pas  de  différence  entre  les  statues  privées  et  celles 
des  rois;  l'humble  personnage  qu'est  le  Sheik  el  Beled  ou  Anna 
de  Thèbes,  le  petit  seigneur  d'Akhmim,  le  préfet  Rekhmara,  les 
rois  des  différentes  dynasties,  Aouab-rî,  Amenhotep,  Seti,  Ramsès 
ont  été  figurés  de  même. 

Les  musées  de  Londres  et  de  Gizèh  étaient  particulièrement 
intéressants  à  visiter  à  ce  point  de  vue.  Le  Louvre  ne  possède 
si  je  ne  me  trompe,  qu'un  couple  de  ces  statues;  encore  sont- 
elles  anonymes.  Le  British  Muséum  possède  trois  magnifiques 
statues  royales  de  ce  type,  dont  deux  appartiennent  aux  plus 
illustres  souverains  de  l'Egypte,  Seti  P""  et  Ramsès  IL  Quant  aux 
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collections  de  Gizèh  et  aux  tombes  thébaines,  elles  en  possèdent, 
entières  ou  mutilées,  plus  de  trente,  sans  compter  tous  les  mo- 
numents où  ces  slatues  ont  été'  figuroes  dans  les  bas-reliefs,  depuis 
les  mastabas  mempliites  jusqu'aux  temples  du  Ramesseum  et  de 
Medinet  Habou.  A  ces  documents  si  riches,  il  faut  ajouter  les 
douze  ou  quinze  effigies  royales  en  bois  trouvées  tout  dernièrement 
par  M.  Loret  dans  la  vallée  des  Rois,  images  qui  prennent  une 
importance  toute  particulière  par  leur  comparaison  avec  les  types 
déjà  connus  et  par  la  précision  indiscutable  de  leur  date  et  de 
leur  provenance.  Deux  des  statues  de  Londres  ont  été  photogra- 
phiées par  moi  avec  la  permission  de  M.  Rudge,  conservateur  du 
département  égyptien;  une  grande  partie  de  celles  du  Caire  Tout 
été  également.  J'espère  être  à  même  d  en  publier  prochainement 
des  reproductions. 

La  céréihonie  à  laquelle  participent  ces  statues  devrait  être 
bien  connue,  car  les  Égyptiens  ont  pris  la  peine  de  nous  la  re- 
tracer sur  les  murs  des  tombes,  tantôt  tout  au  long  (tombe  de 
Seli  P^  deRamsès  III  et  de  Rekhmara),  tantôt  en  abrégé  (tombe 
d'Anna).  C'est  sur  cette  image  que  s'accomplit  tout  le  cérémo- 
nial qui  fait  passer  le  fluide  vital,  le  principe  humain  vivant,  du 
cadavre  dans  une  eflSgie  faite  à  sa  ressemblance  ;  on  lui  fait  ensuite 
l'ouverture  de  la  bouche  avec  tous  ses  accessoires.  Ce  cérémonial 
est  à  peu  près  complètement  étudié  aujourd'hui  (cf.  Virey,  Bekh- 
mara)  et  je  me  borne  à  renvoyer  à  cet  ouvrage. 

Mais  ce  n'est  là  que  la  traduction  matérielle  d'une  représenta- 
tion. Elle  soulève  de  suite  d'autres  questions.  Cette  statue,  d'une 
forme  et  d'une  matière  invariables,  a  donc  un  rôle  spécial  que  n'ont 
pas  les  autres  statues,  et  pourquoi?  Pourquoi  les  caractères  en 
sont-ils  ainsi  immuables,  tandis  que  les  croyances  changent? 
Pourquoi  encore  les  rois  ont-ils  des  statues  de  ce  genre,  alors 
que  leur  ânie  (je  me  sers  de  ce  mot  comme  d'un  équivalent)  suit 
les  destinées  de  la  barque  solaire  loin,  très  loin  du  tombeau? 

Sur  le  premier  point,  l'affirmative  me  paraît  bien  probable.  11 
y  avait  des  idées  spéciales  attachées  à  cette  statue,  des  qualités 
que  les  autres  images  n'avaient  pas.  Tout  tombeau  avait  la  sienne 
et  toutes  les  fois   qu'une  tombe  est  parvenue  inviolée,  que  ce 
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soit  à  Memphis,  à  Deshashëh,  à  Akhmini,  à  Thèbes  ou  ail- 
leurs, on  a  trouvé  soit  la  statue  de  bois,  soit  des  débris  de 
cette  statue.  C/est  ce  que  j'ai  pu  établir  dans  mes  recherches  en 
Egypte.  Les  cérémonies  magiques  ne  se  faisaient  que  sur  cette 
statue,  à  l'exclusion  des  autres.  C'était  donc  là  seulement  que  se 
réfugiait  la  personnalité  en  passant  du  corps  du  défunt  dans  une 
nouvelle  enveloppe.  Les  autres  statues  en  pierre,  celles  des  serdabs 
n'apparaissent  nulle  part  en  cette  fonction.  Quelle  était  la  sub- 
stance vivante  qui  s'y  incarnait?  La  réponse  est  donnée  à  Gizèh 
par  la  statue  du  roi  Aou  ab  Ri;  elle  porte  sur  sa  tête  (suivant  un 
usage  très  fréquent  dans  les  statuettes,  mais  plus  rare  dans  les 
statues  réelles)  sa  personnalité  écrite  par  un  signe  matériel,  un 
L  J  en  bois  planté  dans  la  perruque.  C'est  donc  le  dottble  qui  ha- 
bitait la  statue  de  bois.  Et  les  autres  statues  du  serdab  ou  de  la 
tombe  en  général?  Elles  n'étaient  que  des  réceptacles  momen- 
tanés de  l'âme,  qui  pouvait  y  aller,  comme  elle  pouvait  assister 
sur  les  murailles  aux  scènes  peintes  dans  ses  yeux.  Mais  son  sé- 
jour fixe,  hors  certains  moments  ou  hors  certaines  conjurations 
spéciales  du  rituel,  c'était  la  statue  de  bois. 

Comment  cette  croyance  est-elle  demeurée  intangible  à  travers 
les  évolutions  du  dogme  sur  l'autre  vie?  Ici  encore,  c'est  la  même 
solution  qui  semble  prévaloir  que  pour  les  façades  feintes  ou  les 
autres  objets  matériels  du  culte  :  pas  plus  que  les  autres  objets, 
celui-ci  ne  pouvait  changer  ou  devenir  inutile.  J'ai  défini  précé- 
demment le  genre  de  changement  qui  se  fit  en  ce  qui  regarde  ces 
objets,  et  j'ai  dit  que  c'était  une  question  de  degré  dans  la  trans- 
mission des  puissances  magiques  attachées  dès  le  début  à  chacun 
des  objets.  Le  jour  où  le  double  quitta  la  tombe  pour  aller  vivre 
en  l'autre  monde,  tout  l'appareil  resta  et  il  devait  rester;  au  lieu 
de  servir  directement  dans  la  tombe,  et  d'y  voir  son  effet,  son 
fluide,  son  influence  se  développer  à  l'intérieur  du  tombeau,  les 
en*ets  se  firent  par  répercussion  dans  l'autre  monde.  Il  y  eut  une 
sorte  de  phénomène  télépathique.  Le  mot  peut  surprendre;  je  crois 
qu'il  fera  le  mieux  comprendre  le  genre  de  transmission  qui 
s'opérait.  Mais  qui  admet  télépathie  doit  admettre  aussi  la  nécessité 
d'un  support,  d'un  objet  qui  transmette  et  qui  envoie  à  distance 
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sa  vertu.  La  théorie  n'est  encore  formule'e  nettement  dans  aucun 
ouvrage  que  je  connaisse;  mais  j'ai  lieu  de  croire  qu'elle  est  à 
Tétat  latent  et  quelle  est  admise,  formulée  ou  non,  par  la  majo- 
rité de  l'école  égyptologique  en  ce  qui  concerne  les  objets  divers 
figurés,  peints  ou  sculptés  dans  la  tombe.  Je  propose  d'y  joindre 
la  statue  elle-même.  Elle  aussi  fut  l'agent  de  transmission  par 
lequel  se  répercute  à  distance,  là-bas,  ce  qui  a  lieu  ici-bas,  en 
bien  ou  en  mal  pour  l'existence  du  double.  Il  y  avait  en  elle  un 
principe  sensible,  portion  du  double  restée  sur  terre,  par  lequel 
l'autre  portion  ressentait  en  l'autre  monde  tout  ce  qu'on  faisait  au 
fragment  de  lui-même  resté  dans  la  vallée  du  Nil  et  en  contact 
avec  les  vivants.  C'en  est  assez  pour  justifier  de  la  perpétuité  de 
l'emploi  de  cette  statue  à  travers  les  évolutions  des  croyances. 

Cette  théorie  me  parait  tout  à  fait  indépendante  de  la  croyance 
à  l'àme  ba  '^  comme  à  la  thèse  de  la  destinée  solaire  des  âmes. 
Et  c'est  ce  qui  permet  d'expliquer  pourquoi  les  rois,  eux  aussi, 
ont  eu  de  semblables  statues.  Laissons  les  rois  du  moyen  empire, 
pour  lesquels  j'avoue  ne  pas  bien  savoir  si  on  pensait  déjà  que 
leur  entité  accompagnait  la  barque  solaire  en  ses  pérégrinations. 
Ce  qui  est  certain,  c'est  que  l'on  croyait  à  pareille  destinée  au 
temps  des  Sati  et  des  Ramsès,  et  que  leur  tombe  presque  entière 
est  précisément  le  guide  illustré  de  ce  voyage  à  travers  les  douze 
heures  de  la  nuit,  en  compagnie  de  la  barque.  Au  premier  abord, 
la  présence  d'une  statue,  qui  est  une  statue  de  double,  parait  en  fla- 
grante contradiction  avec  cette  donnée.  Nul  doute  cependant  :  à 
défaut  des  cérémonies  dessinées  aux  lombes  de  Seti  et  de  Ram- 
sès m,  les  statues  du  British  Muséum (')  et  la  collection  trouvée 
au  tombeau  des  Amenhotep  prouveraient  que  la  statue  du  douUe 
était  de  rigueur,  rigoureusement  pareille  de  matière  et  de  forme 
à  celle  des  anciens  Pharaons.  C'est  que  les  destinées  du  double  ne 
sont  pas  confondues  avec  les  destinées  de  Yâme  proprement  dite , 
de  cette  âme  (ou  plutôt  de  ces  âmes)  au  second  degré  que  sont 
les  ifl,  les  biou  ^^^Sl*  ^®  double  a  continué  à  exister  para- 
lèllement,  pour  les  rois  comme  pour  les  humains  ordinaires.  Je 

('^  Elles  ont  été  trouvées  dans  les  pièces  du  fond  des  tombeaux  mêmes. 
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n'ai  pas  à  examiner  ici  ce  que  devenait  le  double  du  roi.  Ce  que 
je  me  borne  à  dire,  c'est  que  le  support  sensibk  continue  à  en 
résider,  conscient  ou  non,  dans  la  tombe. 

Ces  premières  diflScultés  résolues,  tout  n'est  pas  encore  clair. 
Pourquoi  cette  statue  essentielle  e'tait-elle  en  bois?  La  tradition 
peut  être  une  raison  respectable.  SuflSt-elle?  Je  crois  qu'il  y  a 
autre  chose.  H  y  a  d'abord  une  raison  magique  dont  la  grossièreté 
apparente  n'est  peut-être  qu'une  preuve  de  plus  en  matière  de 
croyances  aussi  anciennes;  je  veux  parler  de  réchauffement  du 
bois  par  le  frottement.  M.  Maspero  (  Cours  des  hautes  études,  1898) 
a  déterminé  le  sens  exact,  fort  curieux  de  l'expression  T*^ 
A— V I  ^  noudjnou  hirou  ni  cotf,  qui  signifie  non  pas  k  qui  venge 
son  père??,  ce  qui  est  vague,  mais  wqui  frotte  la  face  de  son 
père?î,  ce  qui  est  beaucoup  plus  précis.  C'est  en  frottant  la  figure 
d'Osiris  qu'Horus  y  avait  ramené  la  chaleur  vitale.  C'est  en  frot- 
tant la  face  de  la  mouiie,  ou  (ce  qui  revient  au  même)  la  face 
de  la  figure  de  bois  oii  s'est  transportée  l'entité  du  défunt,  que 
l'officiant,  jouant  le  rôle  de  fils,  fait  renaître  la  chaleur  vitale 
et  avec  elle  la  vie  même.  Je  crois  que  les  observations  sur 
réchauffement  du  bois  par  le  frottement,  et  par  suite  l'identifi- 
cation avec  la  chaleur  vitale  ont  eu  une  grande  influence.  Enfin, 
une  question  matérielle  très  simple  a  eu  aussi  sa  part.  On  sait 
déjà ,  par  la  traduction  que  M.  Maspero  a  donnée  du  contrat  de 
Syout,  que  certaines  statues  étaient  transportées  une  fois  Tan  au 
temple.  Ce  que  l'on  ne  sait  pas,  c'est  de  quelle  statue  il  s'agit  en 
ce  contrat.  Je  crois  pouvoir  présenter  la  réponse,  ayant  particu- 
lièrement étudié  le  sujet.  La  statue  que  l'on  conduisait  ainsi  une 
fois  l'an  au  temple  de  Syout  était  la  statue  de  bois.  Un  texte 
nous  apprendra  peut-être  un  jour  ce  que  les  statues  venaient  y 
chercher.  Je  n'ai  pour  le  moment  que  des  conjectures;  il  s'agis- 
sait probablement  de  faire  provision  de  ce  sa  <>M||b,  sans  lequel 
les  dieux  eux-mêmes  finissaient  par  mourir  définitivement.  L'ob- 
servation de  scènes  de  transport  de  statues  dans  différents  mo- 
numents que  j'ai  vus  ou  revus  cette  année  en  Egypte,  m'a  con- 
vaincu que  le  contrat  de  Syout  n'est  pas  un  cas  spécial.  L'usage 
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était  générai.  On  se  rendra  compte  du  résultat  pratique  de  cet 
usage  sur  remploi  de  telle  ou  telle  matière;  le  transport  d'une 
statue  do  pierre  eût  constitué  une  difficulté  presque  insurmon- 
table. 

Je  viens  de  parler  de  Tusage  de  transporter  les  statues  au 
temple  à  certaines  époques.  Et  ceci  m'amène  à  parler  d'autres 
statues,  également  en  bois,  également  images  d'ancêtres,  qui 
étaient,  elles  aussi ,  portées  au  temple,  quoique  ne  venant  pas  du 
tombeau.  Et  Tanaiogie  des  deux  coutumes  pourra  peut-être,  si 
Ton  pousse  la  recherche  plus  avant  que  je  n'ai  pu  le  faire  encore, 
donner  de  nouvelles  lumières  sur  les  premières  périodes  du  culte 
funéraire. 

J'ai  revu,  à  MédinetrHabou  et  au  Ramesseum,  les  bas-reliefs 
si  curieux  relatifs  à  la  fête  annuelle  où  l'on  transporte,  au  mi- 
lieu du  cortège,  les  statues  des  ancêtres,  prédécesseurs  du  roi. 
Elles  sont  en  bois  également,  comme  le  prouve  ce  simple  fait 
qu'un  seul  homme  suffit  pour  porter  chacune  d'elles,  soit  sur 
son  épaule,  soit  à  bout  de  bras.  J'ai  trouvé  et  estampé  à  Karnak 
un  bas-relief  inédit  de  même  nature.  Enfin,  je  note  cette  sin- 
gulière coïncidence  qu'Hérodote  ^^^,  ayant  à  parler  des  statues  des 
ancêtres  des  grands-prêtres,  les  décrit  comme  étant  en  bois.  Je  crois 
qu'il  y  a  là  un  groupe  de  documents  ayant  une  valeur  probante, 
suffisante  pour  montrer  qu'à  certains  anniversaires,  les  images 
des  rois,  prédécesseurs  du  souverain  régnant,  étaient  promenées 
hors  de  leur  séjour  habituel.  L'analyse  du  contrat  de  Syout 
montre  qu'il  n'en  était  pas  ainsi  pour  les  rois  seuls,  mais  aussi 
pour  les  princes  de  nomes  et  pour  les  prêtres.  Je  n'ai  pu  encore 
trouver  de  preuve,  mais  il  me  parait  vraisemblable  de  penser 
qu'il  en  était  de  même  pour  tous  les  ancêtres  dans  les  familles 
de  quelque  rang,  car  toutes  les  fois  que  l'on  peut  constater,  dans 
une  série  de  classes  de  la  société,  un  usage  pratiqué  par  les  sei- 
gneurs féodaux  et  les  chefs  de  sacerdoce,  on  le  retrouve  pratiqué 
par  la  petite  noblesse  et  les  fonctionnaires  de  tout  rang. 

^^^  J'ai  tout  récemment  tenté  de  justifier  l'exactitude  du  récit  d'Hérodote 
dans  une  lecture  faite  à  l'Académie  des  inscriptions,  le  i^  avril  1899. 


sb^ 
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Où  résidaient  ces  statues?  Le  contrat  de  Syout  et  le  texte 
d'Hérodote  montrent  que  c'était  au  temple.  On  a  cru  jusqu'ici 
qu'il  pouvait  s'agir  des  statues  de  pierre  ff  données  en  témoignage 
de  louange  par  le  roi??  pour  les  particuliers.  Je  crois  que  ces 
dernières  constituent  une  classe  spéciale  d'images,  à  poste  fixe,  et 
qu'elles  n'ont  rien  à  faire  avec  les  statues  de  bois,  légères,  por- 
tatives; mais  si,  comme  je  le  crois,  toute  famille  avait  les  siennes, 
il  faut  supposer  un  bien  vaste  emplacement,  et  l'on  ne  voit  pas 
où  on  pouvait  les  loger. 

En  premier  lieu,  je  crois  qu'il  faut  établir  une  distinction  entre 
les  particuliers  d'une  part,  et  de  l'autre  entre  ceux  qui  font  partie 
de  droit  du  sacerdoce.  Ceux-ci  (ceux  du  sacerdoce)  comprennent 
d'abord  les  prêtres  de  profession  et  ensuite  les  chefs  héréditaires 
du  sacerdoce,  princes  du  nome,  s'il  s'agit  d'une  ville  de  province, 
princes  de  l'Egypte,  s'il  s'agit  des  grands  sanctuaires.  Les  uns  et 
les  autres  avaient  leurs  statues  de  bois  dans  le  temple,  et  j'en  ai 
maintenant  un  groupe  de  preuves  déjà  nombreuses.  Quant  au  mot 
temple,  il  désigne  l'ensemble  des  bâtiments  compris  dans  l'en- 
ceinte sacrée;  il  ne  faut  donc  pas  restreindre  la  recherche  du 
dépôt  des  statues  de  bois  dans  le  temple  du  dieu  proprement 
dit,  où  on  ne  le  trouverait  pas  en  effet,  mais  le  chercher  à  l'in- 
térieur de  l'enceinte.  Je  crois  l'avoir  retrouvé  à  Thèbes,  et  je 
pense  donner  bientôt  un  article  sur  ce  sujet. 

Et  les  particuliers?  Les  statues  de  bois  étaient  gardées  à  la 
maison,  et  c'était  le  fils  qui  leur  faisait  le  culte  quotidien.  Une 
fois  par  an,  on  les  transportait  au  temple. 

Je  ne  rechercherai  ici  ni  la  date,  ni  le  but  de  celte  cérémonie. 
La  date  variait  suivant  les  cultes  des  nomes;  elle  était  annuelle 
et  semble,  en  substance,  correspondre  avec  l'anniversaire  du  re- 
nouvellement de  la  vie  (sous  forme  du  printemps,  de  la  venue  de 
l'eau,  du  renouvellement  du  feu,  etc.,  suivant  les  différents  sanc- 
tuaires). Le  but  me  paraît  être,  comme  pour  les  statues  de  bois 
amenées  du  tombeau,  le  renouvellement  du  fluide  qui  ne  se 
trouve  qu'au  temple  et  sans  lequel  la  personnalité,  enfermée  dans 
les  statues,  se  détruirait  peu  à  peu. 

On  voit  que  nous  arrivons  par  ces  constatations  à  une  des 
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formes  les  moins  étudiées  de  la  religion  égyptienne,  au  culte  de 
famille.  En  y  regardant  bien,  en  prenant  certains  textes  d'Abydos 
ou  certains  chapitres  illustrés  des  tombes,  on  verra  que  le  culte 
des  ancêtres,  célébré  à  la  maison  par  le  fils,  a  été  un  des  plus 
anciens  fondements  de  la  religion  des  morts,  et  qu'il  a  peut-être 
précédé  le  culte  au  tombeau.  Je  ne  veux  pas  du  tout  entrer  dans 
le  système  de  M.  Amelineau,  qui  suppose  Timmense  majorité  des 
particuliers  ensevelis  dans  les  villes,  dans  les  maisons.  Les  morts 
ont  toujours  été  déposés,  à  Tépoque  égyptienne  pure,  dans  la 
montagne  (à  part  les  très  petits  enfants),  et  rien  que  dans  la 
montagne.  Ce  que  je  veux  dire,  c'est  qu'au  début,  le  mort  a  pu 
être  mis  avec  son  mobilier  dans  le  tombeau,  sans  culte  continu 
autre  qu'à  certains  anniversaires,  et  que  les  prières  et  le  culte 
habituels  ont  été  célébrés  à  la  maison,  devant  sa  statue  de  bois. 
Plus  tard,  il  y  aurait  eu  dédoublement,  culte  de  famille  dans  la 
maison,  culte  de  nécropole  confié  en  pratique  aux  prêtres  de 
profession.  Tout  ceci,  je  dois  le  dire,  n'est  encore  qu'à  l'état 
hypothétique,  mais  s'appuie  déjà  sur  des  indices,  et  n'est  pas  de 
pure  imagination.  Ce  qui  est  plus  certain,  c'est  que  les  dépôts 
de  statues  princières  et  sacerdotales  en  bois,  ces  sanctuaires 
d'ancêtres  qui  existent  près  des  grands  temples,  ne  sont  que  des 
dérivés  du  culte  domestique.  Ils  existent  près  du  temple,  parce 
que  pour  ces  personnages  le  temple  est  leur  maison ,  maison  de 
leur  ancêtre,  s'il  s'agit  du  roi  ou  du  prince  de  nome,  maison  de 
leur  maître,  s'il  s'agit  des  serviteurs  du  dieu. 

Que  l'on  étudie,  groupées  ensemble,  les  inscriptions  du 
Ramesseum  et  de  Médinet-Habou ,  le  contrat  de  Syout  et  l'in- 
scription d'El-Bersheh  (tombe  de  Tahoutihotpou),  on  y  trouvera 
l'expression  très  nette  de  ce  concept.  ^ 

Je  résume  ces  conclusions  provisoires  : 

Les  statues  de  bois  des  musées  d'Egypte  et  d'Angleterre  sont 
une  des  formes  traditionnelles  du  culte  des  ancêtres. 

Ces  statues  étaient  semblables  et  dans  les  maisons,  et  dans 
les  sanctuaires  d'ancêtres  des  temples,  et  dans  les  tombeaux. 

Une  fois  par  an,  qu'elles  fussent  dans  l'un  quelconque  de  ces 
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emplacements,  on  les  sortait  et  on  allait  leur  donner  le  renou- 
vellement de  vie  au  sanctuaire  principal  de  la  ville. 

Même  lorsque  les  croyances  ont  évolue^,  ces  statues  ont  e'té 
considérées  encore  et  jusqu'au  bout  comme  le  soutien  indispen- 
sable de  la  vie  du  principe  humain,  et  cela  quelle  que  fût  Tidée 
qu'on  se  faisait  de  ce  principe,  du  lieu  où  il  séjournait  et  de  son 
mode  d'existence. 

Les  remarques  qui  précèdent,  relatives  à  deux  points  du  culte 
des  morts,  ne  constituent  naturellement  qu'une  partie  des  notes 
que  j'ai  recueillies  à  Londres  et  en  Egypte.  Si  j'ai  pensé  préfé- 
rable de  les  donner  en  ce  rapport  plutôt  que  les  autres,  c'est 
parce  qu'elles  m'ont  paru  constituer  la  préparation,  le  premier 
chapitre,  pour  ainsi  dire,  des  autres  matériaux  que  j'ai  réunis 
là-bas ,  et  des  théories  nouvelles  que  je  crois  pouvoir  fonder  sur 
ces  matériaux. 

En  examinant  ainsi  que  je  viens  de  le  faire  deux  des  objets  de 
la  tombe,  le  simulacre  de  la  maison  et  le  simulacre  de  Tindiviflu, 
j'ai  été  à  même  d'indiquer,  en  passant,  les  principales  idées  dont 
ces  objets  étaient  l'expression.  Cela  m'a  semblé  être  une  prépa- 
ration —  et  comme  telle  la  matière  toute  désignée  de  ce  rap- 
port —  aux  données  réunies,  au  cours  de  ma  mission,  sur  le 
rôle  des  statues  ordinaires,  sur  le  sens  et  l'origine  de  certains 
monuments  funéraires,  tels  que  les  pyramides  et  les  obélisque?. 
De  ces  points  qui  voudraient  à  eux  seuls  de  longs  développe- 
ments, je  ne  donnerai  que  l'état  où  ils  en  sont  au  point  de  vue 
de  leur  publication  :  i°  Les  remarques  de  détail  sur  les  cha- 
pelles d'ancêtres  ont  été  l'objet  d'une  lecture,  mentionnée  un  peu 
plus  haut,  à  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres.  2°  Un 
second  mémoire  sur  le  même  sujet  est  dès  à  présent  terminé. 
Le  premier  était  relatif  aux  ancêtres  des  grands-prêtres;  le 
second  traite  des  ancêtres  du  roi.  3°  Un  article  sur  les  statues 
de  double  des  rois,  notamment  sur  les  statues  récemment  in- 
stallées à  Gizèh  et  provenant  de  Licht  (XIl'  dynastie),  est  aujour- 
d'hui à  l'impression.  4°  La  théorie  qui  m'a  semblé  se  dégager  de 
la  nature  et  du  sens  des  obélisques  a  été  l'objet  d'une  leçon  à 
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mon  cours  public  de  l'Université  de  Bordeaux.  J'espère  être  à 
même  de  la  rédiger  par  écrit  et  de  la  faire  paraître  celte  année. 
A  côté  de  ces  remarques,  qui  forment  un  tout  suivi  se  rap- 
portant bien  nettement  à  Tétude  des  doctrines  funéraires,  il  faut 
placer  une  importante  série  de  remarques  purement  archéolo- 
giques sur  les  monuments  récemment  découverts  et  transportés 
soit  à  Gizëh,  soit  à  Londres.  Les  fouilles  de  ces  dernières  années 
ont  été  si  particulièrement  fructueuses  et  importantes  qu'il  était 
indispensable  pour  un  égyptologue,  qui  veut  parler  d'archéo- 
logie, d'avoir  vu  ces  monuments.  Les  monuments  Deshashèh,  de 
Licht  (1896-1897),  d'El-Kab  (1896-1897-1898),  d'El-Bershèh 
(1898),  de  Syout  (1896-1896),  à  ne  citer  que  ceux  de  tout  pre- 
mier ordre,  ont  accru  singulièrement  la  richesse  des  collections 
anglaises  ou  égyptiennes.  Certains  monuments  très  discutés, 
comme  l'Osiris  d'Abydos;  d'autres  encore  inédits,  non  exposés 
au  public,  comme  les  mobiliers  royaux  découverts  à  Thèbes  par 
Loret  (1898),  les  statues  de  bronze  attribuées  à  l'ancien  empire 
(fouilles  d'El-Kab,  1898);  des  bas-reliefs  tout  nouveaux  du  moyen 
empire;  d'autres,  d'une  inestimable  valeur,  d'un  temple  de  l'an- 
cien empire  à  Abousir,  le  seul  temple  de  l'ancien  empire  connu 
jusqu'ici  (fouilles  de  décembre  1898)  :  voilà  quelques-uns  des 
monuments  tout  récents  qu'il  m'a  été  permis  de  voir  et  d'étudier, 
on  devine  avec  quel  intérêt.  On  comprendra  aisément  comment 
une  récolte  aussi  riche  ne  peut  encore  être  l'objet  d'une  rédac- 
tion définitive.  Je  viens  pour  le  moment  de  citer  les  principaux 
documents  qui  me  servaient,  soit  pour  mon  cours  de  l'Université 
de  Bordeaux,  soit  pour  des  publications.  Bien  des  points  de 
petite  archéologie  ont  attiré  enfin  mon  attention  au  cours  de  ces 
deux  voyages  :  dans  l'histoire  de  l'écriture,  le  détail  de  certains 
signes  des  architraves  de  Karnak  ou  des  plus  vieilles  stèles  mem- 
phites  (IIP  et  IV®  dynasties);  pour  le  mobilier  funéraire,  les  diffé- 
rentes essences  employées,  ainsi  que  les  variantes  des  barques 
miniatures  déposées  au  tombeau  ^^\  Je  ne  cite  ici  que  ces  deux 
cas  à  titre  d'exemple. 

^^^  Les  barques  trouvées  en  octobre  1898,  à  El-Bersbèh,  et  que  Ton  instai- 
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Venu  au  moment  pre'cis  où  j'allais  être  appelé  à  enseigner 
Tegyptologie  en  l'Université  de  Bordeaux,  et  après  une  période 
particulièrement  féconde  en  découvertes  de  premier  ordre  faites 
en  Egypte  (1894-1898),  le  double  voyage  d'études  que  m'a  confié 
l'Ecole  des  hautes  études  a  donc  été  fructueux,  je  l'espère.  Il 
m'a  rendu  un  service  tout  particulier.  D  m'a  permis  de  voir  tous 
les  monuments  si  importants  trouvés  depuis  mon  dernier  séjour 
en  Egypte;  il  m'a  mis  à  même  de  revoir  et  de  mieux  apprécier 
ceux  que  je  connaissais  déjà,  ayant  pu  profiter,  entre  mon  pré- 
cédent voyage  et  celui-ci,  du  précieux  enseignement  professé 
aux  Hautes-Etudes  par  notre  éminent  maître,  M.  Maspero  ^^h 

George  Foucart. 


MISSION  DE  M.   EDMONT. 

La  mission  dont  la  Section  d'histoire  et  de  philologie  de  l'Ecole 
des  hautes  études  a  bien  voulu  me  charger,  s'est  effectuée  dans 
des  conditions  dont  je  n'ai  qu'à  me  féliciter.  Elle  avait  pour  but 
d'explorer,  au  point  de  vue  dialectologique,  les  Iles  normandes 
et  la  côte  occidentale  du  département  de  la  Manche. 

L'isolement  dans  lequel  se  trouvent  depuis  des  siècles  les  Iles 
normandes  a-t-il  favorisé  Téclosion  de  lois  phonétiques  particu- 
lières, étrangères  à  la  côte  voisine?  Dans  quelle  mesure  le  lexique 
insulaire  diffère-t-il  du  lexique  des  patois  de  la  Manche?  Telles 
étaient  les  deux  principales  questions  qu'il  importait  d'étudier. 

A  cet  effet,  j'ai  recueilli  dans  les  quatre  îles  principales  de 
l'archipel  (Jersey,  Guernesey,  Sercq  et  Aurigny)  une  copieuse  liste 
de  mots  qui  permettra  de  retracer  les  caractères  phonétiques  par 
lesquels  difierent  entre  eux  les  parlers  de  ces  îles.  A  Saint-Pierre- 
lait  justement  au  musée  de  Gizèh,  en  décembre  1898,  ont  une  forme  très  par- 
ticulière, toute  nouvelle.  Elles  représentent,  je  crois,  non  plus  les  barques  ordi- 
naires, mais  une  barque  de  l'escadre  solaire,  montée  par  une  série  de  génies 
(figurés  à  bord  par  leurs  symboles  en  relief).  Comme  elles  sont  de  la  xi*  dy- 
nastie ,  le  fait  est  des  plus  curieux  à  noter. 

^^)  Je  dois  avertir  le  lecteur  que  les  pages  qui  précèdent  ne  reproduisent 
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Port  (Guernesey),  et  à  la  Trinité  (Jersey),  jai,  en  outre,  fait 
une  abondante  moisson  suppiënientaire  de  mots,  de  tournures, 
de  phrases  détachées,  dont  beaucoup  paraissent  appartenir  ex- 
clusivement à  Tarchipel. 

Dans  le  département  de  la  Manche,  j'ai  recueilli  de  nombreux 
matériaux  à  Auderville  (c*""  de  Bcaumont),  à  Sainte-Geneviève 
(c"""  de  Quettehou),  Les  Moitiers-d'Allonne  (c°"  de  Barneville), 
Fresville  (c°"  de  Montebourg),  Créances  (c°"  de  Lessay),  Pont- 
Hébert  (c°°  de  Saint-Jean-de-Daye),  Quettrevilie  (c°"  de  Mont- 
martin-sur-mer). 

Tous  ces  matériaux,  ainsi  que  les  résultats  qui  en  découlent, 
seront  consignés  dans  Y  Atlas  linguistique  de  la  France  que  je  vais 
publier  en  collaboration  avec  M.  Gilléron. 

Ed.  Edmont. 


ECOLE  FRANÇAISE  DE  ROME. 

Au  mois  d'octobre  1898,  a  été  autorisé  à  prolonger  son  séjour 
à  l'Ecole  de  Rome  : 

M.  DB  Manteyer  (Georges),  ancien  éiève  des  conférences  d^hisloire  de  l'Ecole 
des  hautes  études. 

A  été  nommé  membre  de  l'Ecole  de  Rome  : 

M.  DELAnuELLE  (Louls-Edmond-Paul  ),  ancien  élève  de  FEcoIe  dos  hautes 
éludes  [présenté  par  TEcole  des  hautes  études]. 


(ju'tnic  des  doux  parties  dont  se  composait  mon  rapport.  Dans  la  première  partie, 
beaucoup  plus  développée  et  accompagnée  de  nombreux  dessins,  j^ai  exposé  la 
tiièse  suivante  :  que  les  façades  feintes  que  Ton  remarque  sur  les  parois  de  cer- 
tains cercueils  ou  sur  les  murs  de  certains  tombeaux  ne  sont  pas  des  figurations 
de  monuments;  elles  sont  un  résumé,  groupé  d'après  certaines  lois  de  conven- 
tion, de  tous  les  éléments  d'une  maison  et  elles  font  partie  de  la  séné  des 
otTrandes,  tout  comme  la  table  d'ofifrandc  et  le  reste  du  mobilier  funéraire.  Je 
me  propose  de  publier  aussitôt  que  possible  la  démonstration  détaillée  de  cette 
théorie.  G.  F. 


rf"! 
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^■y       A.-J.  Gtjti.  Aw  6o  plmlM.  iftSe.  iD-4'. 
^^B  Gi^nlÊk  AimSàL  Bobtioa  f  me  «MCfreon  âiéaligi^  prénl^ 
I^^V        pM-  le  CaSSt  MénMNm.  Talc  pddn  paUi^  poar  la  pmni^  feàs 
'  avee  tradoctiea,  «NDUKiilaïre  «t  lôiqiw,  par  A.  BtrlMemy, 

1887.  ô»^*. 
^JA.  ÉtmJti  tv  le  papsr**  Prùte.  —  Le  Ben  et  AafÙMM  et  I»  bft»*  i» 
^H|       PaA-Hoiep,  par  Philippe  Virey.  1887, 11^8*. 
^^H  La  mteriptiHu  babylomienite»  dm  WaJi  Briam ,  par  H.  Pof^ooo.  Oii- 
^^^P       *nge accompagné  de  xh  plancbes.  1887.  in-8'. 
^^B.  Johamiù  de  Capitii  Direetoriian  lit»  hmmanm ,  abis/HiniWa  OHtffMiiiiM 
I^P  e^pientnm.  VersioQ  lalioc  du  livi-e  ileKalil&het  DiinDAh.  piibliifo 

et  aanol^  par  J.  Dereobourg.  1887-1889,  a  rofcicuW  in-H", 

73.  MéUatgtt  Henier.  necucil  de  Iravoux  publif^s  pr  l'Iîcole  (seclioti  dos 
sciences  historiques  el  philologiques)  en  nii'raoire  de  boii  pn^si- 
dcDl  Léon  Renier.  A^ec  portrail.  1887,  in-8". 
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TU,  La  bibliothèque  de  Fuhio  Orsint.  Contributions  h  rhistoire  des  collec- 
tions dltalie  et  à  Tëtude  de  la  Renaissance,  par  P.  de  Nolhac. 

1887,  in-8'. 

75.  Histoire  de  la  ville  de  Noyon  et  de  ses  institutions  jusqu'à  la  fin  du 

xiif  êihcley  par  A.  Lefranc.  1888,  in-8'. 

76.  Étude  sur  les  relations  politiques  du  pape  Urbain  V  avec  les  rois  de 

France  Jean  II  et  Charles  V,  d'après  les  registres  de  la  ehancei- 
lerie  d'Urbain  V,  conservés  aux  archives  du  Vatican,  par  M.  Prou. 

1888,  in-8'. 

77.  Lettres  de  Servat  Loup,  abbé  de  Ferrières»  Texte,  notes  et  intro- 

duction, par  G.  Desdevises  du  Dezert.  1888,  in-8*. 

78.  Grammatica  Unguœ  grœcœ  vulgaris ,  auctore  5.  Portio.  Reproduction 

de  Tëdition  de  i638,  suivie  d'un  commentaire  grammatical  et 
historique ,  par  W,  Meyer,  avec  une  introduction  de  J.  Psichari. 

1889,  in-8". 

79.  La  légende  syriaque  de  saint  Alexis ,  l'homme  de  Dieu,  |)ar  A.  Amiaud. 

1889,  in-8*. 

80.  Les  inscriptions  antiques  de  la  Côte-d'Or,  par  P.  Lejay.  1889,  in-8". 

81.  Le  livre  des  parterres  fleuris  d'Abou'l-Walid  Merwan  Ibn  Djanah» 

Traduit  en  français  sur  les  manuscrits  arabes ,  par  M.  Melzger. 
1889,  in-8*. 

82.  Le  roman  en  prose  de  Tristan,  le  rotnan  de  Palamède  et  la  compilation 

de  Rusticien  de  Pise;  analyse  critique  d'après  les  manuscrits  de 
Paris,  par  Ë.  L^seth.  1890,  in-8^ 

83.  Le  Théâtre  indien,  par  Sylvain  Lëvi.  1890,  in-8*. 

84.  Documents  des  archives  de  la  Chambre  des  comptes  de  Navarre,  publi(^s 

par  J.-A.  Brutails.  1890,  in-8'. 

85.  Commentaire  sur  le  Séfer  Yesira  ou  Livre  de  la  création,  par  le  Gaon 

Saadya  de  Fayyoum ,  publie  et  traduit  par  Mayer  Lambert.  1891, 
in-8". 

86.  Etude  surGeoJroide  Vendôme,  par  L.  Compain.  1891,  in-8°. 

87.  Les  derniers  Carolingiens,  Lothaire,  Louis  V,  Charles  de  Lorraine, 

gSâ-ggi,  par  Ferdinand  Lot.  i8yi,  in-8°. 

88.  La  politique  extérieure  de  Louise  de  Savoie ^  par  G.  Jacqueton.  189a, 

in-8\ 
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89.  Aristote,  Constitution  d' Athènes,  traduite  par  B.  Haussoallier  avec 

la  collaboration  de  E.  Bourguet,  J.  Brunhes  et  L«  Eisenmann. 
1892,  in-8^ 

90.  Etude  sur  le  poème  de  Gudrun,  par  Albert  Fëcanip.  1894,  in-S*. 

91.  Pétrarque  et  l'humanisme,  d'après  un  essai  de  restitution  de  sa  bi- 

bliothèque, par  P.  de  Nolhac.  189a,  in'-8\ 

92.  Etudes  de  philologie  nèo^greeque.  Recherches  sur  le  développement 

historique  du  grec,  publiées  par  Jean  Psichari.  1899»  in-8*. 

93.  Chroniques  de  Zara  Ydeqéb  et  de  Bœda  Mdryâm,  Texte  éthiopien  et 

traduction  française,  par  Jules  Perruchon.  1890,  in-8'. 

94.  La  prose  métrique  de  Symtnaque  et  les  origines  du  Cursus,  par  Louis 

Havet.  189a,  in-8^ 

95.  Les  lamentations  de  Matheoba  et  le  Ikre  is  hesee  de  Jehan  b  Fèvrê, 

de  Resson.  Texte  latin  et  anciennes  versions  en  vers  français , 
publ.  par  van  Hamel.  T.  I,  1899,  in-8% 

96.  Idem.  T.  IL  1"  livraison,  1894,  in-8% 

97.  Le  Livre  de  savoir  ce  qu'il  y  a  dans  l'Hadès.  Étude  sur  un  papyrus 

égyptien  du  Musée  de  Berlin,  par  Gustave  Jéquier.  1893 ,  in-S"". 

98.  Les  Fabliaux.  Étude  de  littérature  comparée  et  d'histoire  littéraire 

du  moyen  âge,  par  Joseph  Bédier.  1893,  inr8'*. 

99.  Eudes,  comte  de  Paris  et  roi  de  France  {88a-8g8),  par  Edouard 

Favre.  i893,in-8°. 

100.  L'École  pratique  des  hautes  éludes  [1868-18 ^3).  Documents  pour 

l'histoire  de  la  Section  des  sciences  historiques  et  philologiques 
pendant  les  vingt -cinq  premières  années  de  son  existence, 
l'-livr.  l893,in-8^ 

101.  Étude  sur  la  vie  et  le  règne  de  Louis  VIII,  pai*  Ch,  Petit-Dutaillis. 

1894,  in-8*. 

102.  Pkuti  Amphitruo.  Edidit  L.  Havet  cum  discipulis  Believille,  Biais 

Fourel,  Gohin,  Philipot,  Ramain,  Rey,  Roersch,  Segrestaa 
Tailliart,  Vitry.  1896,  in-8^ 

103.  Saint  Césaire,  évêque  d^ Arles,  SoS-SàS,  par  A.  Malnory.  1894, 

in-8^ 


104  PUBLICATIONS  DE  L'ÉCOLE. 

1 04.  Chronique  de  Galdwdéwos  (Claudius) ,  roi  d'Ethiopie.  Texle  ëtbiopien , 

traduit,  annote  et  précëdë  dune  inlroduclion  historique,  par 
WiHiam-EL  Gonzelman.  1896,  in-8'. 

105.  Al'Fakhri,  Histoire  du  Klialifatet  du  Vizirat  depuis  leurs  origines 

jusqu'à  la  chute  du  khalifat  abbasside  de  Bagdâdh ,  par  Ibn 
at-TiktakÂ.  Nouvelle  édition  du  texte  arabe ,  par  Hartwig  De- 
renbourg.  iSgS.in-S*. 

106.  Jean  Balue,  cardinal  d'Angers,  par  Henri  Forgeot  iSgS,  in-8*. 

107.  Matériaux  pour  servir  à  l'histoire  de  la  déesse  bouddhique  Tara,  par 

Godefroy  de  Blonay.  1 896 ,  in-8". 

108.  Essai  sur  t^Augustalité  dans  r empire  romain,  par  Faix  Mourlot. 

1895,  in-8*. 

109.  Tite  Live.  Étude  et  collation  du  manuscrit  Sy  a 6  de  la  Bibliothèque 

nationale,  par  Jean  Dianu.  1898 ,  in-8''. 

110.  Philippe  de  Mézihes  (1 3 27-1  hoS)  et  la  croisade  au  xiv*  siècle,  par 

N.  Jorga.  1 896 ,  in-8*. 

111.  Les  lapidaires  indiens,  par  Louis  Finot.  1896,  in-8\ 

112.  Chronique  de  Denys  de  TelUMahré  (4*  partie).  Texte  syriaque  publie 

d'après  le  manuscrit  16s  de  la  Bibliothèque  vaticane,  avec 
une  traduction  française,  une  introduction  et  des  notes  his- 
toriques et  philologiques,  par  J.-B.  Chabot.  1896,  in-8'. 

113.  Etudes  d'archéologie  orientale,  par  Ch.  Clermont-Ganneau ,  in-4'. 

T.  Il.Livr.  1-5  (1895),  6-11  (1896),  la-ai  (1897),  22-26 
(1898), 

114.  Étude  grammaticale  sur  le  texte  grec  du  Nouveau  Testament  Rap- 

ports du  verbe  avec  le  sujet  et  le  complément,  par  Tabbë  J.  Viteau. 
l896,in-8^ 

115.  Recherches  sur  l'emploi  du  génitif -•  accusât^  en  vieux  slave,  par 

A.  Meiilet.  1897,  in-8'. 

116.  L'Alsace  au  ivii'  siècle,  par  Rod.  Reuss.  T.  I.  1897,  in-8". 

117.  La  religion  védique  d'après  les  hymnes  du  Rig-Véda,  par  A.  Ber- 

gaigne.  Vol.  IV.  Index,  par  M.  Bloomfield.  1897,  in-8'. 

118.  Elude  sur  l'alliance  de  ta  France  et  de  la  Castille  au  xîv*  et  au 

xv'  siècle,  par  Georges  Daumet.  1898,  in-8'. 

119.  Etudes   critiques  sur  les  sources  de  l'histoire   carolingienne,   par 

G.  Monod.  1"  partie.  Introduction.  Les  Annales  carolingiennes. 
Premier  livre  ;  Des  origines  à  839.  1898,  in-8'. 
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120.  L'Alsace  au  xvii'  siècle,  par  Rod.  Reuss.  T.  II.  1898,  iii-8\ 

121.  Le  Livre  de  l'ascension  de  l'esprit  sur  la  forme  du  ciel  et  de  la  terre. 

Cours  d  astronomie  rédigé  en  1279  par  Grégoire  Aboidfarag 
dit  Bar  Hebrœus,  publié  pour  la  première  fois  par  Fi  Nau. 
Première  partie  :  texte  syriaque.  1899,  in-8^ 

1 22.  Introduction  à  la  chronologie  du  latin  vulgaire.  Etude  de  philologie 

historique,  par  George  Mohl.  1899,  in-8^ 

123.  Essai  de  dialectologie  normande  :  la  palatalisation  des  groupes  ini- 

tiaux gl,  kl,  fl,  pi,  bl,  étudiée  dans  les  parlers  de  3 00  communes 
du  Calvados,  par  Gh.  GuerUn  de  Guer.  1899,  iû-8". 

ANNUAIRES. 

1893.  G.  Paris,  L'altération  romane  du  c  latin, 

1894.  Ed.  TouRNîER,  Notes  sur  Démosthène. 

1895.  G.  BoissiER,  Satura  tota  nostra  est,  —  M.  Bréal,  James  Dar- 

mesteteré 

1 896.  G.  MoNOD ,  Du  rôle  de  l'opposition  des  races  et  des  nationalités  dans 

la  dissolution  de  l'empire  carolingien. 

1897.  Maspero,  Comment  Alexandre  devint  Dieu  en  Egypte,  —  A.  Car- 

rière ,  Joseph  Derenbourg, 

1898.  A.  Carrière,  Sur  un  chapitre  de  Grégoire  de  Tours  relatif  à  Vhis- 

toire  d'Orient, 

1899.  M.  Thévenin,   Sur  l'histoire  des  origines  de  l'institution  monar- 

chique française, 

La  Bibliothèqtie  de  V Ecole  des  hautes  études ,  publiée  au  moven 
d'une  subvention  annuelle  de  8,000  fiancs  allouée  par  le  Minis- 
tère de  rinstruction  publique,  ne  contient  naturellement  quune 
partie  des  travaux  de  la  Section.  Sans  parler  ici  des  publications 
des  maîtres,  nous  devons  mentionner  les  thèses  d'élèves  diplômés 
publiées  en  dehors  de  la  collection  (^)  : 

Eilhart  d'Oberg  et  sa  source  française ,  par  Ernesl  Muret.  1887.  (Extrait 
de  la  Romania,  t.  XVI.) 

î^î  Les  élèves  pressés  de  publier  leur  thèse  peuvent  la  faire  imprimer  en  dehors 
de  la  Bibliothèque,  à  la  condition  d^en  remettre  quinze  exemplaires  à  la  Section. 
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Étude  iur  le  Papyrus  d'Orbmeif,  par  William  N«  Groff.  Paris,  Leroux, 
1888,  in-A"*  (autographië). 

Oton  de  Granson  et  ses  poésies,  par  A.  Piaget.  1890.  (Extrait  de  la  Ro- 
manta,  t.  XIX.) 

Inscriptions  antiques  de  la  Quatrième  Lyonnaise,  par  P.  Amauldet. 
1"  partie.  1896.  (Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
France,  t.  LIV.) 

Les  Réflexions  sur  l'âme,  par  Rahya  ben  Joseph  ibn  Palcouda,  traduites  de 
l'arabe  en  hébreu ,  précédées  d*un  résumé  et  accompagnées  de  notes 
par  Isaac  Broydé.  Paris,  Impr.  Levinsohn-Kilemnik ,  1896. 

La  prise  de  Cordres  et  de  Sebille,  chanson  de  geste  du  m'  siècle,  publiée 
d'après  le  manuscrit  unique  de  la  Bibliothèque  nationale ,  par  Ovide 
Densusianu.  Paris,  Didot,  1896.  {Société  des  anciens  textes  français,) 

Ajoutons  que  beaucoup  de  mémoires  qui  pourraient  être  pu- 
bliés dans  la  Bibliothèque  trouvent  un  asile  dans  les  revues 
savantes,  telles  que  la  Romaniaf  la  Revue  de  philologie ^  de  littérature 
et  d^ histoire  anciennes,  les  Mémoires  de  la  Société  de  linguistique,  la 
Revue  archéologique,  la  Revue  des  études  grecques,  la  Revue  histo- 
rique, la  Revue  celtique,  le  Moyen  âge,  Mélusine,  le  Journal  asiatique , 
les  Annales  du  Musée  Guimet,  la  Revue  sémitique,  la  Revue  de  Phis- 
toire  des  Religions ,  le  Recueil  de  travaux  relatas  à  la  philologie  et  à 
r archéologie  égyptiennes  et  assyriennes ,  les  Annales  du  Midi,  etc.  Un 
certain  nombre  d^articles  du  Dictionnaire  des  antiquités  grecques  et 
romaines,  dirigé  par  MM.  Daremberg  et  Saglio,  et  de  la  Grande 
Encyclopédie  sont  dus  à  d'anciens  élèves  de  TÉcole. 
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CHRONIQUE 

DE    L'ANNÉE   1898-1899. 


SÉANCES  DU  CONSEIL  DE  LA  SECTION. 

(Extraits  du  Registre  dés  prooèS'^verboax.) 


30  OCTOBRE  1898. 

Rapport  favorable  de  MM.  Dovau  et  Thomas  sur  la  thèse  de  M.  Mohl  , 
Chronologie  du  latin  wdgaire  ^^\ 

M.  Sgheil  adresse  une  thèse  présentée  par  M.  Tabbë  Martin  (  Textes 
religieux  assyriens  et  babyloniens).  Sont  élus  commissaires  responsables 
MM.  Offert  et  EkiivY. 

Le  Président  communique  une  lettre  de  M.  Gr^ard,  président  de  la 
Classe  III  de  l'Exposition  universelle  de  1900,  invitant  les  membres  de 
la  Section  à  exposer  à  titre  personnel. 

15  JANVIER  1899. 

M.  Bémont  dépose  une  thèse  de  M.  Gavrilovitsch  {Le  traité  de  Paris 
de  ia5g).  Sont  élus  commissaires  responsables  MM.  Reuss  et  Thomas. 

M.  Clermont-G ANNEAU  adrcsso  une  thèse  de  M.  Ddssadd  {Histoire  et  reli- 
gion des  Nosairis),  Sont  élus  commissaires  Responsables  MM.  Carrière 
et  Derenbodrg. 

Rapport  de  MM.  Thomas  et  Hali^vy  sur  la  thèse  de  M.  Brandin  {Les 
gloses  françaises  du  rabbi  Gerschom)^  concluant  au  diplôme  h  la  condi- 
tion que  Tauteur  procède  à  quelques  remaniements. 


(^)  A  la  séance  du  9  janvier  1898,  MM.  CARRiàu  et  HALén  ont  remis  un 
rapport  favorable  sur  la  thèse  de  M.  Siligsobn. 
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Le  Président  informe  la  Section  que  M.  Finot  vient  d'être  nommé 
Directeur  d'une  mission  française  créée  en  Indo-Chine,  mais  qu'il  désire 
être  considéré  comme  faisant  toujours  partie  du  personnel  de  rÉcole. 
Il  y  a  lieu  de  charger  quelqu'un  des  conférences  de  sanscrit  pendant 
Tabsence  de  M.  Finot. 

M.  L^vi  expose  les  titres  de  M.  Fodchbr,  ancien  élève  de  la  Section  et 
actuellement  maître  de  conférences  à  la  Section  des  sciences  religieuses. 
MM.  LoNGNON,  Clermont-Ganneâu  et  Offert  signalent  le  mérite  de 
M.  Sfecht  qui  enseigne  depuis  plusieurs  années  le  sanscrit-chinois. 

Par  30  voix  sur  3 3  votants,  M.  Foiicher  est  chargé  des  conférences 
de  sanscrit  jusqu'au  retour  de  M.  Finot. 

MM.  Havbt,  Longnon,  Masfero  sont  rëâus  membres  delà  Commission 
des  bourses  pour  1899. 

MM.  Carrière  ,  Havet,  Girt  sont  réélus  membres  de  la  Commission 
de  publication  pour  la  même  ann^. 

19  MARS  1899. 

Les  propositions  de  la  Commission  des  bourses  sont  adoptées. 

Rapport  favorable  de  MM.  Reuss  et  Thomas  sur  la  thèse  de  M.  Gavri- 
LoviTscH.  Le  style  de  cette  thèse  doit  être  corrigé  avant  l'impression. 

Rapport  favorable  de  MM.  Offert  et  Haliêvy  sur  la  thèse  présentée  par 
M.  Tabbé  Martin. 

M.  GiLLiÉRON  dépose  une  thèse  de  M.  Dauzat  {Patois  de  Vinzelles). 
Sont  élus  commissaires  responsables  MM.  Thomas  et  G.  Paris. 

15  AVRIL  1899. 

Le  Président  regrette  Savoir  été  éloigné  de  Paris  le  27  mars,  jour 
des  obsèques  de  M.  Todrnier,  et  remercie  M.  Jacob  du  discours  qu'il  a 
prononcé  au  nom  de  la  Section.  Il  propose  de  nommer  une  Commission 
chargée  de  rechercher  quel  serait  le  meilleur  emploi  à  faire  de  la  somme 
de  2, 5 00  francs  qui  se  trouve  disponible. 

Sur  la  proposition  de  M.  Carrière  ,  la  réunion  décide  qu'il  n'est  pas 
nécessaire  de  chercher  un  successeur  à  M.  Tournier  et  qu'il  serait  préfé- 
rable d'améliorer  quelques  situations,  afin  de  pouvoir  procéder  plus  fa- 
cilement à  une  création  nouvelle ,  quand  le  besoin  s'en  fera  sentir. 
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MM.  CÂRRiiiRB,  Hâvet  et  Longnon  sont  élus  membres  de  la  Commis- 
sion chargea  de  répartir  les  fonds  vacants. 

25  JUIN  1899. 

Rapport  favorable  de  MM.  Carrière  et  Derenbodrg  sur  la  thèse  de 
M.  Ddssaud. 

Rapport  favorable  de  MM.  6.  Paris  et  Thomas  sur  la  thèse  de 
M.  Dauzat. 

M.  Giry  dépose  une  thèse  de  M.  Poupardik  {Le  royaume  de  Provence 
sous  les  Carolingiens),  Sont  élus  commissaires  responsables  MM.  Monod 
et  Lot. 

M.  Héron  de  Villefosse  dépose  une  thèse  de  M.  V.  Chapot  {La  pro- 
vince proconsulaire  d'Asie).  Sont  élus  commissaires  responsables  MM.  Hads- 
sodllier  et  Châtelain. 

M.  Desrodsseadx  dépose  une  thèse  de  M.  Tabbé  Sdcher  {Edition  cri- 
tique de  la  correspondance  attribuée  à  saint  Basile  et  Libanius  par  les  ma- 
nuscrits de  Paris).  Sont  élus  commissaires  responsables  MM.  Jacob  et 
Haussoullier. 

Pour  rÉcole  française  de  Rome,  M.  Chapot  est  désigné  en  première 
ligne  par  20  voix  sur  ao  votants.  MM.  Havet  et  Desrousseadx  exposent 
les  titres  de  M.  Serruys,  philologue  très  distingué  en  grec  comme  en  la- 
tin, élève  titulaire  de  l'École  depuis  deux  ans,  et  qui  doit  être  prochai- 
nement naturalisé  Français.  MM.  Morel-Fatio  et  Giry  signalent  la  haute 
valeur  des  travaux  de  M.  Podpardin,  élève  de  TEcole  des  chartes  et  de 
l'Ecole  des  hautes  études,  qui,  avant  de  se  consacrer  à  l'histoire,  a  fait 
d'excellenles  études  classiques.  MM.  Serruys  et  Poupardin  sont  désignés 
en  seconde  ligne ,  pour  prendre  date,  le  premier  par  i5  voix,  le  second 
par  5  voix. 
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RECOMPENSES 

DÉCERNÉES  PAR  L'INSTITUT  EN  1899. 


Prix  Volney.  —  Décerné  à  M.  George  Mohl  ,  pour  sa  Chronologie  du 
latin  vulgaire  (fascicule  is3  de  la  Bibl,  de  tÉc,  d,  h.  é.). 

AGADlîlilE  FRANÇAISE. 

M.  Al.  DssBocssBAox  a  été  couronné  pour  sa  traduction  française  des 
poèmes  de  BacchyUde. 


NÉCROLOGIE. 


M.  Auguste  Braghbt  est  mort  à  Cannes  le  3i  mai  1898,  après  une 
longue  maladie.  Sur  le  nombre  et  le  mérite  de  ses  publications ,  voir  l'ar- 
ticle que  leur  a  consacré  M.  Paul  Meyer  dans  la  Romania,  XX VU,  Siy- 
819.  Nommé  répétiteur  de  philologie  romane  presque  à  Forigine  de 
l'Ecole,  il  avait  secondé,  avec  un  remarquable  talent,  M*  Gaston  Paris 
dans  renseignement  des  langues  romanes  jusqu'au  mois  de  novembre 
187a. 


M.  Edouard  Tournier,  directeur  des  études  de  philologie  grecque,  est 
décédé  à  Paris  le  2  A  mars  1899.  Depuis  le  mois  de  janvier  1869  c'était 
lui  qui  dirigeait  et  organisait  l'enseignement  qu'il  avait  fondé.  A  ses 
obsèques,  qui  eurent  lieu  le  97  mars,  pendant  les  vacances  pascales, 
en  Tabsence  du  président,  retenu  en  Italie,  M.  Alfred  Jacob  a  prononcé 
le  discours  suivant  : 

ffJe  prends  la  parole,  au  nom  de  l'Ecole  des  hautes  études  et  de  la 
Société  des  Humanistes  français ,  au  bord  de  cette  tombe  ouverte  si  ino- 
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pinément,  avec  une  ëmotioa  d'autant  plus  profonde  que  M,  Tournier 
fut  une  des  grandes  affections  de  ma  vie.  Je  l'avais  connu  aux  confé- 
rences de  Sainte-Barbe  et,  comme  beaucoup  d'autres,  je  m'étais  senti 
attiré  vei^s  lui  par  la  netteté  de  son  esprit ,  la  simplicité  et  l'affabilité  de 
ses  manières,  par  son  apparente  réserve  même  qui  était  toute  à  la  sur- 
face et  ne  voilait  qu'à  demi  (  on  s'en  apercevait  bien  vite)  une  nature 
ardente,  sincère  et  passionnée,  un  caractère  d'initiateur,  ce  qu'il  fut  à 
rÉcole  des  hautes  études  où  le  fît  entrer  un  des  premiers  le  choix  de 
M.  Duruy  pour  inaugurer  un  enseignement  tout  nouveau.  Il  était  en  effet 
désigné  depuis  plusieurs  années  à  l'attention  du  monde  lettré  et  de  tous 
ceux  qui  s'intéressaient  au  réveil  des  études  philologiques  en  France  par 
sa  thèse,  Némésis  et  la  jaloum  des  £etur  (  t863),  une  des  plus  remar- 
quables qui  aient  été  soutenues  en  Sorbonne,  et  par  son  édition  de  So- 
phocle (1867). 

rr  C'est  le  s  3  janvier  1869  qu'il  fut  ofiScidlement  nommé  répétiteur  de 
philologie  grecque  dans  la  nouvelle  École;  il  entrait  en  fonctions  le  a8, 
à  peine  âgé  de  38  ans,  avec  un  dessein  bien  arrêté ,  une  vue  nette  et 
précise  du  but  qu'il  se  proposait  et  une  pldne  connaissance  des  moyens 
nécessaires  pour  l'atteindre.  Ce  but,  c'était  l'enseignement  de  la  critique 
verbale ,  auquel  il  avait  préludé ,  antérieurement  même  à  son  édition  de 
Sophocle,  par  des  Observations  sur  divers  passages  de  saint  Jean  Chryso- 
stome  où  il  posait  nettement  ce  principe  que  la  probabilité  d'une  conjec- 
ture peut  être  supérieure  à  celle  qui  résulte  de  l'unanimité  des  manuscrits, 
M.  Tournier  voulait  faire  de  la  section  de  philologie  grecque  une  école 
d'éditeurs  et,  dès  sa  première  conférence,  il  traça  les  grands  traits  de  la 
méthode  à  suivre  lorsqu'on  veut  faire  une  édition,  dans  cette  leçon  prélimi- 
naire intitulée'  Exposition  des  principes  de  la  critique  des  textes,  qui  fut 
comme  son  discours  de  la  méthode. 

ff L'enseignement  inauguré,  il  fallait  l'organiser  et,  à  côté  de  la  cri- 
tique, donner  une  place  aux  sciences  accessoires,  la  paléographie  et  la 
grammaire.  En  attendant  qu'il  pût  trouver  parmi  ses  élèves  des  collabo- 
rateurs imbus  de  son  esprit  et  disposés  à  marcher  dans  sa  voie  pour  le 
seconder  dans  l'exécution  du  plan  qu'il  avait  conçu,  M.  Tournier  n'hésita 
pas  à  assumer  une  lourde  tâche  et,  pendant  trois  années,  outre  sa  con- 
férence de  critique  verbale ,  il  en  dirigea  une  seconde  de  paléographie 
grecque.  Cependant,  comme  il  excellait  à  reconnaître  les  aptitudes  do- 
minantes de  ses  élèves ,  il  eut  bientôt  distingué  parmi  eux  M.  J.  Nicole  à 
qui  il  confia,  dès  1879,  la  grammaire,  la  bibliographie  et  une  expli- 
cation d'auteur  ;  dans  le  même  temps ,  il  apprécia  les  x*emarquables  qua- 
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Jitës  de  Ch.  Graux,  depuis  si  prëmaturément  ravi  à  la  science,  et  le  di- 
rigea vers  la  paléographie  dont  il  lui  remit  renseignement  en  novembre 
1873. 

(T L'année  suivante,  Torganisation  à  peine  ébauchëe  parait  un  moment 
compromise.  M.  Tournier  est  nomme  définitivement  au  mois  de  mars 
maître  de  conférences  à  l'École  normale  supérieure  et  il  est  question  de 
pourvoir  à  son  remplacement  à  TÉcole  des  hautes  études.  Ces  circon- 
stances permirent  déjuger  de  son  désintéressement  scientifique,  de  son 
dévouement  à  son  œuvre  et  de  son  attachement  a  TEcoie  :  il  offrit  en  effet 
de  continuer  ses  conférences  gratuitement.  Enfin ,  au  prix  d*un  léger  sa- 
crifice ,  le  maître  put  poursuivre  cette  tâche  à  laquelle  il  se  dévouait  de 
tout  son  cœur.  A  la  fin  de  cette  même  année,  M.  J.  Nicole  ayant  été 
appelé  à  T Université  de  Genève,  son  enseignement  fut  en  partie  confié 
k  Charles  Graux.  Enfin  en  1 876 ,  grâca  à  la  nomination  de  M.  Weil  qu'il 
désirait  depuis  longtemps,  M.  Tournier  put  établir  le  triennium  auquel 
lui  et  ses  collaborateurs  se  sont  conformés  jusqu'en  1898,  époque  oii, 
d'un  commun  accord ,  certaines  parties  furent  abandonnées. 

(tA  l'École  des  hautes  études,  M.  Tournier  prêcha  toujours  d^exemple; 
son  exactitude  était  aussi  remarquable  que  son  ardeur  au  travail.  Dans 
ses  conférences  ont  été  discutées  de  nombreuses  conjectures  sur  divers 
auteurs,  notamment  sur  Hérodote  et  sur  Lucien,  qui  ont  trouvé  place 
dans  les  éditions  classiques  de  ces  auteurs  procurées  par  lui  en  187^  et 
en  1881. 

ff  D'autres  furent  publiées  dans  la  Revue  de  philologie  dont  la  fondation 
restera  un  de  ses  plus  beaux  titres.  Nous  ne  pouvons  ici  rapporter  toutes 
les  dlHicultés  qu'il  lui  fallut  vaincre  ;  disons  seulement  qu'il  eut  besoin 
de  toute  son  énergie  et  de  toute  la  passion  qu'il  poiiait  à  la  philologie 
pour  les  surmonter  et  pour  donner,  après  un  si  long  intervalle,  une 
suite  à  la  publication  inaugurée  en  i8/i5  par  Léon  Renier,  Letronne  et 
Dûbner  et  interrompue  deux  ans  après.  Il  réussit ,  avec  la  collaboration 
de  Gh.  Graux  et  de  M.  Louis  Havet,  à  fonder  à  nouveau  un  recueil  des- 
tiné à  durer  de  longues  années.  Il  y  joignit  la  Revue  des  Revues,  publi-. 
calion  d'un  genre  tout  nouveau  dont  Je  plan  et  l'organisation  matérielle 
étaient  son  œuvre  jusque  dans  les  moindres  détails.  Cette  Revue  des 
Revues  et  publications  d'Académies  relatives  à  l'antiquité  classique  de- 
vait faciliter  les  recherches  des  érudits  et  devenir  rrpour  les  philologues 
et  les  antiquaires  de  toute  nation  un  indispensable  répertoire  de  rensei- 
gnements?). 

rrEn  même  temps,  la  clarté  et  l'originalité  de  son  esprit  lui  faisaient 
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donner  un  cadre  nouveau  à  toutes  ies  matières  d'enseignement  ;  ces 
petits  livres,  les  Premiers  éléments  de  grammaire  grecque,  en  collaboration 
avec  Je  regretté  Riemann ,  et  la  Clef  du  vocabulaire  grec  se  recomman- 
dent par  une  nouveauté  et  une  ingéniosité  de  disposition  qui  donnent  de 
l'intérêt  k  ces  matières  élémentaires. 

ffM.  Tournier  avait  au  plus  haut  degré  l'esprit  d'organisation  ;  il  avait 
pris  autrefois  une  grande  part  à  la  fondation  de  la  Société  de  linguis- 
tique et  l'on  peut  regarder  comme  son  œuvre  celle  de  la  Société  des 
Humanistes  français  qui  a  réuni  les  amis  des  lettres  grecques ,  latinos  et 
françaises.  Il  fut,  en  qualité  de  secrétaire  général,  un  des  membres  les 
plus  actifs  de  cette  société,  et  fréquenta  très  assidûment  ses  séances, 
surtout  celles  de  français ,  car  il  voulait  montrer  que  la  méthode  de  la 
critique  verbale  est  applicable  à  la  publicalion  du  texte  de  nos  écrivains 
classiques. 

ffNous  l'avons  vu,  à  soixante  ans  passés,  apporter  dans  ces  réunions 
les  qualités  et  l'ardeur  qui  avaient  fait  de  lui  un  maître  de  premier 
ordre  et  donné  à  ses  leçons  de  l'École  des  hautes  études  leur  caractère 
particulier.  Ce  que  furent  ces  leçons,  je  voudrais  le  rappeler  en  quelques 
mots  ;  les  Notes  critiques  sur  Colluihus  et  surtout  le  dixième  fascicule  de 
notre  Bibliothèque  peuvent  en  donner  une  idée.  La  première  année, 
comme  M.  Tournier  l'a  dit  lui-même,  les  élèves  n'avaient  pas  eu  de  rôle 
actif,  sauf  aux  conférences  de  paléographie  où  chacun  à  tour  de  rôle 
déchiffrait  à  haute  voix  quelques  lignes  d'un  fac-similé.  Mais  le  maître 
n'entendait  pas  qu'il  en  fôt  toujours  ainsi  ;  il  n'aurait  pas  cru  enseigner 
réellement  la  critique  verbale  s'il  s'était  borné  à  apporter  à  ses  élèves , 
dans  une  brillante  leçon  qu'il  aurait  pu  écrire  ou  improviser,  les  résul- 
tats de  son  travail;  il  voulait  leur  apprendre  à  obtenir  eux-mêmes  ces 
résultats;  il  voulait,  soit  en  leur  faisant  copier  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale des  morceaux  inédits,  soit  en  leur  dictant  des  passages  d'auteurs 
classiques  ou  autres  qu'ils  devaient  rapporter  aux  conférences  avec  leurs 
observations ,  les  initier  par  la  pratique  à  l'art  de  l'éditeur  et  les  inté- 
resser à  leur  travail  en  publiant  sous  leur  nom  les  résultats  obtenus.  Il 
donnait  ainsi  à  ses  élèves  la  satisfaction  de  faire  les  mêmes  découvertes 
que  lui  et  leur  faisait  la  surprise  de  leur  en  abandonner  généreusement 
la  priorité,  en  homme  qui  se  sent  assez  riche  de  son  propre  fonds  pour 
faire  ces  petits  sacriûces. 

ffDans  ses  conférences,  M.  Tournier  était  à  la  fois  le  maître  le  plus 
difficile  et  le  plus  indulgent.  Tout  travail  consciencieux  trouvait  grâce 
devant  lui  ;  il  n'était  impitoyable  que  pour  l'à-peu-près  et  le  pédantisme. 

Annuaire.  —  1900.  8 
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On  pouvait  lo  coniredire  sans  crainte,  pourvu  qu  on  le  fit  avec  de  bonnes 
raisons.  Non  seulement  il  ne  repousstiit  pas  la  contradiction,  mais  il  la 
sollicitait,  Tcncourageait  et  nous  Pavons  toujours  vu  donner  l'exemple 
de  se  rendre  à  une  objection  solide,  erlci,  rc^pétait-il  aux  nouveaux  ëlèves, 
nous  mettons  la  vi^rité  au-dessus  de  Tamour-pTOpre,  *»  Esprit  indëpen- 
danl,  il  désirait  qu'on  examinât  et  quon  discutât  ses  idées  avec  indépen- 
dance. Ceux  qui  n  ont  pas  assisté  à  ces  conférences  peuvent  s'en  faire  une 
idée  en  songeant  à  des  discussions  souvent  très  vives,  toujours  cour- 
toises, où  une  liberté  entière  s'alliait  à  la  grande  déférence  qu'on  avait 
pour  le  maître. 

ffC'estque  M.  Tournier  n*était  pas  seulement  un  novateur  bardi,  un 
initiateur,  un  maître  éminent,  c'était  aussi  un  caractère.  Il  n*aurait  pas 
admis  qu'on  s'inclinât  devant  son  opinion  par  complaisance  et  sans  con- 
viction .  et  le  meilleur  moyen  de  se  concilier  sa  bienveillance  et  de  la 
conserver  était ,  en  toutes  circonstances ,  de  lui  parler  franchement  et  sans 
arrière-pensée.  Indulgent  pour  tout  ce  qu'on  lui  disait,  il  se  trouvait 
blessé  d'une  réticence  qu'il  devinait  ;  car  il  avait  la  passion  de  la  vérité 
aussi  bien  dans  Tordre  moral  que  dans  Tordre  scientifique. 

ir  A  cette  hauteur  de  caractère  il  alliait  une  grande  délicatesse ,  une  sen- 
sibilité très  développée  qui  le  fit  parfois  beaucoup  souffrir,  un  dévoue- 
ment sans  bornes  à  ses  amis  dont  il  leur  donnait  des  preuves,  j'en  ai  fait 
l'expérience,  jusque  dans  les  moments  les  plus  douloureux  de  sa  vie. 
Cette  sensibilité,  la  force  de  sa  conviction  donnaient  à  sa  parole  une  ar- 
deur communicative.  On  ne  pouvait  manquer  de  s'intéresser  à  une  dis- 
cussion dès  qu'il  y  prenait  part.  Nous  nous  souvenons  tous  de  la  chaleur 
qu'il  mettait  dans  les  réunions  de  TÉcole  à  défendre  ce  qu'il  croyait  juste 
et  vrai  ;  ici ,  comme  ailleurs ,  les  expressions  lui  venaient  vives ,  toujours 
justes,  jamais  banales. 

ffTel  était  le  maître,  le  collègue,  Tami  que  nous  pleurons  aujourd'hui 
et  que  nous  pouvons  proposer  aux  plus  jeunes  comme  un  modèle 
d'énergie  peisévérante ,  de  sincérité  scientifique ,  de  droiture  et  de  loyauté 
dans  la  vie  [)ublique  et  privée.  Nous  qui  Tavons  connu  et  aimé  nous  gar- 
derons pieusement  le  souvenir  de  ce  maître  vénéré,  de  ce  savant  qui  fut 
un  grand  caractère  et  un  homme  de  cœur,  y) 


M.  Jules  Flammkrmont,  professeur  d'histoire  à  TUniversité  de  Lille,  a 
été  enlevé,  le  29  juillet  1899,  à  ses  élèves  cl  à  ses  travaux,  par  une 
attaque  de  paralysie.  Il  iiiourt,  a  lage  ih  /17  ans,  sans  avoir  rien  fait 
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paraître  d'une  histoire  de  Marie-Antoinette  à  laquelle  il  travaillait  depuis 
plusieurs  années  et  poui*  laquelle  il  avait  recueilli  dans  toutes  les  archives 
de  l'Europe  de  nombreux  documents.  Mais  il  laisse  des  œuvres  impor- 
tantes :  une  Histoire  de  Senlis  au  moyen  âge,  qui  lui  valut  en  1881  le 
titre  d'élève  diplômé  de  l'Ecole  des  hautes  études  ;  une  thèse  de  doctorat 
sur  le  chancelier  Maupeou,  deux  volumes  de  Remontrances  du  Parlement  de 
Paris  au  xviii"  siècle,  deux  volumes  de  la  Correspondance  secrète  du  comte 
de  Mercy-Argenteau  avec  l'Empereur  Joseph  II  et  le  prince  de  Kauniti,  etc. 
On  a  dû  à  sa  rigoureuse  intervention  la  réorganisation  des  Archives  de 
la  Marine. 


INAUGURATION  DU  MONUMENT  D'ABEL  BERGAIGNE. 

Le  9  octobre  1898  a  été  inauguré  solennellement  le  buste  élevé  dans 
la  petite  viUe  de  Vimy  (Pas-de-Calais)  à  la  mémoire  de  Bergaigne,  di- 
recteur des  études  sanscrites  à  l'Ecole  des  hautes  études,  de  1868  h 
1888 ,  professeur  à  la  Sorbonne  et  membre  de  l'Institut. 

L'œuvre  du  statuaire  Georges  Engrand  surmonte  un  socle  de  pierre 
où  est  gravée  l'inscription:  Abel  Bergaigne,  1 838-1 888.  A  l*hommb, 
AD  SAVANT,  SES  CONFRERES,  SES  ELEVES,  SES  AMIS.  Le  monumeut  sc  trouvc 
sur  la  grande  place  de  la  ville. 

M.  Léon  Bourgeois,  alors  Ministre  de  l'Instruction  publique,  ancien 
élève  de  Bergaigne  à  l'Ecole  des  hautes  études,  présidait  la  cérémonie 
et  dans  un  discours  émouvant,  il  a  exprimé  l'idée  que  l'œuvre  de  Ber- 
gaigne serait  plus  durable  que  le  monument  de  pierre  et  d'airain  inau- 
guré en  cette  journée. 

Ensuite,  M.  Sénart,  au  nom  de  l'Institut;  M.  Michel  Bréal,  au  nom 
de  l'Ecole  pratique  des  hautes  études  et  de  la  Société  de  linguistique; 
M.  Barbier  de  Ménard,  pour  la  Société  asiatique,  et  M.  Victor  Henry, 
pour  la  Faculté  des  lettres,  ont  rendu  hommage  aux  qudités  de  Ber- 
gaigne et  exposé  les  résultats  de  son  œuvre  scientifique. 

Outre  M.  Michel  Bréal,  ancien  maître  puis  collègue  de  Bergaigne 
qui  avait  accepté  de  porter  la  parole  en  son  nom ,  l'Ecole  était  repré- 
sentée à  cette  cérémonie  par  MM.  G.  Monod,  Emile  Châtelain,  S.  Lévi, 
L.  Finot  et  plusieurs  anciens  élèves  de  Bergaigne,  entre  autres  MM.  Favre 
(de  Genève),  Begnaud  (de  Lyon)  et  Strehiy  ^^\ 

(^)  La  Société  des  Rosati  qui  avait  pris  finitiative  de  la  souscription  pour  le 
monument,  a  réuni  dans  une  brochure  in-S"  les  discours  prononcés  à  cette  cé- 
rémonie. 

8. 


IK)  LISTE  DES  ELEVES. 


LISTE 
DES  ÉLÈVES  ET  DES  AUDITEURS  RÉGULIERS 

PENDANT  L'ANNÉE  SCOLAIRE  1898-1899. 


-— ^0    - 


fiC  registre  de  TËcole  constate  899  inscriptions  prises  pour  les  deux  semestres.  On 
ne  mentionne  ici  que  les  auditeurs  reconnus  par  les  directeurs  d*étades  dans  leurs 
rapports.  —  Les  noms  imprimés  en  petites  capitales  sont  ceux  des  élèves  tiudaireê 
nommés  par  M.  le  Ministre  de  rinstruction  publique ,  sur  la  présentation  du  Conseil 
de  la  Section,  soit  par  Tarrèté  du  38  juillet  1899,  soit  par  des  arrêtes  antérieurs. 


MM. 

Abdullatif  (Abdiillalif),  né  à  Bombay  le  la  nov,  1879,  Hindou.  Rue  de  TUni- 
versité,  62.  [Derenbourg.] 

Agnéli  (Ivan-Gustave),  né  à  Sala  le  s/i  mai  1869,  Suédois.  Rue  de  Seine,  53. 
[Lévy.] 

Allorge  (Maurice-Marcel),  né  à  Louviers  le  18  juin  1878,  lie.  dr.  Boul.  Saint- 
Michel,  83.  [Soury.] 

Amedr  (Hamed-EI-Madjio  ben  Si  Moula),  né  au  Fort-National  le  1 1  mars  1879, 
Kabyle.  B.}ie  Jacob,  29.  [Derenbourg.] 

Androev  (Vacii),  né  à  Kaiafer  le  16  février  1861,  anc.  colonel.  Bulgare.  Boul. 
Saint-Michel,  3.   [Soury.] 

Antebi  (Élie),  né  à  Damas  (Syrie)  le  20  janv.  1878,  Turc.  Rue  Vauquelin,  9. 
[  Derenbourg.  ] 

Antolin-Pablos  (Villanueva),   né  à  Lerina  (Burgos)le  2  cet.  1871,  Espagnol. 
Rue  de  la  Source,  5.  [Roy.] 

Aragon  (André- Jean -Joseph- Marcel),  né  à  Paris  le  28  mai  1878,  dipl.  Éc.  Se. 
polit.  Rue  Richelieu,  21.  [Roy.] 

Armagnac  (Pierre-Augustin-Jules),  né  à  Paris  le  8  mare  1881.  Rue  Saint-Si- 
mon, 11.  [Châtelain.] 

A ron  (Gustave),  né  à  Rambervillers  (Vosges)  le  9  mai  1870,  doct.  dr.  Rue 
dos  Petites-Ecuries,  58.  [Thévenin.] 

Atkikson   (Christopher- Thomas),  né  à  Gambulen  (Surrey)  le  6  sept.  187Û, 
B.  A.  Oxford.  Anglais.  Rue  Saint-Roch  (hùlel  Saint-Romain).  [Bémont,  Roy.] 

AuFFROY   (Henri),  né   à  Reims  le   1"  mai  1873,  lie.  dr.  Rue  de  Mcdicis,  7. 
[Thévenin.] 
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Backhausen  (Marie),  née  à  Gardelegen  le  ag  nov.  1869,  Allemande.  Rue  Ga- 

lar.cière,  8.  [Passy.] 
Rarennes  (Henri-Romain),  né  à  Bordeaux  ie  lo  mai  1871.  Rue  de  la  Sor- 

bonne,  18.  [Soury.] 
Barla-Szabô  (Titus),  né  à  Gsurgo,  le  i3  jaîl.  187Û,  Hongrois.  Rue  de  la  Sor- 

bonne,  8.  [Thomas.] 
BiRRAo-DiuiGO  (Louis-Aibert-Jean-Baptisle),  né  à  Bordeaux  le  a8  avril  1876, 

lie.  1.  Rue  de  Savoie,  7.  [Monod,  Morel-Fatio,  Derenbourg.] 
Basmadjian  (Karapet),   né  à  Gonstanlinople  le  1"  janvier   1868,   Arménien. 

Rue  Cadol,  ao.  [Maspero,  Guieysse,  Haiévy,  Meillet,  Blochet.] 
Beaslry  (Thomas  Woodthorpe),  né  à  San-Francisco  le   12  sept.  1874,  Amé- 
ricain.  RueRoliin,  5.  [Haussoullier.] 
Beadliedx  (Charles),  né  à  Vicq-sur-Nahon  le  10  avril  1872,  lie.  1.  Boulevard 

de  Port-Royal,  /19.  [Duvau,  Châtelain.] 
Beaulievx  (Lcon),  né  à  Vicq-sur-Nahon  le  a5  sept.  1876.  Boulevard  de  Port- 
Royal,  ^9.  [Châtelain.] 
Beauvais  (Jean-Joseph-Maurice),  né  à  Angoulême  le  2a  sept.  1880,  él.  Kc.  L. 

0.  Rue  deSeine^,  62.  [Specht.] 
Bé.^AZBT  (Alexandre),  né  à  Illartein  le  8  mai  1879,  attaché  des  musées  natio- 
naux. Avenue  Niel,  7.  [Lévi.] 
Berland  (Just),  né  à  Brouillet  (Marne)  le  11  janv.  1876,  él.  Éc.  Ch.  Rue 

Sainl-Séverin,  38.  [Roy,  Longnon.] 
Berthoud  (Philippe -Antoine),  né   à  Vitteaux  (Côte-d'Or)  le  aU  févr.  1860, 

lie.  se.  Hospice  de  Bicétre  (Seine).  [Longnon.] 
Bizard  (François-Joseph-Léon),  né  à  Dieue  (Meuse)  le  10  mars  1876,  lie.  I., 

él.  Ée.  Norm.  [Lebègue.] 
Blarc  (Lucien-René),  né  à  Paris  le  28  juin  1877,  él.  L.  0.  Rue  Tourcroy,  12. 

[Dereubourg.] 
Blanchard  (Raoul-Mareel-Désiré),  né  à  Orléans  le  A  sept.  1877,  él.  Ée.  Norm. 

[Longnon.] 
BoDi»  (Louis-Marie-Jean),  né  à  Blois  le  10  juin  1869,  agr.  L,  prof,  au  Col 

l<>ge  Stanislas.  Rue  d'Assas,  7.  [  Desronsseaux.  ] 
lioisLisLE  (Jean-Georges-Léon-Michel  de),  né  à  Saint-Prix,  le  10  août  1876, 

él.  Ec.  Ch.  Boulevard  Saint-Germain,  17/i.  [Roy.] 
BoKY  (Nathalie),  née  à  Tiflis  le  i3  nov.  1876,  Russe.  Rue  Gay-Lussae ,  78. 

[Monod.] 
Bornât  (René-Maximilien- Martial),  né  à  Limoges  le  20  avril  1878,  él.  Éc. 

Ch.  Rue  de  T Ancienne-Comédie,  h.  [Roy.] 
Bonnegent  (Camille-Pierre),  né  à  T^isieux  le  17  déc.  i863.  Rue  de  Vaugîrard, 

76.  [Villefosse.] 
Bonsignorio  (Etienne),  né  à  Toulon  le  3  septembre  i84t,  ancien   officier  de 

marine.  Boulevard  Saint-Germain ,  61.  [Soury.] 
BoDDiBR  (Émile-Louis),  né  à  Paris  le  2^  mai  1876.  Boulevard  Saint-Michel, 

95.  [Maspéro,  Clermont-Ganneau.] 
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BouLBiiaiB  (Jacques),  né  à  Paris  lo  97  septembre  1879,  él.  Ec.  Gh.  Rue  Gam- 

bacérès,  a 6.  [Monod.] 
BooRGOiRo  (Gbarles-François),  né  à  Nevers  ie  98  novembre  1878,  lie.  phiL 

Rue  du  Faubourg-Saint -Jacques,  1.  [De  Nolhac] 
BooTBTiB  (Joseph-Micbel-Marie-Alphonie),  né  à  Lyon  le  i3  févr.  1873,  lie.  L, 

cl.  Kc.  Cb.  Boulevard  Sainl-Germain.  [Thomas.] 
Boutai  (Antoîne-Luden),  né  à  Grenoble  le  s  jaillet  187s,  dipl.   él.  Ec.  L.  0. 

Boulevard  Saint-(iermain ,  108.  [Derenbourg,  Halévy,  Glermont-Gannean , 

Blocbet,  Bérard,  Psicbari.] 
Brachet  (Glaude-Hortce),  né  à  Lyon  le  ak  juillet  1896,  lie.  dr.  Boulevard  des 

Batignolles,  58.  [Soury.] 
Braun  (Adolpbe),  né  à  Versbacb  le  1"  août  1876,  Allemand,  Rue  de  la  Hu- 

chette,  7.  [Glermont-Ganneau.] 
Broghk  (Lucien- Albert-Etienne),  né  à  Alger  le  i3  août  1877,  él.  Éc.  Gb.  Rue 

Gamot,  98,  à  Pontoise.  [Giry,  Roy.] 
Bruce  (Gba ries),  né  à  Gbeslerville  (Ohio)  ie  91   mars  1871,  Américain,  Rue 

Racine,  98.  [Paasy.] 

Gaiaton  (Antoine),  né  à  Nérondes  (Gber)  le  11  décembre  1 865 ,  attaché  à  k 

Bibl.  nationale.  Rue  d^Amslerdam,  69.  [Lévi.] 
Galmbttb  (Josepb-Loois-Antoine),  né  à  Perpignan  le  i"  septembre  1873,  lie. 

I.,  él.  Ec.  Gh.  Avenue  Duquesne,  27.  [  Morel-Fatio,  Giry.] 
Gahsnin  (François),  né  à  Plouhamel  (Morbihan),  le  6  févr.  1866.  Rue  Lbo- 

mond,  96.  [Gaidoz.] 
Gandrea  (Aurèle),  né  à  Bucarest  le  8  nov.  1879,  Roumain.  Rue  Gujas,  19. 

[Paris.] 
Gart  (Théophile),  né  à  Saint  •'Antoine  (Dordogne)  le  3i  mars  i855,  prof. 

au  lyc.  Henri -IV.  Rue  Soufflet,  13.  [Duvau.] 
Ghabot  (Jean-Baptiste),  né  à  Vouvray  le  16  février  1860,  él.  diplômé.  Rue 

Glaude-Bernard,  ^7.  [Glermont-Ganneau.] 
Ghaiitakhtinsky  (Mohammed),  né  à  Erivan  (Transcaucase),  le  10  oct.  18/18, 

Russe,  Rue  Berthollet,  6.  [Blocbet,  Dorenbourg.] 
Ghapot  (Marc-Joseph-Victor),  né  à  Grenoble  le  90  novembre  1873,  lie.  1., 

doct.  droit.  Rue  Vauquelin,  i5.  [Haussouiiier,  Yiilefosse.] 
CuARLBs  (Jean-Joseph),  né  à  Leigneux  (Loire)  le   aâ  août  1873,  lie.  i.  Quai 

des  Céleslins,  8.  [Paris.] 
Ghauvin  (Jean- Jacques-Alphonse-Jules),  né  à  Toui  le  7  juin  18&9,  tic.  l.  Rae 

d'Ulm,  11.  [Havet,  Châtelain.] 
Ghavannb  (Paul),  né  à  Lignières  (Gher)  le  90  ocl.  1875,  él.  Éc.  Norm.  [Haus- 

soullier,  Héron  de  Villefosse.] 
Gdavanon  (Gamille-Albert),  né  à  Paris  le  ih  nov  1869,  lie.  L  Rue  de  Gharen- 

ton,  9/1.  [Jacob,  Haussoullier.] 
Glbdvt  (Jean),  né  à  Périgueux  le   7  mai  1871.    Rue   Gerbillon,  7.  [Mas- 

pero,  Glermont-Ganneau.] 
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COBM  (Jovpli),  né  i  Tunû  le  16  juillet   1879,  7'iuiiiini.  Rue  Vaiii|ueliD,  <). 

Golar^MU  (Th4ciaoro),  né  A  U   Neuvillo-lèa-Wiaign;   (Ardennei)  1<!    3  i^l. 

1N66,  agr.  I..  prof.  I)c.  Lakannl.  Pince  Juiaieu,  3.  |  i^ngnnn.J 
Colthunt  (Éniilû).  née  i  Loodrec  le  i  avril  iHâH,  ,4ivr'ai».  Rue  Beaujon,  liit. 

[MoBpero.j 
COflifort  (Williim-WisUr).  né»  Philadeljihii:  le  !i7  mu  187^,  Ammrain.  Iloi»- 

U-Y»rd  S»in[-MicLd.  77.  [Puris.] 
Coiwt<l(l>ierr«-EuBéue),  d«  i  Grenoble  le  i(ï  juin   1M7H.  il.  Kr.  ^nrm.  [Vil- 

Mame.] 
Co^STitT  (GusUffr-Lèiiu-Mirie-Jaseph),  né  i  S»inl-Uureiil-inir-Sèire(Vi>n<i<e) 

ie  aK  jnn».  1H69.  Itue  Vicliir-Conaîdérint.  'i.  [Monod,  Rov.) 
Conilin-ier  (jD«epli-Uui«-J«tn).  ni  i  Lyon  ta  .lo  juillat  1H78.  Ruu  (Ici  Vaugi- 

racd.AB.  [Pawy.] 
Clo(i«riLU»  (GasIoa-FenliaBD[-0('U<re),  né  i  Kooy  (Luiambourg)  U  au  avril 

1S77,  bouMier  Fac.  L.  Rue  Loms-ïlmillicr.  6.  [Uvi.  Foudwr.] 
Cnmm«iia  (JuiliQ-Mîe-lfpiKce-Fiilii  m),  nd  à  Rnilluul  (Noril)  le  7  jiniiar 

lS-]'i,  èl.tr.  Ch.  Rue  RoDaparle,  5g  tin-.  [Ru;.] 
Cotisât  (Hyuciuthe).  né  A  Vitré  te  ii  août  i96u,  prof,  au  coRége  d<-  Juilly 

[Héron  de  VilhbNe.j 

Duilïn  (Louia-Jusepli),  ité  à  Auxcrre  te  7  juillul  li-iS,  Rue  de  Poissj,  9. 
[LanKimn.] 

D*iiiu  (Henri-Alhert-LouiB-AiiUiine),  né  è  (loérel (Creuse)  le  '1  juillet  1877. 
l;c  I,  H  dr.  Rue  Corneille.  5.  [Pam,  Thomas.  Gilliéroa.] 

U«tiiit  (André-Galiriel),  d^  â  Mnntrouge  (Seiue)  le  1"  sept.  1S79.  Rne 
Sainl-Jflcques,  itiS.  [Giry,  Roy.] 

DebaiD8(Paul-Reiié},  née  Belgrade  (Serbie)  Iei5  oct.  1875,  él.  Ec.Ch.Ruc 
de  Uonreaii,  M.  [Roy.] 

Otiani  (ChaHes-Alberl).  né  i  DeiifGld(AlBai-e)  le  17  nov,  iS65.  Rue  Saint-Di- 
dier, 35.  [Maapero,  GuieytHe.  Clcrmont-GBnni<au.] 

Dcjean  an  FonrMjiie  (Abel),  ne  é  Relvè»  rOordogne)  le  ai  nov.  (835,  Beul. 
Saint-Gennain,  90a.  [Maspero.] 

DuatR-UBtiiï(Airred},  né  i  Pam  le   sS  mar:<  1S7L  Rue  des  É«o1w,  H  hi,. 

DiiiFatli(Anna),  née  à  Rirnelen  le  1"  juillet  1855,  ^rUtnX'lr.  Rue  de  Sfat.  8. 

[Suiirj.] 
t)au>(lli>noi^.Jiilea-Mgrie-Pierre).  né  à  Munollle  le  li  j.nllel  1H7A,  lic.l.  Hue 

Le  RciçratliiT.  1.  [Fonrher,  Duvau.] 
DofOn[Pliilippc-)^mi1e-Maurice),  néà  Lamara  (Jle  de  Chypre)  le  r'mal  187g. 

él.  Ec.  L  0.  Boulcyard  du  Bol.  8,  i  Ver^mllps.  [Derenliourj;,] 
Dums  (Gabnel-Charles-Alberl)  né  i  Comuirrry  |Meu>c)  le  38  mai'S   i87/<. 

Hue  de  Vaugirard,  7S.  [Cbaleloin.] 


^ 
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Dubois  (Cliarles-An(oine),  né  à  Paris  ie  ao  oct.  1877,  lie.  L  Rue  du  Conserva- 
toire, a.  [Haussouliier,  Héron  de  Villefosso.] 

DoGHBSNE  (Charles-Edmond),  né  à  Cœuvrcs  le  aa  septembre  1861,  agrégé  de 
rUniv.,  prof,  au  lycée  de  Bcauvais.  [Haussouliier.] 

Dlgubyt  (Paul),  né  à  Virieu-sur-la-Bourbre  le  17  sept.  1877,  lie.  1.,  él.  Éc.  Ch. 
Place  de  la  Sorbonne,  1.  [Hoy.] 

Duguié(Juslin-Marie-Louis),  né  àLaroquebrou  (Cantal)  ie  i5  jnnv.  187/1.  Hue 
de  Vaugirard,  7/1.  [Châtelain.] 

DoLox»  (Alphonse-Edmond),  né  à  Paris  le  a 8  mai  1861.  Boulevard  Morland, 
16.  [Soury.] 

Dussap  (Edgar-Etienne),  né  à  Constantinople  le  16  juin  1876,  él.  Éc.  L.  0. 
Place  du  Panthéon ,  1 1 .  [  Derenbourg.] 

DussAOD  (René-ÉIie-PieiTe),  né  à  Neuilly-sur-Seine  le  a/i  déc.  18C8,  cl. 
dipl.  Ec.  L.  0.  [Bérard,  Cleimont - Ganneau ,    Derenbourg.] 

Duval  (Jacques),  né  à  Paris  le  1"  avril  1878,  lie.  philos.  Rue  Pierrc-le-Grand, 
9.  [  HaussouUier.  ] 

Duval  (Frédéric- Victor),  né  à  Magny-le-Désert  (Orne)  le  95  août  1876.  Bou- 
levard Pasteur,  67.  [Roy.] 

Emeleus  (Irène),  née  à  Kalajoki  (Finlande)  le  36  nov.  1871 ,  Finlandaise,  Rue 

des  Écoles,  a 5.  [Passy.] 
Erganian  (Sarlis),  né  à  Trébizonde  le  11  nov.  1869,  Arménien,  Rue  Broca,  7. 

[Soury.] 

Ermoni  (Tabbé  Vincent),  né  à  Omessa  (Corse)  le  ao   févr.    i858.  [Maspero, 

Guieysse.  ] 
EscoFFiER(Amabile-Marie-Henri),  né  à  Fontenay-sous-Bois  le  a3  janvier  1876, 

lie.  dr.,  él.  Éc.  Ch.  RueLittré,  16.  [Roy.] 
EspÉNAN  (Dominique-Frédéric-Célestin),  né  à  Saint-Loup  (Haute-Garonne)  le 
.  9  janvier  1873,  lie.  I.  Rue  du  Luxembourg,  6.  [Roy.] 
EsQDER  (Gabriel),  né  à  Caunes-Minervois  (Aude)  le    11   avril  1876,6!.  Ec. 

Ch.  Rue  Saint-Antoine,  ùik.  [Roy.] 
Etcheqoyen  (Guy  d'Ibarrast  d^),  né  à  Léognan  le  ak  sept.  1876,  lie.  dr.  Run 

de  Babylone,  53.  [Longnon.] 

Faraje  (Jean),  né  à  Bagdad  ie  3i  déc.   1871,  Ottoman.  Rue  Servandoni,  26, 

[  Derenbourg.] 
Feeb  (Francisque-Charles),  né  à  Hambourg  le  9  févr.  1875,  éL  Éc.  L.  0.  Rue 

de  Bourgogne,  5o.  [Derenbourg.] 
Fessler  (Louis),  né  à  Kintzheim  ie  U  oct.  1872.  Rue  du   Cherche-Midi,  3a. 

[Châtelain.] 
FossEY  (  Charles),  né  à  Cambrai  le  29  juillet  1869 ,  agr.  1.  Rue  des  Chartreux,  6. 

[Carrière.  ] 
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PounÈs  (René),  né  à  Gourdon  le  ao  août  1860.  Bouievard  Sainl-Marcei,  73. 

[Thomas,  Gilliéron,  Passy.] 
Fric  (Charles),  né  à  Breznice  (Bohême)  ie  17  août  1876,  Tchèque^  Rue  de  la 

Sorbonne,  i4.  [Paris.] 
Fundukiian  (Krikor),  né  à  Gonstantinople  le  i5  mars  1877,  Arménien,  Boule- 

vard  du  Montparnasse,  166.  [Soury.] 

Gaboby  (Émile-Emmanuel-Jules-Marie),  né  à  ValJet  (Loire-lufér.)  le  i7déc. 

187a,  él.  Éc.  Ch.  Rue  de  Fleurui,  a4.  [Roy.] 
Galabert  (Philippe- Jacques-François),  né  à  Montauhan  le  11  mars  1878,  lie. 

1.,  él.  Éc.  Ch.  Rue  Toullier,  11.  [Roy,  Giry.] 
Galiment  (Henri),  né  à  Paris,  le  5  sept.  i865.  Rue  de  Sèvres,  28.  [Maspero.] 
Gallois  (Auguste -Emile),  né  au  Caire(Egypte)  le  12  seplembre  1878.  él.  Ec. 

L.  0.  Boulevard  Raspail ,  2o5  ^i*.  [Derenbourg.] 

Galtier  (Paul),  né  à  Jouanesq-d'Alrance  (Aveyron)  le  9  févr.  1872,  lie.  1.  Rue 

de  Sèvres,  85.  [Giry.] 
Gandilhon  (Alfred-Antoine),  né  à  Aubigny-sur-Nère  le  80  août  1877,  él.  Éc. 

Ch.  Rue  Saint-Séverin ,  t\o.  [iMonod,  Roy.] 
Gaddon  (Marie-Anloine),  né  àUssel  le  29  oct.  1876 ,  él.  pharm. Place  Hérold,  h , 

à  Courbevoie.  [Carrière.] 
Gaijthiot  (Robert-Edmond),   né  à  Paris  le   18  juin    1876,    lie.  1.   Boulevard 

Saint-Germain,  68.  [Duvau,  Meillet.] 

Gerestal  du  Chaumeil  (Léon-Honri-Robert),  né  au  Havre  le  26  mars  1879, 

lie.  L  et  dr.  Rue  Lemercier,  107.  [Thévenin.] 
GERARD  (Louis),  né  à  Grand  (Vosges)  le  28  févr.   1869,  doct.   se,  prof,  au 

lycée  Charlemagne.  Avenue  Ledru-Rollin.  [Foucher.] 
GiARD  (René -Pierre-Alfred),  né  à  Valenciennes  le  25  janv.  1880,  él.  Éc.  Ch. 

Rue  Le  Verrier,  9.  [Giry,  Roy.] 

GiARD  (Edouard- Jules),  né  à  Valenciennes  le  7  déc.  1876,  lie.  dr.,  él.  Éc.  Ch. 
Rue  Le  Verrier,  9.  [Roy.] 

GiFFARD  (André -Edmond- Victor),  né  à  Rennes  le  h  févr.  1876,  lie.  1.  et  dr. 
Rue  Saint-Jacques ,  160.  [Thévenin.] 

Goddard  (Jessie),  né  à  Monroe,  Wisconsin  (U.  S.A.)  le  7  avril  1868.  Rue 
SaintrSulpice,  86.  [Passy.] 

GoDRDET  (Georges-Emile),  né  à  Blois  le  7  novembre  1869,  él.  Fac.  L.  RueBcr- 
thollet,  ili,  [Psichari.] 

Gravier  (Henri-Charies),  né  à  Lyon  le  27  juillet  1880,  lie.  L,  él.  te.  Ch.  Rue 
Médicis,  75.  [Roy.] 

Guérin   (Henri-Charles),  né  à  Montlhéry  ( Seine-et-Oise)  le  19  mars  1876,  cl. 

Ée.  L.  0.  [Carrière  ,  Derenbourg.] 
GiJÉRiN  (Henri-Pierre-Marie),  né  à  Dol  (IHe-et-Vilaine)  le  ai  avril  18OO,  lie. 

L  Rue  du  Cherche-Midi,  108  bis,  [Maspero.] 


w  .      -...■* 
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Hanquet  (Karl),  m^  à  Liège  ie  3  orl.  1H71 ,  docJ.  dr.,  philos,  et  lettres,  Bdge, 
Rue  (lo  rirenelle,  i().  [Giry.  ] 

Ilanlz  (Joseph),  né  à  Belfori  le  h  mars  i85à,  doct.  cd  méd.  Rue  de  Seine, 
77.[Soiiry.] 

Heinrich  (lierre -Aiiloiiin),  n«  à  Écidly  (Rhône)  le  9  août  1874,  lie.  I.  Rue 
MadauKS  61.  [Monod,  (liry,  Rov.J 

lleinme(Klisaheth),  née  à  Hanovre  le  1 '1  mars  1878,  Allemande,  Rue  de  PUni- 
versilé,  195.  [Passy.] 

Henriet  (Alhert),  né  à  Besançon  le  i*'  avril- 1878,  éL  Éc.  L.  0.  Place  du  Pan- 
théon t  1 1 .  [  Derenbourg.  ] 

llerhert.  Avenue  La  Bourdonnais ,  9.  [Carrière.] 

Iferr(Etla),  née  à  Lancasler  (Etats-Unis)  le  1"  nov.  1869,  Américaine,  Bou- 
levard des  Invalides,  /io.  [Soury.] 

HiiToau  (Jean-Paul),  né  à  Paris  le  7  août  1879.  Rue  La  Condamiue,  h.  [Roy.] 

llnckKn  (Ephrem),  né  à  Strasbourg  le  35  mai  1S61.  Rue  Saint-Jacques,  160. 
[Soury.] 

HiRsciiY  (William),  né  à  la  Chaux-de-Fonds  le  8  mai  1877,  Suisse,  Rue  des 
Beaux- Arts,  i3.  [De  Nolliac] 

HiBER  (Edouard),  né  à  (jrosswangen  le  19  août  1879,  Suisse,  Boul.  Pereire, 
iîî8.  I  Halévy,  Derenbourg,  Lévy,  Foucher.] 

Hubert  (Henri),  née  Paris  le  28  juin  1879,  agr.  hist.  Rue  Claude-Bernard, 
7^.  [Bérard,  Carrière,  Derenbourg.] 

IssA  (le  Père  Slephen),  né  à  Moussoul  le  26  janv.  i865,  Chaldéen,  Rue  du 

Cherche-Midi,  28.  [Guieysse.] 
IvEPf  (Jean -Pierre-Albert),  né  à  Paris  le  10  sept.  1878.  Quai  de  Bourbon,  65. 

[Haussoullier.] 

Jardé  (Auguste-François- Victor),  né  à  Corbigny  (Nièvre)  le  20  mars  1876, 

él.  Éc.  Norm.  [Haussoullier,  Héron  de  Villofosso.j 
Jégut  (Julos-Pierrc),  né  à  Sainl-Scrvan  le   1 5  juin  1867.  Rue  des  Lyonnais, 

().  [Foucher.] 
JoLY  (Jules-Eugène),  né  à  Montreuil-sous-Bois  le  9  mars  1876,  él.  L.  0.  Rue 

de  la  Harpe,  28.  [Derenbourg.] 
JosDOT  (Louis-Jules-Marie-Slephen),   né  à  Tulle  le  7  juillet  1878,  ëi.  Ec.  Ch. 

Rue  Gay-Lussac,  29.  [Roy.] 

KiRKALDT  (Adam-Willis),  né  à  Londres  le  1"  déc.  1867,  B.  A.  Oxford,  Anglais, 

Rue  Clovis,  1.  [Giry,  Bémont.] 
Knigiit  (Georges-Jean -Henri-Marie),  né  à  Paris  le  5  sept.  1880,  él  .  Ec.  Cb. 

Boul.  Flandiin,  9^.  [Roy.]  ' 
Koht  (Halv(lan),  né  à  Tromsô  (Norvège)  le  7  juillet  1878,  dort.  1.,  Norvégien, 

Rue  Mazarine.  54.  [Monod,  Thévenin,  Passy.] 
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Koht  (Karen-Grude),  nëo  à  Hoiland  (Norvège),  le  16  nov.  1871,  Hc.  L,  Nor- 
végienne. Rue  Mazarine,  54.  [Passy.] 

Koordukoff  (Nicolas),  né  à  Moscou  le  9â  oct.  1868,  Rtuse,  Bue  Casimir-Dola- 
vigne  (hôtel  des  Balcons).  [Clermont-Ganneau.] 

Krepinsky  (Maxiisilien),  né  à  Turnov  (Bohème) le  9  ocl.  1876,  Tchèque,  Bue 
Toullier,  9.  [Paris  ,  Thomas.] 

Lacad  (Pierre-Lucien),  né  à  Brie-Comte-Robert  le  a5  nov.  1878,  lie.  1.  Rue 

Etienne- Marcel ,  5o.  [Maspero.] 
Lacôte  (Guillaume-Louis-Félix),  né  à  Moulins  le  3  sept.  1878,  agr.  gr.  Rue 

des  Arènes,  7.  [Meillet.] 
Lafenestre  (Pierre-Louis),  né  à  Paris  le  91  févr.  1878,  él.  Fac.  1.  Bour|j-la- 

Reine  (Seine).  [Roy.] 
Lagrillére  (Firmin-Marie- Jules),  né  à  Concrémiers  (Indre)  le  28  août  1873. 

Rue  de  Vaugirard,  7/1.  [Châtelain.] 
Laloy  (Louis),  né  à  Cirey  (Haute-Saône)  le  18  févr.  187/i ,  agr.  1.  Avenue  des 

Gobelins,  33.  [Desrousseaux,  Lebègue.] 
Lameere  (Eugène)',  né  à  Ixelles-Bruxelles  le  26  avril  1879,  doct.  philos,  el  1., 

Belge,  Rue  Casimir-Delavigne  (hôtel  Saint-Sulpîce  ).  [Monod.] 
Landsberg  (Clara),  née  à  Rochester  (New-York)  le  8  mars  1878,  Américaine. 

Boulevard  Saint-Michel,  96.  [Havet.] 
La  Porte  ( Henri-Eugène- Amédée),  né  à  Paris  le  17  juin  1880,  él.  Ec.  Ch. 

Avenue  d'Eylau,  11.  [Roy.] 
Larguier  des  Bancels  (Jean),  né  à  Lausanne  le  3  avril  1878,  lie.  1.,  Suisse. 

Rue  Madame,  56.  [Soury.] 
Laurent  (Jacques),  né  aux  Riceys  (Aube)  le  96  mars  1876,  lie.  1.  Rue  Bona- 
parte, 61.  [Roy,  Longnon.  ] 
Lavaud,  élève  de  TÉcole  Normale.  [Haussoullier,  Lebègue.] 
Lecomte  (Louis- Arthur- Victor- Joseph),  né  à  Monlditlier  le  16  sept.  1879,  cl. 

Ec.  Ch.  Rue  des  Lyonnais,  8i.  [Roy.J 
Lbgootour  (Charles-Maurice),  né  à  Paris  le  28  mai  1878,  él.  L.  0.  Rue  Cau- 

marlin,  i5.  [Derenbourg.] 
Lefbbvrb  (Gustave-Louis-Désiré),  né  à  Bar-le-Duc  le   17  juillet  1879,  lie.  1. 

Rue  de  la  Sorbonne,  8.  [Lebègue,  Châtelain.] 
Legris  (René-Léopold),  né  à  Amiens  le  7  sept.  187/i,  lie.  1.  Avenue  de  Neuilly, 

A/i,  à  Neuilly-sur-Seine.  [Carrière.] 
Lcite  de  Vasconceilos  (Jore),  né  À  Ueanha  le  7  juillet  i858,  Portugais.  Rue 

des  Écoles,  5o.  [Paris,  Thomas,  Morel-Fatio,  Gaidoz.] 
Lelong  (Eugène-Philippe),  né  à  Angers  le  10  juillet  1867,  chargé  de  cours  à  la 

Fac.  de  droit.  Rue  Monge,  69.  [Longnon.] 
Lbmoisnb  (Paul-André),  né  à  Paris  le  7  févr.  1876,  él.  Éc.  Ch.  Boul.  Beau- 
marchais, 5/1.  [Roy,  Giry.] 
Le  Nestour  (Paul-Louis),  né  à  Perpignan  le  99  décembre  1869,  lie.  1.  Boul.  de 

Port-Royal,  li^.  [Duvau,  Gaidoz.] 
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Le  Pklletibb  (Loui<i-Henri-Marie),  né  k  Silly-la-Potorie  le  95  déc.  1880,  él. 

Kc.  Cb.  Boulevard  SainMieniiain,  i55.  [Roy.] 
Lcricbc  (Jules-Acbille),  né  à  Preneuse  le  18  avril  1899,  agr.  1.  viv.  Villa  de  la 

Reine,  à  Versailles.  [Paris.] 
Le  Rolx  (Pierre),  né  à  Plouëc  (Côtes-du-Nord)  le  37  févr.  187/1,  '*^  '*  Ro"<l- 

poinl  Biigeaud,  5.  [Gaidoz.] 

LsKORT  (Jean-Joseph-André),  né  à  Rouen  le  /^  janvier  1876,  éL  Éc  Gb.  Rue 
Lecourbe,  10.  [Monod.] 

Levallois  (Mario-Charles-Honri),  né  à  Dijon  le  1 1  juin  1878,  lie.  L  él.  Éc.  Cb. 
rue  Cassette,  ah,  [Roy.] 

Le  Vater  (Paul-Marie- Victor),  né  à  Vaugirard  (Seine)  le  ih  janvier  i8A5,  con- 
servai cur  du  musée  CamavaleL  Rue  Bargue,  a 5.  [Longnon.] 

Lévy  (Isidore),  ne  à  Rixheim  le  10  juillet  1871,  agr.  hiat.  Rue  des  Écoles, 
fi  i .  [Hiilévy,  Carrière.] 

Lcvy  (Kilniond-Maurice-Israël-Raoul),  né  à  Bayonne  le  i/l  juin  1878.  Rue  Ra- 

laud,  9.  [Carrière.] 
LorcE  (Klcanor-(iOnstance),  née  à  Hanley  le  18  sept.  1869,  prof,  au  collège 

do  Lady  Mar|raret,  Oxford,  Anglaise,  Rue  d'Assas,  7G.  [Bémont] 
Loisiic  (Auguste  Mcncbe  de),  no  à  Poitiers  le  a3  juil.  i853,  doct.  dr.  Rue  de 

Varennes,  5i.  [Longnon.] 
LoRGEON  (Eugène-Henri),  né  à  Bangkok  le  ih  sept.  1877,  ^'*  ^^'  ^  ^'^  ^**® 

NoIre-Danie-des-Cbainps,  76.  [  Derenbourg.  J 
LoTR  (Georges-Ernest),  né  à  Lorient  le  19  mai  1880.  Rue  Gujas,  9.  [Cbalc- 

lain.] 
Lund  (Sophie-Catherine),  née  à  Frederiksbavn  le  5  décembre  1868,  Danoise, 

Grande  rue,  ai,  à  Bourg-la -Reine.  [Passy.] 
Lur-Saluces  (Alexandre  de),  ne  à  Sauternes  le  3i  juillet  i85o.  Rue  Dumont- 

D'Urville,  10.  [Soury.] 

Maigret  (Jacques-Roger),  né  à  Charleville  (Ardcnnes)  le  3  juillet  1876,  él.  L. 

0.  Square  du  Croisic,  4.  [Derenbourg,  Psichari.] 
Majcwska  (Gahrielle  de),  née  à  Souvalki  le  39  mars  1870,  doct.  méd..  Polo- 
naise. Rue  Léopold -Robert,  1.  [Soury.] 
Malnianchc  (Tanneguy- Charles),  né  à  Saint-Omer  le  7  sept.  1876,  lie.  dr. 

Boul.  de  Porl-Royal,  35.  [Gaidoz.] 
Malzac  (André),  né  à  Alais  le  8  juillet  1878.  Rue  N.-D.-des-Cbamps,  119. 

[  Derenbourg.  ] 
Martin  (Fernand-Eugène),  né  à  Toulouse  le  9  mars  1880,  él.  Éc.  Ch.  Boul. 

Saint-Germain,  72.  [Roy.] 
Martin  (François),  né  à  Montsalvy  (Cantal)  le  16  septembre  1867.  Rue  Ra- 

mon,  6,  à  Charenton.  [Halévy,  Guieysse.] 
Malrucbot  (Louis),  né  à  Verrey  (Côte-d'Or)  le  i/i  janvier  1 863,  doct.  se.  Rue 

Le  Verrier,  18.  [Longnon.] 
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MazoD  (Maurice-Paul-Emmanuel),  né  à  Privas  le  s 5  juin  187/i,  lie.  i.  Rue  du 
Vieux-Golorabier,  18.  [  Desrousseaux ,  Lebègue.] 

MijiKiAN  (Sissag),  né  à  Diarbekir  le  5  oct.  1869,  Arménien,  Rue  Pestalozzi, 
16.  [Soury.] 

Mercier  de  Sainte-Croix  (Lucien),  né  à  Sainl-Reauzel  (Tarn-et-Garonne)  le 
16  oct.  1861,  doct.  dp.  Rue  des  Saints-Pères,  11.  [Carrière.] 

Merlanl  (Joacbim-Vincent-Marie),  né  à  Paris  le  17  nov.  1876,  él.  Ec,  Norm. 
[ïournier.] 

Merlin  (Alfred-Maurice-Joseph),  né  à  Orléans  le  i3  mars  1876,  él.  Éc.  Norra. 
[Haussoullier,  Villefosse.] 

Milne  (James- Alexander),  né  à  Fordoun  (Ecosse)  le  a3  juillet  1869,  M.  A., 
Ecossais.  Rue  de  Marignan,  19.  [Duvau.] 

MiROT  (Marie-Léon),  né  à  Clamecy  le  6  juin  1870,  lie.  dr.,  archiviste  aux  Ar- 
chives nationales.  Rue  Denferl-Rochereau,  28.  [Longnon.] 

MisiER  (Aristide-Auguste),  né  à  Charbuy  (Yonne)  le  to  mars  1878.  Rond-point 
Bngeaud,  5.  [Tournier,  Jacob,  Desrousseaux. ] 

MoRUGCi  (Paul-Michel),  né  à  Castineta  (Corse)  le  5  mai  1871.  Rue  Mongp,  /17. 
[Soury.] 

Mrozieki  (François),  né  à  Pradnik-Czerwony  (Galieie)  le  3o  août  1871,  Polo- 
nais, Rue  du  Sommerard,  sa.  [Thomas.] 

MuNiER  (Louis),  né  à  Pont-à-Mousson  le  19  mai  1887,  lie.  dr.  Rue  Le  Golf,  1. 
[Longnon,  Guieysse.] 

Nabholz  (  Hans),  né  à  Zurich  le  ta  juin  187/i,  doct.  phil. ,  Suisse.  Rue  Saint- 
Jacques,  i5i  bis,  [Roy.] 

Nahapelian  (Vagharchak),  né  à  Kars  le  19  fév.  1871,  Arménien  russe.  Rue  Gay- 
Lussac,  66.  [Meillet,  Pnssy.] 

Negolesco  (Paul),  né  à  Bucarest  le  12  janvier  1878,  Roumain.  Rue  des  Ecoles, 
h,  [Villefosse.] 

NiBDERMANN  (Max),  ué  à  Winterthnr  le  19  mai  187A,  doct.  phil.,  Suisss,  Rue 
de  la  Sorbonne,  20.  [Meillel.j 

Oppenlieim-Artaval  (Georges),  né  à  Hambourg  le  1*'  juillet  1871,  Allemand, 

Rue  Boutarel,  1.  [Derenbourg.] 
Oit  (André),  né  à  Bàle  le  5  août  187."),  doct.  phil.,  Suisse,  Ru3  d'Assis,   7G. 

[Paris,  Giiliéron,  Morel-Falio.] 

Pachot  (Edmond),   né  à  Poitiers  le  6  juillet  1870,  lie.  L  Rue  Racine,    17. 

[Soury.] 
Palanque  (Charies-Henri-Amédée),  né  à  Auch  le  ai  déc.  i865.  Rue  des  Ecoles, 

2 /i .  [  Clermont-Ganncan ,  Vi llefosse ,  Guieysse.  ] 
Pange  (Jean-Lonis-Maric-Clcment  de),  né  à  Paris  le  8  avril  1881,  él.  Ec.  CI). 

Rue  François  1",  82.  [Thomas,  Roy.] 
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Pardaraud  (Maro-Félix-Justiu),  né  à  Paris  ie  8  oct.  1881.  Rue  Ctroline,  11. 

[  (il(Tiii<)ii(-< tannoaii ,  Guicyssc.  ] 
Palriiiionio  (Glirislian),  né  à  Jérusalem  le  ]3  ocU  1880,  é).  Fac  L  et  dr.  Ave- 
nue Rapp,  af).  [Bérard.] 
Palry  (Henry),  ne  à  Royan  le  aa  mai  1877,  él.  Éc.  Ch.  Rue  du  Gardinal-Lemoiae, 

09.  [Roy,  Giry.] 
Pai'l  (Georginc),  née  h  Versailles  le  11  juin  1876,  brevetée.  Rue  du  Marché, 

17,  à  Neuilly.  [Passy.] 
Pavillon  (Mnrie-Gabriel-Joseph  du),  né  A  Salignac  le  i3  nov.  1876, éL  Éc. 

Cil.  Hue  Herscliel,  5.  [Roy.] 
Pbrbt  (Henri- Armand-Pierre),  né  à  Paris  le  a 5  févr.  1877,  Uc.  hist.  Rue  Bréa, 

a5.  [Monod.] 
PéaiER  (Jean- Baptiste),  né  à   Trélans  (Lozère)  le  a 6  juillet  1870,  prof.  Éc. 

Massillon.  Quai  des  Gélestins,  3.  [ Derenbourg. ] 
Perinellb  (Georgos-Henri-Marie-Kiiford),  né  à  Gourbevoie  le  »6  oct.  1880, 

él.  Éc.  Cil.  Boulevard  Vollairc,  69.  [Roy.] 
pKnnoT  (Désiré-Marie-Albert),  né  à  Chalon-sur-Saône  le  16  juin  1876,  lie.  1. 

Boulevard  Saint-Michel,  139.  [Nolhac] 
Pcrnot  (Maurice),  né  à  Besançon  le  99  août  1876,  éL  Éc.  Norm.  [ Villefoase. ] 
Petrbsco  (Jean),  né  à  Bucarest  le  96  sept.   1876,  Roumain,  Rue  Berthollet, 

16.  [Tliévenin.] 
Pbyrk  ((jaston-Lvarisle-Barlbélcmy),  né  à  Gandresse  (Landes)  le  25  ocl.  1876, 

cl.  Ec.  Norm.  [Tbomas,  Villefosse.] 
PiiiLiPoN  (Edouard),  no  à  Lyon  le  8  janvier  i85i,  archiviste  paiéogr.  Square 

du  Croisic  ,  1  •  [  Duvau.] 
Philippe  (André),  né  h  Clamecy  le  3o  mai  1875,  éL  Éc.  Ch.  Rue  du  Monl- 

Genis,  189.  [rmicysse,  Villefosse.] 
PicARDA  (Emile),  né  à  Paris  le  ao  mai  1878,  lie.  dr.  Rue  du  Cardinal^Lemoine , 

48.  [Tliévenin. ] 
PiDOL'x  (Pierre-André),  né  à  Dole  le  26  août   1878,  él.  Éc  Ch.  Rue  Bona- 
parte, liù.  [Roy.] 
Pioallet  (Maurire-Tbérèse-Parfait),   né  à  Marnay  (Haute -Saône)  le  4  août 

1878,  él.  Ec.  Ch.  Rue  des  Écoles,  h  ter,  [Roy.] 
Plantivkvu  (Charies-Rapbaël),  né  à  Niort  le  13  août  1871.  Rue  du  Gardînal- 

Lcmoinc,  65.  [Specbt.] 
PoiNsoTTE  (Paul),  né  à  Pompey  le  16  janvier  1877,  él.  Éc.  Ch.  Rue  de  Navarre, 

3.  [Roy.] 
Pol^ssoT  (Louis-François-Albert),  né  à  Paris  le  11  juillet  1879,  Rue  Nicole, 

7.  [Villefosse.] 
PoissoxN  (Emile-Charles),  né  à  Orléans  le  3i   juillet  187/i.  Rue  Chevreoae, 

1    bifi.  [Haussoullier.] 
Polack  (Camille- Julien),  ne  à  Nancy  le  28  sept.  1879.  Rue  de  Passy,  hS. 
[Havet,  Chauvin.] 
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PoDPABDifi  (René),  né  au  Havre  le  27  février  187/i,  lie,  1.,  él.  Ëc.  Ch.  Rue 

Legoff,  I.  [Bémont,  Monod,  Giry.] 
Pbessac  (Pierre-François-Louis- Joseph),  né  à  Bar-le-Duc  le  3i   mars  1878, 

lie.  dr.  et  hisl. ,  él.  Éc.  Ch.  Rue  Gay-Liissac,  66.  [Roy.] 
Prévost  (Miehel-Amable-Édouard-Marie),  né  à  Evreux  le  6  mars  1880,  él.  Ec. 

Ch.  Rue  des  Saiuls-Pères,  76.  [Roy.] 

Prirbt  ( Max) ,  né  à  Langres  le  1 2  janvier  1 867,  archiviste  aux  Archives  nationales. 

Rue  Maurepas,  21,  à  Versailles.  [Longnon.] 
Puthod  (Ursule),  née  à  Paris  le  20  mars  187/1.  ^"®  ^®  l'Université,    51 5. 

[Soury.] 
Puthod  (Valentine),  née  à  Paris  le  27  avril  1876.  Rue  de  TUniversilé,  21 5. 

[Soury.] 

Rappoport  (Senior-Salomon),  né  à  Batoninie  (Russie)  le  5  nov.  1869,  Anglais. 
Rue  Sainte-Anne,  ho,  [Halévy.] 

Ravkad  (Henri- Alphonse-Camille),  né  à  Paris  le  11  janv.  1867,  lie.  se,  pré- 
parateur à  la  Fac.  des  se.  Rue  des  Écoles,  5.  [Duvaii.] 

Ricci  (Seymour  de),  né  à  Meedowbank  le  17  mai  iSSi,  Anglais,  Avenue  Henri- 
Martin,  3o.  [Héron  de  Villefosse.  ] 

Rollin  (Nicolas- Ad  rien),  né  à  Harréville  (H*'-Marne)   le  17  fév.   1867,  agr. 

gr.,  prof.  lyc.  de  Douai.. [Foucher,  Meillet.  ] 
Roques  (Mario-Louis-Cuillaume),  né  à  Callao  (Pérou)  le  1"  juillet  1876,  agr. 

gr.  Rond-point  Bugeaud,  5.  [Paris.] 
Roth  (Philippe),  né  à  Vag-Ujhely  le  i5  sept.  1878,  doct.  phil..  Hongrois,  Rue 

du  Sommerard,  9.  [Paris,  Thomas,  Morel-Fatio.] 
RouART   (Henri-Louis),  né  au  Mée  (Seine-et-Marne)  le  5  oct.   1876,  él.  L. 

0.  Rue  de  Lisbonne,  3/i.  [Derenbourg,  Blochet.] 
Ruffier  (Marie-Charles-Emile),  né  à  Ahéville  le  10  nov.  1868,  lie.  dr.  et  pbil. 

Rue  d*Assas,  7/1.  [Soury.] 
RuMPF  (Frédéric- A ugust),  né  à  Livingston  le  ih  nov.  1862 ,  Américain,  Rue 

Pergolèse,  5.  [Soury.] 

Salmon  (Amédée),  né  à  Lescherolies  le  21  sept.  1867.  Avenue  des  Gobelins, 

12.  [Paris.] 
Samaran  (Charles-Maxime),  né  à  Cravencères  (Gers)  le  28  cet.  1879,  él.  Ëc. 

Ch.  Rue  Bellefond,  29.  [Roy,  Loiignou.] 
Sari  (Emile),  né  à  Bastia  le  28  oct.  1876.  Rue  Monge,  h'j,  [Soury,] 
Saroïhandï  (Jean-Joseph),  né  à  Saint-Mauriee-sur-Moselle  le  i3  septembre  1867, 

lie.  l.  Rue  Glovis,  28.  [Passy,  Thomas,  Morel-Fatio,] 
SciiwARTz  (Charles),  né  à  Paris  le  28  oct.  18/16,  docteur  en  médecine.  Rue 

Roiicicaut,  G/i,  à  Fonlenay-aux-Roses.  [Foucher. ] 
Serruys  (Daniel),  né  à  Menin  le  U  mars  1876 ,  doct.  ph.,  Belge,  [Havet,  Tournier, 

Desrousseaux ,  Chauvin.] 


LISTE   OBS  f;LÈVES. 

Sidoiane  (Julcs-Albort) ,  né  à  Boiineval(Bi]re4[-Loir)  te  6  mars  1869,  bibiio- 
Ihécaire  de  l'txulc  («lomule.  Avciiuc  de  l'Observai oi re ,  3.  |Lon|piun.] 

SiMU[r!tn(Jul<»-IIeiiri).i><.UBi>M<vD<icle:)dée.  1878,  doct.  dr.  Hu?  DujfUBf- 
Trouiu,  3.  [Thfveiiîn.] 

Siïvïti  (JuleB-P»ul),  aé  à  Saïnl-Aj  (Loiret)  le  si  jnn».  i865,  ii(,t.  1.  Riie  Dcn- 
fi^rl-Rocliproaii,  11.  [Nolliac.] 

^iiiiEtiRUiH  (Nnlhan).n^à  Troii'i  le  1 5  janvier  1866,  pailciir,  Suèdaii.  Rue  Ma\c- 
yil!e,3.[U«llel,] 

Sommer  (Uopnld),  ni^  à  Eiamiacb  le  1 G  janv.  1H77,  Atlmnaiid.  Hue  Ruiliii.  5. 
[Havel,  L.<vi.  Foudier,  Cliauvin.] 

Slern  (CLarlolle-Maric),  n'e  à  Niîw-Yort  te  ao  déc.  1B79,  Aiw'-icamf.  Hue 
deSrsi,  8.  [Soury.] 

Slickriey  (Joieph-Trumbiitl),  m*à  Gunève  le  so  juin  1874,  5.  A.,  iinéricniii. 
Fine  Soomot,  3.  |Lévi.] 

Stobbe(Paiil),  né  à  Colojpi-  le  16  juin  i^-jè,  Àllimand.  Rue  du  Sammcranl, 
9-  [l'asïï.] 

Stuvii  (Willlani),  né  i  Cincinnati  le  {"juillet  iRfig,  docl.  pblt.,  Amrrieain. 
RiicSiiinte-Beiive,  9.  [Tbomns,  PsMy.] 

StTTOK  (William),  né  k  Dublin  te  3  mars  iS^ri.  Rue  Hiebel-Anir:,  «6.  [U«- 


I 


pero 


«».  Ri 


(Huvbannès-CliavaHi),  né  i  Tokal  (Turquie)  le  fi  ai 
'     PesIflloMi,  iG.  [Sont}.] 


i87(i./tr- 


TalBgrand(Eugéiie-Odilon),  n^  â  Prevenchéres  la  5  nov.  187a,  él.  Éc.  Nonn. 

[Tuurnior.] 
TcuERiFTSK  (Auloinetle),  aie  A  Swiridonka  le  7  juin  i8&[i,  pinf.  de  russe  à 

l'Assoc.  polytechij.,  Rui»,  Rue  Le  GotT.  <).  [Meiltel.| 
Tcr-PogossolT  (  Vahan] ,  ne  à  \ouji'lis  le  »o  i>cl.  1871 ,  ArmS^iea,  Rue  Gaj-Lus. 

aac,  7B.  [Soury.] 
TiiÉuu  (Paul-Louis),  né  à  Douni  le  .|  juitlel  t8H'<.  cl.  Er.  Cli.  Rue  Gav-Lus- 

sac.ii.fRoj.] 
Tbillier  (Joscpb),  né  h  VenJ.ïme  le  ii)  jdiiv.  i836,  lie.  dr.,  nolaire  lionoi-aiii;. 

Rue  de  Grenelle,  aA.  [Liingnon.j 
Tiioms  (Attwrl-Jcan-Jacquw),  né  i  Nnute»  ie  i5  fcvr.   1871,  dipl.   Ec.  L.  0. 

Rue  de  l'Ancienne- Comédie,  a.  [SpecliL] 
Tuoiiii  (Jean-Paul),   né  au   Puy  1e  t8  avril  1S7A,  lir.  I.  Rue  des  Kcuilluu- 

linoB,  5.  [Giry.Biirard.] 
Tuuisi.»  (Louis-Jiili»),  né  A  Paris  le  <j  ivn.   1851.  Avenue  de   Villarj,   li. 

(Nul  bac] 
TrouHeau  (Cbarle^Maurire),  ne  k  Clernionl  le  90  jmllcl  iSaB.  él.  lie.  Norm. 

[PariH.] 


Vascuidi  (Mcotas),  ué  aBuieu  I07  dcce: 
Dame-dc^-Cbamp»,  :<6.  [Soury,] 


■  873.11 


.1.,  /lou>Nai;>.Rue!N<il 


à 
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Yasgdide  (Victoria),  née  à  Piatra  \e  ti/aS  juin  1877,  '^ovmaifw.  Rue  Notre- 

Daroe-des-Champs,  56.  [Villefosse.] 
VsNDBTàs  (Joseph-Jean-Baptisle),  ne  à  Paris  ie  i3  janvier  1875,  agr.gr.  Rue  de 

Vaugirard,  90.  [Meillet,  Gaidoz.] 
Vbrwbij  (Anna-Jacoba),  née  à  Sncek  (Frise)  ]e  8  septembre  18/18,  Hollandaise. 

Boul.  Saint-Germain,  i3i.  [Monod,  Bémont,  Duvau.] 
Vesely  (Joseph),  né  à  Valdhof  le  3o  sept.  1877,  'tchèque.  Rue  Toullier,  9. 

[Thomas.] 
Vilnet(Paui-Jules-Ernest),  né  à  Saint-Julien  (Aube)  le  12  Janv.  1876,  éL  Éc. 

Ch.  Avenue  du  Maine,  ii6,  [Monod.] 
ViBOLLBAUD  (  Jean-Charfes-Gabriel),  né  à  Barbezieux  le  3  juillet  1877,  él.  L.  0. 

Rue  Corneille,  5.  [Derenbourg,  Guieysse.] 

Wagner  (Jacobine),  née  à  Francfort-sur-le-Mein  le  la  août  1869.  [Passy.] 

Warrbn  (Andrew  M*"  Carrie),  né  à  Fall  River  le  17  mai  i856,  Américain,  Rue 
de  Trévise,  12.  [Carrière.] 

\Veinberg(Ida),  née  à  Constantinopie  le  3o  juin  1876,  Autrichienne,  Rue  Guy- 
de-la-Brosse,  8.  [Passy.] 

Weise  (Emma),  née  à  Wahlenthai  le  lA  déc.  i85s.  Allemande,  Rue  de  la 
Sorbonne,  2.  [Lévi.] 

Whiteqead  ( Arthur- Whislon),  né  à  Québec  ie  3  sept.  1870,  B.  A.  Oxford, 
Ar^lais,  Rue  du  Marché,  17,  à  Neuilly.  [Roy.] 

Wulff  (Hannah),  née  à  Hambourg  ie  7  février  1871,  Danoise,  Rue  Bona- 
parte, 47.  [Passy.] 

Young  (Mary),  née  à  Washington  le  23  mai  t866,  docL  phil.,  Américaine, 
Rue  de  TEstrapade ,  3.  [Paris.] 

Zeiller  ( Marie- Joseph-Cbarics- Jacques),  né  à  Paris  le  ai  mars  1878,  lie.  I. 
Rue  du  Vieux-Colombier,  8.  [Châtelain,  Villefosse.] 


Annuaire.  —  1900. 
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PROGRAMME  DES  CONFÉRENCES 

POUR  L'ANNÉE  1899-1900. 


Les  cuiirérences  pour  l'anQéc  1899-1900  aurobt  lieu  â  partir  dn  6  novembre 
au  t*'  éUgo  de  la  NouVelie-Sorbonne  (rue  SaintrJacques,  U6). 


PHILOLOOIB  GRECQUE. 

Diroeleur  d'études,  M^  Alfred  Jacob  :  Histoire  littéraire  :  État  de  la 
tradition  des  écrivains  classiques  jusqu'en  3 00  oi^oiU /.-C. ,  les  jeudis ,  à 
9  hcureft.  -^  Pdéagraphie  grecque  :  btùdêdela  cmtemporanéitédêêfortnes 
dans  la  minuscule  calligraphique,  les  jeudis,  à  une  heure.  —  Eiiments 
de  paléographie,  écriture  onciale,  lectwre  de  fac-similés ,  les  jeudis  à  9  heures 
el  demie.  (Celle  conférence  sera  dirigée  par  M.  Lebègue.)  —  Questions 
de  morphologie  attique,  les  vendredis,  k  9  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  A.-M.  Desrodsseadx  :  Étitde  critique  de  h  eolo- 
métrie  traditionnelle  des  lyriques  grecs  y  les  mercredis,  à  a  heures  trois 
quarls.  —  Essai  de  classement  des  manuscrits  de  saint  Basile,  les  jeudis, 
à  1 G  heures  et  demie.  —  Exercices  de  critique  verbale.  Explication  de 
.Bacchylide,  les  vendredis,  à  10  heures  et  demie. 

PHILOLOGIE  BYZANTINE  ET  NKO-GRECQDE. 

Dirccleur  d'ëtudes ,  M.  Jean  Psichari  :  Études  de  lexicologie  historique 
(mots  grecs  dans  les  Balkans  et  dans  le  bassin  de  la  Mëditerranëe),  les 
lundis,  h  9.  heures  et  demie.  —  Etudes  de  littérature  byzantine,  les 
jeudis ,  h  h  heures  et  demie. 

EPIGRAPHIE  ET   ANTIQUITES    GRECQUES. 

Directeur  d'ëtudes,  M.  B.  IIaussodllier  :  Institutions  grecques  :  Etudes 
d'histoire  et  de  droit  grecs,  les  mardis,  à  9  heures.  —  Epigraphie  :  Expli- 
cation d'un  choix  d'inscriptions  grecques  prises  dans  le  Recueil  d'inscrip- 
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lions  grecques  de  Ch.  Michel  (Paris,  Leroux,  1896-1898),  les  jeudis, 
à  9  heures. 

PHILOLOGIE  LATINE. 

Directeur  d'études,  M.  Louis  Havet,  membre  de  Tlnstitut,  Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Préparation  d'une  édition  critique,  les 
mardis,  h  5  heures  un  quart. 

Directeur  adjoint,  M.  Emile  Châtelain  :  Paléographie  latine,  les  jeudis, 
à  10  heures.  —  Étude  des  sources  manuscrites  de  la  littérature  latine,  les 
samedis,  à  9  heures. 

éPIGRAPHIE  LATINE  ET  ANTIQUITÉS  ROMAINES. 

Directeur  d'études,  M.  H^ron  de  Villefossb,  membre  de  l'Institut, 
Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Étude  des  inscriptions  latines 
de  l'Aquitaine  et  de  la  Lyonnaise,  les  samedis,  à  9  heures  et  demie.  (Pen- 
dant le  second  semestre,  les  conférences  auront  lieu  au  Musée  du 
Louvre.) 

HISTOIRE  DE  LA  PHILOLOGIE  CLASSIQUE. 

Directeur  d'études,  M.  P.  de  Nolhac  :  Recherches  sur  l'histoire  de 
l'humanisme  en  Italie,  les  jeudis,  à  10  heures  trois  quarts. 

HISTOIRE. 

Directeur  d'études,  M.  Monod,  membre  de  l'Institut,  Académie  des 
sciences  morales  :  Etudes  critiques  sur  les  sources  législatives  et  histo- 
riques du  II'  siècle,  les  lundis,  à  8  heures  ti'ois  quarts  du  matin. 

Directeur  adjoint,  M.  Thé  venin  :  Histoire  du  droit  privé,  des  institutions 
politiques  et  administratives  de  la  France  au  moyen  âge  (d'après  le  Recueil 
de  M.  Thévenin),  les  mercredis,  à  10  heures  et  demie.  —  Correction  de 
travaux  et  préparation  de  thèses,  les  mercredis,  à  2  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  Ror  :  Ribliographie  des  sources  de  l'histoire  de 
France  au  xvi'  siècle  (suite),  les  lundis,  h  k  heures  et  demie.  —  Étude 
de  canons  des  Conciles  du  moyen  âge  utiles  pour  l'histoire  politique  et  civile 
de  la  France,  les  vendredis,  à  li  heures  et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Giry,  membre  de  l'Institut,  Académie  des  in- 
scriptions et  belles -lettres  :  Etude  critique  des  sources  narratives  et  di- 
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plouialiqu:s  de  Vhistoire  de  France  pendant  la  période  caivlingienne  :  An- 
nales d'IUncmar  de  866  a  8jo ,  les  samedis,  à  4  heures.  —  Etude  des 
Actes  des  souverains  de  la  France  de  8 lia  à  g8'j.  Provinces  ecclésiastiques 
de  Tours  et  de  Bourges,  l«»s  samedis,  ù  5  heures. 

l)h*ocleur  adjoint ,  M.  Bkhont  :  Bibliographie  des  sources  de  l'histoire 
d'Angleterre  de  13^^  à  î6o3 ,  les  mardis,  à  k  heures.  —  Etudes  critiques 
sur  les  documents  relatifs  aiu:  règnes  du  roi  Henri  II  Plantagenet  et  de  ses 
fis,  les  mardis,  à  5  heures  et  demie. 

M.  Rod.  Redss,  maîlro  de  conférences  :  L'Alsace  pendant  la  Révolution 
française  {Assemblée  législative  et  Convention),  les  vendredis,  à  lo  heures. 
—  Lecture  et  étude  de  documents  contemporains ,  actes  officiels,  brochures 
et  feuilles  volantes,  relatifs  à  la  Révolution  en  Alsace,  \es  samedis,  à 
1 0  heures  et  demie. 


HISTOIRE    DES    DOCTRINES    CONTEMPORAINES 
DE  PSYCHOLOGIE  PHYSIOLOGIQUE. 

Directeur  d'c^tudes,  M.Jules  Sodry  :  Théories  des  images  mentales,  les 
hindis,  à  5  heures  —  Structure  et  fonctions  du  système  nerveux  ceritral, 
les  vendredis,  à  5  heures. 

ANTIQUITÉS  CHRÉTIENNES. 

Directeur  dVtudes,  M.  Fabbd  L.  Duchesne,  membre  de  Tlastitut, 
Académie  des  inscriptions  et  belles -lettres,  directeur  de  l'Ecole  fran- 
çaise de  Rome. 

GÉOGRAPHIE  HISTORIQUE. 

Directeur  d'ëtudes,  M.  Longnon,  membre  de  l'Institut,  Académie  des 
inscriptions  et  belles -lettres  :  Les  noms  de  lieu  de  la  France,  leur  ori- 
gine, leur  signification,  leurs  transformations  (noms  féodaux  et  noms  de 
la  période  féodale),  les  jeudis,  h  k  heures  et  demie.  —  Les  noms  des 
communes  du  déparlement  de  V Yonne,  les  samedis,  à  k  heures  et  demie. 

M.  Victor  Béràrd,  maître  de  conférences  :  Colonisation  grecque  en 
Sicile  et  en  Italie,  les  mercredis,  h  8  heures  un  quart.  —  Légendes  odys- 
séennes  et  Navigations  grecques  primitives,  les  jeudis,  à  8  heures  un 
quart. 
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GRAIVJMAIRE    GOMPARKË. 

Directeur  d'ëludes,  M.  Michel  Bréâl,  membre  de  l'Inslitut,  Acadëmie 
des  inscriptions  et  belles-lettres ,  professeur  au  Collège  de  France. 

Directeur  adjoint,  M.  Louis  Dovad  :  Explication  de  textes  islandais ,  les 
lundis,  à  5  heures.  —  Introduction  à  la  grammaire  comparée  des  langues 
germaniques,  les  vendredis,  à  lo  heures  et  demie.  —  La  dérivation 
dans  les  langues  Scandinaves ,  les  vendredis ,  à  5  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Meillet  :  Grammaire  comparée  du  vieux  slave, 
les  mardis,  à  g  heures  et  demie.  —  Etude  de  diverses  questions  générales 
de  morphologie  comparée,  les  mercredis,  à  i  heure. 

PHONÉTIQUE  GÉNÉRALE  ET  COMPARÉE. 

Directeur  adjoint ,  M.  Paul  Passy  :  Exposé  des  principes  généraux  de 
la  phonétique  générale,  les  mardis,  à  une  heure  et  demie.  —  Exposé 
élémentaire  de  la  phonétique  française ,  les  mardis,  à  2  heures  et  demie. 
—  Exercices  pratiques ,  les  mardis ,  à  3  heiu'es  et  demie. 

LANGUES  ET  LITTÉIUTDRES  CELTIQUES. 

Directeur  d'études ,  M.  Gaidoz  :  Explication  de  l'ouvrage  gallois  in- 
titulé Drych  y  prif  oesoedd ,  les  mardis ,  à  9  heures.  —  Explication  des 
Irische  Texte  de  M,  Windisch ,  les  samedis ,  h  9  heures. 

PHILOLOGIE  ROMANE. 

Dii'ecteur  d'ëtudes,  M.  Gaston  Paris,  membre  dellnstitut,  Académie 
française  et  Acadëmie  des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Etudes  de  lexico- 
graphie romane,  les  vendredis,  à  5  heures  un  quart.  —  Examen  cri- 
tique des  publications  récentes  concernant  la  philologie  romane ,  les  diman- 
ches, a  10  heures  (chez  M.  G.  Paris,  au  Collège  de  France). 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Morel-Fatio  :  Exercices  pratiques  de  philo- 
logie espagnole,  les  mercredis,  à  h  heures  trois  quarts. 

M.  Antoine  Thomas,  maître  de  conférences  :  Phonétique  du  latin  vul- 
gaire, les  jeudis,  à  une  heure  et  demie. 

DIALECTOLOGIE  DE  LA  GAULE  ROMANE. 

Directeur  adjoint,  M.  Jules  Gilliéron;  Etude  phonétique  de  divers  patois 


delà  France,  les 
à  3  heures. 
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\U,  ?!  fl  lieures.  —  Lecture  dn  textes  p/iiok .  les  jeudis, 


Directeur  d'études,  M.  Sjlvaio  Lévi  :  ExptkatioH  de  la  Bhagai^ad-Gilâ, 
les  jeiidiii,  h  5  heures.  —  ÉUmtnls  d'mdianitme  (liLtloire.  lîttËi-a- 
lure.elc.).  les  vendredis,  k  lo  lieures  el  demie.  —  M.  Si-bcht,  mnRbre 
de  la  c«nC5rence,  expliquera  les  chapitres  du  Fo-tsou-UHtff-ki  conteusnt 
i'hisloire  du  Bouddhisme  en  Chiue,  les  lumlis,  h  3  heures  cl  quart. 

Directeur  adjoint,  M.  Louis  Finot.  —  M.  Alfretl  Foucheh.  chargé  de 
l'onf^rpuces  :  Coun  élémentaire  ds  saluent,  fi  l'usage  des  commençanU, 
les  miirdis,  à  a  heures.  —  Explication  de  lexiFs  choisis  et  e.rercieee  pra- 
liifues  (cours  de  deuxième  ajinfe),  les  mercredi»,  à  5  heiurs. 

LINUDES    ZENDE    BT   PBOLVIE. 

Direcleur  adjoint,  M.  A.  Miillet  :  Explitation  de  texte»  tirée  de 
l'Àresta.  les  mercredis,  ii  q  heures.  —  M.  Bmicurt.  ('lève  di|iiôme',  ex- 
pliquera dos  lexlos  pelilvis,   les  jeadis   et    les  samedis,   a  5  heures. 


LAN&DE»  SEMITIQDKS. 

Directeur  d'études.  M.  A.  CiBRifeiti!  ;  Hébreu,  Première  aiio^e  :  Expo- 
sition des  principes  de  la  laitffM»  hébraiqne  et  traduction  de  textes  faciles ,  les 
mardis  el  vcudredis,  à  8  heures  cl  dnmii.'.  —  Deuxième  et  ti-oisième 
anni^  :  Interprétation  d'un  choix  de  textes  relatifs  à  l'kisuàre  reliffîeiue 
d'îsniël,  les  jnidU,  h  H  heures  et  demie,  et  les  vendredis,  i  ghcuree 
et  demie.  —  Syriaque.  Deuxîèjne  ann^e  :  Explication  de  la  Chr«<to- 
mathin  syrinca  de  Bemtteln,  les  mardis  et  jeudis,  I  9  heures  et  demie. 


Directeur  d'<!lndes,  M.  Harlwig  Derenbouhd  :  Ejrptiealion  des  Sëauces 
do  Hariri ,  avec  k  Commentaire  de  Silvestre  de  Saci/ ,  les  lundis .  à  5  heures, 
—  Morceaux  choisis  du  Livre  des  Deui  Jardius,  pur  Ahoû  Schâma,  avee 
l'e.rainai  critique  des  sources  orientales  et  occidentales  sur  l'histoire  de  Sa- 
ladin,  les  vudredis,  11  h  heures. 
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LANGUE  BTHIOPIENNE-HIMYARITE  ET  LANGUES  TOURANIENNBS. 

Directeur  d'études ,  M.  Halevy  :  Exposé  de  la  grammaire  éAioptenne, 
Explication  de  morceaux  choisis  dans  la  Chrestomathie  éthiopienne  de  Dill- 
mann.  Explication  des  inscriptions  himyarites,  les  mardis,  à  midi,  et  les 
samedis,  à  lo  heures.  —  Grammaire  comparée  des  langues  touraniennes , 
les  samedis ,  à  1 1  heures. 

PHILOLOGIE  KT  ANTIQUITES  ASSYRIENNES. 

Directeur  d'études,  M.  Jdes  Offert,  membre  de  l'Institut,  Académie 
des  inscriptions  et  belles -lettres,  professeur  au  Collège  de  France. 

Le  R.  P.  Sgheil,  maître  de  conférences  :  Élude  de  textes  historiques 
assyriens,  les  lundis,  à  9  heures.  —  Textes  des  anciens  rois  d'Our  et 
de  Suse;  exercices  sur  les  originaux,  les  vendredis,  à  1  o  heures. 

ARCHÉOLOGIE  ORIENTALE. 

Directeur  d'études,  M.  Clermont-Ganneau ,  membre  de  l'Institut,  Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles -lettres  :  Antiquités  orientales:  Palestine, 
Phénicie,  Syrie,  les  mardis,  à  3  heures  et  demie.  —  (Quelques 
conférences  sur  les  Inscriptions  de  Palmyre  seront  faites  par  M.  Chabot, 
élève  diplômé.)  —  Archéologie  hébraïque,  les  samedis,  à  3  heures  et 
demie. 

PHILOLOGIE  et  ANTIQUITES  ÉGYPTIENNES. 

Directeur  d'études,  M.  Maspbro,  membre  de  Tlnstitut,  Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres  :  Déchiffrement  de  stèles  hiéroglyphiques  faciles 
des  XII'  el  XIII'  dynasties ,  les  mardis ,  à  a  heures.  —  Étude  de  textes 
hiératiques  faciles  :  Papyrus  de  Bologne  ou  Papyrus  du  British  Muséum, 
au  choix  des  auditeurs,  les  samedis,  à  â  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  Gdibysse  :  Première  année  :  Eléments  de  gram- 
maire égyptienne  et  explication  de  textes  hiéroglyphiques,  les  jeudis,  à 
9  heures.  —  Seconde  année  :  Eléments  de  lecture  hiératique,  les  jeudis, 
à  1 0  heures. 
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M.  Henri  Leb^goe,  chef  des  travuux  palëographiques  ^'^  se  tiendra  à 
la  disposition  des  élèves  les  lundis,  mardis,  inci*credis,  vendredis,  de 
une  heure  a  h  heures,  et  les  samedis,  de  lo  heai^s  à  ii  heures  et 
demie.  —  Les  jeudis,  h  une  heure,  dans  une  salle  de  TÉcole,  il  exercera 
les  ëlèves  h  la  lecture  des  manuscrits  grecs. 


SALLE  DE   TRAVAIL. 

Excepté  les  dimanches  et  les  jours  de  vacances  indiqués  dans  le  calen- 
drier, la  salle  de  travail  de  la  Section  est  ouverte,  pour  les  élèves,  du 
3  novembre  au  3o  juin ,  de  g  heures  à  midi  et  de  3  heures  à  i  o  heures 
du  soir. 

Après  la  clôture  des  conférences,  cette  salle  restera  ouverte,  du 
2  juillet  au  â5  août  1 900 ,  de  9  heures  à  midi  et  de  3  heures  à  6  heures 
du  soir. 

La  Bibliothèque  de  l'Université  de  Paris  est  également  ouverte  pour 
les  élèves  réguliers  de  TEcole ,  munis  de  leur  carte  d'inscription ,  tous  les 
jours  non  fériés,  de  10  heures  à  midi,  de  2  à  6  heures  et  de  8  heures 
à  1 0  heures  du  soir. 


(^)  Extrait  du  Règlement  adopté  pour  le  service  des  travaux  paléographiques 
de  l'Ecole  : 

(rLes  collations  de  manuscrits  revêtues  du  timbre  de  TÉcole  des  hautes  études 
sont  et  restent  sa  propriété.  Les  savants  de  tous  pays  qui  désirent  obtenir  com- 
munication de  collations  faites  ou  à  faire  doivent  adresser  leur  demande  au 
secrétaire  de  la  Section  d'histoire  et  de  philologie  (à  la  Sorbonne ,  Paris)  pour 
être  transmise  au  président,  qui  décidera,  après  information ,  s^il  est  possible  d^y 
donner  satisfaction. 

(rLa  communication  est  absolument  et  rigoureusement  gratuite.  Les  collations 
communiquées  devront  être  renvoyées  au  secrétaire,  au  plus  tard  lors  de  la 
publication  du  travail  pour  lequel  elles  auront  été  utilisées,  avec  un  exemplaire 
de  ce  travail  destiné  à  la  bibliothèque  de  TÉcole,  et  un  autre  pour  la  personne 
qui  aura  fait  la  collation.  77 


^ 
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M.  G.  MONOD,  président  de  ia  Section,  reçoit  àrÉcole,  les  lundis,  do 
1 0  heures  a  1 1  heures  et  demie  du  matin. 

M.  Emile  CHATELAIN,  secrëtaire  de  la  Section,  reçoit  au  Secrétariat 
de  i'Ecole,  les  samedis,  de  lo  à  ii  heures  du  malin.  Il  se  lient,  en 
outre,  tous  les  jours  (sauf  le  vendredi)  à  la  Bibliothèque  de  l'Université, 
à  la  disposition  des  ëlèves  boursiers  et  de  ceux  qui  préparent  une  thèse 
pour  rÉcole. 
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UN   CANTICUM  DE  GÉGILIUS. 


On  Ut  dans  Cicéron,  Caio  maior  de  senectute,  cap.  8,  §  'j/i- 
3  5  :  Possum  nominare  ex  agro  Sabino  rusticos  Ronianos,  uicmoaet 
familiares  meos,  quibus  absentibus  numquam  fere  ulla  in  cifpo 
rnaiora  opéra  Jiunt  (lacune  probable)  non  serendis  non percipiemlis 
non  condendis  fructibus,  Quamquam  in  aliis  minus  hoc  mirumM^^^ 
[iiemo  enim  est  tam  senex  qui  se  annum  non  putet  posse  uiuere^  ;  sed 
idem  in  eis  élaborant  quae  sciunt  nihil  ad  se  omnino  periinei'C, 

Serit  arbores  quae  alteri  saeculo  prosint , 

ut  ail  Statius  noster  in  Synephebis.  Nec  uero  dubifnt  agricola 
quamuis  sit  senex  quaerenti  eux  serat  respondere  : 

dis  inmorialibns 
qui  me  non  accipere  modo  haec  a  maioribus 
iioluenint,  sed  eiiam  posteris  pmdere. 

Et  melins  Caecilius  de  sene  alteri  saeculo  prospiciente  quam  illnd 
idem.  ,  . 

[Citation  qui,  d*après  Nonius  p.  9/17,  est  tirée  du  Plonum  He  déciliiis.] 

Illud  uei'O  idem  Caecilius  uitiosius .  .  . 

[Citation  qui,  d'après  Nonius  p.  1,  est  tirée  de  VEphesio  tic  Céciliiis.] 

Ce  passage,  découpé  dans  un  long  dialogue,  m'a  paru 
digne  d'être  étudié  à  part,  comme  pourrait  l'être  soit  une  pro- 
position théorique  bien  délimitée,  soit  un  texte  formant  un 

(')    Mss  uiirvm  est  ou  miruin  nil. 


6  UN   CANTICUM  DE  CÉCILIUS. 

tout,  parce  qu'au  point  de  vue  critique  il  comporte  des  con- 
clusions d'une  précision  rare  et  tout  exceptionnelle,  des  con- 
clusions «représentatives??,  comme  on  dit  maintenant,  don- 
nant une  idée  du  raffinement  oîi  tend  la  méthode  conjecturale. 
La  précision,  ce  n'est  pas  la  certitude.  Je  sais,  pour  ma  part, 
que  les  hypothèses  que  je  vais  présenter  ne  sont  pas  vagues; 
à  d'autres  de  juger  si  elles  sont  solides.  Du  moins  la  précision 
a  un  avantage  intrinsèque;  en  serrant  les  conjectures  de  plus 
près,  on  rend  plus  aisé  d'en  vérifier  la  valeur,  et  par  là  on 
sert  la  vérité,  même  si  on  se  trompe.  —  J'arrive  au  fait.  Le 
texte  qui  vient  d'être  reproduit  présente  des  difficultés  mul- 
tiples. 

D'abord,  il  est  bizarre  que  le  héros  du  dialogue,  parlant  à 
Scipion  Emilien  et  à  Lélius,  prenne  la  peine  de  citer  avec  tant 
de  précision  :  Statim  nmter  in  Synephebis.  Au  paragraphe  36, 
où  Gécilius  Statius  est  de  nouveau  cité,  il  n'y  a  pas  de  nom  de 
pièce,  et  il  est  sans  exemple  que  Gicéron  nomme  une  pièce  de 
Gécilius  quand  il  nomme  Gécilius  lui-même.  Ici  le  nom  de  la 
comédie,  les  Synephebi,  est  inutile  en  soi,  car  il  n'a  aucun 
rapport  avec  les  idées  qu'il  s'agit  de  mettre  en  relief.  Ce  nom 
est  de  trop ,  si  Lélius  et  Scipion  sont  censés  savoir  leur  Géci- 
lius par  cœur.  Au  cas  contraire,  il  est  de  trop  à  plus  forte 
raison,  car  Lélius  et  Scipion  (et  les  interlocuteurs  réels,  c'est- 
à-dire  les  lecteurs  présents  et  futurs  du  Cato  niaiory vont  être 
induits  à  considérer  comme  tirés  de  la  seule  pièce  nommée, 
les  Synephebi,  d'abord  un  fragment  qui  vient  en  réalité  du 
Plocium,  puis  un  autre  fragment  qui  vient  en  réalité  de 
ÏEphesio,  Ainsi  in  Synephebis  est  suspect,  ou,  plutôt,  manifes- 
tement inauthentique.  Ges  mots  ne  peuvent  pas  avoir  été  écrits 
ici  par  Gicéron  lui-même. 
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In  Synephebis  est  donc  une  annotation  postérieure  intruse* 
Cette  annotation  est  due  peut-être  au  même  lecteur,  malen- 
contreusement érudit,  qui  dans  ce  dialogue  a  interpolé  tout 
le  chapitre  relatif  à  Fabius  le  Gunctator.  Cet  annotateur  im- 
portun a ,  en  empruntant  les  mots  mêmes  du  paragraphe  1 4 , 
glosé  au  paragraphe  io  Q.  Maximum  par  mm  qui  Tarentum 
recepit»  Au  même  paragraphe,  il  a  essayé  de  dresser  pour 
Caton  un  cursus  hanorum;  l'addition  qui  vient  de  lui  est  connue 
depuis  longtemps,  et  on  a  essayé  de  l'éliminer,  mais  il  en 
subsiste  des  débris,  même  dans  les  éditions  les  plus  récentes. 
Au  paragraphe  19,  il  a  voulu  identifier  le  fils  défunt  de  Fa- 
bius; il  s'est  embrouillé  entre  les  pères  illustres  qui  ont  perdu 
leurs  enfants,  et  le  pfénom  qu'il  a  inscrit  est  celui  du  fils 
défunt  de  Caton.  11  n'y  a  donc  aucune  invraisemblance  à  lui 
attribuer  l'idée  d'identifier  ta  comédie  de  Cécilius.  Peu  im»» 
porte,  d'ailleurs,  qu'il  y  ait  eu  un  seul  interpolateur  ou  qu'il 
y  en  ait  eu  deux. 

La  source  où  a  pu  être  puisée  l'annotation  in  Synsphebis 
nous  est  encore  accessible.  C'est  un  autre  passage  de  Cicéron, 
Tuêculaneê  i,3i  : 

Maxumum  uero  argumentum  est  naluram  ipsam  de  inmortalitate 
animorum  tacUmn  iudieare,  quod  omnibus  curas  sunt  (et  maximae 
quidem)  quae  post  morlemfutura  sint. 

Serit  nrbores  quae  alteri  saeclo  prosint, 


ut  ait  <Ci^in  Synephebis,  quidspeetans  nisi  stiam  postera  sae- 
cula  ad  se  pertinere?  Ergo  arbores  seret  diligenstigrieola,  quarum 

(')  li  manque  ille  (ou  setiex,  ou  agricola)-,  à  moins  qu'il  ne  faille  supprimer 
ait.  CMtàti  dit  ut  in  Syhephebié,  NÔ.  i.iH;  illè  uero  ih  SymphebiÈ,  Ib.  3,7». 
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asptciet  bacam  ipse  numquam;  uir  magnus  leges,  instituia,  rem 
publicam  conseret  (1.  :  non  seret)t 

Si  m  Synephebis  a  passé  des  Tusculanes  dans  le  Cato  inaior, 
:'est  qu'à  un  moment  il  y  a  eu  confrontation  des  deux  textes 
est-ce  par  hasard  qu'on  les  trouve  juxtaposés  dans  le  ma- 
nuscrit P,  si  curieux  par  la  disposition  en  versets?).  La  con- 
statation d'une  confrontation  de  ce  genre  est  d'une  importance 
capitale  pour  la  critique  de  la  citation  commune,  Serit  ar- 
bores, .  .;  elle  permet  en  effet,  s'il  y  a  lieu,  de  supposer  de 
part  et  d'aulre  une  même  faute  qui,  par  exemple,  aura  pu 
naître  d'un  hasard  dans  un  manuscrit  des  Tusculanes,  et  qui, 
de  là,  aura  pu  être  transportée  volontairement  dans  l'arché- 
type du  Cato  maior.  Cette  question  sera  reprise  plus  loin;  ici, 
avant  d'examiner  la  citation  commune,  il  convient  d'élucider 
la  citation  propre  au  Cato  maior,  celle  qui  va  de  dis  inmortalibus 
à  prodere. 

Cette  autre  citation  n'est  pas  généralement  reconnue  comme 
telle;  la  plupart  des  éditeurs,  contre  toute  évidence,  la 
traitent  comme  si  elle  faisait  partie  de  la  prose  cicéronienne. 
Seuls  MM.  Anz  et  Meissner  ont  compris  que  c'est  aussi  un 
fragment  poétique,  et  que,  comme  le  fragment  Serit  ar- 
bores. .  .,  celui-là  provient  des  Synephebi  de  Cécilius. 

Dans  le  détail,  à  vrai  dire,  le  fragment  dis.  .  .prodere  a  été 
défiguré  par  M.  Anz,  qui  a  cru  devoir  restituer  des  ïambiques 
sénaires.  Il  avait  fait  subir  des  transpositions  violentes  à 
l'autre  fragment  :  Serit  arbores  haeclo  ^alteri  ^quae  prosient.  C'est 
aussi  par  des  transpositions  violentes  qu'il  est  arrivé  à  resti- 
tuer :  dis  inmortalibus,  Qui  ^non  ^accipere  ^me  modo  ^a  ^maioribus 
^Voluerunt  %aec,sed  ^^rodere  ^^etiam  ^^posteris,  «Durch  blosse 
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UmordnungTî,  dit-il;  mais,  de  tous  les  procédés  do  correction 
applicables  à  un  archétype  carolingien,  la  ç^blosse  Umord- 
nungTi  doit  être  le  plus  suspect;  les  lents  copistes  de  l'époque 
byzantine  et  du  siècle  de  (Iharlemagnc  transposent  très  peu 
sans  causes  particulières.  La  correction  à  faire  est  beaucoup 
plus  simple  que  M.  Anz  ne  Ta  cru. 

Nonius  en  effet  (p.  363)  cite  notre  fragment,  qu'il  croit 
être  du  Cicéron  et  non  du  Céciiius,  et  il  fait  commencer  son 
extrait  non  à  qui  me  non  ou  à  me  non,  ainsi  qu'il  aurait  élé 
naturel  pour  avoir  un  groupe  de  mots  intelligible,  mais  à 
non.  De  la  sorte,  l'infinitif  aca^pere  se  trouve  sans  sujet.  Cela 
montre  que  me  manquait  dans  l'exemplaire  du  Cato  maior  con- 
suite  par  Nonius,  et  que  par  conséquent  le  me  de  nos  manu- 
scrits a  chance  d'être  non  pas  un  mol  conservé  (à  sa  place 
authentique),  mais  un  mot  rétabli  (à  une  place  douteuse).  Il 
n'y  a  rien  qui  blesse  la  méthode  dans  l'idée  qu'une  même  faute 
peut  s'être  trouvée  et  dans  le  manuscrit  consulté  par  Nonius 
et  dans  l'archétype  carolingien  du  Cato  maior;  c'est  ainsi  que 
beaucoup  de  fautes,  dans  le  texte  de  Plante,  sont  incontesta- 
blement communes  au  palimpseste  et  à  l'archétype  carolin- 
gien des  autres  manuscrits.  De  même,  dans  Térence,  il  y  a 
des  fautes  communes  au  Bembinus  et  aux  deux  archétypes 
carolingiens  des  deux  recensions  calliopiennes.  —  Où  le  me 
primitif  a-t-il  le  plus  de  chance  d'avoir  été  sauté  à  l'origine  ? 
entre  Ve  d'accipere  et  l'm  de  modo;  rien  de  plus  naturel,  tant 
qu'on  n'avait  pas  inventé  de  séparer  les  mots,  que  la  mutila- 
tion d'AcciPEREMEMODO  eu  AcciPEREMODO,  c'est-à-dire  le  dédou- 
blement du  groupe  emem.  Un  critique  obtiendra  donc  ce  qu'on 
pourrait  appeler  le  minimum  de  conjecture,  s'il  transporte 
devant  modo  le  me  que  nos  manuscrits  placent  devant  non.  Le 
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ioctour  remarquera  que  cette  théorie,  bien  qu'elle  aboutisse  à 
modiKer  Tordre  des  mots,  n'a  rien  de  commun  avec  celle  de  la 
(^  blosse  Umordnung  i> . 

Me  remis  en  place  —  non  par  transposition  arbitraire, 
mais  en  raison  de  Tindice  fourni  par  Nonius  —  on  obtient, 
sans  faire  aucune  autre  retouche,  des  crétiques  parfaitement 
réguliers.  Voluerunt  en  effet,  dans  la  langue  des  comiques,  peut 
être  prononcé  avec  un  e  bref.  Modo  haee,  si  bigarre  que  cela 
puisse  sembler  aux  personnes  qui  ne  connaissent  que  la  pro- 
sodie clas8i(|ue,  forme  la  monnaie  d'une  longue,  comme  ^ut^ 
haec  dans  Plante ,  Persa  9  o  o ,  comme  ut  haec,  Fom*  11711  etc.  ; 
voir  C.  F.  W.  MûUer,  Hautinische  Proêodie  p.  Sgfli  —  Du 
premier  tétramètre  nous  n'avons  que  la  seconde  moitié,  dis 
inmortalibus  (la  première  était  probablement  constituée  par 
la  question,  indiquée  dans  Cicéron  par  le  participe  quoerenti, 
à  laquelle  répondait  tout  le  fragment;  par  exemple,  on  peut 
songer  a  quelque  chose  comme  Tu  êenew  eut  êêtii?)*  En  tout 
cas',  les  mots  quaerenh  eut  serai  nous  font  savoir  que  la  question 
avait  été  posée  ^  soit  dans  le  premier  hémistiche  9  ce  que  je  crois 
très  probable,  soit  dans  un  vers  antérieur. 

Or  on  ne  pose  une  question  que  quand  il  n'y  a  pas  été 
répondu  d'avance.  De  là  une  conséquence  nécessaire ,  c'est  que 
le  fragment Sertt  arbores* ,,,  qui  constituerait  une  réponse  anti- 
cipée et  empêcherait  la  question  de  nattre^  était  placé  dans 
Cécilius  non  pas  avant  l'autre  fragment,  mais  après.  L'ordre 
des  deux  citations  cicéroniennes  est  inverse  de  l'ordfe  du  texte 
poétique. 

Il  était  donc  répondu  doublement^  ou,  plutôt  $  il  y  avait 
d'abord  une  réponse  proprement  dite  et  ensuite  une  reprise 
affirmative  de  la  même  idée.  Lu  question  formelle  [mi  smti) 
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élait  d'abord  l'occasion  d'une  réponse,  directe  et  personnelle, 
avec  emploi  du  pronom  me.  Ensuite,  par  un  progrès  d'idées 
qui  nous  est  inconnu,  le  personnage  interrogé  en  arrivait  h 
une  forme  plus  détournée  et  plus  abstraite.  Comme  les  héros 
des  deux  dialogues  cicéroniens,  il  faisait  intervenir  une  per- 
sonne tierce,  idéale  d'ailleurs,  celle  du  diligens  (igricola  que 
désignent  les  Tusculanes,  être  de  raison  qu'il  faut  distinguer 
du  sujet  parlant,  et  à  qui  se  rapporte  la  troisième  personne 
grammaticale  [serit).  Entre  les  deux  parties  de  la  réponse, 
relie  qui  contenait  me  et  celle  qui  contenait  serit,  il  pouvait  y 
avoir  un  intervalle  assez  long.  Ce  qui  impoi'te  à  la  critique  du 
texte;  car  du  rythme  crétique,  reconnu  dan»  rtin  des  frag- 
ments, on  n'a  plus  nécessairemelit  k  conclure  au  même  rythme 
pour  l'autre. 

On  est  donc  en  droit  de  rejeter  une  disposition  en  crétiques 
qui  a  été  proposée  (elle  ne  pouvait  pas  ne  pas  l'être)  :  seril 
Arbores  quae  alteri  saeculo prosienL  On  la  rejettera  effectivement, 
d'abord  pour  de  petites  raisons  de  forme.  Entre  le  ëaeclo  des 
Tusculanes  et  le  saeculo  du  Cato  maior,  ce  n'est  pas  saemlo  qui 
a  chance  d'être  l'épel  authentique;  saeculo  est  un  vulgaire 
rajeunissement  orthographique,  et,  qui  pis  est,  un  rajeunis- 
sement suggéré  par  le  contexte ,  puisque  Cicéron  re|)rend  l'ex- 
pression pour  son  compte  et,  six  lignes  plus  bas,  écrit  alteri 
saeculo  prospiciente.  Quant  à  prosiênt,  il  est  suspect  quoique 
archaïque;  c'est  une  conjecture  marginale  conservée  seulement 
dans  P  du  Cato  maior,  et  ce  n'est  rien  de  plus;  la  fin  de  vers 
prosient  a  été  inventée  pour  donner  à  un  fragment  comique 
l'aspect  d'un  sénaire.  Mais  la  disposition  eêtit  Arbotes.  »  .  est 
encore  à  condamner  pour  une  autre  raison ,  raison  littéraire 
et  non  morphologique ,  qui  à  mes  yeux  est  tout  à  fait  décisive. 
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Cette  raison,  c'est  que,  si  on  se  place  au  point  de  vue  de 
l'art  d'écrire,  on  ne  peut  pas  supposer  que  serit  ait  terminé  un 
vers.  A  supposer  que  ce  mot  eût  été  ainsi  placé,  un  artisan  de 
style  comme  Cicéron  se  serait  bien  gardé  d'en  faire  une  partie 
intégrante  d'une  citation;  bien  mieux,  de  deux  citations.  Dans 
le  Cato  maxor,  après  les  pluriels  élaborant  et  sciunt,  il  aurait 
continué  au  pluriel,  en  prose,  et  commencé  la  citation  tex- 
tuelle seulement  au  substantif  :  seruni  (et  non  serit),  ut  ait 
Statiiis  noster,  ^Arbores  quae  altert  saeculo prosientv.  Dans  les 
Ttisculanes,  après  omnibus  curae  sunt,  il  se  fut  inspiré  de  ce 
pluriel  omnibus,  et  il  eût  mis,  par  exemple  :  serunt  muhi  (et 
non  serit),  ut  Caecilius  ait,  ^Arbores .  .  .  prosieutn.  Si  l'écrivain, 
les  deux  fois,  a  conservé  la  troisième  personne  du  singulier, 
c'est  qu'elle  appartenait  au  vers,  c'est  qu'elle  en  était  le  mot 
initial;  c'est  que  ce  vers  n'appartenait  plus  à  la  partie  du  can- 
ticum  rédigée  en  crétiques. 

L'opinion  la  plus  répandue  veut  que  notre  fragment  soit 
bacchiaque,  et  c'est  à  bon  droit.  Seulement  il  est  nécessaire 
d'y  corriger  une  petite  faute,  et  de  la  corriger  deux  fois,  car 
elle  est  commune  aux  deux  textes.  Comme  l'addition  de  in 
Synephebis,  elle  est  due,  dans  le  Cato  rnaior,  à  la  confrontation 
de  l'archétype  avec  un  manuscrit  des  Tu^culanes. 

La  correction  est  d'ailleurs  aussi  légère  que  possible,  seret 
()0ur  serit.  On  sait  à  quel  point  Ye  et  Yi  sont  parfois  difficiles 
i\  distinguer  dans  les  manuscrits  en  capitales.  Et  à  peine  peut- 
on  dire  que  seret  soit  une  conjecture;  c'est  évidemment  le 
futur  seret  que  Cicéron  lisait  dans  Cécilius,  puisque,  pour  son 
compte,  c'est  le  futur  qu'il  reprend  dans  les  Tusculanes  :  ergo 
arbores  seret.  .  .  Tout  est  au  futur  dans  sa  phrase  (y  compris 
aspiciet,  qui,  strictement,  devrait  même  être  remplacé  par  un 
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futur  double  aspedurus  erit).  On  peut  d'ailleurs  en  être  sûr  : 
si  le  texte  de  Cécilius  l'avait  permis  à  Cicéron,  celui-ci  aurait 
proféré  chaque  fois  s'appuyer  sur  un  présent,  qui  aurait  con- 
tenu un  exemple,  et  non  sur  un  futur,  qui  ne  peut  jamais 
contenir  qu'un  vœu  ou  un  conseil.  Dans  le  futur  seret,  la  dé- 
sinence est  normalement  longue  au  temps  de  Cécilius;  le 
tétramèlre  bacchiaque  se  scande  donc  sans  aucune  difficulté. 
Aussi  n'ai-je  rien  à  ajouter  sur  les  citations  vues  en  elles- 
mêmes,  en  ce  qui  touche  du  moins  la  critique  verbale.  Pour 
aider  le  lecteur  à  se  représenter  le  rôle  de  l'un  et  de  l'autre 
fragment  dans  la  pièce,  je  rappellerai  que  du  premier  on  a 
justement  rapproché  le  sénaire  anonyme  cité  par  Cicéron, 
De  or,  3,3/19,  et  où  Roscius  imitait  si  plaisamment  la  voix 
du  vieux  paysan  : 

rrTibi  ego,  Antipho,  lias  sero?»  inqoit;  seuium  est  cum  audio. 

C'est  là,  à  n'en  pas  douter,  un  troisième  fragment  des 
Sfjnephebi,  On  en  possède  encore  trois  autres,  où  il  n'est  pas 
question  d'arbres  (voir  les  Comicorum fragmenta  de  Ribbeck), 
sans  compter  un  fragment  où  le  titre  a  été  estropié  par  les 
copistes  (Nonius  p.   ig^). 

Reste  à  parler  des  deux  lignes  de  prose  qui,  daus  Cicéron, 
séparent  les  bacchiaques  des  crétiques.  Cela  est  indispensable, 
bien  qu'en  apparence  étranger  au  sujet.  La  i^ritique  ne  peut 
isoler  une  citation  de  ce  qui  sert  à  l'introduire  ou  à  la  com- 
menter; et,  surtout,  elle  ne  le  peut  pas  là  où  son  but  prin- 
cipal est  de  montrer  jusqu'où  peut  aller  la  précision  poussée 
à  l'extrême. 

D'abord,  comme  on  l'a  vu  au  début  même  de  cette  étude, 
il  faul  supprimer  comnie  apocryphes  les  deux  mots  m  Syne- 
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phehhs,  (|ui  ont  pénétré  dans  la  prose  du  Cato  maior  à  la  suite 
d'une  confrontation  des  TuscuLiries,  Mais  celte  élimination 
n'épuise  pas  les  corrections  que  comporte  ce  court  fragment 
de  prose. 

L'incise  qvuimuiê  sit  êsnewy  liée  à  dubitat  comme  le  suppose 
le  texte  actuel,  fournit  un  mot  à  mot  aisé,  sans  pour  cela 
fournir  un  sens.  Ce  n'est  pas  tel  ou  tel  âge,  en  effet,  qui 
peut  faire  qu'on  «hésite  à  répondre?)  une  belle  maxime. 
MiM.  AUcroft  et  Masom,  dans  leur  commentaire,  ont  la  bonté 
de  m'enseigner  à  faire  la  construction  grammaticale ,  nec  agri^ 
cola  dubitat  respondere  quaerenù;  ils  ne  me  disent  pas  comment 
comprendre  quamuis  sit  senex.  M.  Rockwood  déclare  (pie  quam- 
aie  sit  est  «a  concessive  clause ?).  M.  Huxley  et  M.  Bennett 
croient  utile  de  donner  la  version  «however  old  he  may  be?). 
La  traduction  italienne  du  P.  Biaginî  me  semble  radicalement 
inintelligible  comme  l'original  :  «  Ed  il  contadino  per  quanto 
vecchio,  se  gli  domandassero .  .  . ,  non  esiterebbe  a  rispon- 
dereT).  Les  commentaires  en  langue  italienne,  allemande  et 
française  ont  le  mérite  de  ne  pas  simuler  une  possibilité  d'in- 
terprétation,  mais  aucun  ne  signale  à  ses  lecteurs  l'obscurité 
de  ce  que  nous  ont  légué  les  copistes. 

Agricola  aussi  se  présente  dans  des  conditions  suspectes; 
Logiquement,  ce  mot  n'est  pas  différent  du  sujet  non  ^fNrimé 
de  serit,  ou  plutôt  de  seret.  Si  agricola  est  à  la  fois  le  sujet 
logique  de  seret  et  de  dubitat,  comment  est-il,  au  rebours  de 
l'usage  et  en  dépit  du  bon  sens,  exprimé  avec  le  second  des 
deux  verbes,  sous-entendu  avec  le  premier?  Dans  les  Tuscu- 
lanes,  le  sujet  diligens  agricola ^^^  est  énoncé,  sinon  à  côté  du 

^')  Diligens  et  agricola,  mots  de  rythme  péonique  (comme  arbores  et  alteri), 
pourraient  bien  avoir  figuré  quelque  part  dans  les  bacciiiaques  de  Cécilius. 
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seril  (c'est-à-dire  seret)  de  CéciJius,  du  moins  dans  la  phrase 
où  Cicéron  reprend  ce  seret  pour  son  compte.  De  plus,  en 
attendant,  le  sujet  est  du  moins  représenté  par  l'apposition 
quid  spectans .  .  . 

Ainsi,  et  agricola  et  qtiamuis  sit  senex  semblent  devoir  être 
éloignés  de  dubitat;  de  plus,  agricola  au  moins  serait  à  rap- 
procher de  la  citation  qui  précède.  Transportons  donc  le  tout 
après  ut  ait  Statius  noster;  le  sens  se  trouvera  singulièrement 
amélioré.  Agricola  sera  désormais  le  sujet  exprimé  de  seret, 
Quamuis  sit  senex  sera  en  rapport  avec  ce  même  seret,  ce  qui 
est  fort  raisonnable,  ru  Le  paysan  plantera  des  arbres,  même  s  il 
est  trop  vieux  pour  en  recueillir  les  fruits  lui-^méme.  d  La  place 
où  il  faut  intercaler  agricola,  .  .  senex,  c'est  précisément  celle 
oii  il  faut  supprimer  l'intrusion  m  Synephehis,  De  sorte  que 
l'une  des  deux  altérations  du  texte  éclaire  l'autre.  Si  le  groupe 
de  mots  agricola,  .  .  senex,  sauté  à  sa  vraie  place  par  un 
copiste,  a  été  rétabli  à  une  fausse  place,  sans  doute  après  un 
stage  dans  ia  marge,  c'est  que  cette  marge  a  offert  au  copiste 
suivant  un  véritable  piège.  H  n'a  guère  pu  comprendre  que 
les  deux  annotations  marginales,  le  m  Synephehis  tiré  des 
Tusculanes  par  un  interpolateur,  et  le  agricola ,  ,  ,  senex  inscrit 
par  un  correcteur  après  collation ,  se  rapportaient  à  un  même 
point  du  texte. 

Dubitat,  indicatif  présent,  faisait  difficulté  dans  le  texte 
traditionnel,  et  c'est  pour  des  raisons  très  sérieuses  que 
plusieurs  ont  voulu  lire  plutôt  dubitet.  Comme  la  difficulté 
subsiste  après  que  les  mots  agricola,  ,  ,  seret  sont  remis  en 
place,  j'admets  aussi  que  dubitat  est  corrompu.  Seulement  il 
faut,  je  crois,  rejeter  la  correction  de  l'indicatif  en  subjonctif; 
ce  n'est  pas  le  mode  qui  est  mauvais.  Une  fois  serit  corrigé  en 
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un  futur  seret,  et  le  sujet  de  ce  futur  considéré  comme  devant 
être  sous-entendu  avec  le  verbe  dubunre,  la  restitution  qui  se 
présente  et  s'impose  d'elle-même  est  le  futur  duhitabit,  La  forme 
première  de  la  faute  est  probablement  une  mutilation  gros- 
sière et  apparente  :  duhita.  Elle  aura  été  l'occasion  d'un  renvoi, 
sur  lequel  s'est  mépris  le  copiste  qui  a  inséré  ici  agricoh»  ,  . 
aenex.  Dans  ce  cas,  la  marge  devait  contenir  l'indication  de  la 
syllabe  manquante,  hit.  Hypothèse  incertaine,  je  l'avoue,  mais 
non  hypothèse  imprécise,  ce  qui,  dans  l'étude  que  j'entends 
soumettre  au  jugement  des  lecteurs,  est  essentiel. 

Ce  bit,  si  je  ne  me  trompe,  n'est  pas  perdu.  Je  le  reconnais 
dans  le  sit  de  quamuis  sit  senex,  qui  est  de  trop.  La  latinité, 
en  effet,  veut  agricolu  qiuimuis  senex,  «si  vieux  qu'il  soit», 
comme,  au  paragraphe  k ,  uita  quamuis  loiiga,  sans  verbe  ^^^;  au 
point  de  vue  métrique,  d'ailleurs,  quamuis  senex  est  une  lin  de 
phrase  irréprochable,  d'après  l'usage  de  Cicéron.  Les  trois 
annotations,  dues  à  deux  mains  différentes,  accumulées  en 
marge  d'un  même  passage,  et  dont  deux  seulement,  écrites 
par  la  même  main,  correspondaient  à  des  fautes  du  texte, 
devaient  avoir  à  peu  près  la  disposition  suivante  : 

in  synephebis 
agricola  quamuis 
hit  senex 

Puisque  ce  n'est  pas  de  la  certitude  que  j'ai  annoncée,  mais 
bien  de  la  précision  dans  les  hypothèses,  j'ai  encore  une 
remarque  à  présenter. 

^')  La  tournure  est  différente  au  paragraphe  67  :  quis  est  tam  stultus,  quamuis 
sit  adulescem,  eut  sit  e.vploratum,  \ ,  Et  pourtant  làaiLssi  (avec  Lucien  Mûlier), 
jodoute  de  Tauthenlicité  de  s(7;  ii  manque  dans  la  citation  faite  par  Nonius 
p.  29^1. 
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Si  après  Statius  noster  un  copiste  a  sauté  les  mots  agricola 
(juamuis  senex,  il  est  assez  probable  qu'ils  formaient  juste  une 
ligne.  Simple  hypothèse,  mais  voyons  ce  qui  en  résulterait. 
Cela  supposerait  un  manuscrit  dn.Catomaior  écrit  en  colonnes 
étroites.  Les  lignes  de  ce  manuscrit  à  colonnes  auraient  con- 
tenu un  peu  plus  que  celles  du  palimpseste,  de  date  byzan- 
tine, du  De  repu6foa( Châtelain,  Paléogr,  des  classiques ^i^hnche 
xxxix),  un  peu  plus  aussi  que  le  Parisinus,  également  byzantin 
de  date,  de  la  troisième  décade  de  Ïite-Live  (^ibid.  cxvi),  et 
même  que  le  manuscrit  du  In  Pisonem,  écrit  en  onciale  du 
viif  siècle  {ibid,  xxvi).  Elles  auraient  contenu  un  peu  moins 
que  plusieurs  manuscrits  de  Cicéron  en  minuscule  Caroline 
{^ibid,  xix%  De  oratore;  xxvii%  Catilinaires ;  xxxi,  Vevrines; 
XLiii,  De  finibus).  S'il  s'agit  d'un  manuscrit  du  ix"  siècle,  on 
peut  comparer,  pour  la  contenance  des  lignes,  le  Pansinus  de 
Virgile  avers  bipartites  (^ibid.  lxxi);  naturellement,  il  ne  faut 
considérer  là  que  les  lignes  impaires.  On  me  dira  que  je  mets 
les  points  sur  des  i  qui  n'existent  pas.  Certes,  je  ne  signalerais 
pas  de  simples  possibilités,  relatives  à  des  questions  de  lon- 
gueur, si  mon  point  de  départ  était  l'unique  conjecture  indi- 
quée tout  à  l'heure,  à  savoir  que  les  quatre  mots  agricola  quam- 
uis  sit  senex,  préalablement  allégés  du  troisième  d'entre  eux 
(ce  qui  fait  une  hypothèse  dans  une  hypothèse),  doivent  être 
considérés  comme  ayant  jadis  constitué  juste  la  valeur  d'une 
ligne.  Mais  j'ose  insister,  et  appeler  sur  l'évaluation  des  lon- 
gueurs l'attention  des  paléographes,  parce  que  d'autres  cor- 
rections conjecturales,  portant  sur  d'autres  passages,  m'ont 
fourni  plusieurs  données  concordantes. 

Il  ne  m'est  pas  possible  de  discuter  ici  les  corrections  en 
question.  J'indique  donc  des  conclusions  et  rien  de  plus,  quitte 

ÀNNUAinE.  1901.  9 
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k  les  justifier  ailleurs.  Gela  entendu,  voici  ce  que  j'admets. 

Représentent  des  lignes  exactes,  d'abord  sautées  par  an 

copiste  et  dont  ensuite  le  texte  a  été  fourvoyé,  les  groupes  de 

mots  suivants  : 

agricola    quamuis    senex    S  â5 

etiam  si  sis  natura  tardior  S  ai 
et  ualura  ipsa  détectât  S  53 
ante   partorum  bonorum    S  71 

Représentent   probablement  chacun  deux  lignes,  sautées 

ensemble,  un  groupe  de  mots  du  paragraphe  38  et  une  phrase 

du  paragraphe  56  : 

aetas  eenescit  nec  subito 
frangitur  sed  diutui^nitale 

Sed    uenio    ad    agricolas 
ne   a   me    ipso   recedam 

Etiam  si  «w  natura  tardior  (le  aut  qui  précède  n'est  qu'un 
raccord  ajouté  après  coup)  doit,  à  mon  sens,  être  placé 
après  prudentia  smescentis,  S  âo.  Et  natura  ipaa  détectât  doit 
être  placé  après  til  ante  rfm  (ceci  n'est  qu'une  modification 
légère  de  la  conjecture  de  Sommerbrodt).  Ante  partorum  bono- 
rum doit  être  placé  entre  memoria  et  et  copia.  Aetas .  .  .  diutur- 
nitate  doit  être  inséré  entre  sensim  et  sine  sensu.  Sed  uenio  ai  (^ri- 
colas  ne  a  me  ipso  recedam  doit  être  placé  après  uidear  uindieare^ 
S  55.  —  Si  on  compte  simplement  les  lettres,  les  huit  lignes 
hypothétiques  définies  ci-dessus  en  contiennent  les  nombres 
suivants  :  90,  aS,  90,  19,  29,  ai,  19,  16.  Si,  pour  pré- 
ciser un  peu  plus,  on  essaye  d'apprécier  les  largeurs  de  lettres 
(au  cas  où  il  s'agirait  de  minuscule  Caroline),  on  pourra 
compter  pour  9   «unités»  les  lettres  ordinaires,  pour  3  la 
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lettre  m^  pour  i  les  lettres  i  l  t  r  s  f,  pour  i  aussi  les  sépa- 
rations de  mots  ;  alors  les  huit  longueurs  de  lignes  seront  repré- 
sentées par  les  nombres  d'«  unités»  suivantes  :  87,  38,35,  37, 
3 (S,  38,  35,  35.  L'égalité  des  lignes  supposées  est  donc  plus 
sensible  quand  on  les  mesure  moins  grossièrement.  Entre  les 
nombres  extrêmes  de  lettres,  l'écart  est  de  8  ;  entre  les  nombres 
extrêmes  d'c?  unités  ^1,  grandeurs  à  la  fois  mieux  définies  et 
plus  fines  que  les  lettres,  l'écart  descend  à  3.  Ayant  été  conduit 
aux  diverses  corrections  que  je  propose  par  des  raisons  de  sens, 
de  métrique  ou  de  grammaire,  qui  n'avaient  rien  à  démêler 
avec  des  calculs  de  ce  genre,  on  comprendra  que  j'aie,  après 
coup,  été  frappé  de  la  netteté,  bien  inattendue  pour  moi,  des 
concordances  arithmétiques.  Mais,  encore  une  fois,  je  ne  puis 
ni'étendre  sur  ce  qui  ne  s'applique  pas  directement  au  passage 
contenant  les  fragments  de  Céciiius. 

J'ai  fini.  Je.  n'ai  plus  qu'à  donner,  du  passage  étudié,  une 
restitution  d'ensemble  : 

.  .  .  Idem  in  eis  élaborant  quae  sciunt  nxhxl  ad  se  omnino  pertinere. 

Seret  arbores  quae  alteri  saeclo  prosînt, 

ul  ait  Statius  nostei;  agricoia  quamuis  senex  ;  nec  uero  dubitabit  qiuierenti 
cui  serai  respondere  : 

dis  inmortalibus , 

Qui  non  accipere  me  modo  haec  a  maioribus 

Voluerunt ,  sed  eiiam  posteris  prodere, 

Louis  HAVET. 


S. 


ARTHUR   GIRY. 


Arlhur  Glry,  qu'une  fiu  prématurëe(^)  a  ravi,  le  i3  novembre 
i8(j(),  à  la  science  el  à  raffection  de  ses  amis  et  élèves,  a  appar- 
tenu'lrenle  ans  à  notre  Ecole,  soit  comme  étudiant,  soit  comme 
professeur.  Quels  qu'aient  été  les  mérites — et  ils  sont  grande  — 
de  son  enseignement  dans  d'autres  établissements  scientifiques  (^î, 
on  peut  allirmer  qu'il  réserva  pour  l'Ecole  des  hautes  études  le 
meilleur  de  ses  pensées  et  de  son  activité. 

Quand  les  cours  de  l'École  s'ouvrirent,  en  novembre  1868, 
Giry  fut  un  des  premiers  à  s'y  faire  inscrire.  Il  était  élève  de 
l'École  des  chartes.  Cet  établissement  avait  rendu  à  l'érudition 
médiévale  l'immense  service  de  la  sauver  de  la  ruine  et  d'in- 
slituer  une  tradition.  Mais,  à  la  fin  de  l'Empire,  par  suite  d'une 
organisation  défectueuse,  il  donnait  à  ses  élèves  plutôt  le  goût  de 
l'érudition  que  les  éléments  d'une  véritable  culture  scientifique. 
Malgré  sa  jeunesse  —  il  n'avait  que  vingt  ans^^î  —  Giry  com- 
prit qu'il  y  avait  beaucoup  à  apprendre  ailleurs.  Pendant  quatre 
années  il  étudia  la  critique  des  textes  narratifs  sous  la  direction 

^'^  Les  discours  prononcés  sur  sa  tombe  se  trouvent  en  partie  dans  ies 
Mémoires  de  V Académie  des  inscriptions  et  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  chartes. 
Ils  ont  été  réunis  au  complet,  par  les  soins  de  M.Paul  Meyer,  en  une  brochure 
111-8",  de  21  pages  (Nogont-le-Rotrou,  impr.  Daupley-Gouverneur),  avec  un  por- 
trait eu  héliogravure,  exécuté  par  M.  Dujardin,  d'une  ressemblance  parfaite. 
Voir  aussi  la  notice  de  M.  Gabriel  Mo?iod  dans  la  Revue  /tî»<on^tte(LXX,janvier- 
révrioriQoo,  p.  io3-io). 

'-'  Son  ensoignement  à  la  fois  à  l'Ecole  des  chartes  et  à  l'Ecole  des  hautes 
études  a  été  retracé  en  termes  excellents  par  M.  Maurice  Prou  dans  sa  Leçon 
d^nuvpvture du  cours  de  diplomatique,  publiée  dans  la  Revue  internationale  de  l'En- 
seifrnemcnt  du  10  mars  1900.  Je  ne  sais  si  l'enseignement  de  Giry  à  la  Faculté 
des  lettres  (188 1-1 885)  a  fait  l'objet  d'une  notice. 

^^'^  11  était  né  à  Trévoux,  le  99  février  18/18,  mais  sa  famille  était  d^origine 
provençale  comme  il  l'apprend  dans  la  Grande  Encyclopédie  (v**  Giry)  et  comme 
le  dénoie  son  nom. 
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de  M.  Gabriel  Monod(^),  qui  introduisait  «n  France  cette  disci- 
pline qu'il  avait  apprise  à  Gœttingue,  à  Técole  de  Waitz.  En  1 878- 
1876 ,  je  vois  encore  Giry  inscrit  à  la  conférence  de  M.  Thévenin, 
également  élève  de  Waitz.  Ces  laborieuses  études  furent  inter- 
rompues naturellement  par  la  guerre  de  1870-1871,  Giry  Gl  la 
campagne  dans  la  2®  armée  de  la  Loire  comme  capitaine  des 
mobiles  de  TYonne. 

En  juillet  1874,  M.  Roy,  maître  de  conférences  d'histoire, 
demanda  un  congé  d'une  année  pour  aller  compléter  ses  con- 
naissances en  Allemagne.  Sur  la  proposition  de  M.  Monod,  qui 
avait  appris  à  apprécier  à  sa  valeur  son  disciple  devenu  son 
ami,  la  section  désigna  Giry  comme  suppléant,  bien  qu'il  ne 
fût  pas  encore  élève  diplômé  (il  ne  le  fut  que  le  10  janvier  1875). 
La  manière  dont  il  s'acquitta  de  ses  fondions  décida  l'Ecole 
à  créer  une  nouvelle  conférence  d'histoire  (6  février  1877), 
dont  Giry  fut  chargé  sous  le  titre  de  maître  de  conférences,  puis 
(26  octobre  1892)  de  directeur  adjoint. 

Le  jeune  savant  avait  pris  comme  sujet  de  ses  recherches 
l'étude  des  institutions  municipales  de  la  France  au  moyen  âge, 
et  il  devait  les  poursuivre  à  l'Ecole  pendant  treize  années.  Un  tel 
choix  fut  peut-être  pour  surprendre  ses  amis  au  début  de  son  entre- 
prise. A  l'Ecole  des  chartes  il  paraît  avoir  été  surtout  sous  l'in- 
fluence de  Quicherat^^).  Il  fut  un  des  rares  élèves  (trois  ou  quatre 
en  tout)  qu'ait  formés  le  célèbre  archéologue.  Tous  ceux  qui  ont  eu 
le  bonheur  d'assister  à  ses  leçons  en  ont  gardé  un  souvenir  lumi- 
neux. Cet  enseignement  admirable  n'avait  d'autre  écueil  que  sa  per- 
fection même.  Il  semblait  que  la  science  de  l'archéologie  médi- 
évale fût  faite,  tout  au  moins  arrêtée  dans  ses  grandes  lignes  et 


^'^  Giry  s'est  plu  à  rappeler  ce  qu'il  devait  à  renseignement  de  son  maître  et 
ami.  Voir  Etudes  d'histoire  du  moyen  âge  dédiées  à  Gabriel  Monod  (Paris,  Alcan, 
1896,  in-8°,  p.  107-108). 

^-)  Il  a  consacré  à  Jules  Quicherat  une  notice  qui  est  un  modèle.  Elle  a  paru 
dans  la  Revue  historique,  XIX,  p.  2  A 1-204,  et  a  été  tirée  à  part,  ornée  d'un  por- 
trait du  maître  et  accompagnée  d'une  bibliographie  critique  (déjà  publiée  dans 
la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  chartes,  XLIV,  3i6-36o),  Paris,  188 fi,  in-8% 
70  pages. 
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qu'il  n  y  eût  plus  qu'à  glaner.  Cette  opération  souriait  peu  aux 
élèves.  D'ailleurs  Quicherat  était  loin  de  les  encourager  dans  la 
voie  de  l'archéologie,  et  c'est  un  fait  notable  que,  tant  que  le 
luaitre  vécut,  aucune  thèse  archéologique  ne  put  sortir  de  l'École 
des  chartes.  Cette  influence  stérilisante  des  hommes  éminents 
est  un  des  traits  caractéristiques  de  l'érudition  française;  in- 
nombrables en  sont  les  exemples  dans  toutes  les  branches  de  la 
science.  Aussi,  bien  que  ses  préférences  premières  se  fussent 
portées  vers  l'archéologie  (et  il  lui  resta  toujours  fidèle  au  fond 
du  cœur),  Giry  dut  choisir  ailleurs  un  sujet  de  thèse.  J'imagine 
que  lorsqu'il  arrêta  son  choix  sur  l'étude  du  carlulaire  de  l'église 
de  Notre-Dame  de  Saint-Omer(^),  il  le  fit  sans  enthousiasme  et 
pour  se  débarrasser  d'une  formalité  indispensable.  Ce  travail, 
qu'il  intitula  Prolégomènes  du  cartulaire  de  téglise  de  Notre-Dame  de 
Saint-Omer^  fut  jugé  sans  doute  un  travail  estimable,  mais  rien 
de  plus.  Giry  eût  pu  le  publier.  Il  n'en  fit  rien;  il  utilisa  seule-* 
ment  ses  notes  pour  faire  paraître  un  mémoire  intitulé  Les 
Châtelains  de  Saint-Omer,  loàù-iSSô^^^  C'est  que  cet  esprit  ré- 
fléchi s'était  aperçu,  à  propos  de  la  commune  de  Saint-Omer, 
que  toute  Thistoire  des  institutions  municipales  en  France  était 
à  refaire  ou,  pour  mieux  dire,  à  faire.  Personne  chez  nous  ne 
s'en  doutait.  On  s'imaginait  qu'Augustin  Thierry  avait  épuisé 
le  sujet.  11  l'avait  entamé.  Dans  cette  forêt  vierge,  Thierry  n'avait 
pas  percé  ces  longues  allées  qui  permettent  aux  successeurs  une 
exploration  plus  fructueuse  et  moins  pénible.  Il  s'était  contenté 
de  tracer  quelques  pistes  et  trop  souvent  elles  n'aboutissaient  qu'à 
égarer  le  chercheur.  Augustin  Thierry ,  quels  que  fussent  ses  mé- 
rites, n'avait  presque  rien  d'un  véritable  érudil.  C'était  un  roman- 
tique qui  considérait  l'histoire  comme  un  genre  littéraire  à  renou- 
veler. Son  talent  même  fut  désastreux  aux  périodes  qu'il  entreprit 

'■•^^  Encorn  élève  à  l*Ecole  des  chartes,  il  fut  désigné  pour  classer  les  archives 
de  la  ville  de  Sairit-Onier.  C'est  au  cours  de  cette  tâche  qu'il  prit  conscience  de 
l'inlérét  de  l'hisloire  des  institutions  municipales.  Mais,  on  le  voit,  le  hasard 
joua  le  principal  rôle. 

W  Dùn»  Bibliothèque  de  V École  des  chartes,  XXX V  (187/1),  p.  325^355,  et 
XXXVl  (1875),  p.  91-1 17. 
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de  traiter*  Ses  livres  donnaient  au  publie  Tiliusion  qu'il  y  avait 
quelque  chose  de  fait,  alors  qu'il  n'y  avait  que  des  tableaux  pit- 
toresques et  d'agrëables  anecdotes. 

Giry  comprit  qu'avant  de  tracer  des  tableaux  d'ensemble  et 
de  produire  des  théories,  il  fallait  étudier  patiemment  et  métho- 
diquement les  faits.  Une  série  de  monographies  poussées  dans  le 
détail  était  le  soubassement  nécessaire  pour  élever  l'édifice. 

Les  archives  de  la  ville  de  Saint-^Omer  lui  fournissaient  de 
riches  matériaux  pour  l'examen  d'une  commune  du  Nord.  Il 
choisit  l'histoire  municipale  de  cette  ville  comme  sujet  de  sa  confé- 
rence. Mais,  sans  la  méthode  comparative,  l'étude  des  institutions 
municipales  serait  frappée  de  stérilité.  Aussi,  dans  ce  premier 
cours,  porta-t-il  son  attention  sur  les  institutions  des  princi- 
pales villes  du  nord  de  la  France  et  du  midi  de  la  Belgique.  En 
187/1-1875,  il  étudia  non  seulement  Saint-Omer,  mais  Gand, 
Cambrai,  Amiens,  Sentis,  etc*  La  conférence  produisit  presque 
aussitôt  deux  travaux  importants;  l'un  est  l'œuvre  du  professeur 
lui-même,  YHistoirê  de  la  viUe  de  Saint-Omer  et  de  seê  in$titutions 
jusqu'au  iiv'  sikh^^)-,  l'autre,  ï Histoire  dés  imtiîutimM  municipakê 
de  Senlis^'^)^  est  dû  à  l'un  de  s6s  premiers  auditeurs,  Flammer- 
mont,  et  faisait  honneur  à  la  fois  à  l'élève  et  au  maître  qui  l'avait 
inspiré.  Quant  au  premier,  s'il  n'est  pas  sans  défaut  et  sans 
quelques  erreurs,  d'ailleurs  inévitables,  on  peut  dire  néanmoins 
qu'il  marque  une  date  dans  l'étude  des  institutions  du  moyen  âge 
en  France.  Jamais  les  institutions  d'une  ville  n'avaient  été  chez 
nous  l'objet  d'une  étude  aussi  complète,  aussi  approfondie,  aussi 
pénétrante. 

Giry  avait  trouvé  sa  voie»  A  partir  de  ce  moment,  il  va  explorer 


(^^  Paris,  1877,  iii-B"  [Bibliothèque  de  V Ecole  des  hautes  études,  voî.  XXXI). 
Dans  la  pensée  de  Tauteur,  ce  iivre  n'était  pas  le  seul  qui  dût  sortir  de  cette 
première  conférence.  Dans  la  préface  de  V Histoire  déSaint^OnMTf  dfttéejuin  1877, 
p.  xit,  il  annonce  un  travail  sur  les  Institutions  municipales  des  villes  du  Notd^ 
crqui,  je  Tespère,  ne  tardera  pas  à  paraître".  C'est  évidemment  dans  sa  pensée 
le  développement  du  cours  de  Tannée  187/1-1875.  On  retrouve  dans  ses  papiers 
une  vingtaine  de  leçons  rédigées. 

W  Paris,  i88i,in-8°  (iW.,  vol.  XLV). 
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ce  grand  sujet  avec  la  persévérance  infatigable,  Tactivité  tranquille 
et  inépuisable  que  nous  lui  avons  tous  connues.  Chaque  année 
ses  vacances  sont  employées  à  dépouiller  méthodiquement  les 
archives  départementales,  municipales  et  autres  de  ta  France  et 
des  pays  voisins.  La  récolte  des  documents  fournit  la  matière  des 
conférences  de  Tannée  suivante.  L^organisation  municipale  de 
Rouen  et  des  villes  normandes,  poitevines,  saintongeaises  et 
gasconnes  qui  reçurent  des  institutions  similaires,  occupèrent  les 
années  1875-1876,  1876-1877,  1880-1881.  Les  deux  volumes 
qui  furent  le  fruit  de  cette  longue  enquéte^^)  parurent  en  i883 
et  1880.  Au  témoignage  d'un  juge  difficile  (M.  Paul  Meyer), 
ff  c'est  un  livre  plein  de  découvertes,  où  Ton  ne  sait  si  Ton  doit 
admirer  davantage  la  solidité  de  la  doctrine  ou  l'étendue  de 
l'information  7).  Giry  est  en  pleine  possession  de  la  méthode  his- 
torique, son  talent  a  atteint  sa  maturité.  11  est  désormais  re- 
connu comme  le  maître  en  France  dans  cette  branche  capitale 
de  notre  histoire. 

Le  sud-ouest  de  la  France  se  trouvait  traité  en  partie  dans  les 
Etablissements  de  Rouen.  L'examen  de  cette  région  se  compléta  par 
l'élude  de  la  Guyenne,  et  particulièrement  de  Bordeaux  (en  1876- 
1877).  Le  reste  du  Midi,  Languedoc  et  Provence,  et  le  Centre 
(Périgord,  Limousin,  Auvergne,  etc.),  ne  prit  pas  moins  de  cinq 
années  (1877-1878,  1878-1879,  1879-1880,  1880-1881, 
1881-1882).  Le  professeur  avait ,  du  reste,  compris  son  sujet  de 
la  manière  la  plus  large.  Je  le  vois  étudier  la  condition  des  per- 
sonnes et  des  terres,  les  justices  épiscopales  Jespaix  et  trêves  de 
Dieu,  les  salvetates  des  xi"  et  xii''  siècles,  les  relations  des  villes 
du  littoral  de  la  Méditerranée  entre  elles  et  avec  les  villes  ita- 
liennes, le  curieux  office  du  podestat,  etc.  Ce  fut,  en  réalité, 
Texamen  de  tout  l'état  social  du  midi  de  la  France  ^^h 


^^)  Les  Etablissements  de  Rouen ,  études  sur  l'histoire  des  institutions  munici- 
pales de  Rouen,  Falaise,  Pont-Audemer ,  Vetmeuil,  la  Rochelle,  Saintes,  Oléron, 
Rayonne,  Tours,  Nioi't,  Cognac,  Saint- Jean-d' Angély ,  AngouUme,  Poitiers,  etc., 
forment  les  voiumes  LV  et  LIX.  de  la  Ribliothèque  de  l'Ecole  des  hautes  études, 

^-^  Il  est  infiniment  regrettable  que  Giry  n'ait  jamais  trouvé  ie  temps  de  ré- 
diger les  résultats  acquis.  Il  en  eût  tiré  la  matière  de  plusieurs  volumes  entière- 
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Les  pays  au  nord  de  la  Loire  ne  furent  point  négligés,  cepen- 
dant, durant  cette  période.  Le  texte  des  coutumes  de  Verneuil  et 
Pontorsonfil  l'objet  de  deux  cours  en  1877-1878  et  i88i-i885, 
en  vue  d'une  édition  critique.  Pour  TEst,  la  coutume  de  Beaumont- 
en-Argonne  fut  étudiée  en  1877-1878.  Au  cœur  même  de  la 
France  septentrionale,  l'histoire  des  villes  de  Tours,  Chartres, 
Orléans,  Étampes,  etc.,  fut  passée  en  revue  en  1889-1888, 
ainsi  que  les  célèbres  coutumes  de  Lorris  (1877-1878  et  1881- 
1882). 

Le  cycle  des  institutions  municipales  de  la  France  se  trouvait 
de  la  sorte  presque  entièrement  achevé.  En  i885-i886  Giry 
donna  à  ses  élèves  un  exposé  d'ensemble  de  l'étal  de  la  science, 
puis  reprit  l'étude  détaillée  de  la  région  du  Nord,  point  de  départ 
de  ses  travaux.  L'étude  de  la  Charte  dite  de  Saint-Quentin  fournit 
la  matière  à  un  troisième  travail  du  professeur,  intitulé  Etude 
sur  les  origines  de  la  commune  de  Saint-Quentin  ^^\  lequel  forma  l'in- 
troduction du  tome  P'  des  Archives  anciennes  de  Saint-Quentin,  Ce 
mémoire,  suggestif  à  divers  égards,  avait  entre  autres  mérites 
celui  de  rectifier  tout  le  système  de  filiation  des  chartes  de  la 
région  picarde.  L'année  suivante  (1886-1887)  fut  employée  à 
l'examen  dés  textes  de  11 63  et  1288  de  la  Loi  de  Vervins.  Les 
résultats  de  cette  étude  ne  paraissent  pas  avoir  été  rédigés. 

Entre  temps,  le  professeur  avait  trouvé  moyen  de  tourner 
au  profit  de  la  science  une  de  ces  absurdes  thèses  d'agrégation 
qu'on  infligeait  aux  malheureux  étudiants,  il  y  a  encore  si 
peu  de  temps.  Le  programme  de  1 884- 1 885  portait (^)  comme 
sujet  :  Etudier,  surtout  diaprés  les  ordonnances  et  les  actes  du  Par- 
lement, les  rapports  de  la  royauté  avec  les  villes  de  France  depuis  V avè- 
nement de  Philippe  Auguste  jusqu'à  la   mort   de   Philippe   le   BeL 

ment  neufs.  Quelques-unes  de  ses  conférences  du  début  de  Tannée  ont  été 
rédigées  en  forme  de  rr leçons  d'ouverture»,  mais  elles  sont  restées  manuscrites, 
ainsi  qu'une  niasse  de  fiches  de  bibliographie,  d'extraits,  de  dépouillemenls, 
d'appréciations  critiques  sur  divers  ouvrages  concernant  le  Midi ,  etc. 

(^^  Saint-Quentin,  i887,in-4°,  83  pages. 

(^)  Voir  ie  Bulletin  administratif  du  Ministère  de  l'instruction  publique,  du 
93  août  i884 ,  n°  61 1 ,  p.  384. 
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Une  seule  personne  en  France  était  à  même  de  le  txaiter  scien- 
tifiquement. Giry  accepta  de  Fexaminer  pour  les  candidats  à 
l'agrëgation  d'histoire.  Les  textes  qui  avaient  servi  pour  cette 
étude  furent  par  lui  réunis  en  recueil  et  parurent  en  i88S  (Paris, 
Picard,  in-8")  sous  te  titre  Documents  sur  Us  relations  de  la  royauté 
avec  les  miles  de  France  de  1180  à  iStà.  Ce  recueil  répondait  aux 
besoins  du  public  et  s'ëpuisa  rapidement.  Sa  réimpression  est  de- 
puis longtemps  désirée. 

Signalons  enfin  des  Etudes  sur  Vhistoire  du  commerce  et  de  Vin- 
dustrie  dans  Toccident  de  VEurope  au  moyen  Age  qui  firent  Tobjet 
d'une  conférence  en  i883-i88/i.  On  y  étudia,  en  prenant  pour 
point  de  départ  un  ouvrage  de  Jules  Quicherat  resté  malheureu- 
sement inachevé  et  inédit  ^^),  le  commerce  et  Tindustrie  de  la  laine 
qui  a  joué  un  rôle  capital  dans  l'histoire  des  villes  du  moyen 
âge,  les  corporations,  les  gildes,  etc.  Ce  cours,  on  le  voit,  se  ratta- 
chait étroitement  aux  précédentes  études  sur  Thistoire  des  villes. 

Pendant  ces  treiie  années,  les  plus  belles  peut-être  et  les  plus 
fécondes  de  sa  carrière,  Giry  avait  formé  de  nombreux  élëves(^) 
dont  quelques-uns  devaient  publier  des  travaux  de  valeur.  Citons 
entre  autres,  outre  la  thèse  de  Flammermont  dont  il  a  déjà  été 
parié ,  l'Histoire  de  Noyon  et  de  ses  institutions  jusqu^à  la  fin  diU 
jiii*  siècle^^\  par  Abel  Lefranc,  d'une  érudition  si  élégante;  Les 

(*)  En  1877,  Giry  en  annonçait  Tapparition  prochaine  (Hiit,  de  Samt-Omer, 
p.  352).  A  la  mort  de  Quicherat  il  devait  publier  ce  travail  resté  inachevé, 
auquel  il  avait  lui-même  collaboré.  Ce  projet  n*éut  pas  de  suite.  Led  éditeurs 
firent,  hous  dit-on,  la  sourde  oreille. 

(^^  Je  compte  un  peu  plus  de  cent  élèves  et  auditeurs.  C'est  là  un  chiffre 
relativement  élevé.  Beaucoup  ont  suivi  les  conférences  pendant  trois  et  quatre 
ans.  Dans  la  seconde  période  (1887-1899),  je  relève  une  cinquantaine  de  noms 
nouveaux ,  niais  en  ne  tenant  compte  que  de  ceux  qui  ont  participé  aux  confé- 
rences par  un  travail  personnel.  La  durée  de  présence  n'est  pas  moins  longue , 
au  contraire  ;  certains  ont  collaboré  aux  travaux  du  professeur  pendant  cinq  et 
six  années.  Le  nombre  total  des  auditeurs  do  Giry ,  à  l'École  des  hautes  éludcn , 
a  dû  atteindre  environ  le  chifîre  de  a50t  dont  un  bon  tiers,  sinon  la  moitié, 
s'est  livré  à  l'Ëcoie  à  un  travail  personnel.  Les  étudiants  qui  ont  suivi  les  courti 
d'agrégation  à  TËcole  (il  n'en  a  fait  qu'à  deux  ou  trois  reprises)  ne  sont  pas 
compris  dans  ces  chiil'reSé 

(^)  Paris,  1888,  in-8°  (Bibliothèque  de  VEcole  det  hautes  études,  Vol.  LXXV). 
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couiumei  de  Lorris^^^  et  kur  propagation  àux  m*  et  xm^  sikhs  ^  de 
Maurice  Prou,  qui,  au  rapport  du  mattre,  témoignaienl  ffd'un 
sens  critique  très  développé  et  de  beaucoup  de  maturité  d'esprits. 
Un  grand  nombre  de  textes  de  coutumes  du  midi  de  ia  France, 
restés  inédits,  furent  publiés  par  Rébouis^^). 

D'autres  travaux  entrepris  par  :  Farges,  Les  institutions  min 
nicipaks  de  FAuim'gne^^^^  Brutails,  Election  et  organisation  des  corps 
municipaux  dans  le  sud-ouest  de  la  France  aux  xuï'  et  xiv^  siècles; 
Grandjean,  Organisation  municipale  de  Toulouse  au  moyen  âgei^'f\ 
Etienne,  Gouvernement  et  administration  de  la  ville  d^OrUans^  xit'-- 
.rFni*5îècfe«;Gerbaux,  Delonclej  Platon i  Kohler,d  autres  encore, 
sont  malbeureusement  demeurés  inédits  ou  inachevés,  peut-être 
faute  d'encouragemenï. 

C'est  qu  à  parlir  de  1887  Tactivité  de  Giry  prenait  une  tout 
autre  direction.  Sans  délaisser  oe  gônre  d'étude  qu'il  ne  perdit 
jamais  de  vue,  il  cessa  d'y  consacrer  ses  conférences  de  rÉ<iole 
des  haïUes  études  et  donna  ses  douie  dernières  années  à  ia 
diplomatique  et  à  Thistoriographie  carolingiennes. 

Il  s'était  déjà  trouvé  amené  à  la  diplomatique  par  l'étude 
même  des  communes.  Les  plus  anciens  monuments  de  l'histoire 
des  villes  sont  représentés  par  des  actes  royaux  et  privés.  Mais, 
trop  souvent,  leur  authenticité  donne  lieu  aux  plus  graves  ré- 
serves. Sur  ce  terrain,  Giry  n'avait  en  France  aucun  guide.  La 
science  diplomatique  n'y  avait  point  fait  de  progrès  réel  depuis 

^•^  \oir  Nouvelle  Revue  historique  du  droit  français ,  i884,  iAo-909,  367- 
320, /i4i-457,  523-556. 

(■^^  Dans  la  Nouvelle  Revue  histovique  de  droit  français,  années  1889  et 
suivantes. 

(^^  La  substance  de  ce  travail  a  passé  dans  Tarticle  Auvei'gne  de  la  Grande 
Encyclopédie  et  dans  les  articles  sur  les  localités  de  cette  province  (ibid.\  dans 
le  chapitre  ((histoire 7)  du  livre  intitulé  Le  Cantal,  avec  la  collaboration  de 
M.  Boule  (Paris,  1898,  in-18).  De  plus,  Tauleur  m'annonce  son  intention  de 
publier  nu  moins  un  article  sur  les  coutumes  de  Murât. 

^*)  Ici  il  y  eut  négligence  de  Tauleur.  Quîcherat  et  Gîry  avaient  trouvé  le  mé- 
moire excellent  puisqu'ils  avaient  proposé  à  M.  Grandjean  de  Timprimer  tel  que. 
Celui-ci  s  y  refusa,  probablement  sous  rinfluence  de  ce  dilettantisme  qui  stérilise 
los  trois  quarts  dos  (rcbartisles». 
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Mabilion.  Le  remarquable  travail  de  M.  Deiisle  sur  Philippe 
Auguste  (^)  n'embrassait  qu'un  règne,  et  pour  la  période  antérieure, 
du  vi"  au  XII*  siècle,  un  seul  homme  en  France,  Jules  Quicherat, 
eût  été  capable  de  poser  des  règles  de  critique.  Mais  son  activité 
avait  un  champ  immense  où  se  déployer  et  il  ne  put  que  montrer 
en  passant  ce  qu'il  eût  su  faire  (*^l  Giry  dut  chercher  des  mo- 
dèles et  des  guides  à  l'étranger.  En  Allemagne,  Sickel  et  Ficker 
venaient  justement  de  tirer  la  diplomatique  de  la  torpeur  où 
notre  École  des  chartes ('^),  une  école  «p^aaJe  pourtant,  avait  laissé 
tomber  cette  science.  Us  venaient  de  la  renouveler  de  fond  en 
comble  et  d'instituer  enfin  une  méAode,  Leurs  travaux  restaient 
peu  connus  dans  le  pays  où  avait  pris  naissance  la  diplomatique. 
En  1878-1879,  1879-1880,  1880-1881,  1889-1883,  1887- 
1888,  Giry  crut  devoir  consacrer  une  de  ses  conférences  à 
exposer  les  travaux  de  Sickel ^^î,  de  Ficker,  de  Mûhlbacher,  etc., 
à  vérifier  leurs  assertions  et  à  les  passer  au  crible.  Il  joignit  à  cet 
examen  celui  de  la  sigillographie  carolingienne  (i885-i886).  A 
deux  reprises  (1880-1881,  i885-i886),  il  descendit  dans  Télude 
des  actes  des  souverains  français  jusqu'aux  règnes  de  Charles  VI  et 
Charles  VII.  Enfin  la  diplomatique  des  chartes  privées  et  des  actes 
des  souverains  provinciaux  (Blois  et  Chartres,  Poitou,  Anjou, 
Normandie,  Flandre,  etc.),  encore  imparfaite  à  l'heure  actuelle, 
l'occupa  fort  souvent  (ainsi  en  1881-1889,  1889-1883,  i885- 
1886,  1886-1887  et  le  premier  semestre  de  1887-1888).  En 
sorte  que,  lorsqu'il  prit,  à  l'Ecole  des  chartes,  la  suppléance 
(1 883-1 884),  puis  la  succession  (97  mars  i885)  de  M.  de  Mas- 

^'^  Catalogue  des  acte»  de  Philippe  Auguste  avec  une  introduction  sur  les 
sources  y  les  caractères  et  l'importance  historique  de  ces  documents.  Paris,  i856, 
in-8°. 

^^)  Dans  sa  Critique  des  deux  plus  anciennes  chartes  de  l'abbaye  de  Saint- 
Germain-des-Prés ,  Paris,  i865,  in-8''.(Exlrail  de  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des 
chartes,  6*  série,  t.  I.) 

(^^  Notons  cependant  que  c'est  là  que  Sickel  apprit  les  premiers  éléments  des 
sciences  auxiliaires  de  Thistoire. 

(*)  Giry  fit  un  long  exposé  de  la  méthode  de  publication  des  Diplomata 
regum  et  imperatorum  Germaniae  de  cet  érudit,  dans  la  Bibliothèque  de  l'Ecole 
des  chartes fXLl,  1880,  396-4o5. 
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Lalrie  dans  la  chaire  de  diplomatique,  on  peut  affirmer  qu'il 
était  préparé  parfaitement  à  cette  tâche  par  son  enseignement 
de  rÉcole  des  hautes  études  et  aussi  celui  de  la  Faculté  des 
lettres  (1). 

De  bonne  heure  il  se  sentit  piqué  du  désir  de  s'affirmer  sur 
ce  terrain.  Dans  la  refonte  totale  des  Regesta  chronohgica  dipïo- 
malica  Karolorum  de  Johann  Friedrich  Bôhmer,  que  dirigeait 
M.  Engelbert  Mûhlbacher,  les  Carolingiens  français  étaient  laissés 
de  côte  à  partir  de  84o.  Giry  eut  l'ambition  de  combler  cette  la- 
cune. Dans  l'été  de  1880,  il  entreprit  de  dresser  un  catalogue 
raisonné  de  Charles  le  Chauve.  Deux  de  ses  élèves,  MM.  Omont 
et  Bénet,  se  joignirent  à  lui.  Le  premier  se  chargeait  du  déchif- 
frement des  notes  tironiennes,  le  second  coUationna  quelques  di- 
plômes des  Archives  nationales.  L'année  suivante  (1880-1881) 
fut  consacrée,  en  partie,  à  l'étude  d'un  certain  nombre  de  di- 
plômes de  Charles  pour  les  abbayes  de  Saint-Germain-des-Prés, 
Saint-Maur-des-Fossés,  Saint-Martin  de  Tours,  Marmoutier,  Cor- 
mery,  Cluny,  Saint-Hilaire  de  Poitiers,  et  on  continua  la  colla- 
tion des  documents  conservés  aux  Archives  nationales.  En  1881- 
1889,  on  passa  en  revue  les  grands  recueils  de  diplômes  et 
chartes  publiés  depuis  le  xvii^  siècle,  et  il  y  eut  encore  quelques 
exercices  pratiques.  Puis  le  travail  subit  un  temps  d'arrêt.  Giry 
comprit  qu  il  fallait  se  rendre  compte  de  ce  qu'il  y  avait  d'origi- 
naux et  de  cartulaires  dans  les  archives  départementales,  com- 
munales et  autres  de  la  France,  ainsi  que  dans  les  pays  voisins. 
C'était  une  enquête  immense.  Il  avait  peu  de  loisirs,  pas  de 
collaborateurs,  aucune  subvention.  Ces  considérations  ne  l'arrê- 
tèrent pas.  Avec  son  énergie  tranquille,  il  résolut  de  se  mettre 
seul  à  la  tâche.  Durant  douze  années  (1884-1896),  il  économisa 
sur  ses  modestes  appointements  pour  subvenir  aux  frais  de  ses 

^*)  li  y  fui  chargé  de  l'enseignement  des  sciences  auxiliaires  de  Thisloire,  de 
1881  à  i885.  M.  Henri  Sée,  professeur  à  i'Universilé  de  Rennes,  qui  a  suivi 
ses  conférences  de  paléographie  et  bibliographie  à  la  Faculté  des  lettres  en 
i88/i-i885,  veut  bien  m'écrire  qu'elles  étaient  goûtées  des  étudiants  auxquels 
elles  étaient  fort  utiles.  Jls  y  étaient  relativement  nombreux,  en  dépit  des 
préoccupations  d'examens  et  de  concours. 
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inuombrabies  voyages  en  province  et  à  Tëlranger,  et  employa  ses 
vacances  à  dépouiller  quelques  centaines  de  fonds  d'archives. 

Pendant  le  second  semestre  de  1887-1888,  un  certain 
nombre  d'ëlèves  (MM.  Eckel,  Labande,  Lot,  MazeroUe,  Poète, 
Sœhnt^e,  Travers,  Veruier)  lui  proposèrent  de  continuer  le  Ré- 
geste des  Carolingiens  français  jusqu'en  987  et  s'offrirent  à  Tai- 
der  dans  les  dépouillements.  En  outre,  chacun  d'eux  entendait 
compli^ter  le  travail  de  diplomatique  par  Tëtude  des  sources  nar- 
ratives, de  manière  à  donner  en  France  un  pendant  aux  excellents 
Jahrbiicher  entrepris  en  Allemagne  pour  Thistoire  de  l'empire 
franc  et  de  l'empire  romain-germanique  (*).  De  son  côté,  le  profes- 
seur compléterait  son  Régeste  sur  Charles  le  Chauve  par  les  An- 
nales du  règne  de  ce  souverain.  Cette  double  série  de  travaux 
devait  se  poursuivre  à  l'Ecole  des  hautes  études  et  être  impri- 
mée a  ses  frais.  Chacun  des  collaborateurs  écrirait,  sous  sa  res- 
ponsabilité propre,  les  annales  d'un  règne,  tout  en  soumettant 
son  manuscrit,  comme  de  juste,  à  l'examen  du  professeur  et  en 
s'aidant  de  ses  conseils  et  de  ceux  de  ses  camarades.  Quant  aux 
dépouillements  à  effectuer  pour  les  Régestes,  ils  devaient  prendre 
nécessairement  une  forme  impersonnelle.  Tout  d'abord  il  fut  dé- 
cidé que  l'on  procéderait  dans  l'étude  des  diplômes  non  point 
par  ordre  chronologique,  mais  par  ordre  topographique.  On  prit 
une  par  une  chacune  des  grandes  provinces  ecclésiastiques  de  la 
Gaule.  Dans  chacune  d'elles  on  étudia  les  évéchés  qui  la  compo- 
saient; dans  chaque  évéché,  les  abbayes  carolingiennes  du  res- 
sort. Celte  méthode  offre  des  avantages  éclatants.  Les  diplômes 
d*un  même  souverain,  et  à  plus  forte  raison  de  plusieurs  rois, 

(^)  A  la  Faculté  des  lettres,  M.  Lavisse  signalait  depuis  longtemps  ces  réper- 
toires de  faits  si  précieux  pour  Thistoricn  et  il  engageait  chaleureusement  ses 
auditeurs  à  imiter  nos  voisins.  Les  étudiants  applaudissaient  et  se  gardaient  d'en 
rien  faire,  avec  pleine  raison.  Le  rrcandidaln  assez  fou  pour  obéir  à  ces  conseils 
aurait  échoué  aux  examens  faute  de  <r préparation n.  Le  Louis  VIII  êe  Pelit-Du- 
taillis  (Paris  189A,  vol.  Cl  de  la  Bibl.  de  VÉcole  des  hautes  études)  fait  une 
exception.  Encore  est*elle  plus  apparente  que  réelle,  car  cet  érudit  a  appartenu 
k  rÉrole  des  chartes  et  à  celle  des  hautes  études  aussi  bien  qu^à  la  Faculté  des 
lettres  et  a  entrepris  ce  grand  ouvrage  à  Tinstigation  de  Giry  futant  que  de 
Lavisse. 
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rendus  en  faveur  d^un  même  établissement  ecclésiastique  (évé- 
ché  ou  abbaye),  au  cours  d'une  longue  période  (840-987), 
s'éclairent  mutuellement.  Toute  anomalie  dans  le  protocole  ou 
la  teneur  ressort  avec  une  vive  lumière  de  la  comparaison  des 
textes.  En  outre ,  il  est  très  facile  d'établir  avec  ce  procédé  la 
filiation  des  textes,  car  il  arrive  souvent  qu'un  acte  du  x®  siècle 
ne  fait  que  reproduire  un  diplôme  du  ix®  siècle  et  même  le  copie 
littéralement,  ou  bien  lui  apporte  des  modifications  dont  l'examen 
même  peut  être  fort  instructif.  Le  procédé  favori  des  diploma- 
tistes  allemands  consiste,  on  le  sait,  dans  l'étude  des  particula- 
rités de  style  propres  à  chaque  notaire  royal.  Ce  procédé,  qui 
rend  les  plus  grands  services  à  la  critique  quand  on  est  en 
présence  de  chancelleries  bien  organisées  (comme  sous  Louis 
le  Pieux,  les  Ottons,  etc.),  n'eût  pas  produit  ici  de  bons  ré- 
sultats. En  effet,  tout  donne  lieu  de  croire  qu'après  Charles  le 
Chauve  et  Louis  II,  il  se  produisit  une  profonde  perturbation 
dans  l'organisation  du  palalium.  La  chancellerie  fut  désorganisée 
et  même,  à  plus  d'une  reprise,  disparut.  Les  actes  finirent  par 
être  rédigés  par  l'impétrant  lui-même  (évêché  ou  abbaye).  Le 
plan  de  Giry  est  donc,  en  l'espèce,  excellent,  disons  même  que 
c'est  le  seul  admissible  pour  l'époque  carolingienne  française. 

Les  dépouillements  et  l'étude  des  actes  de  la  province  de 
Beims,  la  plus  importante  de  France  à  cette  époque,  employèrent 
deux  conférences  par  semaine  pendant  trois  années  (  2"  semestre 
de  1887-1888,  1888-1889,  1889-1890,  et  en  partie  1890- 
1891).  Dans  la  première,  les  élèves  rendaient  compte  des  dé- 
pouillements des  manuscrits  et  imprimés  qu'ils  opéraient  à 
Paris,  aux  Archives  et  à  la  Bibliothèque  nationale;  le  professeur 
exposait  le  résultat  des  voyages  qu'il  faisait  en  province,  à  chaque 
instant,  souvent  entre  deux  conférences,  et  distribuait  la  tâche 
pour  la  semaine  suivante.  La  seconde  conférence  était  aifectée  à 
la  lecture  et  à  l'étude  des  actes  concernant  un  même  établisse- 
ment. Le  professeur  lisait  et  commentait  les  diplômes  de  Charles 
le  Chauve,  les  élèves  ceux  des  autres  rois  suivant  leur  ordre 
(Louis  II,  Carloman»  Eudes,  Charles  le  Simple,  etc.).  Une  troi- 
sième conférence  avait  pour  objet  de  dresser  un  catalogue  cri- 
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tique  des  sceaux  carolingiens  (avec  la  collaboration  de  M.  F. 
Mazerolle),  |)uis  d'étudier  les  capitulaires  des  Carolingiens  fran- 
çais (^^  (avec  M.  Clolet).  Les  provinces  de  Trêves,  Mayence,  Co- 
logne ^^\  Rouen  ne  prirent  que  fort  peu  de  temps.  Dans  la 
province  de  Sens,  les  diocèses  de  Sens,  Auxerre,  Chartres,  Or- 
léans, Nevers,  Troyes  t^)  furent  traités  au  cours  des  années  1891- 
tSgQ  et  1892-1893.  Mais  le  diocèse  de  Paris  arrêta  fort  long- 
temps la  marche  en  avant.  Commencé  à  la  fin  de  1899-1893,  il 
employa  les  années  1892-1893, 1893-1894,  1894-1896  et  une 
partie  de  1896-1896.  L'élude  des  grandes  abbayes  de  Saint- 
Germain,  de  Saint-Denis^*^  et  surtout  de  Saint-Maur-des-Fossés^^^ 
avait  exigé  un  temps  considérable. 

^*)  li  est  possible  qu^au  début  Giry  ait  eu  quelque  velléité  de  publier  une 
édition  des  capitulaires.  Ce  projet  fut  naturellement  arrêté  par  la  publication 
de  Boretius  et  Krause.  Sur  cette  matière,  il  n*a  produit  qu^une  courte  note  : 
D*un  capitulaive  perdu  de  Louis  le  Pieux,  relatif  nux  cloîtres  de  chanoines ,  dans 
\qs Etudes. . .  dédiées  à  Gabriel  Monod  (Paris,  Alcan,  1891,  in-8°),  p.  108-11 3. 

^-^  Un  long  mémoire  sur  Tabbaye  de  Waulsort  où  Giry  arrivait,  croyait-il, 
à  des  résultats  nouveaux ,  est  resté  inachevé.  On  verra  s'il  est  possible  de  le  ter- 
miner et  de  le  publier. 

(^^  Rappelons  à  ce  propos  la  reconstitution  des  Documents  carolingiens  de 
V abbaye  de  Montieramey,  dans  les  Etude», . .  dédiées  à  Gabiiel  Monod,  1896, 

p.    l22-t36. 

(^)  Giry  avait  étudié  à  fond  Thistotre  de  Tabbaye  de  Saint-Denis  pendant  plu- 
sieurs siècles.  Il  n'a  publié  de  ses  recherches  que  le  travail  suivant  :  La  dona- 
tion de  Rueil  à  Vabhaye  de  Saint-Denis,  examen  critique  de  trois  diplômes  de 
Charles  le  Chauve  (dans  les  Mélanges  Julien  Havet,  1895). 

^^^  Cette  abbaye,  ainsi  que  Saint-Maur-sur-Loire,  a  donné  la  matière  d'un 
long  mémoire  qui ,  nous  l'espérons ,  ne  restera  pas  inédit. 

Il  fit  connaître  une  partie  des  observations  que  lui  suggérait  la  Vie  de  saint 
Maur  du  Pseudo-Faustus ,  dans  une  séance  de  la  Société  de  l'Ecole  des 
chartes  le  27  février  1896  (voir  Bibl,  de  VÉcole  des  chartes,  1896,  p.  1^9- 
i5îi),  et  un  compte  rendu  de  deux  ouvrages  où  il  est  question  delà  vie  de 
Saint-Maur  par  i'abbé  Malnory  et  dom  Beda  Plaine  (dans  le  Moyen  Age,  1896, 
p.  62-6/1).  En  outre  il  inséra  dans  la  BibL  de  VEcole  des  chartes,  en  1896 
(p.  009-517),  un  mémoire  intitulé  :  Dates  de  deux  diplômes  de  Charles  le 
Chauve  pour  Vahhaye  des  Fossés,  Enfin  il  présenta  avec  quelques  observations,  à 
l'Académie  des  inscriptions,  les  Fouilles  archéologiques  de  Vabbaye  de  Saint- 
Maur  de  Glnnfeuil  du  P.  de  la  Croix  (  Comptes  rendus  des  séances  de  V Académie 
des  inscriptions ,  1 899 ,  p.  2  45-2  /i  7  ). 
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Au  cours  de  Tannée  1896,  le  plan  de  publication  subissait  en 
outre  une  grave  modification.  Le  projet  primilif  consistait  à  don- 
ner un  Re'geste.  Sa  forme  devait  être  très  différente  de  celle  des 
œuvres  de  Sickel  {Acta  regum  CaroL)  et  Mûhlbacher.  Les  ana- 
lyses (en  français)  des  diplômes,  très  copieuses,  de  manière  à 
donner  toute  la  substance  de  l'acte  en  y  joignant  l'identification 
des  noms  de  lieux  et  de  personnages  cités,  étaient  presque  des 
traductions.  Elles  étaient  précédées  de  la  liste,  aussi  complète 
que  possible ,  des  manuscrits  et  éditians  avec  l'indication  de  la 
filiation  des  textes,  et,  au  besoin,  d'une  élude  sur  l'authenticité 
du  diplôme  et  ses  rapports  avec  les  actes  chronologiquement 
précédents  ou  subséquents.  On  ne  devait  publier  in  extenso  que  les 
acles  inédits  auxquels  la  conférence  crut  bon  par  la  suite  de 
joindre  tous  les  originaux,  publiés  ou  non.  Quant  aux  autres  di- 
plômes, on  signalait  seulement  les  éditions,  en  attirant  l'attention, 
commede  juste,  sur  la  meilleure.  De  la  sorte,  on  espérait  ne  point 
grossir  démesurément  les  volumes  en  préparation,  tout  en  four- 
nissant au  public  érudit  l'essentiel. 

Mais,  pendant  ce  temps,  la  direction  des  Monumenia  Germaniae 
se  décidait  à  entreprendre  la  publication  de  tous  les  diplômes 
carolingiens,  y  compris  les  souverains  français,  et  dépêchait  à 
Paris  M.  Dopsch  pour  commencer  ce  travail.  11  y  avait  là  les 
germes  d'une  rivalité  regrettable  et  inutile.  M.  Giry  s'entendit 
avec  le  directeur  de  la  publication  des  Diplomata,  M.  Engelbert 
Mûhlbacher.  Celui-ci  consentit  de  fort  bonne  grâce  à  cesser  de 
s'occuper  des  souverains  de  France,  d'Aquitaine  et  de  Provence- 
Bourgogne,  à  la  condition  que  ce  travail  ne  resterait  pas  en 
souffrance  et  que  chez  nous  on  prendrait  l'engagement  de  le 
mener  à  bonne  fin.  Ce  qui  fut  fait.  Il  fallait  donc  entreprendre 
non  plus  un  Régeste,  copieux  il  est  vrai,  mais  une  édition  cri- 
tique de  tous  les  actes  des  souverains  français  de  84o  à  987. 
C'était  matière  à  plusieurs  volumes.  Giry  ne  crut  pas  que  l'Etole 
des  hautes  études  fût  en  état  de  supporter  celle  charge.  Sur  ces 
entrelailos,  un  membre  de  l'Institut,  M.  d'Arbois  de  Jnbaioville, 
déplorait  que  l'Académie  des  inscriptions  laissât  en  souffrance, 
depuis  de  longues  années  déjà, la  publication  des  Diplomata  pour 
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laquelle  des  matériaux  nombreux  avaient  jadis  été  recueillis.  Lors- 
qu'il eut  connaissance  des  travaux  de  la  conférence,  M.d'Arbois 
proposa  de  les  mettre  sous  le  patronage  de  Tlnstitut,  qui,  on  le 
sait,  possède  des  fonds  abondants.  Après  quelques  hésitations, 
M.  Giry  accepta,  en  dépit  des  répugnances  de  quelques-uns  de 
ses  élèves  à  voir  attribuer  Thonneur  de  cette  entreprise  à  une 
compagnie  dont  la  participation  n'était  que  pécuniaire,  alors 
que  toute  la  besogne  avait  été  effectuée,  et  continuait  de  Tétre, 
par  rÉcole  des  hautes  études.  La  publication  fut  donc  mise  sous 
la  direction  nominale  d'un  membre  de  TAcadémie  des  inscrip- 
tions, M.  de  Rozière,  qui  lui  apporta  beaucoup  d'intérêt  et  de 
bonne  volonté.  Ce  savant  mourut  te  18  juin  1896.  Le  U  dé- 
rcnibre  suivant,  M.  Giry,  dont  la  publication  d'un  Manuel  de 
diplomatique  en  189&,  avait  grandi  la  réputation,  lui  succédait  à 
rAcadéniie  des  inscriptions  et  prenait  la  direction  des  Diphmata. 
H  semblait  que  cette  nomination  dût  accélérer  la  marche  de 
la  publication.  Il  n  en  fut  malheureusement  pas  ainsi.  A  mesure 
que  M.  Giry  avançait  dans  son  entreprise,  il  en  découvrait  mieux 
la  complexité  et  la  difficulté.  Comme  il  avait  horreur  de  Ta  peu 
près,  il  voulait  éclaircir  à  fond  l'histoire  de  chaque  abbaye(^),  de 
chaque  évéché,  en  étudiant  non  seulement  les  diplômes,  mais 
les  sources  narratives  :  chroniques,  annales,  vies  de  saints,  ré- 
cits de  translation.  Il  eût  ainsi  renouvelé  l'histoire  de  la  Franee 
provinciale  dans  ses  origines.  Mais  procéder  de  la  sorte  entrat- 
nail  une  perte  de  temps  considérable.  La  province  de  Tours  à 
elle  seule  prit  trois  nouvelles  années  (1896-1897,  1897-1898, 
1898-1899),  dont  la  majeure  partie  furent  consacrées  à  l'examen 
approfondi  des  monuments  de  l'histoire  des  abbayes  de  Saint- 

^'^  Uabseiice  de  bons  travaux  sur  l^hisioirc  des  évéchés  et  des  grandes  abbayes 
françaises  se  fit  cruellement  sentir  au  cours  de  ces  recherches.  Aussi  Giry  ne 
ccssa-t-il  d^engager  ses  auditeurs  à  se  consacrer  à  i^étude  critique  de  ces  impor- 
tants établissements.  Ces  exhortations  n^ont  pas  été  perdues.  Quelques^ns  de 
ses  meilleurs  élèves  ont  entrepris  des  travaux  considérables  :  M.  Levillain,  sur 
Tabbaye  de  Gorbîe;  M.Vidier,  sur  Saint-Benoit-sur-Loire;  M.  G.  de  Manteyer, 
sur  Tévéché  d^Avignon  et  les  marches  de  Provence.  Le  premier,  croyons-nous, 
paraîtra  prochaioemeut.  M.  Giard  nous  promet  une  Histoire  de  Tabbaye  de 
Sainle-Geneviôve. 
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Philibert  (Noirmoutier,  Grandlieu,  Touriius)^^^  Chaque  année, 
Giry  se  berçait  de  Tespoir  de  finir  dans  deux  (^^  ou  trois  ans ,  et 
le  but  reculait  toujours.  Quand  la  mort  vint  arrêler  TinFatigable 
chercheur,  on  peut  estimer  qu'il  n  avait  pas  rempli  beaucoup 
plus  de  la  moitié  de  sa  tâche  et  que,  à  la  continuer  sur  le  même 
plan,  huit  à  dix  autres  années  eussent  été  nécessaires  pour 
Tachever. 

La  seconde  série  de  ses  travaux,  les  Annales  du  règne  de  Charks 
le  Chauve,  avançait  avec  lenteur,  mais  sans  à-coup.  Depuis  l'an- 
née scolaire  1890-1891,  il  y  consacrait  régulièrement  une  de 
SCS  conférences.  Il  avait  pris  comme  base  les  Annales  dites  de 
Saint-Bertin  qui  sont  dues  à  Prudence  de  Troyes  et  a  Hincmar  de 
Reims.  On  les  expliquait,  puis  on  les  commentait  à  l'aide  des 
annales  contemporaines  de  Fulde,  de  Xanten,  d'Adon,  etc.,  des 
lettres  des  papes,  des  rois,  des  particuliers,  des  diplômes ^^),  etc. 

^''  Les  résultats  ont  donne  lieu  à  un  volume  fort  étendu  qui,  nous  l'espé- 
rons, pourra  ôtre  publié  dans  la  Collection  de  textes  d'Alph.  Picard.  Rappelons, 
en  outre,  que  cet  examen  a  fourni  la  matière  de  deux  mémoires  imprimés  dus 
également  au  professeur  :  1°  Sur  la  date  de  deux  diplômée  de  Végliee  de  Nantes 
et  de  V alliance  de  Charles  le  Chauve  avec  Erispoé  (dans  les  Annales  de  Bretagne 
de  juillet  1898);  3**  Un  dipldtne  royal  interpolé  de  Yahhaye  de  Mamwutier  (dans 
Comptes  rendus  de  V Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  1898,  p.  177- 
303).  Enfin  deux  autres  mémoires  concernant  les  abbayes  de  Saint- Aubin 
d'Angers  et  Saint- Florent  de  Saumur,  viennent  de  paraître  dans  les  Mémoires 
de  V Académie  des  inscriptions^  t.  XXXVII,  a*'  partie,  p.  179-2^8.  Signalons  en- 
core une  note  intitulée  Villa  Reslis,  concernant  un  diplôme  de  Saint-Martin  de 
Tours  dans  les  Etudes. . .  dédias  à  Gabriel  Monod,  p.  iso-iâi. 

^^)  La  préface  quil  mit  en  téta  des  Derniers  Carolingiens,  en  novembre  1891, 
(p.  XII )  montre  quelles  illusions  il  nourrit  à  cet  égard. 

(^^  Ces  conférences ,  en  montrant  l'insuffisance  de  certaines  publications,  pro- 
voquèrent quelquefois  les  élèves  à  éditer  des  textes  à  nouveau.  Us  ont  pris 
place  dans  la  Collection  de  textes,  dont  Giry  fut  un  des  principaux  fondateurs  et 
directeurs.  G^est  ainsi  que  la  Vie  de  Bouchard  le  Vénérable  d'Eudes  de  Saint- 
Maur  fut  rééditée  par  La  Roncière  en  1899  (Collection  de  textes  Picard, 
vol.  Xlll);  la  Chronique  de  l'abbaye  de  Saint'Riquier  d'Rsiriiûî ,  par  F.  Lot  en  189^ 
{Ibid,  vol.  XV 11).  Dans  une  période  antérieure  (i88à),  Prou  avait  donné  une 
réimpression  du  De  ordine  palatii  d'Hincmar,  accompagnée  de  commentaires 
excellenls  (Bihl,  de  l'Ecole  des  hautes  études^  vol.  LVUI),  préparée  dans  la  con- 
férence de  M,  G.  Mouod.  D'autres  éditions  sont  en  préparation  :  les  Annales 
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Les  tM(*ves  éclain-issaieut  uue  porliou  de  règne  ou  un  point  par- 
ticulier d'histoire  politique,  religieuse,  diplomatique,  c!c. ,  par 
des  travaux  personnels  dont  plusieurs  sont  dignes  de  Timpres- 
sion^*^  Après  avoir  étudié  les  Annales  de  Prudence  jusque  i^6i,Ies 
lettres  de  Loup  de  Ferrières,  les  sources  de  l'histoire  de  Tabbaye 
de  Saint-Bertin  (vie  de  saints,  Annaks  Sithietises,  Folcuin,  Si- 
mon, Jean  d'Ypres,  les  chartes)  et  de  Téglise  de  Reims  (Flodoard, 
les  lettres,  les  sources  diplomatiques),  le  directeur  d'études 
jugea  bon  de  reprendre  le  règne  de  Charles  le  Chauve  au  début 
et  d'une  manière  plus  approfondie.  La  correspondance  de  Loup 
de  Ferrières  fut  minutieusement  étudiée  (en  189/1-1 896  et  1896- 
1896)  de  manière  à  donner  lieu  à  une  nouvelle  publication  (^).  Il 
parut  en  elfet  ressortir  de  cet  examen  que  le  dernier  éditeur  s'était 

(le  Flodoard,  par  Couderc;  le  Livre  det  miracles  de  Satnl-Mesmin  de  Letald, 
par  Poi'le;  la  Vie  de  GaazHn  d'Aiidré  de  Fleury,  par  Vidier;  la  Vie  du  roi 
Hnhvrt  Ij  Pieux  de  Hel^j^aiid,  par  Sculiiiée;  les  Mémoires  de  Guil)ert  de  Nogeiit, 
par  LetVaiic  ol  tjevillaiii ,  etc. 

^')  OjiI  déjà  paru  :  i**  Le  gouvenietuent  confvalernel  desfiU  de  Louis  le  Pieux 
cl  r unité  de  l'empire  (8/t3-855)^  par  le  P.  Doizé  (dans  le  Moyen  Âge,  a*  série, 
t.  Il,  1898,  p.  â53-s85).  îi"  Ktude  sur  les  relations  de  Charles  le  Chauve  avec 
Louis  le  Germanique  et  l'invasion  de  8 58-8 3g ,  par  J.  Galmette  {ibid.,  t.  111, 
1899,  p.  1  a  1-1 55).  Ce  dernier  travail  sera  développé  en  un  volume  intitulé  : 
La  Diplomatie  carolingienne  du  traité  de  Verdun  à  la  mort  de  Charles  h  Chauve. 
D'autres  mémoires  suivront,  nous  en  avons  Tespoir. 

Je  me  reprocherais  à  cette  occasion  de  ne  point  rappeler  les  remarquables 
dissertations  d'uu  autre  élève  de  Giry,  M.  René  Merlet,  bien  qu^il  appartienne 
seulement  à  TÉcole  des  chartes  :  1°  Tédition  de  la  Petite  chronique  de  l'abbaye 
de  Bonneval,  85^-1050  (Chartres,  Garnier,  1890);  a°  Les  guerres  d'indépen- 
dance de  la  Bretagne  sou^  Nominoe  et  Erispoe,  8âi-85i  (Vannes,  Lafolye, 
1891);  3"  Les  origines  du  monastère  de  Saint-Magloire  de  Paris  (BibL  de  l'Ecole 
des  chartes,  1895);  /i°  L'origine  de  Robert  le  Fort  (dans  les  Mélanges  J, 
Havet  et  dans  Revue  des  questions  historiques,  1899);  5°  L'émancipation  de  l*é~ 
glise  de  Bretagne  et  le  concile  de  Tours,  8â8-85i  (dans  le  Moyen  Age,  1898, 
p.  i-3o);  6°  Les  comtes  de  Chartres,  de  Châteaudun  et  de  Blois  aux  iz'  et 
jt'  siècles  (en  cours  de  publication  dans  Mémoires  de  la  Société  archéologique 
d'Eure-et-Loir,  t.  XII,  1897,  P*  ^9)»  ^^^' 

^-)  Nous  espérons  qu'un  des  auditeur»  de  (jiry  pourra  mettre  en  œuvre  les 
matériaux  réunis  dans  ce  but.  A  propos  de  Loup  de  Ferrières,  il  publia  deux 
noh's,  sur  la  date  de  son  abbatial  et  sur  un  passage  de  la  lettre  ia5,  dans  les 
Etudes.  .  .  dédiées  à  Gabriel  Monod,  p.  113-119. 
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mépris  sur  les  dates  de  ces  importants  témoignages  de  la  pre- 
mière moitié  du  règne.  L'étude  des  Annales  de  Saint-Berttn  se 
poursuivait  régulièrement.  Les  années  85o  à  85îi  furent  éluci- 
dées en  1893-1894  et  1896-1897;  la  période  853-86i,  en 
1897-1898;  enfin  86 1-865,  en  1898-1899.  Deux  années  suffi- 
saient pour  achever  cette  partie  de  l'œuvre.  Elle  était  terminée 
pour  les  deux  tiers.  Mais,  chose  déplorahle,  le  professeur  négli- 
gea de  rédiger  ses  leçons,  en  sorte  qu'il  n'est  rien  resté  de  ce 
grand  effort^^).  Il  est  évident  qu'il  attendait,  avant  de  rédiger(^), 
l'achèvement  des  Diplomata  dont  le  secours  est  indispensable 
à  l'étude  des  sources  narratives.  En  effet,  si  l'on  veut  bien  se 
rappeler  le  plan  d'études,  ces  actes  étaient  examinés  selon  l'ordre 
topographique.  Pour  qu'on  pût,  en  vue  de  l'édition,  changer  cet 
ordre  en  ordre  chronologique,  il  fallait  de  toute  nécessité  que 
les  actes  de  la  dernière  abbaye  du  dernier  évêché  eussent  été  col- 
ligés,  critiqués  et  classés.  Or  l'achèvement  des  Diplomata  recu- 
lait sans  cesse,  et,  conséquence  naturelle,  la  rédaction  des 
Annales  s'en  ressentait. 

Pour  les  souverains  autres  que  Charles  II,  les  choses  purent 
marcher  beaucoup  plus  vite.  Les  actes  diplomatiques  sont  ici 
moins  importants  et  en  nombre  beaucoup  plus  restreint.  Les  élèves 
qui  s'étaient  chargés  des  annales  de  ces  souverains  se  crurent 
autorisés  en  conséquence  à  ne  pas  attendre  la  fin  de  l'enquête  et 
à  procéder  d'une  manière  plus  expéditive.  Le  hasard  fit  que  le 
dernier  sujet  dans  la  série  chronologique  parut  le  premier,  en 
1891  ^^\  Vint  ensuite  (1898)  le  règne  de  Eudes,  comte  de  Paris  et 
roi  de  Fr^wcp  (889-898),  par  Edouard  FavreC*),  commencé  anté- 
rieurement sous  l'inspiration  de  M.  Gabriel  Monod;  le  Charles  le 

^')  Siuon  une  traduction  des  Annales  de  Saint •  Bei'tin ,  de  84o  à  865,  accom- 
pagnée de  renvois  à  d'autres  sources. 

(*^  Giry  avait,  parait-il,  Thabitude  de  ne  rédiger  qu'au  dernier  moment, 
quand  tout  le  travail  était  fait  dans  j=a  tète.  Il  envoyait  à  l'impression  au  fur  et 
à  mesure  (|u'il  écrivait. 

(^^  Les  (Ipi'niers  Carolingiens,  Lothaire,  Louis  F,  Charles  de  Lon'aine  (i^^h- 
991),  par  Ferdinand  Lot  (vol.  LXXXVII  de  la  Bibliothèque  de  VKcoh  des  hautes 
études). 

(*)  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  hautes  études,  vol.  XCIX. 
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Simpk  d'Eckel^  en  1899^^),  le  Louis  IV it Outremer  de  Lauer^^J,  en 
1900,  enfin  le  Royaume  de  Provence  sous  les  Carolingiens  ^^^  de 
Poupardin,  donl  l'impression  s'achève  en  ce  moment  même. 
D'autres  volumes  ne  tarderont  pas  à  paraître  ou  sont  en  prépa- 
ration (^).  Quant  au  plus  gros  morceau,  les  Annales  du  règne  de 
Charles  le  Chauve,  les  élèves  de  Giry  à  l'Ecole  des  hautes  éludes 
tenteront,  en  réunissant  leurs  oflbrts,  de  le  mener  à  bonne  fin 
d'ici  deux  ou  trois  ans. 

Mais,  en  ce  qui  touche  les  Diplnmata,  l'Institut  a  cru  devoir 
réclamer  ceux  des  papiers  de  Giry  qui  concernaient  Charles  le 
(ihfluve.  La  direction  de  cette  entreprise  est  confiée  à  M.  d'Arbois 
de  Jubainviile.  L'achèvement  et  la  publication  des  diplômes  de 
Charles  le  Chauve  sera  l'œuvre  d'un  des  élèves  préférés  de  Giry, 
M.  Maurice  Prou.  D'aulres  collaborateurs  seront  ultérieurement 
désignés.  Désormais,  l'Ecole  des  hautes  études  ne  sera  plus  di- 
rectement associée  à  une  œuvre  qui  avait  occupé  l'activité  de  ses 
élèves  pendant  nombre  d'années  (^). 

En  terminant  cette  esquisse  de  l'activité  de  notre  maître  et  ami, 
nous  ne  pouvons  nous  défendre  d'un  regret.  Bien  que  nous  ayons 
eu  le  privilège  de  suivre  ses  leçons  dans  la  seconde  partie  de  sa 
carrière  et  en  ayons  conservé  un  souvenir  inoubliable,  nous  nous 
demandons  s'il  fut  bien  inspiré  le  jour  où  il  abandonna  pour 

^')  Bibliothèque  de  l'Ecole  de»  haute»  étude»  y  vol.  CXXIV. 

(*)  Ibid.,  vol.  CXXVII. 

(^)  /6/c/.,vol.  CXXXI. 

(^)  Les  règncft  de  I^uis  II,  Louis  III  et  Carloman  sont  confiéf  à  M.  H.  Gour- 
teault,  des  Archives  nationales;  ceux  de  Robert  1**^  et  Raoul,  a  M.  Labande, 
conservateur  du  Musée  Galvet,  à  Avignon.  M.  Poupardin  poussera  dans  un  ou- 
vrage postérieur  Thistoire  du  royaume  de  Provence-Bourgogne  jusqu'à  son  an- 
nexion à  Tempirc  romain-germanique,  en  io33.  La  période  des  pranoiers  Ga- 
pélions  ne  sera  pas  non  plus  négligée.  L'année  1901  verra  sans  doute  paraître 
le  Henri  /"*,  de  M.  Sœhnée,  achevé  depuis  dix  ans,  et  ie  Hugues  Capet,  du 
mailre  dea  conférences,  enfin  le  Philippe  I"^  auquel  M>  Maurice  Prou  travaille 
depuis  de  longues  années.  On  peut  espérer  de  la  sorte  que,  d*ici  peu,  Tliisloire 
de  France  sera  renouvelée  du  ix'  au  xii*  siècle. 

^^)  L'École  des  hautes  études  publiera  cependant  en  un  fiiscicule  Us  obser- 
vations de  Giry  sur  ceux  des  fonds  d'archives  qu'il  avait  étudiés  pour  les  dépouli- 
lemenls  concernant  les  Diplçmata. 
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une  publication  de  textes  Thistoire  des  institutions»  Au  moment 
même  où  il  délaissait  —  momentanément  dans  son  intention  > 
mais  en  fait  pour  toujours  —  ces  études  où  il  excellait^  il  se 
manifestait  en  Allemagne  (^)  un  vif  mouvement  de  reprise.  Malheu- 
reusement, ces  recherches  prenaient,  sous  Tinfluence  de  certains 
juristes,  une  tournure  abstraite  et  dogmatique  peu  compatible 
avec  le  véritable  esprit  historique.  Il  eût  été  bod  qu'en  France 
un  homme  compétent  tint  le  public  au  courant  de  ces  importants 
travaux  en  apportant  aux  théories  préconçues  de  leurs  auteurs 
les  corrections  suggérées  par  sa  longue  familiarité  avec  les  textes. 
Sans  doute  le  mouvement  ne  s'arrêta  pas  brusquement.  Grâce  à 
rinfluence  de  ses  ouvrages,  grâce  à  ses  exhortations  personnelles, 
un  certain  nombre  d'élèves  de  TÉcole  des  chartes  ou  même  de  la 
Faculté  des  lettres  ^^  entreprirent  des  thèses  sur  les  institutions 
municipales.  On  peut  citer  au  premier  rang  de  celles  qui  ont  vu 
le  jour  V Histoire  de  Beauvats  et  de  $eê  imtiiHtimê  muniàjÊaïesjtuqu'au 
xv^  siècle^^^  de  L.-H.  Labande,  et  aussi  Y  Histoire  et  organisation  de 
la  commune  d^Agen  jusqu'au  traité  de  Brétigny^^)  d'André  Duconi ,  les 
Communautés  d^habitants  dans  la  province  de  Berry  de  Maurice  Clé- 
ment ^^\  les  Communautés  des  habitants  de  Blm  jusqu'au  commence-^ 
ment  du  xff  siècle  de  Jacques  Soyer(^),  etb.  C').  Mais  ce  n'était  là 

^^^  Je  me  borne  à  renvoyer  à  un  très  bon  mémoire  de  H.  Pirenne,  Y  Origine 
des  conttituti^hê  urbainn  au  moyen  âge  (dans  Revue  hist&rique,  f.  LUI,  LVII  et 
LXVII). 

(^)  M.  Henri  Sëe  veut  bien  me  faire  savoir  qn*il  ne  s'est  décidé  à  entreprendre 
sa  thèse  sur  Louie  XI  et  les  villes  qu'après  Tavoir  consulté  et  que  Giry  n'a  cessé 
avec  une  extrême  bienveillance  de  lui  prodiguer  des  conseils. 

('^  Paris,  imp.  nation.,  1899,  gr.  in-8". 

^*^  Agen,  y"  Lamy,  1892,  in-S"  (extr.  du  Reouml  dm  trûvaux  de  la  Société 
d'agriculture,  sciences  et  ari»  d'Âgen^  a*  série  »  t.  XI  et  suiv»). 

(')  Chàteauroiix ,  Majesté  et  Bouchardeau,  1893*  in-H**  (extr.  de  la  Revue  du 
Centre,  1890-1893).  Rappelons  que  ce  travail,  s'il  fut  encouragé  par  Giry,  fut 
entrepris  à  l'instigation  de  notre  regretté  maitra,  M.  Adolphe  Tardif,  comme 
veut  bien  me  le  faire  savoir  mon  ancien  camarade,  M.  l'abbé  Clément. 

("^  Ce  travail,  dont  quelques  fragments  ont  paru  dans  le  Moffen  Age,  année 
1893,  a  été  publié  chei  Alph.  Picard  (189/i).  Le  même  a  donné  en  1899,  dans 
les  Mém.  de  la  Soc,  histor,  du  Cher,  une  étude  sur  Un  faux  diplôme  carolingien  1 . . 
concernant  l'abbaye  de  Dèvre,  près  Vierzon, 

(^^  Parmi  les  travaux  restés  jusqu'à  cette  heure  inédits,  citons  :  V Histoire 
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que  des  palliatifs  ol  rien  ne  remplaçait  un  enseignement  donné 
ex  cathedra  ^^\ 

D'autre  pari,  on  peut  estimer  que  les  recherches  préliminaires 
entreprises  pour  la  publication  des  diplômes  carolingiens  offrent 
une  certaine  disproportion  entre  Teflort  et  le  résultat.  En  dépit 
d'un  travail  acharné,  du  zMe  vraiment  remarquable  de  certains 
de  ses  élevés,  Giry  ne  put,  en  plus  de  quinze  ans,  mener  cette 
œuvre  à  bonne  fin.  Il  y  a  là  un  grave  sujet  de  réflexion.  Le  tra- 
vail collectif  est  inorganisé  en  France.  Ni  les  universités,  ni  les 
académies,  ni  les  sociétés  privées,  ni  les  maisons  de  librairie 
ne  suffisent  à  des  entreprises  de  ce  genre,  faute  de  méthode. 
Giry  crut  que  l'initiative  privée  était  capable  d'en  venir  à  bout. 
Certes,  s'il  eût  vécu  il  eût  achevé  son  œuvre.  Mais  au  prix  de  com- 
bien dé  temps  et  d'efforts!  Si  on  eût  mis  à  la  disposition  de  TÉcoIe 
des  hautes  études  le  quart  des  sommes  dont  jouit  la  Société  alle- 
mande du  Mmumenta  Germaniae,  combien  de  gaspillages  de  temps 
et  de  peines  auraient  été  évités  !  Les  jeunes  étudiants  qui ,  bénévole- 
ment, consentirent  à  (aire  des  dépouillements  pour  le  compte 
d'une  œuvre  collective,  n'en  retirèrent  aucun  avantage  personnel. 
Loin  de  là,  ils  risquaient  de  compromettre  «rieurs  examens 79.  A 
l'étranger,  le  travail  personnel  et  les  exigences  des  programmes 

(h  la  ville  de  Langres  et  de  se»  institution»  municipales  jusqu'au  milieu  du 
.l'v'  siècle  do  Claiidon  (iSgS),  V Histoire  de  lavtlle  et  de  la  commune  de  Douai 
des  origines  au  xv'  siècle  d^Espinas  (1895),  V  Histoire  de  la  commune  de  Noyon 
pendant  la  première  moitié  du  xv'  siècle  de  Pagel  (1 897  ) ,  etc.  Plusieurs  d'entre  eux 
méritent,  croyons-nous,  l'impression.  L'Histoire  de  Péingueux  et  de  ses  institu- 
tions municipales  jusqu'en  i36o,  de  R.  Villepelet,  qui  lui  a  valu  le  titre  d'élève 
diplômé,  paraîtra  bientôt  dans  une  revue  locale. 

^'J  L'enseignement  dé  Giry,  abandonné  en  France,  a  été  heureusement  re- 
pris et  poursuivi,  en  Belgique,  par  un  de  ses  élèves  les  plus  distingués  {i883- 
i884),  M.  Henri  Pirenne,  professeur  à  l'Université  de  Gand.  Ce  jeune  savant 
ne  s'est  pas  contenté  de  contribuer  personnellement  à  l'avancement  de  cette 
branche  de  l'histoire  par  son  Histoire  de  la  constitution  de  la  ville  de  Dinant 
(1888),  son  Histoire  de  Belgique  (I,  1900),  son  édition  du  Polyptique  de  l'ab' 
baye  de  Saint-Trond  (1896),  etc.,  il  a  formé  des  disciples  remarquables  en  la 
personne  de  MM.  Vander  Lindeu  et  des  Marez.  Il  est  regrettable  que  le  manuel 
si  limpide  de  M.  Luchaire,  Les  Communes  françaises  à  l'époque  des  Capétiens 
directs  (Paris,  1890),  n'ait  provoqué  aucune  recherche  dans  nos  universités. 
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ne  se  font  pas  opposition.  Ce  sont  des  routes  convergentes  vers  un 
même  but.  La  recherche  personnelle  y  est,  du  reste,  imposée. 
Chez  nous,  elle  serait  plutôt  découragée.  Loin  de  déplorer  le 
petit  nombre  des  travailleurs  en  France,  étonnons- nous  au  con- 
traire qu'il  s'en  trouve  quelques-uns.  Non,  le  zèle  et  le  travail 
personnels  ne  suffisent  pas,  et  si  les  pouvoirs  publics  ne  se  dé- 
cident pas  à  apporter  des  changements  notables  dans  notre  orga- 
nisation scientifique,  aucune  œuvre  de  longue  haleine  ne  sera 
décidément  possible  chez  nous. 

Ceci  dit,  ajoutons  que  si  ses  élèves  et  amis  eurent  quelque 
regret  de  voir  Giry  changer  la  direction  de  ses  travaux,  lui- 
même  n'en  éprouva  aucun.  Il  s'était  livré  à  «rses  Carolingiens w 
tout  entier  et,  quand  il  ressentit  les  premières  atteintes  du  mal 
qui  devait  l'emporter,  ce  lui  fut  un  déchirement  de  se  séparer  de 
cette  tâche  qui  le  passionnait. 

Après  la  matière  de  l'enseignement,  il  convient  de  dire  un 
mot  de  la  forme  et  de  l'esprit  qui  ranimaient.  Sans  doute  serions- 
nous  suspects  dans  noire  appréciation,  nous  ses  amis  et  ses  élèves. 
Mieux  vaut  laisser  la  parole  à  deux  étrangers  qui  ont  assisté  à  ses 
conférences,  l'un  vers  le  commencement,  l'autre  à  la  fin  de  sa  car- 
rière. Enjuin  1889, M.  Paul  Frédéricq,  alors  professeur  à  l'Univer- 
sité de  Liège,  qui  se  livrait  à  une  enquête  sur  les  établissements 
d'enseignement  supérieur  de  l'Europe,  visita  l'Ecole  des  hautes 
études.  Voici  la  partie  de  son  rapport  relatif  aux  conférences  de 
Giry(^)  : 

M.  Giry  faisait  une  conférence  sur  les  origines  et  le  développement 
des  institutions  municipales  dans  les  provinees  du  centre  de  la  France  au 
moyen  âge  et  une  autre  sur  les  sources  diplomatiques  de  Thistoire  de 
France  du  vu'  au  xvi*  siècle.  J'ai  éprouvé  un  vif  plaisir  à  assister  à  plu- 
sieurs de  ses  leçons.  Au  cours  des  institutions  municipales,  le  professeur 


(^)  Ce  rapport,  d'abord  publié  en  i883  dans  la  Revue  internationale  de  l'En- 
seignement, a  été  reproduit  dans  le  récent  volume  de  l'auteur,  UEnseignement 
supérieur  de  V  histoire,  notes  et  impressions  de  voyage  (Allemagne,  France,  Ecosse, 
Angleterre,  Hollande,  Belgique),  Gand  et  Paris  (Alcan),  1899,  1  vol.  in-8^ 
p.  88-90. 
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cliargea  d*abord  un  ëlève  ^^^  d^ëtodier  les  chartes  d^Étampes  en  recourant 
aux  textes  mêmes  et  en  prenant  Augustin  Thierry  pour  guide,  et  îl  in- 
diqua à  un  autre  élève  ^^^  i'ëlude  de  la  coutume  de  Lorris;  puis  il  passa  à 
Texamen  des  chartes  d'Orlëaiis  pendant  le  xii' siècle.  Six  élèves  formaient 
Tauditoire.  Fréquemment  M.  Giry  lisait  des  extraits  de  chartes  dans  un 
grand  in-folio  des  Ordonnances  royaies  qui  éteit  ouvert  devant  lui ,  on  si- 
gnalait des  dissertalions  spéciales  qu*il  avait  eu  soin  d'apporter  à  sa  leçon 
et  qu*il  faisait  circuler  parmi  les  élèves ,  leur  indiquant  la  vdeur  et  les  eon- 
clusions  de  ces  monographies.  De  leur  côté,  les  âèves  Tinterrompaienl 
do  fomps  en  temps  pour  lui  poser  une  question  ou  solliciter  des  éclair- 
cissements. Le  sujet  du  eoiu*s  était  captivant,  et  la  grande  compétence 
du  professeur,  qui  parle  avec  une  conviction  nerveuse,  ajoute  encore  au 
charme  de  son  enseignement. 

Du  reste,  sa  conférence  sur  les  sources  diplomatiques  de  Thistoire  de 
France  était  tout  aussi  intéressante.  M.  Giry  distribua  aux  six  élèves  des 
fac-similés  d'un  diplôme  du  roi  Philippe  le  Bel  donné  à  Gourtrai  en  1 997, 
par  lequel  il  élevait  le  comte  d'Anjou  à  la  dignité  de  pair  de  France.  La 
pi^  fut  d'abord  déchiffrée  puis  commentée  k  fond.  Le  professeur  y  rat- 
tacha (les  digressions  instructives  sur  les  pairs  ecclésiastiques  et  laïques 
en  France ,  sur  la  genèse  des  diplômes  royaux ,  sur  les  notaires  et  les 
signatures ,  sur  l'emploi  du  français  dans  la  chancellerie  royale  à  partir 
de  saint  Louis,  etc.  Puis  on  passa  à  une  lettre  patente  du  même  roi 
donnée  k  la  ville  d'Ypres  en  1996,  et  à  plusieurs  autres  documents  du 
même  règne  qui  furent  lus  par  les  élèves  et  discutés  soigneusement  en 
commun.  Le  professeur  dirigeait  ces  exercices  de  critique  avec  une  cor- 
(liolité  et  une  sûreté  remarquables. 

Dans  une  autre  leçon,  M.  Giry  exposa  d'abord  Torigine  des  tabulions 
et  des  notaires  seigneuriaux,  impériaux  et  apostoliques,  et  il  entra  dans 
des  détails  précis  sur  les  formules  des  actes  privés ,  surtout  des  actes  de 
donation  à  des  couvents  et  k  des  églises,  ainsi  que  des  actes  d'amortisse- 
ment qui  apparaissent  au  xiu'  siècle.  Ensuite  il  appela  Tattention  des 
élèves  sur  deux  actes  des  archives  de  Loir-et-Cher,  découverts  par  lui  et 
qu'il  croit  faux.  Il  les  dicta  in  extenso,  priant  les  élèves  de  les  étudier 
avec  soin  pendant  les  vacances  et  de  les  commenter  par  écrit  afin  d'es- 
sayer de  déterminer  dans  quel  intérêt  ces  actes  ont  été  forgés  et  k  quelle 
époque  ils  l'ont  été.  A  la  rentrée  d'octobre  on  examinerait  en  commun 
les  conclusions  auxqiielles  chacun  serait  arrivé  en  particulier,  et  de  ce 


M.  Platon,  je  crois.] 
Évidemment  M.  Prou.] 
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travail  collectif  sortirait  une  dissertation  ^^^  à  insërer  ëventuellement  dans 
la  Bibliothèque  de  V École  ^pratique  des  hautes  études.  J'ai  été  heureux  d'as- 
sister à  cette  intéressante  sëance  où  j'ai  pu  prendre  sur  le  vif  cet  ensei- 
gnement fécond  de  l'Ecole  pratique  qui  pousse  les  disciples  au  travail 
personnel  et  leiu*  associe  le  maître  comme  guide  et  comme  collaborateur. 

En  1895,  un  de  ses  auditeurs,  M.  Eugène  Lameere,  s'expri- 
mait ainsi  : 

...  La  conférence  a  étudié  l'histoire  de  l'abbaye  de  Saint-Maur-des- 
Fossés.  On  ne  sait  quels  termes  employer  pour  définir  la  beauté  des 
leçons  données  par  M.  Giry.  L'éminent  érudit,  encore  plus  qu'à  l'Ecole 
des  chartes ,  émerveille  l'auditoire  par  la  profondeur  de  ses  explications 
et  par  l'intérêt  qu'il  sait  donner  aux  détails  menus  de  l'histoire  de  la 
célèbre  abbaye.  Les  récits  des  hagiographes,  tes  diplômes  délivrés  par 
les  souverains  français  à  l'abbaye  sont  impitoyablement  disséqués  par  le 
critique  qui  montre  en  cette  occurrence  une  véritable  ampleur  de  juge- 
ment. Le  récit  de  M.  Giry  était  si  captivant  que  les  âèves  étaient  suspen- 
dus à  ses  lèvres  et  oubliaient  de  prendre  des  notes ,  tant  était  grande 
l'admiration  qu'on  éprouvait  pour  le  professeur.  Jamais  nous  n'avons 
assisté  à  des  leçons  aussi  belles  que  celles-là ,  et  cet  humble  avis  était  par- 
tagé par  des  professeurs  étrangers  qui  éprouvaient,  à  entendre  M.  Giry, 
nne  joie  intense. 

La  critique  incomparable  de  l'histoire  de  l'abbaye  de  Saint-Maur-des- 
Fossés  paraîtra  vraisemblablement  dans  la  Bibliothèque  de  l'École  des 
chartes  pour  le  plus  grand  plaisir  de  ceux  qui  ont  entendu  les  leçons  du 
professeur  ^^K 

Les  institutions  du  moyen  âge,  la  diplomatique,  rhistoire  ca- 
rolingienne, n'épuisèrent  pas  l'activité  de  Giry.  Nous  avons  dit  que 
toute  sa  vie  il  ne  cessa  de  s'intéresser  de  très  près  à  l'archéologie 
médiévale.  Sous  l'inspiration  évidente  de  Quicherat,  il  se  livra  à 
une  étude  toute  particulière  delà  technique  industrielle  au  moyen 
âge.  Il  en  fit  même,  en  i883-i885,  l'objet  d'un  cours  à  l'École. 

t^)  [Je  ne  crois  pas  qu'il  en  8oit  sorti  uQ  mémoire  imprimé.] 
(^)  Êug.  Lameere,  Les  Etudet  hiitoriquet  à  Parti  (dans  la  Revuê  de  V Univer- 
sité de  Bruxelles,  I,  1895-1896,  p.  757).  On  trouvera  encore  quelques  mots 
8ur  les  leçons  de  Giry  dans  Rafaël  Altamira,  La  Ensemma  de  la  Historia, 
2*  éd.,  Madrid,  Suârez,  189.5,  1  vol.  in-ia,  p.  80. 
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Il  V  étudia  avoc  M.  Emile  Molinier  un  recueil  de  receltes  d'un 
manuscrit  du  chapitre  do  Lucques  qu'il  avait  collationnd,  le 
recueil  MapjMr  chivicula  nis.  de  Thomas  Phillipps,  un  manuscrit 
de  Schlestadt  qu'il  voulait  |)ub]icr,  enfin  la  Diversarum  artium 
schedula  de  Théophile  dont  on  espéra  longtemps  qu'il  donnerait 
une  nouvelle  édition  ^^l  Ses  recherches  en  ce  sens  s'étendaient 
sans  cesse.  Avec  son  ami,  M.  Aimé  Girard,  professeur  de  chimie 
au  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers,  il  étudiait  la  transmission 
de  la  technique  industrielle  de  l'antiquité  aux  temps  modernes. 
Il  employait  ses  rares  loisirs  à  visiter  fabriques  et  usines  des  en- 
virons de  Paris.  On  sait,  en  effet,  que  certaines  recettes  et  tours 
de  main  se  sont  transmis  parfois,  avec  une  fidélité  étonnante, 
de  répoque  la  plus  reculée  jusqu'à  nos  jours.  Les  procédés  de 
fabrication  n'ont  vraiment  changé  que  depuis  un  demi-siècle  à 
peine.  Un  recueil  des  traités  de  technologie  au  moyen  âge  devait 
sortir  de  ces  éludes  (-1  Les  travaux  'de  M.  Berthelot  dans  cetle 
même  direction  ^-^^  et  la  mort  de  M.  Girard  arrêtèrent  des  re- 
cherches 011  il  avait  employé  beaucoup  de  temps,  sans  résultat 
malheureusement  (*l  II  serait  à  désirer  cependant  qu'un  homme 


'^^  En  1896 ,  dans  son  Traité  de  diplomatique,  p.  /ig7  note  /i,  Giry  annon- 
çait cet  ouvrage  comme  devant  être  «prochainement  publié». 

(*^  Déjà  en  1878  (cf.  note  4),  il  parlait  de  iV époque  peu  éloignée»  où  il 
publierait  ime  édition  avec  traduction  do  ces  différents  textes. 

'•■'^  Une  vue  générale  du  sujet  est  présentée  A^n^Xh  Revue  des  Deux-M&ndes  du 
1"  septembre  1892,  p.  89-55,  sous  le  litre  :  La  transmission  des  industries  ehi- 
miques  de  l'antiquité  au  moyen  âge.  On  sait  que  le  tome  I ,  consacré  par  ce  sa- 
vant à  la  Chimie  au  moyen  âge  (Paris,  Leroux,  189A,  3  vol.  in-/i°),  a  pour  objet 
la  Transmission  de  la  science  antique  au  moyen  âge.  Cf.  la  Collection  des  anciens 
alchimistes  grecs  publiée  par  M.  Ruelle  (Paris,  Steinlhal,  1888,  à  vol.  in-4**) 
et  V Introduction  à  l'étude  de  la  chimie  des  anciens  et  du  moyen  âge  d'après  les  manu- 
scrits  (Paris,  Steinthal,  1890,  gr.  in-8°). 

^*^  Giry  et  Girard  avaient  découvert,  au  cours  de  leurs  recherches,  qu'il  n'y 
avait  jamais  eu  de  papier  de  coton  au  moyen  âge.  Au  lieu  de  publier  celte  pe- 
tite découverte  ils  se  laissèrent  prévenir  par  MM.  Briquet,  de  Genève,  et  Wiesner, 
de  Vienne.  Le  seul  mémoire  que  Giry  ait  publié  sur  ce  domaine  concerne  un 
traité  du  moyen  âge  intitulé  De  colorions  et  artibus  Romanorum,  Il  parut  en 
1878  dans  les  Mélanges  dédiés  par  TEcole  des  hautes  études  à  son  fondateur 
Victor  Duruy  (p.  209-297). 
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coiiipéteat  s'efforçât  de  tirer  parti  des  matériaux  qu'il  avait  amassés. 

Il  n'eut  pas  pour  la  vulgarisation  le  dédain  inconséquent  que 
professèrent  longtemps  les  érudits.  A  une  époque  où  le  public 
français  avait  encore  quelque  curiosité  intellectuelle  et  où  la  presse 
n'était  point  tombée  tout  à  fait  dans  l'abjection,  il  signala  pen- 
dant plusieurs  années  les  principaux  ouvrages  d'érudition  parus 
dans  le  domaine  historique,  en  s'attachant  comme  de  juste  aux 
institutions  qu'il  connaissait  particulièrement  bien.  Je  n  hésite 
point  à  rappeler  sa  participation  à  la  Grande  Encyclopédie^  car  les 
travaux  des  érudits  sont  voués  à  la  stérilité  si  rien  n'en  Gltre  vers 
un  public  étendu.  Grâce  à  sa  direction  et  à  sa  collaboration  per- 
sonnelle, la  partie  historique  de  ce  grand  répertoire  a  conservé  une 
tenue  sérieuse  en  généraH^l  Citons  encore  deux  chapitres  de  XHis- 
ioire  générale  de  La  visse  et  Rambaud,  le  premier  sur  ¥  Emancipation 
des  villes  y  les  Communes^  la  Bourgeoisie;  le  second  sur  le  Commerce  et 
r Industrie  au  moyen  âge^^\  rédigés  SLYec  la  collaboration  d'André  Ré- 
ville (^l  Enfin ,  est-il  besoin  de  rappeler  qu'en  ces  derniers  temps  il 
cul  l'occasion  de  montrer  que  les  principes  de  la  critique  des  textes 
ne  connaissent  point  de  bornes  chronologiques  et  qu'ils  sont  aussi 
bien  valables  pour  la  période  contemporaine  que  pour  le  moyen 
âge  (^)  ? 

Si  nous  tentons  de  rappeler  les  traits  caractéristiques  de   la 

(^^  On  trouvera  le  détail  des  articles  publiés  par  Giry  dans  la  République  fran- 
çaise, de  1873a  1880,  dans  la  Grande  Encyclopédie ,  la  Revue  des  traditions  popu- 
laires, etc.,  dans  une  bibliographie  soignée  de  ses  travaux  dressée  par  M.  Henri 
Maïslre  pour  la  Correspondance  historique  et  archéologique,  1899,  p.  364-378, 
ot  1900,  p.  35-/i6  (et  tirage  à  part  plus  complet,  1901). 

^^)  La  visse  et  Rambaud,  Histoire  généi'ale  du  iv'  siècle  jusqu'à  nos  jours,  l.  Il, 
chap.  yiii  (p.  /il  1-479)  ®^  ^^  (P*  ^80-/137). 

^^^  Réville ,  un  de  ses  élèves  préférés ,  aurait  sans  doute  poursuivi  ses  recher- 
ches sur  ia  société  du  moyen  âge  en  les  élargissant  et  en  les  prolongeant  jusqu'à 
Tépoque  moderne.  Il  réunissait  avec  ardeur  des  matériaux  pour  une  Histoire 
du  travail  qui  se  serait  étendue  de  la  chute  de  TEmpire  romain  jusqu'à  la  Ré- 
volution. Une  mort  foudroyante  qui  le  surprit  à  vingt-huit  ans  (le  2 a  juillet 
1896)  anéantit  une  belle  espérance.  Voiries  notices  émues  que  lui  ont  consacrées 
son  ancien  maître  et  son  ami  Pelit-Dutaillis  dans  la  Rihliothèque  de  V Ecole  des 
chartes,  189^,  p.  /i3/i-Ai7,  et  1896,  p.    i/i/i-i/jg. 

^^'   L'article  de  critique  qu'il  inséra  dans  le  Siècle  du  3i  août  1898   trouva, 
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pliysionoiuit*  inlellecluelle  et  oiorale  de  Giry,  les  moU  de  t^juge- 
iiient«r ,  de  «r pondération ">,  de  tr fermetés,  se  prAsentenI  aussitôt 
à  IVsprit.  Il  ne  cherchait  pas  à  briller,  il  eut  eu  horreur  d^impo- 
ser  set»  opinions  scientifiques  ou  autres.  Il  notait  pas  infaillible, 
mais  dans  tout  ce  qu'il  entreprenait  il  avait  le  ferme  propos  d^ar- 
river  à  la  vérité.  Sa  probité  intellectuelle  était  des  plus  rares. 
Aussi  inspira-t*-il  à  tous  ceux  qui  rapprochèrent  une  confiance 
absolue. 

Son  abord  pouvait  paraître  assex  réservé.  Il  n^était  pas  dans 
sa  nature  de  faire  étalage  damabilitë.  Les  jeunes  gens  nVn 
étaient  que  plus  charmés  quand,  après  une  courte  fréquentation, 
ils  constataient  sous  cette  froideur  apparente  la  bienveillance  la 
plus  sûre  et  la  plus  constante,  et  leur  respect  pour  leur  maître  se 
changeait  rapidement  en  une  véritable  affeeUoa.  Si  bien,  comme 
on  Ta  dit  en  tenues  excellents (^),  que  «r  chaque  année  nouvelle 
qui  voyait  croUre  le  nombre  de  ceux  qu'il  avait  instruits  voyait 
croître  en  même  temps  le  nombre  de  ses  amis^.  Au  reste,  ceux 
qui  ne  Tont  point  connu  dans  Tintimité  ne  peuvent  se  faire  de 
lui  qu'une  idée  imparfaite (^).  C'est  dans  ses  entretiens  à  domi- 
cile, le  dimanche  matin,  qu'il  se  révélait.  Il  y  déployait  la  plus 
franche  cordialité;  sa  conversation,  toujours  instructive,  abon- 
dante en  anecdotes,  parfois  malicieuse,  jamais  malveillante,  se 
maintenait  au  ton  d'un  enjouement  presque  constant.  Cest  vers 
ces  heures  de  détente  réconfortante  que  se  reporteront  nos  sou- 
venirs. Nous  aimerons  à  nous  rappeler  son  ëtonnement  amusé 
quand  il  apprenait  quelque  manifestation  de  la  sottise  humaine, 
son  rire  clair,  franc  et  toujours  jeune. 

on  le  sait,  le  jour  même  où  il  parut  une  conBrmation  saisissante.  Son  procès- 
\erhal  crexpertise  dans  Taffaire  de  M.  Fr.  Dufresne  et  de  TEtat,  dressé  en  coi- 
lahoration  avec  Pfister  et  Gharavay,  a  été  l*objet  d*une  publication  défectueuse, 
imprimée  par  Tavoué  de  TÉtat  k  Tinsu  des  experts.  Voir  la  bibliographie  de 
H.  Maïstre,  n"  lai. 

(*^  Qu'il  nous  soit  permis  à  ce  propos  de  remercier  M.  Ch.  Kohler  d^avoir  su 
exprimer  avec  tant  de  vérité  et  dMmotion  les  sentiments  de  ses  anciens  élèves. 

(^)  M.  Femand  Boumon  a  publié  dans  la  Correspondance  hiêtorique  et  archéo- 
logique (1899,  V'  3îi 3-335)  une  notice  où  il  apprécie  tout  particulièrement 
Tboinme  privé. 
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Cette  maîtrise  de  soi-même,  qu'elle  fût  naturelle  ou  acquise, 
n'en  eut  pas  moins  sur  sa  santé  une  influence  destructive;  une 
sensibilité  extrême  soigneusement  refoulée  et  comprimée  exerça 
ses  ravages  à  l'intérieur.  Dans  les  deux  dernières  années  de  sa 
vie,  seuls  quelques  intimes  purent  soupçonner  derrière  le  calme 
parfait  de  ses  manières  le  bouleversement  qu'opérait  en  lui  une 
crise  où  il  voyait  sombrer  tout  ce  qui  fut  l'idéal  de  la  génération 
à  laquelle  il  appartenait.  Quand  il  revint  de  Rennes,  sa  consti- 
tution si  robuste  était  minée  par  de  longs  mois  de  soucis  et  de 
chagrins.  Une  maladie  infectieuse,  dont  sa  magnifique  santé  eût 
autrement  triomphé,  le  terrassa.  Il  lutta  plusieurs  semaines  avec 
courage,  mais  sans  illusion.  Ce  mot  «r courage t)  est  le  dernier  qu'il 
prononça  quelques  instants  encore  avant  sa  fin.  Il  était  la  con- 
clusion naturelle  de  sa  vie. 

Giry  laissera  à  tous  ceux  qui  l'ont  approché  le  souvenir  d'une 
ferme  intelligence,  d'un  cœur  chaud,  d'un  caractère  vraiment 
viril. 

Ferdinand  LOT. 


ETAT 

DE   LA   SECTION  DES  SCIENCES   HISTORIQUES 

ET  PHILOLOGIQUES 

DE  L'KGOLE  PRATIQUE  DES  HAUTES  ETUDES. 

(i"  juillet  1900.) 


COMMISSION  DE  PATRONAGE. 

Nommoe  tous  les  trois  ans  par  M.  le  Ministre  de  rinstruction 
publique,  cette  Commissiou  est  ainsi  composée  pour  la  période 
triennale  1898-1901  : 

MM. 
Gabriel  Monod,  membre  de  Tlnstitut  (  Académie  des  sciences  morales  et 
politiques),  directeur  des  études  historiques  à  T Ecole  des  hautes 
études,  maître  de  conférences  à  TÉcole  normale  supérieure,  rue  du 
Parc-de-Clagny,  18  bis,  à  Vei'sailles ,  Prc«Mfe;i/. 

Gaston  Maspero,  membre  de  Tlnstitut  (Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres) ,  directeur  des  études  égyptologiques  à  T École  des  hautes 
études ,  professeur  au  Collège  de  France,  avenue  de  l'Observatoire,  ai 
(xiv*  arr.),  Secrétaire, 

Gaston  Boissier,  secrétaire  perpétuel  de  FAcadémie  française,  membre 
de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres ,  professeur  au  Collège 
de  France,  à  l'Institut  (vi*  arr.). . 

Michel  Bréal,  membre  de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres)  ,  professeur  au  Collège  de  France,  boulevard  Saint-Michel,  87 
(v'  arr.). 

Gaston  Paris,  membre  de  l'Institut  (Académie  française  et  Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres),  administrateur  du  Collège  de  France 
(v*  arr.). 

Henri  Weil,  membre  de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres)  ,  maître  de  conférences  honoraire  à  l'École  normale  supérieure, 
rue  Adolphe- Yvon,  iG  (xvi'  arr.). 
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DIRECTEURS  D'ETUDES 

QUI  NE  PROFESSENT  PAS  k  L'ECOLE  DES   HAUTES  ÉTUDES. 

MM. 

Jules  Offert,  membre  de  riostilut  (Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres),  professeur  au  Collège  de  France,  rue  de  Sfax,  a  (xyi*"  arr.). 

Louis  DocHESNE  (Tabbë),  membre  de  Tlnstitut  (Académie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres),  directeur  de  TÉcole  française  de  Rome  (à  Parjs, 
rue  de  Vaugirard ,  7 1  bis ,  \i*  arr.  ). 

Louis  FiNOT,  directeur  adjoint  des  ëtudes  sanscrites,  directeur  de  la 
Mission  française  d' Indo-Chine. 

PERSONNEL  ENSEIGNANT. 

MM. 
Bkmont,  directeur  adjoint,  rue  de  Condé,  9  (vi*  arr.). 

Bërard,  maître  de  confe'rences,  rue  de  la  Planche,  i5  (vu*  arr.). 

Car  Kl  ÈRE,  directeur  d'études,  rue  de  Lille,  35  (vu"  arr.). 

Châtelain,  directeur  adjoint,  avenue  d'Orléans,  71  (xiv'arr.). 

Clermont-Gannead,  directeur  d'études,  avenue  de  TAlma,  1  (viii'arr.). 

Derenrourg  (Haiiwig),  directeur  d'études,  avenue  Henri-Martin,  .3o 
(xvi'  arr.). 

Dbsrodsseadx,  directeur  adjoint,  boulevard  de  Port-Royal,  47(\iii'arr.). 

DovAO,  directeur  adjoint,  quai  de  Béthune,  29  (iv*  arr.). 

FoucHER,  chargé  de  conférences,  rue  de  Staël,  16  (xv"  arr.). 

Gaidoz,  directeur  d'éludés,  rue  Servandoni,  22  (vi"  arr.). 

GiLLiÉRON,  directeur  adjoint,  place  de  la  République,  â,  à  Levallois- 
Perret. 

Gdieysse,  directeur  adjoint,  rue  des  Ecoles,  4-3  (v"  arr.). 

Halévv,  directeur  d'études,  rue  Aumaire,  26  (m'  arr.). 

Hacssodllier,  directeur  d'études,  rue  Sainte-Cécile,  8  (tx'  arr.). 

Havet  (Louis),  directeur  d'études,  avenue  de  rOpér.i,  5  (1"  an*.). 

Héron  de  Villefosse,  directeur  d'études,  rue  Washington ,  i5  (vuiari-.). 

Jacor  (Alfred),  directeur  d'études,  rue  Laromiguièrc ,  7  bis  (  v'  an-.). 
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MM. 
Lebegue,    chef    des    truNuUx    palëographiques,    boulevard   Saint- Mi- 
chel, 95  (v'  arr.). 

Lévi  (Sylvain),  directeur  d'études,  rue  Guy-de- la-Brosse,  9  (v"  arr.). 

LoNGifON,  directeur  d*ëliides,  rue  de  Bourgogne,  6q  (vu*  arr.). 

I/OT  (Ferdinand),  maître  de  conférences,  avenue  de  T Observatoire,  i3 
(\i*  aiT.). 

Mkillet,  dirtcleur  adjoint,  boulevard  Saint-Michel,  ai  (vf  air.). 

MoNOD ,  président  et  dii-ecleur  d'études,  rue  du  Parc-de-Clagny,  1 8  bis, 
*  h  Versailles. 

Morel-Fatio,  directeur  adjoint,  rue  du  Cardinal-Lemoinc ,  qo  (v'arr.). 

MoRET  (Alexandre),  chargé  de  conférences,  avenue  de  Wagrani,   ii/i 
(vni*  arr.). 

NoLHÂC  (P.  de),  directeur  d'études,  au  palais  de  Versailles. 

Parts  (G.),  directeur  d'études,  au  Collège  de  France  (v*  an*.). 

Passy  (Paul),  directeur  adjoint,  rue  de  Fontenay,  11,  p  Bourg-la- 
Reine. 

Psichari,  directeur  d'études,  rue  Chaptal,  16  (ix"  arr.). 

Reuss  (Rodolphe),  maître  de  conférences,  rue  Albert-Joly,  5a,  h  Ver- 
sailles. 

Roy,  directeur  adjoint,  rue  Haulefeuille ,  19  (vT"  air.). 

ScHEFL,  maître  de  conférences,  rue  du  Bac,  ^^  (vu"  an-.). 

SouRY  (Jules),  directeur  d'études,  rue  Gay-Lussac,  91  (v*  arr.). 

Thévenin,  directeur  adjoint,  boulevard  Saint-Michel,  84  (vi°  arr.). 

Thomas  (Antoine),   maître  de  conférences,    rue    Léopold-Bobert ,    10 
(viv'  arr.). 
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DOCUMENTS 

RELATIFS  À  L'ÉCOLE  DES  HAUTES  ÉTUDES. 


L  —    Extrait  du  décret  de  fondation  (3i  juillet  1868). 

1.  il  est  fondd  à  Paris,  auprès  des  établissements  scieutifiques  qui  re- 
lèvent du  Ministère  de  Finslruction  publique,  une  École  pratique  des 
hautes  études,  ayant  pour  but  de  placer  à  côté  de  renseignement  théo- 
rique les  exercices  qui  peuvent  le  fortifiei*  el  Tétendre. 

2.  Cette  Ecole  est  divisée  en  quatre  Sections  ; 

1°  Mathématiques;  2°  physique  et  chimie;  3°  histoire  naturelle- el 
physiologie;  4"  sciences  historiques  el  philologiques. 

Les  professeurs  ou  les  savants,  chargés  de  diriger  les  travaux  des 
élèves,  prennent,  dans  la  seconde  et  la  troisième  section,  le  titre  de  di- 
recteurs de  laboratoires,  dans  la  première  et  la  quatrième,  celui  de  direc- 
teurs d'études. 

Des  avantages  analogues  à  ceux  qui  sont  faits  aux  directeurs  de  labo- 
ratoires de  recherches  par  le  décret  en  date  de  ce  jour  sur  les 
laboratoires  peuvent  être  attribués,  dans  la  même  forme,  aux  directeurs 
d'études. 

6.  Les  élèves  de  TEcoie  pratique  des  hautes  éludes  qui  Font  mérité  par 
leurs  travaux  peuvent ,  par  décision  spéciale  prise  sur  l'avis  du  Conseil 
supérieur  de  TEcole,  être  dispensés  des  épreuves  de  la  licence  pour  se 
présenter  au  doctorat. 

8.  Des  missions  scientifiques  à  l'étranger  sont  confiées  par  le  Miuisti*c 
de  l'instruction  publique  à  des  répétiteurs  ou  à  des  élèves  de  l'Ecole 
pratique  des  hautes  études. 

9.  Les  élèves  de  chacune  des  Sections  de  l'Ecole  pratique  sont  placés 
sous  le  patronage  d'une  commission  permanente  de  cinq  membres-,  nom- 
més poui*  trois  ans  par  le  Ministre  de  l'instruction  publique  et  choisis 
parmi  les  directeurs  de  laboratoires  et  d'études. 
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Ces  commissions  prennent  les  mesures  necessaii'es  pour  obtenir  l'en- 
Iri'e  des  enlèves  dans  les  laboratoires  de  recherches  ou  dans  les  autres 
lieux  dV^tudes  où  elles  jugent  utile  de  les  placer. 

Elles  donnent,  quand  il  y  a  lieu,  leur  avis  sur  la  publication,  avec  le 
concours  ou  aux  Irais  de  TÉlat,  des  travaux  effectués  par  les  élèves. 

1 3.  Tous  les  ans,  après ellamen  des  rapports  des  directeurs  de  labora- 
ratoires  et  d'études,  sur  lavis  de  la  Commission  permanente,  et  le  Con- 
seil supérieur  entendu,  le  Ministre  donne  des  missions  aux  élèves,  leur 
accorde  des  médailles,  des  mentions,  des  subventions  ou  des  récom- 
penses spéciales. 

1^1.  Il  est  pourvu,  par  des  règlements  intérieurs,  préparés  par  les 
commissions  permanentes,  aux  dispositions  particulières  à  chacune  des 
Sections  de  TRco^e  prati(|ue 


II.   —   Règlement  intérieur. 

1 .  La  Section  d'Iiistoire  et  de  philologie  de  l'Ecole  pratique  des  hautes 
études  a  pour  objet  de  diriger  et  de  préparer  les  jeunes  gens  qui  dé- 
sirent se  consacrer  aux  travaux  d'érudition. 

!2.  Le  personnel  enseignant  de  la  Section  se  compose  de  directeurs 
d'éludés,  de  dii'ecleurs  adjoints  et  de  répétiteurs  ^'^  nommés  par  le  Mi- 
nistre. 

3.  Dans  les  coiilérences  faites  par  les  directeurs  et  les  répétiteurs,  les 
élèves  poursuivent  en  connnun  des  études  d'iu'stoire  et  de  philologie.  Les 
élèves  trouvent,  en  outre,  auprès  de  leurs  professeurs  des  conseils  et  des 
directions  pour  leui^  travaux  personnels. 

h,  L'^s  conférences  sont  indépendantes  les  unes  des  autres;  mais  elles 
peuvent  être  réunies  pour  un  travail  commun. 

5.  Les  travaux  des  membres  de  la  Section  jugés  dignes  de  l'impression 
sont  insérés  dans  h  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  hautes  études, 

^'^  Le  lilrc  cl,'  vcifélilcur  a  dopiiis  clé  remplace  par  celui  de  maître  de  cun/é- 
reiwea. 
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6.  La  Goniiiiissioii  permanente  de  patronage,  par  rintermédiaire  de 
son  président,  président  de  la  Section,  réunit  tous  les  trois  mois  en  Con- 
seil le  personnel  enseignant. 

Ces  réunions  ont  lieu  dans  la  dernière  semaine  d'octobre ,  ia  deuxième 
semaine  de  janvier,  la  semaine  qui  précède  la  semaine  sainte  et  la  der- 
nière semaine  de  juin.  La  Commission  de  patronage  peul  en  outre  con- 
voquer le  Conseil  toutes  les  fois  qu'elle  le  juge  utile. 

Le  Conseil  arrête  pour  chaque  semestre  les  sujets  des  conférences  et 
le  plan  des  travaux. 

Chaque  directeur  ou  répétiteur  rend  compte  au  Conseil  des  travaux 
de  sa  conférence.  Ces  rapports  sont  résumés  à  la  fin  de  chaque  semestre 
en  un  rapport  général,  qui  est  adressé  au  Ministre. 

Le  Conseil  propose  à  la  Commission  de  patronage ,  qui  la  transmet 
au  Ministre ,  la  liste  des  élèves  admissibles  et  les  radiations  à  proiiToncer. 
11  lui  soumet  les  projets  de  modifications  à  introduire  dans  les  études ,  les 
propositions  de  nominations,  de  missions  scientifiques  et  d'indemnités 
réservées  par  le  décret  organique  aux  élèves  de  l' l'école.  11  décide  la  pu- 
blication des  mémoires  dans  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  hautes  études. 

7.  H  n'est  exigé  aucune  condition  d'âge,  de  grade  ou  de  nationalité 
pour  l'inscription  à  la  Section  d'histoire  et  de  philologie;  mais  les  can- 
didats sont  soumis  à  un  stage. 

Les  propositions  pour  l'admission  définitive  sont  soumises  au  Mi- 
nistre à  la  fin  de  chaque  année  scolaire.  Elles  sont  accompagnées  du 
rapport  du  directeur  de  la  conférence  et  de  l'avis  de  la  Commission  do 
patronage. 

8.  Les  élèves  choisissent  eux-mêmes,  après  avoir  consulté  le  président 
et  les  directeurs ,  les  conférences  qu'ils  veulent  suivre. 

En  cas  d'absence  prolongée,  ils  doivent  justifier  de  leurs  motifs. 

9.  Le  cours  d'études  est  de  trois  ans.  L'année  d'études  commence  le 
1"  novembre;  elle  finit  le  dernier  dimanche  de  juin. 

Les  conférences  sont  suspendues  du  3 5  décembre  au  5  janvier,  pen- 
dant la  semaine  sainte  et  pendant  la  semaine  de  Pâques. 

10.  Après  au  moins  deux  ans  d'études ,  les  élèves  qui  veulent  obtenir 
le  titre  d'élève  diplômé  remettent  au  directeur  de  la  conférence  dont  ils 
font  partie  un  mémoire  sur  une  question  d'histoire  ou  de  pliilologie. 

Le  directeur  de  la  conférence,  s'il  le  juge  convenable,  présente  ce  mé- 
moire a  une  séance  du  Conseil.  11  est  nommé  une  commission  de  deux 
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membres,  à  laquelle  le  pr^ident  de  la  Sectioo  a  toujours  le  droit  de 
8 adjoindre,  et  qui  est  chargée  d'examiner  ce  mémoire.  Elle  devra  ex- 
primer son  avis,  dans  un  rapport  écrit  et  signé,  à  la  prochaine  réunion 
trimestrielle. 

Sur  Tavis  favorable  de  cette  commission ,  la  Section  décide  qae  la  thèse 
est  acceptée. 

Le  titre  d'éiève  diplémé  n*est  acquis  et  le  diplôme  qui  le  constate  n'esl 
conféré  qu^après  Timpression  du  volume  qui  doit  porter  la  mention  sui- 
vante : 

ffSur  l'avis  de  M directeur  de  la  conférence  de 

et  de  MM commissaires  responsables,  le  présent 

mémoire  a  valu  à  M ,  le  titre  d'^ilève  dipUmé  de  la  Section 

d'histoire  et  de  philologie  de  l'École  pratique  des  hautes  études, 

ff  Le  directeur  de  la  conférence  de signé 

(fLes  commissaires  responsables,  signé 

ff  fiO  président  de  la  Section,  signé ?» 

FiCS  mémoires  admis  comme  thèses  pourront  ^Ire  imprimés  dans  la 
Bibliothèque  de  l'École  des  hautes  études  ^^\ 

Les  candidats  qui  publieront  leur  thèse  en  dehors  de  la  Bibliothèque 
devront  en  remettre  au  secrétariat  de  la  Section  quinze  exemplaires  munis 
de  la  mention  ci-dessus. 

L'impression  de  la  thèse  sera  surveillée  par  un  commissaire  respon- 
sable désigné  à  cet  effet. 

1 1 .  Outre  les  élèves  stagiaires  et  les  élèves  titulaires  nommés  par  le 
Ministre ,  les  directeurs  des  conférences  peuvent  autoriser  des  auditeurs 
libres  à  suivre  leurs  leçons.  La  liste  des  auditeurs  libres  sera  soun^ise 
au  Conseil, 

1 2.  Sur  la  proposition  de  la  Commission  de  patronage ,  des  élèves  de 
la  Section  peuvent  être  autorisés  par  le  Ministre  à  passer  une  partie  de 
leur  temps  d'études  dans  une  université  étrangère.  Ils  seront  tenus,  dans 
ce  cas ,  d'adresser  à  la  Commission  des  rapports  trimestriels  sur  leurs 
travaux. 

13.  Les  élèves  diplômés  peuvent  être  appelés  par  la  Commission  de 

t')  D'après  le  traité  conclu  entre  le  Ministre  de  Tinstruetion  publique  et  la 
librairie  Bouillon,  5o  exemplaires  du  volunne  sont  remis  à  Télève  diplômé. 
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patronage  à  prendre  part  h  la  direction  des  travaux  de  la  Section  et  à  faire 
des  conférences  supplémentaires.  Un  des  commissaires  responsables 
pour  Texamen  des  mémoires  des  candidats  au  titre  d'élève  diplômé 
pourra  également  être  pris  parmi  les  élèves  diplômés.  —  Pendant 
qu'ils  remplissent  ces  fonctions  temporaires,  les  élèves  diplômés  sont 
appelés  h  faire  partie,  avec  voix  consultative,  du  Conseil  de  la  Section. 

1^.  Les  élèves  diplômés  qui  prétendent  aux  missions  scientifiques  et 
aux  indemnités  de  travaux  mentionnées  à  Tarticle  6  devront  adresser  leur 
demande  au  président  de  la  Section,  qui  la  transmettra  au  Ministre, 
sur  lavis  favorable  de  la  Commission  de  patronage. 


III.  — r  Règlement  concernant  remploi  et  la  répartition, entre  les  trois 
sections  de  t Ecole  pratique  des  hautes  études,  de  la  subvention 
de  36,0  0  0  francs  accordée  à  ladite  Ecole  par  le  Conseil  muni- 
cipal de  Paris,  (Délibérations  du  Conseil  municipal  de  Paris, 
du  â3  novembre  i88*î  et  du  3o  juillet  1887.) 

1 .  Une  subvention  municipale  de  36,ooo  francs,  renouvelable  cita c| no 
année,  est  accordée  à  TEcole  pratique  des  hautes  études. 

Cette  subvention  est  applicable  : 

1°  A  la  fondation  de  bourses  d'études; 

3°  A  la  fondation  de  bourses  de  voyages  à  l'étranger  ou  en  France; 

3"  A  des  subventions  allouées,  avec  affectation  spéciale,  à  des  éièves. 

2.  Les  bourses  et  subventions  municipales  ne  peuvent  être  accordées 
qu'aux  élèves  qui  ont  suivi  les  cours  de  FEcole ,  ou  pris  part  à  ses  tra- 
vaux ,  pendant  une  année  au  moins. 

3.  Chaque  année,  la  somme  de  19,000  francs  est  attribuée  à  cha- 
cune des  sections  suivantes  : 

1"  Section  des  sciences  physico-c'.umiques  et  mathématiques; 

3"  Section  des  sciences  naturelles; 

3**  Section  des  sciences  philologiques  et  historique.^. 

A.  Un  tiers  au  moins  de  la  subvention  accordée  à  chaque  section 
devra  être  employé  en  bourses  de  voyages. 

5.  Chaque  année ,  une  liste  motivée  des  candidats  aux  bourses  d'études 
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el  (le  voyages  el  aux  subvenlions  sp^^ciales  pour  ]'annëe  siiivanle,  pré- 
pait-e  par  chacune  des  seclions  de  rÉcole,  est  adressée  avant  ie  i  *'  juillet 
à  M.  ie  Ministi'e  de  l'instruction  publique ,  pour  éti*e  transmise  au  Préfet 
de  la  Seine  et  au  Conseil  municipal. 

6.  A  la  liste  de  présentation  sont  joints  les  dossiers  des  candidats. 
C!:acun  des  dossiers  comprend  nécessairement  : 

1°  Les  notes,  renseignements,  indication  des  travaux  précédemment 
exécutés  par  Télève,  etc.,  de  nature  ù  éclaii'er  ie  Conseil  sur  la  situation 
de  fortune  et  le  mérite  des  candidats; 

9*"  L'indication  précise  et  détaillée  des  travaux  que  cliaque  candidat 
désire  entreprendre  et  pour  lesquels  on  sollicite  une  bourse  de  voyages 
ou  une  subvention  spéciale. 

Si  la  commission  du  Conseil  municipal  a  des  observations  à  faire  au 
sujet  des  présentations,  les  délégués  des  sections  de  TËcole  des  hautes 
études  seront  appelés  à  lui  fournir  les  explications  nécessaires. 

7.  Le  Conseil,  sur  le  vu  des  propositions  et  des  justifications  qui  lui 
sont  soumises,  fixe  la  quotité  de  la  bourse  ou  de  la  subvention  accordée 
h  chaque  candidat. 

Aucune  bourse  ou  subvention  ne  pourra  être  accordée  au  nom  de 
FEcole  des  hautes  étudess  en  dehors  des  présentations. 

8.  Les  élèves  boursiers  et  subventionnés  devront  faire  tous  les  ans  un 
rapport  complet  et  détaillé  sur  leurs  travaux.  Ce  rapport  sera  transmis 
au  Conseil  municipal  avec  les  observations  de  la  Section. 

Quand  ces  rapports  ne  pourront  pas  être  soumis  au  Conseil  munici- 
pal dans  ce  délai,  les  boursiers  devront  justifier  cliaque  année  de  l'état 
d'avancement  de  leurs  travaux. 

Bourses  d'études, 

9.  Les  bourses  d'études  ont  pour  objet  de  venir  en  aide  aux  jeunes 
gens  qui  n'ont  pas  les  ressources  nécessaires  pour  développer  leur  instruc- 
tion. EUes  ne  peuvent  être  accordées  qu'aux  élèves  qui  n'ont  pas  dé- 
passé l'âge  de  3o  ans  révolus  et  qui  ne  touchent  aucun  traitement  de 
l'État  ou  de  la  Ville  de  Paris. 

Elles  sont  attribuées  pour  un  an,  mais  elles  peuvent  êti*e  renouvelées 
pour  une  deuxième  ou  une  troisième  année ,  sur  la  proposition  motivée 
de  la  Section  h  laquelle  appartient  l'élève. 
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Bourses  de  voyages, 

10.  Les  bourses  de  voyages  ne  sont  accordées  qu'aux  élèves  deTÉcole 
qui  justifient  de  travaux  scientifiques  ou  littéraires  déjà  accomplis  ou 
en  voie  d  accomplissement. 

Les  bourees  de  voyages  sont  piincipalement  affectées  à  des  voyages 
lors  de  France. 

Les  bourses  de  voyages  ea  France  ne  sont  allouées  qu*à  titre  excep- 
tionnel et  après  avis  favorable  du  Comité  de  patronage  de  l'École. 

Siibvention  avec  cffeciaiion  spéciale, 

11.  Les  subventions  avec  afTectation  spéciale  sont  attribuées  en  vue 
d'un  travail  déterminé. 

Elles  ont  pour  objet  de  faciliter  aux  élèves  les  explorations  hors 
Paris  et  le  travail  dans  les  bibliothèques,  archives,  musées  et  labora- 
toires. 

Article  additionnel, 

12.  Cent  exemplaires  de  ce  règlement  seront  envoyés  chaque  année, 
au  i"  avril,  aux soctions  de  l'Kcole  des  hautes  études. 

Le  présent  règlement  a  été  approuvé  par  le  Ministre  de  l'instruction 
publique. 


IV.  —  Décret  du  Président  de  la  République  relatif  au  classement 
des  professeurs  des  lycées  et  collèges,  (âS  juillet  1898.  — 
Extrait.) 

1 .  Le  bénéfice  de  l'article  i5  du  décret  du  16  juillet  1887  est  étendu 
aux  jeunes  gens  qui  ont  obtenu  soit  une  bourse  de  voyages  ou  une  bourse 
d'étude  du  Ministère  de  l'instruction  publique,  soit  une  bourse  d'étude 
de  la  Ville  de  Paris  sur  la  proposition  de  la  Commission  des  hautes  études , 
et  h  ceux  qui  seraient  désignés  pour  participer  à  la  fondation  Thiers  ou 
à  d'autres  fondations  analogues. 
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V.   —  Décrel  du  Président  de  la  République 
concernant  rÉcoU  de  Rome,  (20  novembre  1876.  —  Rxtrait.) 

2.  L'École  se  compoee  :  1°  Des  membres  de  première  annëe  de  l*École 
d'Atliènes;  a*  Des  membres  propres  à  i'Kcoie  de  Rome. 

3 Les  membres  propres  à  i'Ecole  de  Rome  sont  au  nombre  de 

six.  lies  places  sont  attribuées  soit  à  des  candidats  présentes  par  TEcole 
normale  supérieure,  par  l'École  des  cliartes  et  par  la  Section  d'histoire 
et  de  philologie  de  l'École  pratique  des  hautes  études  /  soit  à  des  docteurs 
reçus  avec  distinction  ou  h  des  jeunes  gens  signalés  par  leurs  travaux. 


VI.  —  Décret  du  Président  de  la  République  portant  réorgani- 
sation du  service  des  musées  nationaux,  (1''''  mars  tS'TQ. 
—  Extrait.) 

5.  Les  départements  du  musée  du  Louvre  sont  confiés  chacun  à  un 
conservateur,  un  conservateur  adjoint,  un  attaché.  Le  cinquième,  celui 
de  l'ethnographie  et  de  la  marine,  est  confié  à  un  conservateur  et  à  un 
attaché. 

Les  musées  du  Luxembourg,  de  Versailles  et  de  Saint-Germain  sont 
également  confiés  à  un  conservateur  et  a  un  attaché. . . 

8 Les  attachés  seront  choisis  de  préférence  parmi  les  anciens 

élèves  de  l'École  normale  supérieure,  des  Écoles  françaises  d'Athènes  et 
de  Rome,  de  V École  des  hautes  éludes,  de  l'École  des  chartes,  et,  en 
général,  des  grandes  écoles  scientifiques  ou  artistiques  entretenues  par 
rÉiat 
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Vil.  —  Arrêté  relatif  au  concours  de  V agrégation  d'histoire 
et  de  géographie ^^\  (98  juillet  189/i.  — Extrait.) 

Tout  candidat  à  l'agrégation  d'histoire  et  de  géographie  produit  au 
moment  de  son  inscription  :  i*'  le  diplôme  de  licencié  es  lettres;  a*  le  di- 
plôme d'études  supérieures  d'histoire  et  de  géographie  prévu  à  l'article  3 
du  présent  arrêté  ou,  à  défaut,  soit  le  diplôme  d'archiviste  paléographe, 
soit  le  diplSme  de  Vbcole  des  hautes  études  (section  d'histoire  et  de  philo- 
logie); 3*  le  mémoire  historique  ou  géographique  prévu  au  paragraphe  a 
de  l'article  3  du  présent  arrêté  ou ,  à  défaut,  sa  thèse  de  l'École  des  chartes 
ou  sa  thhse  de  V Ecole  des  hautes  études. 


Vin.  —  Principaux  événements  de  la  Section  d'histoire 

et  de  philobgie, 

1868.  3i  juillet.  —  Décret  de  fondation. 

5)8  septembre.  *--  Arrêté  constituant  la  Commission  de  patronage 
(MM.  Bréal,  Maury,  Léon  Renier,  de  Rougé,  H.  Waddington). 

Décembre.  —  Organisation  du  corps  enseignant  :  MM.  Maury,  de 
Rougé ,  Waddington ,  L.  Renier,  Boissier,  Bréal,  directeurs  d'études; 
MM.  Monod,  Rambaud,  Tournier,  Charles  Morel,  Hauvette-Bes- 
nault,  Bergaigne,  Guyard,  6.  Paris,  répétiteurs, 

1869.  1 4  janvier.  —  Inauguration  des  conférences  dans  une  des  salles 
de  la  Bibhothèque  de  l'Université. 

1"  février.  —  Inauguration  de  deux  salles  de  travail. 

i/i  juin.  —  M.  Maspero,  répétiteur  d'archéologie  égyptienne.  (Direc- 
teur d'études,  3  novembre  1873.) 

^')  Voir  le  texte  complet  de  rarrêté  de  M.  le  Miniatre  de  rinslruction  pu- 
blique et  Texposé  des  motifs  du  projet  soumis  au  Conseil  supérieur  dans  le 
Bulletin  administratif  du  Miniëtère  de  Vinêtruction  fmblique,  189/1,  11'*  iiâS, 
p.  190-199. 
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1871.  16  janvier.  —  M.  Brachol,  rëpëtileur  pour  les  langues  roilianes. 

i"aoiU.  —  M.  Robiou,  directeur  de  confëreuces  d'histoire  ancienne. 

28  octobre.  —  M.  Carrière ,  rdpëliteur  pour  les  langues  hébraïque ,  clial- 
dnïque  et  syriaque.  (Directeur  d'ëtudes,  21  août  1896.) 

1 5  no>embrt\  —  M.  Thurol,  rlirecteur  dVtudes  pour  ia  philologie  la- 
tine, en  remplacement  de  M.  Boissier. 

1 5  novembre.  —  M.  Thëvenin ,  rëpëliteur  pour  Thisloire,  en  remplace- 
ment de  M.  Rambaud.  (Directeur  adjoint,  26  octobre  189a.) 

1872.  1 4  novembre.  —  M.   Jules  Nicole,    rëpëliteur  de  philologie 
grecque. 

1 4  novembre.  —  M.  Jules  Roy,  répétiteur  d'histoire.  (Directeur  ad- 
joint, 26  octobre  189a.) 

1  k  novembre.  —  M.  Louis  Havet,  répétiteur  de  philologie  latine. 

1 4  novembre.  —  M.  Arsène  Darmesteter,  répétiteur  de  langues  ro- 
manes, en  remplacement  de  M.  Brachet. 

27  décembre.  —  Mort  de  M.  de  Rougé. 

1873.  19  août.  —  M.  Heumann,  répétiteur  de  langue  allemande. 

1874.  2 4  avril.  —  M.  G.  Perrot,  directeur  des  conférences  d'histoire 
ancienne,  en  remplacement  de  M.  Robiou. 

3o  octobre.  —  M.  Ernest  Desjardius,  directeur  adjoint  pour  l'épigra- 
phie  et  les  antiquités  romaines,  en  remplacement  de  M.  Ch.  Moi*el. 

3o   octobre.  —  M.  Charles  Graux,  répétiteur  pour  la  philologie 
grecque,  en  remplacement  de  M.  Nicole. 

1876.     7  mars.  —  M.  H.  Weil,  directeur  adjoint  pour  la  philologie 
grecque ,  en  remplacement  de  M.  Perrot. 

3o  mars.  —  M.  01.  Rayet,  répétiteur  pour  les  antiquités  grecques. 
(Directeur  adjoint,  17  avril  1878.) 

5  octobre.  —  M.  Gaidoz,  directeur  adjoint  pour  les  langues  et  litté- 
ratures celtiques.  (Directeur  d'études,  9  3  avril  i884.) 

3i  octobre.  —  M.  Clermont-Ganneau ,  répétiteur  pour  Farchéologie 
orientale.  (Directeur  d'études,  17  avril  1878.) 
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1877.,  6  février.  —  M.  Giry  est  charge'  dune  conférence  complëinen- 
laire  d'histoire.  (Directeur  adjoint,  26  octobre  189a.) 

6  février.  —  M.  Ch.  Graux,  nomme  secrétaire  de  la  Section. 

a 5  mars.  —  M.  Grébaut,  élève  diplômé,  est  autorisé  par  le  Conseil 
à  faire  une  conférence  d'égyptologie. 

i5  mai.  —  M.  Joseph  Derenbourg,  répétiteur  d'hébreu  talinudique 
et  rabbinique.  (Directeur  d'études,  4  janvier  i884.) 

3i  octobre.  —  M.  Châtelain,  suppléant  de  M.  Thurot  pour  la  philo- 
logie latine.  (Directeur  adjoint,  36  octobre  1899.) 

3 1  octobre.  —  M.  James  Darmesteter,  répétiteur  pour  la  langue  zende. 
(Directeur d'études,  36  octobre  1893.) 

1878.  17  avril.  —  M.  Châtelain,  secrétaire  delà  Section,  en  remplace- 
ment de  M.  Graux,  démissionnaire. 

3i  juillet.  —  Banquet  commémoratifde  la  fondation  de  l'Ecole,  offert 
à  MM.  Duruy  et  Renier. 

U    novembre.  —  M.   Pognon,  élève  diplômé,  est  autorisé  par  le 
Conseil  à  faire  une  conférence  d'assyriologie. 

1879.  i5  septenibre.  —  M.  A.  Longnon,  répétiteur  pour  la  géographie 
historique  de  la  France.  (Directeur  d'études,  36  octobre  1893.) 

ûti  décembre.  —  M.  J.  Halévy,  chargé  d'une  conférence  d'éthiopien. 
(Directeur  d'études,  10  décembre  1896.) 

1880.  36  août.  —  M.  G.  Hanotaux,  répétiteur  pour  l'histoire. 

1881.  36  octobre.    —  M.  Arthur  Amiaud,  maître  de  conférences  de 
langue  et  d'antiquités  assyriennes. 

5  novembre.  —  M.  Ferd.  de  Saussure,  chargé  d'une  conférence  de 
grammaire  comparée,  en  remplacement  de  M.  Bréal. 

3o  novembre.  —  M.  Jules  Soury,  chargé  d'une  conférence  d'histoire 
des  doclrinos   psychologiques.  (Directeur  d'études.  3 o  décembre 

1898.) 
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188â.  1 3  janvier.  —  MoK  de  M.  Ch.  Graax. 

1 7  janvier.  —  Mort  de  M.  Gh.  Thuml. 

i8  février.  —  M.  Alfred  Jacob,  maitre  de  eonfërences  de  philologie 
grecque,  en  i*einpiacemenl  de  Gh.  Graux.  (Directeur  (Fétudes, 
17  juillet  1899.) 

û  5  avril.  —  M.  H«^ron  de  Viliefosse ,  charge  de  conférences  d'épigrapbic 
et  antiquités  romaines,  en  remplacement  de  M.  Ernest  Desjardins, 
nommé  au  Gollège  de  France.  (Directeur d'études,  96  octobre  1890.) 

1 883.  1 9  janvier.  —  M.  J.  Oppert,  directeur  d'études  pour  la  philologie 
et  les  antiquités  assyriennes. 

1"  février.  —  M.  Gilliéron,  maître  de  conférences  de  langues  1*0- 
manes,  on  remplacement  de  M.  A.  Darmesteter,  nommé  à  la  Fa- 
culté des  lettres.  (Directeur  adjoint,  96  octobre  1899.) 

1 8  aoul,  —  Mort  de  M.  Gh.  Defrémery. 
I88'i.  7  septembre.  —  Mort  de  M.  St.  Guyai'd. 

21  octobre.  —  M.  Paul  Guieysse,  maître  de  conférences  d'égypto- 
logie,  en  remplacement  de  M.  Grébaut.  (Directeur  adjoint,  a 6  oc- 
tobre 1899.) 

1885.  ai  janvier.  —  M.  Hartwig  Derenbourg,  maître  de  conférences 
de  langue  arabe,  en  remplacement  de  St.  Guyard.  (Directeur 
d'éludés,  5  mai  1898.) 

i5  avril.  —  M.  0.  Riemann,  mattre  de  conférences  de  philologie  la- 
tine, en  remplacement  de  L.  Havet,  nommé  au  Gollège  de  Fiance. 

7  mai.  —  M.  Psicbari ,  maitre  de  conférences  de  langue  néo-grecque. 
(Directeur  d'études,  10  décembre  1896.) 

1 1  juin.  —  Mort  de  M.  Léon  Renier. 

2  3  juin.  —  M.  G.  Paris,  président  de  la  Section. 

9  octobre.  —  M.  Morel-Fatio,  maitre  de  conférences  de  langues  ro- 
manes. (Directeitr  adjoint,  96  octnbi*e  1899.) 

90  novembre.  —  M.  Haussoullier,  maitre  de  conférences  d'antiquités 
grecques,  en  remplacement  de  M.  Rayet,  en  congé.  (Directeur 
d'études,  10  décembre  1896.) 
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ùU  novembre.  — M.  Tabbë  Duchesne ,  maître  de  conférences  d'histoire, 
en  remplacement  de  M.  Hanotaux,  appelé  à  d'antres  fonctions. 
(Directeur  d'études,  a 6  octobre  1892.) 

1886.  29  janvier.  —  M.  Sylvain  Lévi,  maître  de  conférences  de  langue 
sanscrite.  (Directeur  d'études,  10  décembre  1896.) 

29  janvier.  —  M.  P.  de  Nolhac,  maître  de  conférences  d'histoire  de  la 
philologie  classique.  (Directeur  d'études,  10  décembre  1896.) 

22  octobre.  —  Mort  de  M.  Ernest  Desjardins. 

1 887.  20  février.  —  Mort  de  M.  01.  Rayet. 

i5  novembre.  —  M.  Ch.  Bémont,  maître  de  conférences  d'histoire. 
(Directeur  adjoint,  10  décembre  1896.) 

27  décembre.  —  Mort  de  M.  G.  Heumann. 

1888.  20  juin.  —  Mort  de  M.  Hauvette-Besnault. 
6  aouL  —  Mort  de  M.  Abel  Bergaigne. 

16  novembre.  —  Mort  de  M.  Arsène  Darmesteter, 

3i  décembre.  —  Banquet  commémoratif  de  la  fondation  de  l'Ecole. 

1889.  22  mai.  —  Mort  de  M.  Arthur  Amiaud. 

20  novembre.  —  M.  Muret,  chargé  de  conférences  de  langues  ro- 
manes pour  un  an. 

20  novembre.  —  M.  Meillet,  chargé  de  conférences  de  grammaire  com- 
|Mirée  pour  un  an ,  en  remplacement  de  M.  de  Saussure. 

1891.  16  août.  —  Mort  de  M.  0.  Riemann. 

3 1  juillet.  —  M.  Duvau ,  maître  de  conférences  de  grammaire  comparée. 
(Directeur adjoint,  10  décembre  1896.) 

3 1  juillet.  —  M.  Meillet ,  maître  de  conférences  de  grammaire  comparée. 
(Directeur  adjoint,  10  décembre  1896.) 

3i  juillet.  —  M.  Al.  Desronsseaux ,  maître  de  conférence8  de  philo- 
logie grecipie.  (Dii^ecteur  adjoint,  10  décembre  1896.) 

2 1  décembre.  —  M.  L.  Havet  rentre  à  l'Ecole,  pour  la  philologie  latine, 
en  remplacement  de  M.  0.  Riemann.  (Directeur  d'études,  a  G  oc- 
tobre 1892.) 


04  DOCUMENTS. 

189:^.   1  a  f«Wri«»r.  —  Mort  de  M.  Alû'ecl  Maury. 

ù  6  octobre.  —  Modilication  du  titre  de  divers  enseignements. 

189/j.  1 1  janvier.  —  M.  Paul  Passy,  maitre  de  confi^i^euces  de  phonë- 
lique  générale  et  comparée.  (Directeur  adjoint,  lo  décembre 
1896.) 

1 3  janvier.  —  Mort  de  M.  H.  Waddington. 

3o  janvier.  —  Mort  de  M.  F.  Robiou. 

â6  avril.  —  Banquet  commémoratif  de  la  fondation  de  TEcole. 

1 9  octobre.  —  Mort  de  M.  James  Darmesteter. 

1895.  9  juillet.  —  M.  G.  Monod,  président  de  la  Section,  en  remplace- 
ment de  M.  G.  Paiis ,  nommé  administrateur  du  Collège  de  France. 

Î19  juillet.  —  Mort  de  M.  Joseph  Deranbourg. 

39  novembre.  —  M.  V.  Scheil,  mattre  de  conférences  d'assyiiologie. 

•J9  novembre.  —  M.  Antoine  Thomas ,  mattre  de  conférences  de  philo- 
logie romane. 

29  novembre.  —  M.  Louis  Finot,  chargé  de  conférences  de  langue 
sanscrite.  (Directeur  adjoint,  9  décembre  1898.) 

1896.  4  février.  —  M.  V.  Bérard,  maitre  de  conférences  de  géographie 
historique  de  l'antiquité. 

4  juin.  —  M.  Rodolphe  Reuss,  mattre  de  conférences  d^histoire. 

1899.  8  mars.  —  M.  Alfred  Foucher,  chargé  de  conférences  de  langue 
sanscrite  pour  la  durée  de  la  mission  de  M.  Finot  en  Indo-Chine. 

îi4  mars.  —  Mort  de  M.  Edouard  Tournier. 

i3  novembre.  —  Mort  de  M.  (lirv. 

û  û  novembre.  —  M.  Moret ,  chargé  de  conférences  d'égyptologie. 

1900.  19  janvier.  —  M.  Ferdinand  Lot,  maître  de  conférences  d'his- 
toire. 
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DE  L*AN]NÉE  SCOLAIRE  1899-1900. 


J.  -    PHILOLOGIE  GRECQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  Alfred  Jacob,  licencié  es  lettres.  — 
Directeur  adjoint  :  M.  A. -M.  Desroosseadx,  agrégé  de 
grammaire,  ancien  membre  de  l'Ecole  française  de  Rome. 


CONFÉRENCES   DE  M.   JACOB. 


M.  Alfred  Jacob  a  fait  trois  conférences  par  semaine,  de  la 
durée  d'une  heure  et  demie,  les  jeudis  à  9  heures  et  les  ven- 
dredis à  9  heures  et  à  2  heures. 

Dans  les  conférences  du  jeudi  on  s'est  proposé  de  rechercher 
dans  quelle  mesure  la  tradition  des  écrivains  classiques  est  connue. 
On  a  montré  aux  élèves  qu'à  côté  des  manuscrits  qui  sont  regardés 
comme  autorités  principales  par  les  éditeurs,  il  y  en  a  un  assez 
grand  nombre  d'autres  sur  lesquels  nous  ne  possédons  pas  d'au- 
tres renseignements  que  les  mentions  de  la  matière  et  de  la  date 
exacte  ou  approximative.  On  ne  pouvait  songer  à  entreprendre  le 
classement  de  tous  les  manuscrits  des  classiques  grecs  qui  sont 
à  Paris;  mais  on  en  a  fait  connaître  la  composition  et  l'état  au 
moyen  de  descriptions  minutieuses  et  en  faisaot  passer  sous  les 
yeux  des  élèves  des  fac-similés  photographiques  exécutés  pour  les 
besoins  de  ces  conférences. 

On  a  décrit  ainsi  les  manuscrils  de  Y  Iliade,  de  Y  Odyssée,  des 
hymnes  homériques,  ceux  d'Hésiode,  de  Pindare,  d'Eschyle,  de 
Sophocle,  d'Aristophane  et  d'Hérodote  que  possède  la  Bibliothèque 
nationale.  On  a  acquis  la  conviction  que  les  scholies  d'Homère  du 
cod.  2766  n'avaient  pas  été  publiées  par  Cramer  (idnecrf.  Parisiensia , 
t.  ni,  p.  270  sq.)  avec  toute  l'exactitude  désirable,  et  l'on  a 
trouvé  dans  deux  manuscrits  d'Aristophane  des  scholies  métriques 
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et  des  notes  grammaticales  qui  ne  figurent  pas  dans  le  recueil  de 
la  collection  Didot.  Les  conférences  ont  été  suivies  par  M.  Liloy 
et  par  M.  Serruts.  Ce  dernier,  qui  a  présenté  des  remarques  très 
importantes  sur  la  colométrie  des  manuscrits  de  Pindare,  publiera 
les  scholies  métriques  dont  il  a  été  question  ci-dessus. 

Les  CONFÉRENCES  DU  VENDREDI,  à  9  heures,  avaient  pour  objet 
Tétude  des  écritures  calligraphiques  du  ix*  au  xi**  siècle  inclusi- 
vement. On  s'est  attaché  principalement  au  tracé  des  lettres  et 
aux  modifications  de  ce  tracé  qui  produisent  d'abord  un  change- 
ment dans  Taspect  de  l'écriture ,  puis  préparent  les  modifications 
postérieures  et  les  expliquent.  On  s'est  servi  des  fao-similës  de 
Wattenbach  et  von  Welsen,  de  ceux  de  la  Cottezionejlarentinayàe 
M.  Oinont,  et  de  ceux  des  manuscrits  grecs  d'Espagne  de  Graux 
et  Martin;  mais,  de  plus,  une  trentaine  de  manuscrits  de  Paris  ont 
été  examinés  à  fond  et  on  en  a  tiré  quelques  autres  fac-similés 
pour  avoir  les  formes  qui  ne  se  trouvaient  pas  sur  ceux  qu'on  pos- 
sédait. On  a  même  fait  des  reproductions  photographiques 
agrandies  de  quelques-uns  pour  bien  faire  saisir  les  changements 
survenus  dans  la  structure  des  caractères.  Ces  conférences  ont  été 
suivies  avec  une  grande  assiduité  par  M"'  Lafont  et  M.  Serruts 
pendant  toute  l'année  et  par  M.  Lepebvre  pendant  une  partie  du 
premier  semestre. 

Les  conférences  du  vendredi  matin  ont  été  consacrées  à  l'examen 
de  questions  relatives  à  la  morphologie  des  noms  en  dialecte  at- 
tique.  On  a  mis  en  parallèle  les  règles  tirées  des  grammairiens 
anciens,  les  données  des  inscriptions  et  celles  des  manuscrits,  et 
l'on  a  discuté  quelques-unes  des  conclusions  des  grammairiens 
modernes. 

CONFERENCES  DE  M.  DESROUSSEÂUX. 

Des  trois  conférences,  celle  du  mercredi  a^été  consacrée  à  Tétude 
des  chœurs  contenus  dans  les  tragédies  et  comédies  grecques,  au 
point  de  vue  de  la  succession  des  rythmes.  M.  Chahbry  a  exposé, 
d'après  Wilamowitz-Mœllendorff ,  l'histoire  des  mètres  ioniens. 
Plusieurs  leçons  faites  par  M.  Serruts  ont  donné  à  la  conférence 
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roccasion  de  revenir  sur  rexamen  de  la  constitution  des  mètres 
dactylo-ëpitritiques.  Le  travail  complet  que  M.  Serruys  a  déposé 
comme  thèse  sur  ce  sujet  mène  à  des  conclusions  nouvelles  sur  la 
division  des  mots  dans  les  daclylo-épitrites  et  conséquemment  sur 
la  nature  des  mètres  lyriques. 

La  conférence  du  jeudi  devait  continuer  le  travail  entrepris  les 
années  précédentes  sur  les  manuscrits  de  saint  Basile.  Le  petit 
nombre  d'auditeurs  (deux,  puis  un  seul)  a  empêché  de  le  con- 
duire aussi  loin  qu  on  aurait  voulu,  surtout  quil  s'agit  mainte- 
nant de  faire  et  de  rapprocher  des  collations  minutieuses  de 
nombreux  exemplaires.  Pour  la  mener  à  bien,  du  moins  en  con- 
férence, il  faudra  que  le  directeur  puisse  compter  sur  la  bonne 
volonté  d'un  groupe  de  collaborateurs  plus  considérable. 

Dans  la  séauce  du  vendredi,  en  même  temps  que  Ton  reprenait 
l'explication  de  plusieurs  odes  de  Bacchylide ,  on  exerçait  les  élèves 
à  la  critique  des  textes  grecs,  d'abord  en  leur  indiquant  les  pas- 
sages plus  ou  moins  difficiles  à  étudier,  puis  en  leur  donnant  à 
relever  et  à  classer  les  variantes,  enfin  en  leur  faisant  copier  et 
préparer  pour  une  édition  critique  un  texte  en  partie  inédit  (ho- 
mélie sur  la  têle  de  saint  Jean-Baptiste),  en  partie  connu  par 
une  version  latine  du  recueil  de  Surius. 

Une  mention  spéciale  doit  être  faite  de  M^^* Renée Lafont,  qui, 
pourvue  d'une  excellente  instruction  grammaticale,  montre  des 
dispositions  heureuses  pour  les  recherches  philologiques.  En  ce 
qui  concerne  M.  Serruys,  le  professeur  ne  peut  que  se  référer  à 
ce  qu'il  a  dit  de  lui  dans  son  précédent  rapport  :  les  qualités  dont 
il  a  fait  preuve  permettent  d'attendre  de  lui  d'excellentts  contri- 
butions à  l'étude  des  textes  grecs. 

II.  —  PHILOLOGIE  BYZANTINE  ET  NÉO-GRECQUE. 
Directeur  d'études  :  M.  Jean  Psichari,  agrégé  de  TUniversité, 

Le  directeur  d'études  a  fait  deux  conférences  par  semaine ,  le 
lundi  à  5  heures  et  le  jeudi  à  5  heures.  Sans  parler  des  audi- 
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leurs  (le  passage,  deux  élèves  se  sont  distingués  par  leurs  assi- 
duitë  et  leur  travail,  M.  A.-L.  Bouvat  et  M.  L.  Gumpbl.  M.  Maigret 
y  apportait  de  son  côté  beaucoup  de  zèle,  quand  il  a  été  obligé, 
pour  raison  de  santé,  de  ne  plus  suivre  le  cours,  aux  environs  de 
Pâques. 

MM.  BouvAT  et  Maigrrt  assistaient  aux  confbrbnces  du  jeudi. 
Les  connaissances  spéciales  que  possède  M.  Bouvat  dans  le  do- 
maine des  langues  orientales  ont  permis  au  maitre  de  conférences 
de  reprendre  et  d'élai-gir  ses  études  sur  les  emprunts  faits  au  grec 
par  les  langues  orientales  du  bassin  de  la  Méditerranée.  Le  maî- 
tre de  conférences  suivait  l'histoire  des  mots  grecs,  en  remontant 
jusqu'aux  origines,  en  passant  par  le  latin  et  les  langues  romanes, 
quand  il  y  avait  lieu,  en  examinant  aussi  quelques  emprunts  faits 
au  grec  par  les  langues  slaves  et  par  l'albanais.  M.  Bouvat  cher- 
chait à  déterminer  avec  le  plus  de  précision  possible  la  date  où 
tel  mot  pouvait  avoir  pénétré  en  arabe,  en  persan,  en  turc  ou  en 
syriaque.  Le  directeur  d'études  n'a  eu  qu'à  se  louer  de  l'esprit 
qui  animait  ces  recherches,  sans  oublier,  à  chacune  de  ces  in- 
vestigations, de  diriger  l'attention  de  M.  Bouvat  sur  des  questions 
de  pure  méthodologie.  Il  ne  semble  pas  qu'on  soit  encore  arrivé, 
en  matière  de  plionétique  turque,  ou  arabe,  ou  persane,  à  la  ri- 
gueur et  à  la  précision  qui  ont  permis  d'établir  dans  nos  langues 
et  jusque  dans  les  moindres  nuances  un  ensemble  de  lois  phoné- 
tiques. Cela  rend  plusieurs  de  ces  recherches  délicates  et  les  ques- 
tions d'emprunts  lexicologiques  donnent  constamment  lieu  à  l'exa- 
men des  lois  mêmes  qui  président  à  ces  emprunts. 

La  CONFÉRENCE  DU  LUNDI  a  été  suivie  par  M.  L.  Gumpel.  Elle  a 
été  consacrée  à  l'explication  des  deux  cents  premiers  vers  de 
VHécube  d'Euripide.  A  ce  propos,  le  directeur  d'études  a  fait  l'hi- 
stoire des  mots  et  des  idées  à  travers  l'hellénisme  et  depuis  les 
origines  jusqu'à  nos  jours,  toutes  les  fois  que  l'occasion  s'en  pré- 
sentait. Par  exemple,  il  a  essaye'  de  reconnaître  les  causes  de 
l'extinction  subite  du  théâtre  chez  les  Grecs,  de  l'absence  presque 
complète  de  littérature  dramatique  à  Byzance,  et  de  la  renais- 
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sance  du  théâtre  au  xvu®  siècle,  dans  THe  de  Crète.  Au  sujet  du 
mot  eïS<t)kovdn  début  {ïloXvSrjipov  sÏSgûXov),  il  a  exposé  quelques- 
unes  des  idées  des  Grecs  sur  la  survie  et  les  apparitions  d'outre- 
tombe,  aux  différentes  époques  de  Thellénisme.  Le  directeur 
d'études  a  moins  voulu  par  là  épuiser  ces  sujets,  qui  auraient  de- 
mandé chacun  un  cours  spécial,  que  donner  quelques  aperçus 
et  ouvrir  quelques  horizons.  Il  a,  d'autre  part,  insisté  sur  Thi- 
stoire  des  mots  et  des  formes.  Les  auteurs  anciens  fournissent  un 
texte  commode  à  ces  sortes  d'exégèses,  puisqu'ils  permettent  pré- 
cisément ces  courtes  monographies  où,  suivant  l'habitude  prise 
dès  le  début  dans  ces  conférences,  on  s'attache  à  marquer  l'évo- 
lution des  mots,  des  idées  et  des  sentiments  chez  les  Grecs,  au 
cours  de  leur  longue  histoire. 

m.  —  ÉPIGRAPHIE  ET  ANTIQUITÉS  GRECQUES. 

Directeur  d'études  :  M.  B.  Hacssoollier,  docteur  es  lettres, 
ancien  membre  de  TEcole  française  d'Athènes. 

M.  Haussoullier  a  fait  deux  conférences  par  semaine. 

La  conférence  du  biardi,  consacrée  à  des  études  du  droit 
grec,  a  été  suivie  par  un  très  petit  nombre  d'auditeurs  et  bientôt 
par  M.  Beasley  seul.  M.  Beasley,  de  l'Université  d'Oxford,  est 
venu  en  France  pour  étudier  spécialement  le  droit  et  les  insti- 
tutions de  la  Grèce  ancienne,  et,  pendant  trois  ans,  a  suivi  assi- 
dûment les  cours  de  l'Ecole  des  hautes  études  et  du  Collège  de 
France.  A  la  fin  de  la  seconde  année,  il  a  présenté  à  notre  Ecole 
une  thèse  sur  le  Cautionnement  en  droit  grec  et  son  mémoire  a  été 
Tobjet  d'un  rapport  favorable.  Il  sera  prochainement  publié  et 
f(»ra  honneur  à  son  auteur.  M.  Beasley  se  propose,  d'ailleurs,  de 
continuer  ses  études  spéciales  en  Angleterre  et  j'espère  qu'il  sera 
bientôt  chargé  d'une  cours  de  droit  grec  à  l'Université  d'Oxford, 
011  cet  enseignement  n'est  pas  encore  représenté.  M.  Beasley  est 
tout  à  fait  digne  de  cet  honneur. 

La  conférence  du  jeudi,  consacrée  à  des  études  d'épigraphie 
grecque,  a  été  très  régulièrement  suivie  par  des  auditeurs  dont 
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la  plupart  étaient  nouveaux  à  TEcole  et  ne  s'étaient  pas  encore 
occupe's  d'épigraphie.  Aidé  de  l'excellent  Recueil  d'inscriptions  grecques 
de  Ch.  Michel,  le  directeur  d'études  leur  a  fait  expliquer  un  cer- 
tain nombre  de  textes  choisis;  puis,  quand  ils  ont  été  suffisam- 
ment familiarisés  avec  les  Corpus  et  recueils  de  tout  genre  et 
avec  les  formules  épigraphiques ,  il  a  expliqué  lui-même  deux 
chapitres  (43-44)  de  ÏAOtjvaiGJv  «roXiTe/a  d'Aristote,  emprun- 
tant presque  exclusivement  aux  inscriptions  les  éléments  du 
commentaire.  MM.  Chaubrt,  Graindor  et  Xoual  se  sont  fait 
particulièrement  remarquer  par  leur  activité  et  leurs  progrès. 
Professeur  agrégé  dans  un  lycée  de  Paris,  déjà  connu  par  plusieurs 
éditions  classiques  et  par  ses  articles  de  la  Revue  de  philologie, 
M.  Chambry  est  devenu  l'un  des  fidèles  de  notre  École  et  je  ne 
saurais  trop  le  féliciter  du  zèle  et  de  l'intelligence  dont  il  a  fait 
preuve.  M.  Graindor,  de  l'Université  de  Liège  où  il  a  été  l'élève 
de  Ch.  Michel  et  de  Parmentier,  s'est  aussi  vite  acclimaté  à  l'Ecole 
des  hautes  études.  Il  y  a  pportait ,  avec  un  goût  très  vif  des  recherches 
personnelles  et  une  bonne  méthode,  plus  d'expérience  que  les 
autres  auditeurs.  Lui  aussi  s'est  mis  à  l'école  de  la  Revue  de  philo- 
logie et  lui  a  donné  de  bons  articles,  en  attendant  des  travaux 
de  longue  haleine  qu'il  entreprendra,  j'espère,  à  l'École  française 
d'Athènes.  M.  Xoual,  candidat  à  la  licence,  a  très  sérieusement 
travaillé  et  ses  progrès  ont  été  très  sensibles. 

La  part  faite  aux  travaux  pratiques  et  aux  visites  dans  les  musées 
a  été ,  cette  année ,  beaucoup  plus  considérable  que  les  années  pré- 
cédentes. A  côté  du  Louvre,  où  le  directeur  a  conduit  deux  fois 
les  auditeurs  du  jeudi,  s'était  ouverte  l'Exposition  universelle  et 
la  conférence  en  a  profité.  Les  fouilles  de  Delphes  et  de  Didymes, 
les  fouilles  de  l'Algérie  et  de  la  Tunisie,  les  trésors  du  Petit 
Palais,  d'autres  encore  méritaient  de  nombreuses  visites  :  nous 
les  avons  faites. 

IV.   -  PHILOLOGIE  LATINE. 

Directeur  d'études  :  M.  Louis  Havet,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeur 
adjoint  :  M.  Châtelain,  ancien  membre  de  l'Ecole  de  Rome. 
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CONFÉRENCES  DE  M.  HAVET. 


L'objet  de  la  conférence  a  été  IMtude  du  lexte  du  De  domo  de 
Cicéron.  Les  questiofts  de  généalogie  des  manuscrits  et  beaucoup 
de  discussions  sur  des  passages  déterminés  ont  été  traitées  par 
M.  Serruys,  qui  a  joué  pendant  la  plus  grande  partie  de  Tannée 
un  rôle  de  professeur  plutôt  que  d'élève.  M.  Serruys  a  revu ,  à 
Paris,  le  manuscrit  P  de  Baiter,  et  à  Bruxelles  le  manuscrit  G; 
un  manuscrit  secondaire  de  Paris  a  été  collationné  par  M^^*  La- 
FONT,  qui  a  commencé  cette  année  l'étude  de  la  paléographie. 
Des  conjectures  de  MM.  Serruys  et  Graindor  ont  paru  dans  la 
Revue  de  philologie. 


CONFERENCES  DE  M.  CHATELAIN. 


M.  Châtelain  a  fait  deux  conférences  par  semaine,  les  jeudis 
à  1  o  heures  et  les  samedis  à  9  heures. 

La  CONFÉRENCE  DU  JEUDI  a  été  consacrée  à  l'étude  de  la  paléo- 
graphie latine,  principalement  des  écritures  onciale  et  semi- 
onciale.  Outre  les  publications  de  fac-similés,  la  conférence  avait 
à  sa  disposition  de  nombreuses  photographies  recueillies  par  le 
directeur  adjoint,  et  plusieurs  pages  des  manuscrits  de  Vérone 
communiquées  par  M.  Clark,  qui  avait  lui-même  voyagé  en 
Italie,  en  Allemagne  et  en  France  pour  dresser  la  liste  des  abré- 
viations particulières  à  l'écriture  onciale. 

Dans  la  conférence  du  samedi,  les  élèves  se  sont  exercés  au 
déchiffrement  et  à  l'établissement  du  texte  des  fragments  de 
droit  antéjustinien  découverts  par  le  directeur  adjoint  dans  un 
palimpseste,  le  ms.  94  du  grand  séminaire  d'Autun,  commu- 
niqué gracieusement  à  la  Sorbonne  par  le  cardinal  Perraud.  On 
a  découvert,  sous  le  texte  de  Cassien,  outre  les  fragments  juri- 
diques, divers  passages  des  livres  VII  et  VIII  de  l'Histoire  natu- 
relle de  Pline  l'Ancien.  M.  Charles  Beaulieux  s'est  particulière- 
ment distingué  dans  ces  exercices. 
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M.  Jules  Chauvin  a  entretenu  la  conférence  de  ses  travaux  sur 
le  texte  d'Aurélius  Victor  et  doit,  pendant  les  vacances,  se  rendre 
de  nouveau  à  Wolfenbûttel  pour  examiner  deux  manuscrits  de 
cet  auteur. 

M.  Jules  Chauvin,  dans  une  conférence  supplémentaire,  le 
samedi ,  a  étudié  les  arguments  de  TAululaire  de  Plante  ;  il  en  a 
comparé  la  langue  avec  celle  de  Plaûte,  en  examinant  tous  les 
exemples  que  celle-ci  fournit  des  mêmes  mots,  employés  dans 
différents  sens  et  dans  diverses  constructions. 

M.  PoLACK  et  particulièrement  HP^'  Lafont  ont  pris  part  au 
travail  de  cette  conférence. 

V.  —  ÉPIGRAPHIE  ET  ANTIQUITÉS  ROMAINES. 

Directeur  d'éludés  :  M.  Antoine  Héron  de  Villepossb,  membre 
,  de  rinstîtut  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

Pendant  le  premier  semestre  les  travaux  de  la  conférence  ont 
eu  pour  objet  les  inscriptions  latines  de  la  Gaule,  et  en  particu- 
lier celles  de  l'Aquitaine  et  de  la  Lyonnaise,  réunies  dans  la  pre- 
mière partie  du  volume  XIII  du  Corpus  latin.  Des  exercices  de 
lecture  et  de  transcription  ont  occupé  les  premières  leçons.  Les 
suivantes  ont  été  consacrées  à  l'étude  des  monuments  épigra- 
grapbiques  fournissant  des  renseignements  sur  les  institutions 
religieuses  officielles  de  l'époque  romaine  ou  sur  les  cultes  locaux 
d'origine  indigène.  Le  temple  de  Rome  et  d'Auguste  à  Lyon ,  avec 
l'intéressant  ensemble  de  documents  relatifs  à  l'Assemblée  des 
Gaules,  a  retenu  particulièrement  l'attention  de  la  conférence; 
les  lieux  de  pèlerinage  comme  les  sanctuaires  retrouvés  aux 
sources  de  la  Seine,  au  Villeret,  à  Notre-Dame  d'Alençon,  etc., 
ont  été  étudiés  à  l'aide  des  monuments  votifs  recueillis  en  nombre 
sur  ces  divers  emplacements.  On  a  été  ainsi  naturellement  amené 
à  s'occuper  du  personnel  sacerdotal,  de  son  recrutement,  de  son 
influence  et  du  rôle  qu'il  avait  à  remplir. 

Pendant  le  second  semestre ,  la  conférence  a  eu  lieu  au  Musée 
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du  Louvre,  dans  la  salle  d'Afrique.  Les  fragments  du  discours 
d'Hadrien,  récemment  retrouvés  à  Lambèse  par  Tabbé  Monta- 
gnon,  ont  fait  Tolget  d'un  examen  spécial  non  seulement  dans  le 
but  d'en  établir  ou  d'en  compléter  le  sens,  mais  aussi  afin  de 
rechercher  la  forme  et  les  dimensions  du  monument  sur  lequel 
l'allocution  impériale  était  gravée.  Plusieurs  séances  ont  été  con- 
sacrées au  déchiffrement  de  l'inscription  d'Henchir-Mettich ,  à 
l'explication  de  ce  texte  important  et  aux  commentaires  dont  il  a 
été  le  sujet  en  Allemagne  et  en  France. 

VI.  —  HISTOIRE  DE  LA  PHILOLOGIE  CLASSIQUE. 
Directeur  d'études  :  M.  P.  de  Nolhag  ,  docteur  es  lettres , 

r 

ancien  membre  de  l'Ecole  française  de  Rome. 

Le  directeur  d'études  empêché  a  confié  la  direction  de  sa  con- 
férence à  M.  Léon  Dorez,  ancien  élève  de  T École  des  hautes 
études  et  ancien  membre  de  l'École  française  de  Rome. 

La  CONFÉRENCE  DU  JEUDI  »  été  cousacrée  à  l'étude  des  éditions 
publiées  à  Venise  par  la  maison  aldine,  depuis  les  dernières 
années  du  xv^  siècle  jusqu'à  la  fin  du  siècle  suivant.  Le  confé- 
rencier a  d'abord  exposé,  d'une  manière  très  détaillée,  l'histoire 
des  Aide,  d'après  les  dernières  recherches  de  M.  de  Nolhac  et 
des  savants  italiens,  et  d'après  ses  notes  personnelles.  Puis  il  a 
abordé  l'examen  des  éditions  données  par  Aide  l'ancien,  en 
insistiint  particulièrement  sur  les  éditions  princeps  des  auteurs 
classiques,  grecs  et  latins.  Les  plus  importantes  préfaces  d'Aide 
ont  été  lues  et  commentées  avec  soin  et  les  élèves  ont  constaté 
plus  d'une  fois  qu'on  a  jusqu'ici  assez  mal  relevé  tous  les  élé- 
ments qu'elles  fournissent  pour  l'histoire  de  l'humanisme  et  de 
la  philologie  classique.  La  personnalité  d'Aide  qui,  malgré  une 
extrême  modestie,  s'affirme  dans  presque  tous  les  livres  sortis 
de  son  atelier,  a  été  fortement  mise  en  relief  par  cette  étude 
analytique.  Ce  sont  naturellement  les  qualités  critiques  et  péda- 
gogiques du  grand  éditeur  qui  ont  attiré  de  préférence  l'attention 
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de  la  conférence.  On  a  pu  mesurer  ainsi  la  route  parcourue 
depuis  le  jour  où  Laurent  Valla  avait  établi  les  premiers  prin- 
cipes d'une  science  nouvelle,  celle  de  l'authenticité  et  de  la  valeur 
relative  des  textes  anciens.  Aide  ne  fut  pas  seulement  un  philo- 
logue; il  appliqua  aussi  dans  ses  travaux,  à  plus  d'une  reprise, 
les  principales  règles  de  la  plus  sûre  critique.  Les  recherches 
n'ont  pu  être  poussées  au  delà  de  l'année  i5o&. 

La  conférence  a  été  assidûment  suivie  par  MM.  Pernot,  Rivero, 
Sghwartz  et  Thuasne.  M.  l'abbé  Paquier,  qui  a  soutenu  devant 
la  Faculté  des  lettres  une  intéressante  thèse  sur  le  cardinal 
Aleandro ,  s'est  joint  plusieurs  fois  aux  auditeurs  habituels. 
Quelque  temps  avant  Pâques,  M.  Hirschi  a  dû  rentrer  en  Suisse 
et  cesser  de  suivre,  à  son  grand  regret,  les  travaux  de  la  confé- 
rence. M.  Pernot  a  commencé  un  important  travail  sur  la  re- 
naissance platonicienne  en  Italie  et  en  France,  qu'il  va  pour- 
suivre dans  les  deux  dépôts,  où  se  trouvent  presque  tous  les 
manuscrits  relatifs  à  son  sujet,  la  Marcienne  de  Venise  et  la  Lau- 
rentienne  de  Florence.  M.  Sghwartz  a  entrepris  une  étude  litté- 
raire et  historique  sur  Alberto  Pio,  prince  de  Carpi,  l'un  des 
adversaires  d'Érasme. 

A  la  demande  de  plusieurs  auditeurs,  M.  Dorez  a  fait,  à 
partir  du  mois  de  janvier,  une  série  de  conférences  supplémen- 
taires, où  il  a  expliqué  et  commenté  plusieurs  Vite  de  Vespasiano 
da  Bisticci  et  d'autres  textes  classiques  italiens.  Ces  conférences 
ont  été  suivies  par  MM.  Pernot,  Rivero  et  Sghwartz. 

VII.  —  HISTOIRE. 

Directeur  d'études  :  M.  Gabriel  Monod,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  sciences  morales  et  politiques).  —  Direc- 
teurs adjoints  :  MM.  Thevenin,  ancien  examinateur  à  l'Ecole 
polytechnique;  —  Roy,  archiviste  paléographe;  —  Gh.  Bé- 
mont,  docteur  es  lettres,  archiviste  paléographe.  —  Maîtres 
de  conférences,  M.  Rodolphe  Reoss,  docteur  es  lettres,  et 
M.  Ferdinand  Lot. 
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CONFÉRENCES  DE  M.  MONOD. 


La  conférence  a  été  consacrée,  pendant  les  deux  semestres,  h 
l'étude  de  l'histoire  et  des  institutions  carolingiennes.  Le  pro- 
fesseur a  fait  une  série  de  leçons  sur  les  règnes  de  Pépin  et  de 
Charlemagne,  sur  les  relations  des  Francs  avec  le  Saint-Siège, 
sur  le  gouvernement  central,  les  assemblées  générales,  la  légis- 
lation, la  justice,  les  finances,  le  clergé  et  larmée  à  l'époque 
carolingienne,  en  insistant  surtout  sur  l'influence  exercée  par 
ces  institutions  sur  la  formation  de  la  féodalité. 

Plusieurs  travaux  spéciaux  ont  été  faits  par  les  élèves. 

M.  Galabert  a  étudié  et  commenté  le  texte  du  Concilium  Gemm- 
nicum. 

M.  GiARD  a  étudié  et  commenté  le  texte  du  Concilium  Lipûneme. 

M.  Mathieu  a  étudié  et  commenté  le  texte  du  Concilium  Suessio- 
nense, 

M.  BouRGiN  B  examiné  la  question  de  la  donation  de  Pépin  au 
Saint-Siège.  Il  a  soutenu  l'opinion  qu'une  donation  formelle  avait 
eu  lieu.  Cette  opinion  a  été  discutée  dans  la  conférence. 

M.  GuYOT  a  étudié  la  question  de  la  donation  de  Charlemagne 
au  Saint-Siège  et  de  l'authenticité  des  chapitres  de  la  Vita  Ha- 
driani  relatifs  à  cette  donation.  Il  a  conclu  à  l'authenticité  de 
ces  chapitres. 

M.  Halphen  a  étudié  les  textes  relatifs  à  la  déposition  de  Louis 
le  Pieux  en  833,  dans  un  travail  écrit  où  il  a  fait  preuve  d'un 
esprit  critique  très  sûr,  et  qui  apporte  quelques  observations 
neuves  sur  un  sujet  déjà  fréquemment  traité. 

M.  HûGKEL  a  communiqué  au  professeur  un  travail  considérable 
et  remarquable  sur  la  Carmen  ad  Rotbertum  regem  d'Adalbéron  de 
Laon  et  sur  le  Ryihmus  satiricus  de  temporibus  Roberti  régis  Fran- 
corum  qui  doit  paraître  en  partie  dans  la  Collection  de  la  Faculté 
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des  leltres  et  doit  lui  servir  aussi  de  travail  de  licence  d'histoire. 
M.  Hûckel  a  déjà  des  qualités  d'érudit  qui  promettent  pour 
l'avenir.  Il  a  éclairé  d'une  vive  lumière  ces  textes  très  obscurs  et 
a  réussi  à  en  donner  une  traduction  et  un  commentaire  très  sa- 
tisfaisants. 

CONFÉRENCES  DE  M.  THEVENIN. 

Dans  ses  deux  conférences,  le  directeur  adjoint  a  dirigé  les 
travaux  de  ses  élèves  sur  diverses  institutions  de  la  France  au 
moyen  âge. 

M.  Pic  ARDA  a  fait,  pour  l'École,  une  thèse  sur  la  Hanse  pari- 
sienne, les  Marchands  de  Veau  et  la  Compagnie  française  au  moyen 
âge. 

M.  Génestal  a  entrepris  un  travail  sur  ia  rente  foncière  et  la 
rente  constituée  en  Normandie,  au  moyen  âge,  ainsi  que  sur  l'évo- 
lution économique  de  cette  région  de  la  France,  et  sur  le  rôle 
des  églises  et  monastères  dans  cette  évolution. 

M.  Thibault  a  publié  un  très  remarquable  travail  sur  les 
impots  directs  chez  les  Romains. 

CONFERENCES   DE  M.  ROT. 

Première  conférence.  Bibliographie  des  sources  de  Vhistoire  de 
France  au  xvf  siècle.  —  L'examen  des  sources  narratives  étran- 
gères a  fait  l'objet  principal  des  travaux  de  cette  conférence,  et 
l'on  a  étudié  surtout  les  historiens  anglais,  allemands,  espagnols 
et  italiens  dont  les  œuvres  peuvent  servir  à  corriger  ou  à  com- 
pléter les  historiens  français  du  xvi*  siècle.  Deux  élèves,  MM.Cal- 
mette  et  Righardson,  ont  apporté  un  précieux  concours  à  ces 
éludes  par  la  connaissance  très  sérieuse  qu'ils  avaient,  l'un  de  la 
littérature  historique  de  l'Espagne,  l'autre  de  la  littérature  an- 
glaise. Ils  ont  montré  qu'ils  sauraient  faire,  sur  les  rapports  de  la 
France  avec  l'Europe  du  xvi*  siècle,  des  travaux  qui  leur  feraient 
honneuit 
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Deuxième  conférence.  Étude  de  canons  des  conciles  du  moyen 
âge  utiles  pour  Vhistoire  politique  et  civile  de  la  France.  —  Dans 
rintérêt  de  ses  élèves,  qui  n étaient  pas  au  courant  de  ce  genre 
d'études,  le  directeur  adjoint  a  commencé  par  faire  la  classifica- 
tion des  conciles  et  par  dresser  une  bibliographie  des  conciles 
œcuméniques  et  des  conciles  nationaux  du  iv*  au  ix'  siècle;  puis 
il  s'est  attaché  à  Texamen  des  conciles  tenus  sous  les  rois  méro- 
vingiens :  il  a  fait  autographier,  sur  l'édition  de  Maassen,  de 
nombreux  extraits  de  leurs  décisions  relatives  aux  rapports  de 
rÉglise  et  de  la  royauté,  au  recrutement  du  clergé  et  à  sa  disci- 
pline, à  la  nomination  des  évéques,  aux  biens  ecclésiastiques, 
aux  diverses  assemblées  de  cette  époque,  à  la  juridiction.  Ces 
extraits  ont  été  expliqués  par  les  élèves  et  commentés  soit  à  l'aide 
des  canonistes  français,  soit  à  l'aide  des  travaux  de  Lœniug, 
Hinschius,  Waitz,  Walter,  etc.  On  doit  signaler  comme  ayant 
collaboré  utilement  à  cette  partie  des  travaux  de  la  conférence, 
MM.  BoNNAT,  Debains,  Espénan,  Ësquer,  Giard,  Gravier,  Leval- 
LOis,  Imbert,  Martin,  Pidoux,  Périnelle,  Prévost. 

A  l'issue  de  chacune  de  ces  conférences,  un  certain  temps  a 
été  consacré  à  l'explication  de  textes  latins  relatifs  à  l'histoire 
des  institutions  du  moyen  âge.  Tous  les  élèves  ont  pris  une  part 
active  à  ces  exercices.  En  outre,  quelques-uns  ont  exposé  et  dis- 
cuté des  fragments  tirés  de  leurs  travaux  en  cours.  Le  directeur 
adjoint  se  fait  un  devoir  de  signaler  les  études  suivantes  comme 
faites  d'apoès  toutes  les  règles  de  la  méthode  historique  :  M.  Bou- 
LENGER,  la  discipline  des  églises  réformées,  l'Edit  de  Nantes, 
comment  il  fut  accepté  en  Bas-Languedoc;  M.  Esquer,  Brantôme 
historien;  M.  Calmette,  sources  narratives  et  diplomatiques  de 
l'histoire  de  Charles-Quint;  M.  Lasalle-Serbat,  une  assemblée 
générale  du  clergé  au  xvi*'  siècle;  M.  Pidoux,  le  mariage  en 
Franche-Comté  depuis  le  concile  de  Trente  jusqu'en  1678; 
M.  BiCHARDsoN,  bibliographie  des  documents  anglais  utiles  à 
l'histoire  de  France  du  xvi"  siècle.  De  plus,  M.  Pidoux  a  tiré  des 
conciles  de  Vaison  et  d'Epaone  les  éléments  d'une  étude  sur 
quelques  usages  liturgiques  des  diocèses  de  Besançon  et  de  Saint- 
Claude.  Un   passage  intéressant  de  cette  étude,  «fie  Kyrie  des 
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Vêpres  de  Pâques??,  paraîtra  prochainement  dans  la  revue  Schola 
Cantorum.  MM.  Jacqiïes  Boulenger  et  Léon  Gauthier  déposeront 
leurs  thèses  pour  la  réunion  du  Conseil  du  mois  d'octobre  pro- 
chain. 

CONFERENCES  DE  M.   LOT. 

M.  Ferdinand  Lot  a  fait  deux  conférences. 

L  Dans  la  première,  qui  avait  pour  objet  Tétude  des  Annales 
d'Hincraar,  il  s'est  efforcé  de  continuer  l'œuvre  de  son  éminenl 
prédécesseur.  Les  conférences  n'ayant  commencé  qu'à  la  fin  de 
janvier,  l'examen  n'a  porté  que  sur  les  années  866,  867,  868  et 
la  majeure  partie  de  869.  Le  texte  a  été  sans  cesse  rapproché  des 
autres  sources  contemporaines,  annales,  chroniques,  lettres  des 
papes,  des  rois,  d'Hincmar  lui-même,  enfin  des  diplômes  déjà 
publiés  de  Charles  le  Chauve. 

Les  élèves  ont  examiné  avec  beaucoup  de  zèle  les  petits  pro- 
blèmes de  chronologie,  de  généalogies,  d'identifications  de  per- 
sonnages et  de  noms  de  lieux  qu'on  leur  indiquait.  Mais  aucun 
de  ceux-ci  n'a  assez  d'étendue  ni  d'importance  pour  être  signalé 
ici.  Faisons  exception  pour  une  dissertation  critique  où  M.  Cal- 
mette  s'est  efforcé  de  montrer,  au  moyen  d'arguments  très  fins  et 
très  séduisants,  que  la  date  du  traité  de  Metz  entre  Charles  le 
Chauve  et  Louis  le  Germanique  est  de  868  et  non  de  867. 

Les  thèses  de  MM.  Ëckel  sur  Charles  le  Simple,  Lauer  sur 
Louis  IV  d'Outremer,  viennent  de  paraître.  Elles  forment  les  fasci- 
cules i^U  et  127  de  la  Bibliothèque  de  V Ecole  des  hautes  études. 
Celle  de  M.  Poupardin  sur  le  Royaume  de  Provence  sous  les  Caro- 
lingiens est  entièrement  imprimée.  Elles  ont  été  entreprises  sous 
la  direction  de  M.  Giry,  qui  n'a  pas  eu  la  joie  de  voir  publiés  ces 
témoignages  de  l'activité  de  ses  élèves. 

M.  Cal  mette  déposera  bientôt  comme  thèse  un  mémoire  sur 
la  diplomatie  carolingienne  du  traité  de  Verdun  à  la  mort  de  Charles 
le  Chauve.  La  thèse  de  M.  Sœhnée  sur  le  Règne  d^Henri  f'  est 
déposée.  M.  Giard  a  exprimé  le  désir  de  se  charger  de  l'histoire 
des  Rois  d! Aquitaine.  D'autres  travaux  sont  en  préparation.  Le 


RAPPORT  SUR  LES  CONFÉRENCES.        79 

maitre  des  conférences  espère  mettre  sous  presse  d'ici  quelques 
mois  une  Eitule  sur  le  règne  de  Hugues  Capet  de  ggi  à  ggS,  suivie 
d'un  Tableau  de  la  France  à  la  fin  de  la  période  carolingienne  et  au 
début  de  la  période  capétienne» 

IL  Dans  la  seconde  conférence,  on  comptait  poursuivre  YEtude 
des  actes  des  souverains  de  la  France  de  8ào  à  gSj,  continuée  à 
l'Ecole  depuis  douze  ans.  Mais  l'Académie  des  inscriptions  ayant 
réclamé  les  papiers  de  M.  Giry  qui  concernent  Charles  le  Chauve, 
force  a  été  d'abandonner  ce  projet.  Il  a  paru  au  maître  de  confé- 
rences que  l'examen  des  systèmes  dont  la  Chronologie  des  lettres 
de  Gerbert  a  fait  l'objet,  offrirait  aux  élèves  un  terrain  excellent 
pour  exercer  leur  sens  critique.  M.  Jules  Lair  venait  justement 
de  publier  un  ouvrage  considérable  [Etudes  critiques  sur  divers 
textes  des  x"  et  a-/*  siècles,  Paris,  Picard,  1899,  ^  ^^^'  in-4®)  où 
il  s'efforce,  au  moyen  d'une  argumentation  souvent  sublile,  mais 
toujours  pénétrante  et  suggestive,  de  ruiner  les  théories  sur  le 
minuiier  de  Gerbert  présentées  par  feu  Julien  Havet  et  M.  Nicolas 
Boubnov,  de  l'Université  de  Kiev.  Dans  son  livre ,  M.  Lair  a  rendu , 
entre  autres  services,  celui  de  résumer  en  français  l'ouvrage  du 
savant  russe,  lequel  ne  compte  pas  moins  de  3  volumes  et  de 
i,5oo  pages  dans  la  langue  originale.  L'examen  du  classement 
des  manuscrits  proposé  par  ces  savants  a  pris  un  temps  assez 
long,  mais  la  conférence  croit  être  arrivée  à  des  résultats  assurés. 
Il  a  paru  que  Julien  Havet  avait  raison  sur  presque  tous  les 
points.  Ainsi  il  est  certain  :  1°  que  l'édition  Duchesne  de  i636, 
i"*  série,  et  la  collation  de  Baluze  ne  dérivent  pas  directement 
du  manuscrit  P,  comme  le  soutient  M.  Boubnov,  mais  indirec- 
tement, par  l'entremise  des  Schedae  Fabri,  comme  l'a  déclaré 
Havet;  2°  celui-ci  n'a  pas  moins  de  raison  de  dériver  d'une  copie 
(perdue)  de  Sirmond  (exécutée  elle-même  d'après  le  manuscrit 
de  Leyde)  les  copies  des  bibliothèques  Barberini  et  Thomas 
Phillipps  (à  Berlin),  ainsi  que  la  a''  série  de  l'édition  Duchesne. 
Des  calques  d'un  même  passage  envoyés  obligeamment  de  Leyde , 
de  Berlin  et  de  Rome  par  MM.  de  Vries,  Stern,  Lauer,  ont  révélé 
une  plaisante  méprise  qui  met  hors  de  doute  la  dépendance  où 
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sont  ces  trois  textes  vis-à-vis  du  manuscrit  de  Leyde.  La  famille  S 
de  M.  Boubnov  n'existe  pas.  3"  Si  Boubnov  et  Lair. démontrent, 
avec  toute  raison,  que  les  trois  dernières  lettres  (n°*  qi8,  919, 
ââo),  connues  seulement  par  la  Bibliothèque  de  Nicolas  Vignier, 
ne  se  trouvaient  pas,  comme  le  soutenait  Havet,  sur  un  feuillet 
perdu  de  L  (manuscrit  de  Leyde),  il  est  faux  que  les  Schedae 
Fabri  aient  connu  ces  trois  lettres,  et  il  est  certain  que  le  manu- 
scrit V  (de  la  Vallicellane)  les  a  tirées  de  Nicolas  Vignier  (ceci 
contre  Havet  aussi  bien  que  Boubnov). 

Par  contre,  la  théorie  de  J.  Havet  sur  la  tachygraphie  de  Ger- 
bert  et  les  soi-disant  er  lettres  secrètes  ??  ne  saurait  résister  aux 
assauts  que  lui  ont  livrés  Boubnov  et  Lair.  L'histoire  des  prome- 
nades du  manuscrit  L  de  Saint-Mesmin-de-Micy  à  Rome  et  vice- 
versa  ne  tient  plus  debout. 

Enfin  la  conférence  n'a  pu  admettre  comme  décisive  aucune 
raison  de  Havet  ou  de  Boubnov  qui  permette  de  croire  que 
Gerbert  ait  publié  de  son  vivant  deux  éditions  de  ses  lettres.  Tout 
donne  à  penser,  au  contraire,  que  c'est  seulement  après  la  mort 
de  Silvestre  II  que  ces  éditions  ont  paru  et  qu'elles  sont  dues  à 
deux  groupes  d'amis  et  admirateurs,  représentés  par  les  manu- 
scrits P  et  L.  Ces  disciples  se  sont-ils  bornés  à  copier  le  minutier 
écrit  au  jour  le  jour  par  Gerbert  de  son  vivant  (système  Boubnov- 
Havet),  ou  ont-ils  coiligé  çà  et  là  chez  les  destinataires  les  lettres 
de  leur  maître,  comme  le  soutient  M.  Lair?  tel  est  le  problème 
qu'on  a  tenté  de  résoudre.  Lair  invoque  comme  principal  argu- 
ment certaines  interversions.  Ainsi  la  lettre  qui  porte  le  n°  /ii 
est  chronologiquement  postérieure  au  n°  47.  Il  en  conclut  que 
les  manuscrits  ne  nous  représentent  pas  un  minutier^  mais  une 
collection  faite  par  des  disciples  intelligents  mais  faillibles. 

L'examen  minutieux  des  78  premières  lettres  n'a  pas  jusqu'ici 
été  favorable  à  l'hypothèse  de  M.  Lair.  Il  nous  a  semblé  que 
le  nombre  de  ces  interversions  était  extrêmement  faible  et  qu'on 
pouvait  donner  de  ce  fait  d'autres  explications.  Le  système  Boubnov- 
Havet  nous  semble  se  tenir  debout  dans  ses  grandes  lignes.  Nous 
verrons  l'année  prochaine  si  l'étude  des  lettres  79-180  nous  con- 
firme dans  cette  opinion.  Disons  cependant  que,  dès  maintenant. 
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nous  leodons  à  croire  que  les  expressions  tninutier  (Boubnov), 
cahier  de  brouillon  (Havet)  doivent  être  abandonnées.  Les  manu- 
scrits L  et  P  nous  repre'sentent  un  registre  où  Gerbert  recopiait 
en  abrégeant  ou  en  supprimant  des  formules  celles  des  épitres 
envoyées  ou  reçues  par  lui  dont  il  désirait  garder  le  souvenir. 

L'explication  de  ces  lettres,  pleines  d'allusions  obscures  et  de 
sous-entendus,  d'une  latinité  raffinée,  n'est  pas  des  plus  aisées. 
Elle  a  été  faite  alternativement  par  les  élèves  avec  un  zèle  méri- 
toire. M.  de  la  Porte  a  fait  preuve  de  sens  critique  en  mettant  le 
sujet  dès  les  premières  leçons  sur  certains  côtés  faibles  de  l'ar- 
gumentation de  M.  Boubnov. 

CONFÉRENCES  DE  M.  BEMONT. 

Dans  la  première  conférence  (4  heures  à  5  h.  1/2),  le  pro- 
fesseur a  exposé  les  sources  de  l'histoire  d'Angleterre  au  xiii''  et 
XIV®  siècle.  La  conférence  a  été  suivie  avec  régularité  par  un  seul 
élève,  M.  Périnelle,  qui  a  d'ailleurs  dû  employer  une  partie  des 
vacances  à  des  recherches  dans  les  archives  et  bibliothèques  de 
Londres,  avec  une  bourse  qui  lui  a  été  attribuée  par  l'Ecole.  — 
Le  programme  affiché  de  la  seconde  conférence  (5  h.  1/9  à 
7  heures)  rentrant  dans  un  des  sujets  proposés  pour  le  concours 
de  l'agrégation  d'histoire,  une  dizaine  d'élèves,  soit  de  la  Faculté 
des  lettres,  soit  de  l'Ecole  normale,  commencèrent  de  suivre  les 
travaux  de  la  conférence,  qui  débuta  par  une  exphcation  de  la 
Grande  Charte,  mais  presque  tous  se  retirèrent  après  Noël.  Avec 
MM.  Croubez  et  Jacob,  le  professeur  acheva  le  commentaire  de 
la  Grande  Charte  et,  dans  le  second  semestre,  il  exposa  l'organi- 
sation politique  et  administrative  de  l'Angleterre  au  moyen  âge 
et  au  xix*  siècle,  sujet  inscrit  au  programme  de  l'agrégation. 

CONFÉRENCES  DE   M.   REUSS. 

M.  Reuss  a  fait  deux  conférences  par  semaine.  Dans  celle  de 
vendredi,  il  a  continué  l'étude  delà  Révolution  en  Alsace,  depuis 
avril  1791  jusqu'en  septembre  1798,  s'attachant  à  marquer  la 
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situation  particulière  de  cette  province  dans  Tensemble  du  mou- 
vement révolutionnaire  et  les  péripéties  diverses  de  la  lutte  reli- 
gieuse et  politique  qui  troubla  les  départements  du  Rhin  jusqu'à 
Técrasement  complet  du  parti  constitutionnel  modéré  et  jusqu'à 
l'introduction  du  régime  de  la  Terreur,  au  moment  de  l'invasion 
de  l'Alsace  par  les  alliés. 

Dans  la  conférence  de  samedi,  on  a  étudié,  pendant  le  semestre 
d'hiver,  tous  les  documents  (adresses,  correspondances  des  dé- 
putés, débats  parlementaires,  actes  d'administrations  départe- 
mentales et  locales,  pamphlets)  relatifs  à  la  question  sémitique, 
qui  a  si  vivement  préoccuppé  les  esprits  en  Alsace,  de  1789 
à  1791  surtout,  et  on  a  examiné  les  conditions  d'existence  des 
israélites  alsaciens  depuis  le  xviii"  siècle  jusqu'aux  décrets  de 
1806-1807.  Pendant  le  semestre  d'été,  on  a  étudié  de  la  même 
manière  la  question  de  l'enseignement  en  Alsace,  à  ses  différents 
degrés,  durant  la  période  révolutionnaire.  Après  avoir  fait  l'hi- 
storique des  établissements  (universités,  collèges,  gymnases, 
écoles  paroissiales)  qui  existaient  alors,  et  avoir  analysé  leurs 
programmes,  on  a  suivi  les  variations  d'attitude  des  pouvoirs 
publics  à  leur  égard  aux  divers  moments  de  la  Révolution,  jus- 
qu'à la  disparition,  tout  au  moins  momentanée,  de  la  plupart 
d'entre  eux  pendant  la  Terreur.  On  a  terminé  par  l'étude  de 
l'organisation  des  écoles  supérieures  et  secondaires  nouvelles  qui 
furent  créées  en  Alsace  sous  le  Directoire  et  le  Consulat,  et  par 
celle  de  la  réorganisation  de  l'enseignement  primaire. 

VIII.  —  HISTOIRE  DES  DOCTRINES  CONTEMPORAINES 
DE  PSYCHOLOGIE  PHYSIOLOGIQUE. 

Dii'ecteur  d'études  :  M.  Jules  Soury,  docteur  es  lettres,  archi- 
viste paléographe. 

La  GONFBRENGB  DU  LUNDI  a  été  cousacrée,  pendant  les  deux  se- 
mestres,  à  l'histoire  critique  des  théories  des  images  mentales, 
accompagnée  des  démonstrations  nécessaires  à  l'intelligence  des 
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théories  et  des  doctrines.  L  origine  et  le  développement  de  celles- 
ci  ont  été  suivis  toutes  les  fois  que  cela  a  été  possible  dans  l'an- 
tiquité, le  moyen  âge  et  les  temps  modernes  avant  d  arriver  à 
Tépoque  contemporaine. 

Dans  la  conférence  du  vendredi,  on  a  exposé  Thistoire  des 
découvertes  et  des  méthodes  les  plus  récentes  relatives  à  la  struc- 
ture et  aux  fonctions  du  système  nerveux  central  dans  les  diffé- 
rentes classes  d'invertébrés  et  de  vertébrés,  en  se  plaçant  égale- 
ment au  point  de  vue  de  l'histoire  comparée  de  ces  méthodes. 

Ces  conférences  ont  été  assidûment  suivies  par  les  élèves  et 
auditeurs  dont  les  noms  suivent  : 

MM.  Aars,  Allorge,  Bardac,  Bonsionorio ,  Brun,  Casandjan, 

DULONG,    DUPERRET,    GriGORESCO,   LaNDAU,    AlcX.    DE   LuR-SaLUGES, 

Magistretti,  D*^  Gabrielle  de  Majbwsea,  Manheimer,  Mejikian, 
MoRucGi,  Parisy,  PiMORiN,  PuTBOD  (Ed.),  Ursulc  et  Valentine 
PuTHOD,  RuMPF,  Sakellarides,  Sander,  Sari,  M'"®  Steinberg, 
MM.  SuzvsDjiAN ,  Vasghidb,  Vbrnet. 

IX.  —  GEOGRAPHIE  HISTORIQUE. 

Directeur  d*études  :  M.  Auguste  Longnon  ,  membre  de  Tlnstitut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Maître  de 
conférences:  M.  Victor  Bérard,  docteur  es  lettres,  ancien 
membre  de  TÉcole  d'Athènes. 

CONFERENCES  DE  M.  LONGNON. 

M.  LoNGNON  fait  deux  conférences  par  semaine,  les  jeudis  à 
U  heures  et  demie  et  les  samedis  à  la  même  heure. 

Dans  la  conférence  du  jeudi,  le  directeur  d'études  a  étudié 
tout  d'abord  les  noms  de  lieu  formés  en  tout  ou  en  partie  des 
noms  communs  qui,  dans  notre  ancienne  langue,  désignent  les 
villes  ou  postes  fortifiés  du  moyen  âge,  et,  en  général,  tous  ceux 
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qui  rappellent  ([uelque  souvenir  du  régime  féodal,  sans  négliger 
les  noms  de  lieu  de  la  même  période,  ou  même  un  peu  anté- 
rieurs, par  lesquels  on  désignait  alors  les  fermes  ou  les  simples 
habitations  rurales.  Il  a  fait  connaître  ensuite  des  noms  de»  lieu 
composés  à  base  verbale,  dont  Tune  des  plus  importantes  séries 
comprend  liis  vocables  avant  le  moi  chante  ou  cante  comme  m«»mbre 
initial.  Enfin,  il  a  étudié  les  noms  de  lieu  empruntés  aux  in- 
dustries, tant  anciennes  que  modernes. 

La  GONPÉRENGC  DO  SAMEDI  a  eu  pour  objet  la  recherche  de  Téty- 
mologie  des  noms  de  communes  du  département  de  F  Yonne, 
recherche  pour  laquelle  le  directeur  d'études  s'est  principalement 
aidé  du  Dictiontiaire  topographique  du  département  de  F  Yonne,  de 
M.  Maximilien  Quantin,  publié  en  1862. 

CONFÉRENCES  DE   M.   BERA^D. 

Mercredi  matipî.  —  UOdyssée,  Quand  on  dresse  la  liste  des 
noms  de  lieu  dans  les  mers  grecques,  on  rencontre  un  grand 
nombre  de  doublets  greco-sémitiques  de  la  forme  Aïneta-^ôXot^ 
Kda-os  A)(vtj^  VYjvsta-Key<dSov(T(Taf  etc.  Il  semble  que  les  légendes 
de  VOdyssée  ne  sont  que  le  développement  de  pareils  doublets  : 
vfi(Tos  KaXy\|/oy?  est  la  traduction  de  I-oTrar/a,  vyjaos  Kipxrjs 
celle  dé  AZ-a/)/  que  nous  donne  le  texte  homérique.  La  confé- 
rence de  cette  année  a  porté  sur  les  deux  légendes  de  Kalypso  et 
des  Kyklopes.  La  méthode  et  les  résultats  sont  exposés  tout  au 
long  en  deux  articles  qui  paraissent  ou  paraîtront  dans  la  Revue 
archéologique,  en  attendant  le  livre  sur  ffles  Phéniciens  et  TO- 
dyssée?)  qui  paraîtra  au  cours  de  Tannée  prochaine  dans  la  Biblio- 
thèque de  TEcole. 

Samedi  matin.  —  La  colonisation  grecque  en  Sicile;  suite  du 
cours  de  Tannée  précédente  :  examen  des  théories  de  Thucydide 
et  de  Diodore.  Les  théories  récentes  sur  les  Sicanes  et  les  Sicules 
et  leurs  descentes  à  travers  Tltalie.  Les  premières  découvertes 
des  Grecs  le  long  des  côtes  italiennes  et  en  particulier  sur  la  côte 
occidentale  :  les  cultes,  légendes  et  emplacements  delà  Lucarne; 
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fondation  et  histoire  de  Kume.  L'exportation  des  mines  de  cuivre 
et  d'étain  entre  Temera  au  sud  et  Populonium  au  nord. 

MM.  Lefebyre  et  Esmonin  préparent  un  mémoire  sur  le  chiffre 
sept  dans  les  légendes  et  histoires  de  la  Grèce,  en  particulier  dans 
les  légendes  et  mesures  maritimes. 

X.  —  GRAMMAIRE  COMPARÉE. 

Directeur  d'études  :  M.  Bréal,  membre  de  l'Institut,  professeur 
au  Collège  de  France.  —  Directeurs  adjoints  :  MM.  Duvau, 
agrégé  de  l'Université,  ancien  membre  de  l'Ecole  française 
de  Rome;  Meillet,  docteur  es  lettres. 

CONFÉRENCES  DE  M.   DUVAU. 

La  CONFÉRENCE  DU  LUNDI  a  été,  durant  toute  Tannée,  occupée 
par  la  lecture  et  l'interprélation  de  textes  islandais  :  treize  cha- 
pitres dé  YEdda  en  prose  (légende  de  Thôr,  mort  de  Baldr,  lé- 
gende des  Nibeltings),  et  six  de  YEiriks  saga  raada  relatant  les 
expéditions  des  Scandinaves  en  Amérique  au  x' siècle,  ont  élé 
expliqués  par  les  élèves.  M.  P.  Doin  a  pris  à  cette  conférence 
une  part  tout  particulièrement  active. 

La  GONFÉRENCE  DU  VENDREDI  SOIR  a  été  cousacréc  à  Télude  d'un 
certain  nombre  de  questions  touchant  la  dérivation  dans  les  lan- 
gues germaniques,  et  plus  spécialement  en  vieux  norrois*  On  n'a 
pas  suivi  un  ordre  didactique;  on  a  choisi  les  points  qui  parais- 
saient les  plus  intéressants,  ou  bien  qui  se  rattachaient  à  des 
questions  soulevées  dans  la  conférence  du  lundi,  au  cours  de  la 
lecture  des  textes. 

Voici  la  liste  des  sujets  traités  : 

1°  Les  substantifs  norrois  en  -leikr;  développement  progressif 
de  ce  procédé  de  dérivation  en  vieil  islandais.  —  Les  substantifs 
anglo-saxons  en  -lé^^c  (Orrmulum)  et  en  -lac;  les  verbes  anglo- 
saxons  en  -Idcan  et  en  -lœcan.  — '■  Les  adjectifs  norrois  en  -%r, 
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les  adrerbes  ea  -Uga  et  en  -/a,  les  pronoms  en  4{kr;  les  adjectifs 
et  pronoms  tieux  haut-allemand  et  gothiques  en  -lîA,  -leiks;  les 
adjectifs  et  adrerbes  anglo-saxons  en  -Uc^  -tire,  fréquence  relative 
des  uns  et  des  autres  suivant  les  textes.  —  Rapports  de  ces  diffé- 
rentes formations  entre  elles;  confusions  qui  se  sont  produites, 
et  rapports  nouveaux  qui  se  sont  établis  dans  chacune  des  lan- 
gues germaniques. 

a*  Les  composés  norrois  en  -domry  -^agr  {-dagi);  autres  for- 
mations germaniques  de  types  analogues. 

3*  Les  thèmes  germaniques  en  -ingor^  -unga-y  ingO-^  ^ung(h. 
Distinction  des  formations  anciennes  et  récentes. 

U"*  Les  subtantifs  verbaux  indo-européens  en  -tî-  et  en  -tu-. 
L'opposition  gothique  gakusU  :  kusius.  Influence  progressive  de 
la  forme  du  participe  prétérit  sur  celle  des  substantifs  germa- 
niques en  ]>t. 

5®  Les  thèmes  indo-européens  en  $  en  germanique. 

6®  La  composition  adjective  :  modifications  qu'y  subit  le  thème 
des  substantifs;  les  types  vha.  wârwurli,  ugs/œgerwyrde, 

7®  Les  adjectifs  norrois  en  -fasiry  et  en  -samr. 

8""  Formation  du  comparatif  et  du  superlatif  germaniques.  Ori- 
gine et  extension  des  formes  en  o.  Action  du  positif  sur  le  com- 
paratif; action  inverse  du  comparatif  sur  le  positif. 

9®  Les  verbes  inchoatifs  en  vieux  norrois  (type  vakna). 

10®  Les  verbes  causatifs  en  vieux  norrois  (type/œra). 

il'*  La  négation  dans  les  langues  germaniques,  et  spéciale- 
ment en  vieux  norrois  :  gothique  m,  norrois  a,  at,  t,  vklr^  ehki, 
eigi,  le  préfixe  germanique  un-^  vieux  norrois  6-^  ti-. 

Le  rapport  de  Tan  dernier  annonçait  que  le  directeur  adjoint 
se  proposait  de  joindre  aux  conférences  d'un  caractère  plus 
avancé,  dont  il  vient  d'être  rendu  compte,  un  cours  dHntroduc- 
tion  à  la  grammaire  comparée  des  langues  germaniques,  dont  il 
avait  eu  mainte  occasion  de  regretter  Tabsence  dans  les  diffé- 
rents établissements  d'enseignement  supérieur  de  Paris. Ce  cours, 
qui  a  eu  lieu  le  vendredi  matin,  n'a  pas  attiré,  ni  surtout  retenu 
un  public  aussi  nombreux  qu'on  eût  pu,  sinon  l'espérer,  du 
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moins  le  souhaiter;  mais  il  n'aura  certainement  pas  été  inutile 
au  petit  nombre  d'auditeurs  qui  Tout  suivi  jusqu'au  bout. 

Ce  cours  comprenait  :  i**  une  introduction  générale  sur  la 
place  du  germanique  dans  la  famille  indo-européenne,  la  ques- 
tion du  germanique  primitif  (ce  qu  il  faut  enlendre  exactement 
par  là,  et  comment  on  le  reconstitue),  la  répartition  du  germa- 
nique en  dialectes,  la  nature  des  changements  phoniques;  — 
9®  rhistoire  de  chacun  des  sons  germaniques  en  gothique,  vieux 
norrois,  anglo-saxon,  vieux  frison,  vieux  saxon,  vieux  haut- 
allemand.  On  n  a  touché  qu'incidemment  à  la  dérivation  et  à  la 
morphologie,  et  seulement  par  les  points  qui  sont  le  plus  étroite- 
ment liés  à  la  phonétique,  tels  que  les  alternances  des  voyelles 
et  des  consonnes  à  l'intérieur  de  la  conjugaison. 

La  plus  grande  partie  de  ce  cours  a  été  faite,  sous  la  direction 
du  professeur,  par  un  membre  déjà  ancien  de  la  conférence, 
M.  G.  Ravbau,  dont  il  a  été  parlé  avec  éloge  dans  les  rapports 
précédents,  et  qu'il  convient  aujourd'hui  de  remercier  pour  le 
dévouement  avec  lequel  il  a  accepté  cette  tâche,  et  de  féliciter 
pour  la  manière  dont  il  s'en  est  acquitté.  Le  directeur  adjoint, 
après  avoir  fait  lui-même  les  premières  leçons,  a  laissé  dans  la 
suite  la  parole  à  M.  Raveau,  et  s'est  borné  à  développer  quelques 
points  particuliers  quand  les  questions  posées  par  les  élèves  lui 
en  montraient  la  nécessité. 

GONPÉRBNGBS  DE  M.  MBILLBT. 

La  conférence  de  grammaire  comparée  a  eu  pour  objet  prin- 
cipal rétude  du  vocabulaire  slave  au  point  de  vue  de  l'étymo- 
logie.  On  a  successivement  passé  en  revue  les  mots  empruntés 
par  le  slave  à  Tiranien  (rares  et  douteux),  augrec  (presque  tous 
purement  savants),  et  surtout  au  germanique  et  au  latin  (ou 
plus  exactement  pour  ce  dernier  groupe  :  des  populations  dont  la 
langue  vulgaire  était  le  germanique  et  la  langue  religieuse  et  sa- 
vante, le  latin).  On  a  examiné  ensuite  les  mots  d'origine  inde- 
européenne,  en  mettant  en  évidence  les  relations  du  vocabulaire 
lelto-slave  avec  l'indo-iranien  à  certains  égards  et  avec  les  dia- 
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lectes  occidentaux  (germanique,  celtique,  italique)  à  d'autres 
égards.  On  a  terminé  par  Tëtude  d'un  certain  nombre  de  mots 
isolés  et  de  familles  de  mots.  Cet  examen  a  permis  de  constater 
que,  bien  que  connu  à  date  relativement  très  basse,  le  slave 
était  Tune  des  langues  indo  européennes  dont  Tétymolôgie  est  la 
plus  transparente.  —  La  conférence  se  terminait  chaque  fois  par 
l'explication  grammaticale,  faite  par  les  élèves,  de  quelques  lignes 
de  textes  slaves.  —  Elle  a  été  suivie  régulièrement  par  plusieurs 
personnes  dont  le  degré  de  préparation  était  assez  différent  :  les 
unes  connaissant  à  la  fois  le  slave  et  la  grammaire  comparée, 
d'autres  le  slave  seul  ou  la  grammaire  comparée  seule  ;  toutes  y 
ont  pris  une  part  active. 

Des  travaux  nombreux  sont  en  préparatiou  :  MM.  Gauthiot, 
Vbndrtès,  Làronde  et  aussi  M.  Barbelbnbt,  qui  est  resté  en  rela- 
tion avec  la  conférence,  ont  entrepris  des  recherches  dont  plu- 
sieurs ne  tarderont  plus  à  aboutir  à  des  publications  importantes. 
Il  suffira  de  citer  ici  Tétude  des  mots  germaniques  et  latins  em- 
pruntés par  le  slave  que  fait  M.  Gauthiot  parce  qu'elle  a  été  pro- 
voquée par  le  sujet  même  de  la  conférence  de  celte  année,  et  les 
articles  publiés  par  M.  Gauthiot  et  M.  Vbndrtès  dans  les  Mé- 
moires de  la  Société  de  linguistique  et  dans  La  Parole, 

XI.  —  PHONÉTIQUE  GÉNÉRALE  ET  COMPARÉE. 

Directeur  adjoint  :  M.  Paul  Passy,  docteur  es  lettres. 

Comme  d'habitude,  il  a  été  nécessaire  de  faire  trois  confé- 
rences, très  différentes  quant  à  leurs  sujets  et  quant  à  la  force 
des  étudiants. 

La  PREMIÈRE  GONF^RENGE  a  été  cousacrée  à  une  introduction 
générale  à  la  phonétique  historique,  qui  est  loin  d'être  terminée 
et  sera  continuée  pendant  les  années  suivantes.  Plusieurs  étu- 
diants y  ont  pris  part,  non  seulement  comme  auditeurs,  mais 
pour  discuter  et  compléter  l'enseignement  du  professeur;  citons 
MM.  Chàhtaktinsky,  Edwards,  Hôfer,  M^^®  Gipriani. 
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La  DEUXIÈME  CONFERENCE,  faite  en  vue  d'étudiants  novices,  a 
conserve  un  caractère  tout  à  fait  élémentaire  et  pratique.  Les 
auditeurs  ont  été  très  nombreux,  mais  pour  la  plupart  irrégu- 
liers. Quelques-uns  cependant  ont  été  assidus  et  ont  fait  des 
progrès  notables  :  ce  sont  MM.  Brûckner,  Chàhtaktinskt,  Ed- 
wards, LuNDs,  M""  Serlo  et  Wulpp. 

A  la  TROISIÈME  conférence,  plusieurs  travaux,  de  valeur  très 
inégale,  ont  été  présentés,  examinés  par  des  rapporteurs  spécia- 
lement désignés,  et  discutés  en  séance.  Parmi  les  meilleurs,  il 
convient  de  mentionner  les  études  descriptives  de  M.  Chahtàk- 
TiNSKT,  sur  la  phonétique  du  turc;  de  M.Crestet,  sur  Tarabe;  de 
M.  Edwards,  sur  le  japonais;  de  M"*'  Cipriani  sur  Titalien;  puis 
un  travail  de  M.  Hôfer  sur  renseignement  de  la  prononciation 
française  en  Allemagne;  et  un  essai  de  restitution  de  la  pro- 
nonciation dans  un  poème  anglo-normand   du  xii'  siècle,  par 

M.  MiSSLIN. 

En  somme,  le  niveau  des  études  a  été  notablement  supérieur 
à  celui  des  deux  années  précédentes. 

XII.  —  LANGUES  ET  LITTÉRATURES  CELTIQUES. 
Directeur  d*études  :  M.  Henri  Gaidoz. 

Dans  la  conférence  galloise  du  mardi ,  on  a  expliqué  les  pre- 
miers chapitres  du  Drych  y  pirf  Oesoedd  ou  w  Tableau  des  anciens 
âges  (de  la  nation  galloise)^.  Cet  ouvrage  de  Théophile  Evans, 
quoiqu'il  remonte  seulement  à  deux  siècles,  est  intéressant  à  un 
double  titre  :  au  point  de  vue  de  la  langue,  parce  que  c'est  l'un 
des  classiques  de  la  prose  galloise  moderne;  au  point  de  vue  du 
sujet  traité,  parce  qu'il  présente,  sur  les  origines  historiques  et 
ethnographiques  des  Celtes  et  de  la  Grande-Bretagne,  les  idées 
qui  ont  été  l'opinion  régnante  jusqu'au  milieu  de  ce  siècle  dans 
le  monde  lettré  et  que  les  philologues  ont  peine  encore  aujour- 
d'hui à  faire  disparaître  devant  des  notions  plus  exactes.  Les 
systèmes  que  l'on  avait  construits  et  les  idées  que  l'on  se  faisait 
sur  la  parenté  des  différentes  langues  celtiques  ont  été  jusqu'à 
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Zeuss  et  ses  disciples  à  peu  près  ce  qu'on  trouve  dans  Th.  Evans  : 
les  rapprochements  qu'il  faisait  (après  Edouard  Lhuyd)  sur  les 
mots  semblables  en  gallois  et  en  irlandais,  par  leur  comparaison 
avec  Tétai  actuel  de  la  science  étymologique,  montrent  comment 
la  grammaire  devient  une  science  plus  exacte. 

Le  Drych  a  été  et  est  peut-être  encore  livre  d^explication  dans 
des  collèges  du  pays  de  Galles,  où  Ton  consacre  quelques  heures 
à  Tétude  de  la  langue  et  de  la  littérature  nationales  :  cela  est 
pour  les  philologues  étrangers  une  recommandation  de  plus  pour 
cet  ouvrage. 

Dans  la  conférence  irlandaise  du  samedi,  on  a,  pendant  le 
semestre  d'hiver,  expliqué  et  commenté  les  hymnes  irlandais, 
de  l'ancienne  église  d'Irlande.  Ces  hymnes  qui  remontent  à  la 
période  linguistique  dite  du  vieil  irlandais,  ne  sont  conservés 
que  dans  deux  manuscrits  relativement  récents,  puisqu'ils  sont 
du  xi'  siècle.  Ces  textes  étaient  déjà  à  celte  époque  reculée,  en 
plus  d'un  endroit,  une  crux  interpretutn ,  comme  on  le  voit  par  les 
nombreuses  gloses,  souvent  contradictoires,  qui  accompagnent 
le  texte  dans  ces  manuscrits.  Les  éditions,  traductions  et  inter- 
prétations de  Todd,  Stokes  et  Windisch  avaient  grandement  faci- 
lité la  tâche  des  philologues,  et  l'édition  toute  récente  donnée 
par  MM.  Alkinson  et  Bernard  pour  la  Société  Bradshaw  a  fourni 
une  édition  intégrale  et  dé6nitive  de  ces  textes,  avec  un  commen- 
taire, ecclésiastique  et  historique  aussi  bien  que  philologique. 
Malgré  cet  apparaius  dû  à  toute  une  génération  d'irlandistes, 
plus  d'un  passage  conserve  encore  quelque  obscurité,  et  Ton  est 
forcé  de  choisir  entre  des  sens  proposés  par  des  auteurs  égale- 
ment tr  graves  ?)  ou  d'en  essayer  de  nouveaux.  —  Dans  le  semestre 
d'été,  on  a  expliqué  quelques  textes  en  prose  tirés  surtout  de  la 
Chrestomathie  de  M.  Windisch. 

M.  J.  Vbndrtès,  élève  de  la  conférence  depuis  plusieurs  an- 
nées déjà,  qui  à  de  sérieuses  éludes  celtiques  joint  des  études  de 
grammaire  comparée,  dans  notre  école  et  (pour  un  semestre)  à 
l'Université  de  Fribourg  en  Brisgau,  prépare  pour  la  Faculté  des 
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lettres  une  thèse  latine  de  doctorat  sur  les  emprunts  latins  en 
irlandais. 

XIII.  —  PHILOLOGIE  ROMANE. 

Directeur  d'études  :  M.  Gaston  Paris,  membre  de  l'Institut 
(Académie  française  et  Académie  des  inscriptions).  —  Di- 
recteur adjoint  :  M.  Morel-Fatio,  archiviste  paléographe. 
—  Mattre  de  conférences  :  M.  Antoine  Thomas,  archiviste 
paléographe,  docteur  es  lettres,  ancien  membre  de  l'Ecole 
de  Rome. 

CONFERENCES  DE  M.  G.  PARIS. 

1°  La  CONFÉRENCE  DU  VENDREDI  a  été,  suivant  rhabitude,  con- 
sacrée à  Tétude  critique  des  Gloses  de  Reichenau  (viir-ix°  siècle). 
Chaque  membre  de  la  conférence  a  pris  dix  des  mots  du  latin 
vulgaire  enregistrés  dans  ce  recueil,  et  en  a  étudié,  au  point  de 
vue  de  la  forme  et  du  sens,  la  continuation  dans  toutes  les 
langues  romanes.  Ont  ainsi  successivement  collaboré  au  travail 
delà  conférence,  durant  les  deux  semestres,  MM.  Roques,  Dauzat, 
Keller,  Misslin,  Candrea,  Charles,  Skinner,  Puscariu,  M*^*"  Ci- 
pRiANi  et  M.  AuBRY.  M.  Roques  d'abord,  M.  Dauzat  ensuite,  ont 
tenu  le  procès-verbal  de  la  discussion,  qui  a  toujours  été  lu  et 
au  besoin  amendé  à  la  séance  suivante.  M.  L.  de  Vasconcellos, 
qui  nous  honorait  de  son  assiduité,  a  souvent  présenté,  surtout 
au  sujet  du  portugais,  de  précieuses  observations. 

2**  La  CONFÉRENCE  DU  DIMANCHE  a  été  cousacréc  à  Texamen  cri- 
tique des  publications  les  plus  récentes  de  la  philologie  romane 
que  le  directeur  signalait  d'abord  en  quelques  mots  à  l'attention 
des  membres  de  la  conférence.  Nous  avons  entendu  ainsi  de  nom- 
breux travaux,  dont  plusieurs  avaient  un  grand  intérêt  et  dont 
quelques-uns  ont  été  ou  seront  imprimés.  C'est  ainsi  que  six 
conférences  du  premier  semestre  ont  été  occupées  par  la  lecture 
de  l'étude  critique  de  M.  Mario  Roques  sur  le  livre  de  M.  Mohl, 
Introduction  à  la  chronologie  du  latin  vulgaire,  étude  à  laquelle  il  est 
revenu  pour  la  compléter  dans  le  second  semestre.  M""  Cipriani 
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a  lu  deux  comptes  rendus,  fort  étudiés  et  intéressants,  Tun  sur 
le  livre  de  M.  Jykes,  relatif  à  Tinfluence  syntaxique  et  sémantique 
du  français  sur  l'anglais,  Tautre  sur  un  livre  de  M.  Bruckner, 
relatif  aux  éléments  germaniques  de  Titalien  (ce  dernier  paraîtra 
dans  la  Romania), 

M.  Skinner  a  fort  bien  étudié,  dans  trois  conférences,  le  re- 
marquable ouvrage  de  M.  H.  Berger  sur  «ries  plus  anciens  mots 
d'emprunt  du  française.  M.  Ott  a  rendu  compte  du  mémoire  de 
M.  Lené,  d'Upsal,  sur  les  substantifs  postverbaux  en  français. 
M.  Salmon  a  critiqué  en  détail,  et  en  présence  de  M.  Ott,  qui  a 
pu  fournir  des  explications  sur  plusieurs  points,  la  tlièse  inté- 
ressante de  celui-ci  sur  tr  les  noms  des  couleurs  en  ancien  Iran- 
çaisT).  M.  MissLiN  a  rendu  compte  des  deux  travaux  méritoires  de 
M.  Ernst,  de  Lund,  sur  la  flexion  dans  le  Roland  d'Oxford. 

Dans  le  second  semestre,  outre  les  travaux  déjà  mentionnés 
de  M.  Roques  et  de  M*^®  Gipriani ,  nous  avons  entendu  une  inté- 
ressante appréciation  du  livre  de  M.  Guy  sur  Adam  de  la  Halle , 
par  M.  Anitchkopf,  professeur  à  Kiev,  qui  vient  d'éditer  lui-même 
une  importante  étude  sur  la  vie  littéraire  à  Arras  au  xnf  siècle  ; 
une  savante  discussion  d'un  mémoire  sur  l'article  français,  de 
M.  Geijer,  de  Lund,  par  M.  Schayer,  auteur  lui-même  d'une  très 
bonne  dissertation  sur  ce  sujet  ;  une  communication  de  M.  Skinner 
sur  les  sources  des  fables  qu'a  rimées  en  espagnol ,  au  xiv°  siècle , 
l'archiprêtre  de  Hita;  enfin  un  compte  rendu  par  M.  Salmon,  du 
livre  de  M.  Falk ,  d'Upsal,  sur  la  vie  sociale  de  l'ancienne  France, 
d'après  les  chansons  de  geste. 

CONFERENCES  DE  M.  MOREL-FATIO. 

M.  Morel-Fatio  a  fait  dans  l'année  scolaire  1899-1900  une 
conférence  par  semaine. 

11  a  choisi  parmi  les  auteurs  désignés  pour  l'agrégation  d  es- 
pagnol, ceux  qui  se  prêtaient  le  mieux  à  des  études  linguistiques 
et  syntaxiques.  Le  premier  a  été  consacré  surtout  au  moyen  âge 
(poésies  de  l'archiprêtre  de  Hita,  Célestine);  dans  le  second,  il  a 
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interprété  quelques  passages  difficiles  de  la  Fortuna  con  seso  de 
Quevedo.  La  plupart  des  élèves  inscrits  ont  pris  une  part  active 
aux  travaux  de  cette  conférence,  en  se  chargeant  tour  à  tour 
de  préparer  et  d'expliquer  les  passages  choisis  par  le  professeur. 
M.  Skinner  a  lu  un  travail  intéressant  sur  les  recueils  de  fables 
dont  s'est  servi  dans  son  Libro  Tarchiprêtre  de  Hita. 

CONFÉRENCES  DE   M.  A.  THOMAS. 

Le  maître  de  conférences  a  étudié  la  dérivation  dans  le  latin 
vulgaire,  en  passant  successivement  en  revue  les  suffixes  pure- 
ment vocaliques,  les  suffixes  consonan tiques  atones  et  les  suffixes 
consonantiques  accentués,  dans  lesquels  la  consonne  est  simple. 
Les  autres  suffixes  nont  pu  être  abordés,  bien  que  27  leçons 
aient  été  faites  sur  la  dérivation.  Le  maître  de  conférences  a  sur- 
tout insisté  sur  les  suffixes  les  moins  connus,  sur  ceux  que  Ton 
considère  trop  souvent  comme  n'ayant  pas  survécu  au  latin  clas- 
sique, et  il  s'est  efforcé,  par  la  comparaison  de  diverses  langues 
romanes,  de  prouver  que  le  latin  vulgaire  a  créé  plus  d'un  mot 
avec  les  suffixes  atones  tW,  ta,  ium,  icus,  ica,  idus,  ulus,  etc.; 
aussi  bien  qu'avec  les  suffixes  accentués.  Il  compte  continuer, 
l'an  prochain,  l'étude  de  la  dérivation. 

M.  PuscARiu  a  fait  une  conférence  sur  le  suffixe  ulus  en  rou- 
main, le  1"  février. 

M.  Lerighe  a  remis  un  travail  sur  l'épenllièse  de  l'r  après  le 
groupe  st  dans  les  désinences  nominales,  et  M'"*"  Verwey  une 
note  sur  le  nom  latin  de  la  Frise. 

XIV.  —  DIALECTOLOGIE  DE  LA  GAULE  ROMANE. 
Directeur  adjoint  :  M.  Jules  Gilli^ron. 

Dans  la  première  conférence,  le  directeur  adjoint  a  commenté 
quelques-unes  des  cartes  qui  doivent  prendre  place  dans  YAtlas 
linguistique  de  la  France,  dont  la  publication  va  commencer  dans 
le  courant  de  l'année  prochaîne. 
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Il  y  a  titudië  tout  particulièrement  rimminence  de  Tanaiogio 
dans  des  familles  de  mois,  parents  plus  ou  moins  étroitement  et 
à  des  titres  divers. 

Dans  la  seconde  coifFiRBNCE,  le  directeur  adjoint  a  expliqué 
des  textes  patois  provenant  de  diverses  régions  de  la  Gaule  ro- 
mane. 

M.  Dauzat,  élève  diplAmé  de  TÉcole,  déjà  connu  par  des  tra- 
vaux remarquables  sur  les  patois  de  TAu vergue,  et  M,  Mabinet, 
agrégé  de  grammaire,  ont  pris  une  part  1res  active  aux  travaux 
de  ces  conférences. 

&V.  —  LANGUE  SANSCRITE. 

Directeur  d'études  :  M.  Sylvain  Liyi^  docteur  es  lettres. 
Directeur  adjoint  :  M.  Louis  Finot.  —  Chargé  de  confé- 
rences :  M.  Alfred  Foucukr,  agrégé  de  l'Université. 


CONFÉRENCES  DE  M.  LEVl. 


La  conférence  du  lundi  matin  élait  destinée  à  l'explication 
grammaticale  de  textes  faciles.  MM.  Bara,  Bloch  et  Cahbn  ont 
suivi  avec  une  égale  assiduité  cette  conférence. 

La  seconde  conférence,  celle  du  vendredi  malin,  a  été,  comme 
Tannée  précédente,  consacrée  à  un  exposé  continu.  Cette  fois, 
M.  Lévi  avait  pris  pour  objet  l'histoire  de  Tlnde  ancienne,  depuis 
l'époque  védique  jusqu'aux  environs  de  l'ère  chrétienne.  En  l'ab- 
sence de  manuels  et  d'ouvrages  d'ensemble,  un  cours  de  ce  genre 
est,  pour  ainsi  dire,  indispensable  aux  étudiants.  La  plupart  des 
auditeurs  inscrits  y  ont  assisté  régulièrement,  au  moins  pendant 
le  premier  semestre.  D'ailleurs,  conformément  à  Tesprit  de i'Ecole, 
ce  cours  n'a  jamais  cessé  d^avoir  le  caractère  d'une  causerie  cou- 
pée d'observations  et  de  discussions. 

En  dehors  de  ces  deux  conférences ,  M.  Lévi  a  poursuivi,  avec 
M«  Sticknet,  la  lecture  de  la  Bhagavad-Gttâ ,  restée  en  suspens  à 
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la  fin  de  Tannée  précédente.  M.  Meillet  a  bien  voulu  prendre 
part  à  ces  séances.  La  traduction  du  poème,  préparée  par 
M.  Stickney,  a  été  laborieusement  revue  et  soigneusement  corri- 
gée; il  est  à  souhaiter  qu'elle  soit  publiée  sans  trop  de  délais. 

En  outre,  M.  Huber  a  entrepris,  sous  la  direction  de  M.  Lévi, 
la  traduction  du  Sûtrâlamkâra  d'Açvaghosa;  Toriginal  sanscrit  en 
est  perdu,  mais  il  en  subsiste  une  version  chinoise.  M.  Huber, 
diplômé  de  l'Ecole  des  Langues  orientales  pour  le  chinois  et  élève 
des  conférences  de  sanscrit  depuis  trois  ans,  est  particulièrement 
qualifié  pour  un  travail  de  ce  genre.  La  traduction,  qui  sera 
achevée  pendant  les  vacances,  servira  à  M.  Huber  de  mémoire  en 
vue  d'obtenir  le  diplôme  de  TÉcole;  le  directeur  d'études  tient, 
dès  maintenant,  à  signaler  l'importance  et  la  valeur  de  ce  travail 
également  intéressant  pour  l'histoire  littéraire,  l'histoire  politique 
et  l'histoire  religieuse  de  l'Inde. 


CONFERENCES  DE  M.  FOUGHER. 


Pour  répondre  aux  besoins  et  aux  désirs  des  divers  auditeurs, 
le  chargé  de  conférences  a  donné  deux  cours  par  semaine  pen- 
dant toute  l'année. 

Dans  le  cours  élémentaire  à  Tusage  des  commençants,  il  s'est 
servi  de  la  même  méthode  que  l'an  dernier*  M.  Doin,  déjà  élève 
titulaire,  a  tenu  à  reprendre  cette  série  d'exercices,  et  l'a  fait  avec 
fruit.  Parmi  les  élèves  nouveaux,  les  progrès  de  MlVf.  Bara,  Bloch 
et  Cahen  ont  été  des  plus  satisfaisants.  M.  Warren  a  malheureu- 
sement dû  s'absenter  pendant  plusieurs  mois  de  suite. 

Les  travaux  pratiques  de  seconde  année  ont  surtout  porté  sur 
l'étude  des  dix  variétés,  reconnues  par  les  grammairiens  indi- 
gènes, de  la  conjugaison  sanscrite.  MM.  Courtiluer  et  Gérard 
ont  eu  leur  temps  accaparé  ailleurs;  mais  MM.  Huber,  Rollin  et 
ScMWARTz  ont  pris  une  part  aussi  active  qu'assidue  à  la  prépara- 
tion écrite  et  à  la  correction  des  versions  et  des  thèmes.  Il  ne  leur 
sera  pas  inutile,  pour  la  suite  de  leurs  études,  d'avoir  su  s'as- 
treindre à  cette  tâche )  assurément  plus  ingrate^  mais  aussi  plus 
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propre  à  faire  proinptement  matiriser  les  diflScultës  de  la  langue, 
que  la  lecture  courante  d'un  texte. 

M.  Specht  a  continué  une  conférence  de  sanscrit  chinois  ;  il  a 
expliqué  la  traduction  chinoise  du  Lotus  de  la  bonne  loi  (Miao- 
fa  tien-hoa-King),  et  sur  la  demande  de  plusieurs  auditeurs 
(iMM.  Beauvais  et  Huber)  il  a  comparé  quelques  chapitres  de  la 
traduction  chinoise  avec  celle  faite  en  tibétain. 


XVI.  —  ZEND  ET  PKHLVI. 

Directeur  adjoint  :  M.  A.  M  billet,  docteur  es  lettres. 

La  conférence  se  divisait  en  deux  parties  :  Tune  consacrée  à 
l'explication  des  premières  gâthâs  par  M.  Gauthiot,  et  l'autre  à 
Texplication  de  textes  tirés  des  autres  parties  du  Yasna,  par 
M.  RoLLiN.  La  conférence  a  été  suivie  aussi  par  M""  Tchernitsky, 
qui  s'est  attachée  à  l'étude  du  pehlvi,  et  par  M.  Huber. 

M.  Gauthiot  a  fait  d'importantes  expériences  sur  la  phonétique 
du  persan. 

M.  Blochet,  élève  diplômé,  a  fait  chaque  semaine  deux  confé- 
rences de  pehlvi. 

La  PREMIÈRE  CONFÉRENCE  a  été  suivie  par  M^*'  de  Tghernitzky; 
elle  a  été  consacrée  à  l'explication  de  l'Ardavinaf.  La  seconde, 
par  MM.Chahtaktinsky  et  David  Heginantz;  elle  a  été  consacrée 
à  l'explication  de  divers  points  de  grammaire  historique  de  la 
langue  persane. 

XVII.  —  LANGUES  SÉMITIQUES. 
Directeur  d'études  :  M.  Auguste  Carrière. 

CONFERENCES  DE  M.   CARRIERE. 

Trois  conférences  par  semaine  ont  été  consacrées  à  l'enseigne- 
ment de  l'hébreu,  trois  autres  à  celui  du  syriaque. 
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Hébreu.  —  Une  conrérencc  a  eu  pour  objet  Texposition  rai- 
sonnëe  de  la  grammaire  hébraïque  et  était  destinée  à  des  élèves 
ayant  déjà  une  certaine  connaissance  de  la  languo.  II  a  été  traité 
celle  année  de  la  phonétique  et  de  la  première  partie  de  la  théo- 
rie du  verbe. 

Deux  heures  par  semaine  ont  été  consacrées  à  l'explication 
d'un  certain  nombre  de  morceaux  empruntés  surtout  aux  livres 
des  Juges  et  de  Samuel,  et  particulièrement  intéressants  pour 
rintelligence  de  l'état  religieux  de  l'ancien  Israël. 

Syriaque.  —  Les  élèves  de  deuxième  année  ont  traduit  une 
centaine  de  pages  de  la  Chrestomathie  de  Bernstein  (9  heures  par 
semaine).  Quelques  élèves  plus  avancés  ont  expliqué  des  extraits 
des  Analecta  syriaca  de  Land,  et  commencé  une  étude  critique 
des  anciens  documents  relatifs  à  1  histoire  du  christiannisme  à 
Kdesse  (1  heure  par  semaine).  Ces  recherches  seront  continuées 
l'an  prochain. 

XVllI.  —  LANGUE  ARABE. 

Directeur    d'études  :  M.    Hartvvig    Derenbourg,    membre    de 
rinstilut,  Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 

M.  Derenbourg  a  fait  deux  conférences  par  semaine,  les  lundis 
et  les  mercredis,  à  5  heures.  La  conférence  du  lundi  a  été  con- 
sacrée à  l'explication  des  Séances  de  Hariri,  avec  le  commentaire 
choisi  de  Silvestre  de  Sacy.  Cette  année,  l'Introduction,  la  pre- 
mière séance  et  le  commencement  de  la  deuxième  ont  servi  de 
thème  à  des  discussions  de  grammaire,  de  philologie,  d'histoire 
littéraire.  En  traduisant,  le  mercredi,  les  parties  du  Livre  des 
deux  jardins ,  par  Aboû  Schàmah,  sur  les  campagnes  de  Saladin , 
en  585  de  l'hégire  (1189  de  notre  ère),  le  directeur  d'études 
s'est  attaché  surtout  aux  problèmes  historiques  et  géographiques 
que  soulève  le  récit  des  luttes  engagées  autour  d'Acre.  La  valeur 
des  documents  insérés  par  l'auteur  a  été  discutée  au  point  de  vue 
critique.  La  difficulté  de  les  comprendre  fait  qu'ils  ont  été  insuf- 
fisamment utilisés  par  les  historiens  des  Croisades. 

A\.\i  AIRK.  —   i9<>>  •  7 
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Les  ihëses  de  MM.  Sbligsohn  sur  Tarafa,  et  DussiUD  sur  les 
Nosairts  sont  en  cours  d'impression. 

M.  BouYAT  prépare  une  monographie  sur  les  Seldjoû^idès. 

M.  Malzag,  d'après  un  manuscrit  inédit  conservé  à  la  Biblio- 
thèque nationale,  montrera  la  décadence  du  khalifat  ^Abbaside 
par  l'exemple  du  khalife  Ar-Bâdi,  le  dernier  de  cette  dynastie 
qui  ait  encore  possédé  un  reste  bien  faible  d'autorité  réelle, 
qui  ne  s'étendait  plus  loin  au  delà  de  sa  capitale,  de  Bagdad. 

M.  Tabbé  P&rikr,  de  TOratoire,  ne  tardera  pas  à  avoir  achevé 
sa  thèse  sur  AU^adjdjâdj ,  général  et  administrateur  du  premier 
siècle  de  Thégire ,  du  vu'  de  notre  ère. 

M.  (leorges  Salmon,  actuellement  membre  et  bibliothécaire  de 
rinstitut  archéologique  du  Caire,  compte  terminer,  cet  été,  h 
Paris,  sa  thèse  sur  Bagdad  au  iv"  siècle  de  Thégire,  au  x*  de  notre 
ère,  d'après  Al-Khat'b  Al-Bagdâdhî. 

M.  Alexandre  Wassilibff,  ancien  membre  de  la  conférence, 
vient  de  publier  à  Saint-Pétersbourg,  sous  le  titre  de  Byzance  et 
les  Arabes,  un  volume  très  documenté  sur  les  relations  politiques 
de  l'empire  de  Byzance  et  le  khalifat  de  Bagdad  au  ix'  siècle  de 
notre  ère. 

XIX.  —  LANGUE  ÉTHIOPIENNE  ET  LANGUES  TOURANIENNES. 
Directeur  d'études  :  M.  Joseph  Hali^vt. 

L'enseignement  de  l'éthiopien  a  suivi  son  cours  ordinaire  cette 
année  :  traduction  et  analyse  des  chroniques  des  rois  Zarè'a 
Ya^ëqob  et  son  fils  Lèbna  Dènguèl,  publiées  par  M.  J.  Perruchon. 
L'attention  des  élèves  a  été  appelée  sur  la  division  hiérarchique 
des  fonctionnaires  publics  et  des  officiers  de  la  maison  royale. 
Plusieurs  termes  désignant  des  grades  divers  sont  encore  très 
obscurs,  et  il  est  è  souhaiter  que  cette  matière  forme  l'objet  d'une 
étude  particulière  de  la  part  d'une  mission  scientifique  envoyée 
en  Abyssinie.  La  nomenclature  des  cultes  idolâtriques  réprimés 
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très  sévèrement  par  Zarë'a  Ya'ëqob  semble  indiquer  des  influences 
indo-perses  et  donne  lieu  à  des  rapprochements  intéressants 
qui  ont  été  exposés  aux  élèves.  D'un  autre  côté,  les  expressions 
amhariques  qui  se  trouvent  en  grand  nombre  dans  ces  chroni- 
ques fournissaient  Toccasion  de  faire  remarquer  certaines  règles 
de  mutations  phonétiques  qui  ont  contribué  à  la  naissance  de 
Taniharique,  la  langue  officielle  de  TAbyssinie  moderne.  Ceux 
d'entre  les  élèves  qui  font  Tassyriologie  avec  le  directeur  d'études 
ont  pu  se  rendre  compte  des  phénomènes  du  curieux  atavisme 
linguistique  qui  a  ramené  la  syntaxe  amharique  à  l'ordre  qui  lui 
est  propre  dans  l'ancienne  langue  assyro-babylonienne. 

On  a  consacré  un  temps  plus  considérable  qu'à  l'ordinaire  à 
l'étude  des  inscriptions  sabéennes.  Les  textes  publiés  par 
MM.  Mûller,  Mordtmann  et  Glaser  ont  été  traduits  et  minutieu- 
sement analysés.  Ici  le  domaine  de  l'inconnu  est  encore  très  vaste 
et  la  comparaison  générale  des  langues  sémitiques  doit  être  sou- 
vent mise  en  œuvre  pour  faire  jaillir  un  peu  de  lumière. 

En  ce  qui  concerne,  enfin,  les  études  comparatives  des  lan- 
gues touraniennes,  on  a  pu  terminer  cette  année  l'examen  ana- 
lytique de  la  grande  inscription  tureo-runiforme  de  l'Orkhon, 
d'après  la  plus  récente  publication  de  M.  Radloff.  On  y  a  con- 
staté, à  côté  d'influences  chinoises  dominantes,  l'infiltration  déjà 
perceptible  des  légendes  épiques  de  la  Perse  sassanide.  La  langue 
hongroise  a  été  étudiée  surtout  au  point  de  vue  de  la  grammaire 
comparée,  et  les  règles  ont  été  éclaircies  au  moyen  d'exemples 
pratiques  tirés  des  meilleurs  auteurs.  La  prosodie  magyare  a  été 
illustrée  par  la  célèbre  élégie  sur  la  défaite  de  Mohacs  et  par  des 
extraits  de  poésies  plus  récentes. 

M.  F.  Vincent  prépare  pour  l'obtention  du  diplôme  de  l'École 
une  traduction  des  Chroniques  éthiopiennes  des  Ras  Mikaél  et 
Joas,  d'après  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale;  elle 
sera  accompagnée  d'une  étude  historique  de  l'époque. 

M.  A.-L.  BouvAT  est  en  voie  d'achever  sa  traduction  du  livre 
intitulé  Kitâh-ul-Idrâk  lilUsân-U-atrâk  (le  moyen  de  parvenir  à  la 
connaissance  de  la  langue  des  Turcs),  par  Athtr-ed-Dîn  Abou 
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Hagyân  Mohammed  ibn  Yousouf  al-Andalousi-al-Ghamathi  (de  Gn»- 
Dode  en  Espagne).  Celtç  traduction  sera  accom[f^gnéc  d'une 
notice  biogra|>hique  et  bibliographique  sur  Tauteur  et  de  com- 
paraisons avec  les  travaux  philologiques  des  turcologues  mo- 
dernes. 

M.  DiRR  réunit  les  matériauni  nécessaires  pour  la  composition 
d'un  manuel  pratique  de  la  langue  hongroise. 

XX.  —  PHILOLOGIE  ASSYRIENNE. 

Directeur  d'études  :  M.  Jules  Oppert,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres),  professeur  au 
Collège  de  France.  —  Maître  de  conférences  :  le  R.  P.  Scheil, 
ancien  membre  de  la  Mission  française  du  Caire. 

CONFERENCES  DU  P.   SCHEIL. 

Durant  le  premier  semestre  eurent  lieu,  tous  les  lundis,  des 
exercices  d'initiation  sur  la  grande  inscription  d'Âsurbanipal  ; 
tous  les  VENDREDIS,  le  déchiffrement  plus  ardu  des  textes  encore 
peu  éclaircis  de  la  Babylonian  Expédition  de  Pennsylvanie  à  Niffer. 
Deux  fascicules  de  ces  documents,  historiques,  juridiques,  reli- 
gieux, d'écriture  archaïque  et  archaïsante  furent  lus  et  expliqués. 

Durant  le  ^^  semestre,  une  partie  du  temps  fut  consacrée  à  la 
lecture  et  au  déchiffrement  des  Sumerisch-Babylonische  Hymnen 
(époque  grecque),  publiés,  mais  non  déchiffrés,  par  Reisner. 
Enfin,  on  s'attaqua  aux  originaux  sous  formes  d'estampages  et  de 
(ablettes  dont,  fort  heureusement,  le  maître  de  conférences  a 
rapporté  une  assez  belle  collection  de  ses  voyages  en  Orient. 

MM.  Basmadjian,  Fossey,  Hubert  ont  écrit  divers  articles  assyrio- 
logiques  dans  les  revues.  M.  Fossey  a  collaboré  avec  le  maître  de  con- 
férences pour  un  Précis  de  grammaire  assyrienne.  M.Virolleaud 
va  chercher  au  Musée  de  Constantinople  un  sujet  de  thèse  et 
s'exercer  à  Télude  directe  des  monuments. 


RAPPORT  SUR  LES  CONFÉRENCES.  101 


XXI.  —  ARCHEOLOGIE  ORIENTALE. 

Directeur  d'études  :  M.  Clermont-Ganneau,  membre  de  l'Institut 
(^Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

Matières  traitées^^K  —  Inscription  romaine  métrique  découverte 
à  Baalbek  (d'après  photographie  et  copie  inédites). 

Sépulcre  juif  récemment  découvert  à  Jérusalem  (ossuaires  à 
épigraphes  hébraïques  et  grecques,  d'après  relevés  inédits). 

Dolmens  et  monuments  mégalithiques  de  Palestine. 

Antiquités  découvertes  dans  les  fouilles  de  Tell  es-Sâfi  par  le 
D'  Bliss. 

Empédocle,  les  Manichéens  et  les  Cathares,  d'après  le  Livre 
des  Scholies,  de  Théodore  Bar  Khouni. 

Discussion  critique  des  Textes  d'auteurs  grecs  et  romains  relatifs 
au  judaïsme,  de  M.  Th.  Reinach;  solutions  proposées  :  le  garum 
fait  de  poissons  sans  écailles  interdit  aux  juifs  selon  Pline  {dicatum  =^ 
[ab]dicatum)  ; — le  sanctuaire  de  Zeus  Hypsistos  et  l'autel  d'Abraham 
sur  le  mont  Garizim;  —  les  autruches  d'Héliogabale;  —  Avaris 
et  le  lieu  de  résidence  de  Moïse  en  Egypte;  —  la  prétendue  na- 
vigation des  Aradiens  sur  le  Jourdain;  —  le  prétendu  lac  do 
Tarichée  (corriger  Tibériade,  dans  Pline  et  Solin);  —  la  mer  Morlo 
elle  territoire  nabatéen,  d'après  Diodore;  —  la  prélendue  prise 
de  Jéricho  par  Artaxerxès  (la  leçon  de  Solin  :  Artaxerxis,  issue 
d'une  fausse  lecture  du  texte  de  Pline,  Arx[arcis]Judœœ ,  se  rap- 
portant à  Machœrus);  —  le  décret  du  peuple  athénien  en  l'hon- 
neur du  roi  juif  Hyrkan  (les  envoyés  athéniens  chargés  de  le  lui 
porter  à  Jérusalem  n'ont  pu  s'acquitter  de  leur  mission  parce  que 
Hyrkan  venait  d'être  emmené  en  captivité  par  les  Parlhes;  ils 
durent  consigner  l'instrument  diplomatique  aux  autorilés  de  la 

(^)  La  plupart  des  matières  traitées  dans  la  conférence  ont  été  ou  seront  re- 
produites en  substance  dans  le  Recueil  d'archéologie  orientale,  t.  IV,  en  cours  de 
publication,  à  la  librairie  Leroux.  L'intention  du  directeur  était  de  les  donner 
dans  la  suite  de  ses  Etudes  d'archéologie  orientale,  faisant  partie  de  la  Biblio- 
thèque de  l'Ecole  des  hautes  éludes:  mais  il  a  dû  renoncer  à  ce  projet,  devant 
le  veto  de  la  commission  de  publication. 
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première  ville  de  Palestine  où  ils  avaient  débarqué  et  appris  Tévé- 
nement);  c'est  aui  archives  de  celle  ville  que  Josèphe  ou  ses 
sources,  en  ont  emprunté  le  texte. 

LVglise  de  la  Nëa,  à  Jérusalem  (nouveaux  arguments  à  Tappui 
deiûuJ»«Nerf). 

Corrections  de  plusieurs  passages  du  Livre  de  la  Création  y  d'EI- 
Balklii. 

Étude  de  diverses  inscriptions  paimyréniennes  et  grecques  de 
Mésopotamie,  Syrie  et  Palestine. 

Les  trois  Karak  de  Syrie. 

L'invention  des  reliques  de  saint  Etienne,  à  Jérusalem. 

La  cité  lévilique  de  Ruben,  Mephaath  (s=AjdLu*). 

Les  Sigles  épigraphiques  XMT  et  leur  interprétation  (nou- 
veaux documents). 

La  Strata  Diocletiana  et  les  stations  de  la  voie  romaine  de  Pal- 
myre  à  Risapba. 

Un  passage  punique  du  Poentdus  de  Piaule. 

Vie  de  saint  Léonce  de  Tripoli  (rédaction  syriaque). 

Nouvelles  inscriptions  judéo-grecques  de  la  nécropole  antique 
de  Jaffa. 

Anses  d'amphores  portant  l'estampille  des  rois  de  Juda  et  les 
noms  de  diverses  villes  de  Palestine  (d'après  des  moulages  trans- 
mis par  le  Palestine  Exploration  Fund). 

M.  Clkdat,  nommé  membre  de  l'École  d'archéologie  orientale 
du  Caire,  a  quitté  Paris  au  mois  de  février.  Chargé  de  faire  des 
recherches  dans  la  nécropole  de  Meïr,  il  est  resté  en  correspon- 
dance avec  le  directeur  et  l'a  tenu  au  courant  de  ses  nouveaux 
travaux.  Il  ne  perd  pas  de  vue  la  rédaction  de  sa  thèse  sur  les 
rapports  des  panthéons  égyptien  et  sémitique. 

L'impression  de  la  thèse  de  M.  Dussaud  sur  l'histoire  et  les 
doctrines  des  Nosayris  est  achevée.  Il  met,  en  outre,  la  dernière 
main  à  la  relation  de  son  troisième  voyage  d'exploration  en  Syrie, 
qui  contiendra,  entre  autres  choses,  nombre  d'inscriptions  iné- 
dites, grecques,  nabatéennes  et  safaïtiques. 
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M.  Palanque  prépare  un  relevé  des  noms  ou  mots  sémitiques 
contenus  dans  les  inscriptions  romaines  et  grecques. 

D'accord  avec  le  Directeur,  M.  Chabot  a,  comme  les  années 
précédentes,  fait  une  série  de  leçons  consacrées  spécialement  à 
Tépigraphie  palmyrénîenne. 

XXII.  —  PHILOLOGIE  ET  ANTIQUITÉS  ÉGYPTIENNES. 

Directeur  d'études  :  M.  Gaston  Maspero,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeur 
adjoint  :  M.  Paul  Guibysse.  —  Chargé  de  conférences  : 
M.  Alexandre  Moret. 

GONFJÎRENCES  DE  M.  GUIBYSSE. 

La  nature  et  la  durée  des  conférences  des  cours  1899-1900 
ont  été  fort  variables  suivant  les  sujets  traités  et  l'aptitude  des 
auditeurs.  Pendant  les  trois  heures  de  séance  de  chaque  jeudi , 
on  a  traité  généralement  trois  ou  quatre  matières  différentes,  de 
façon  à  faire  profiter  de  l'enseignement  le  plus  grand  nombre 
d'auditeurs  possible.  En  dehors  de  l'enseignement  régulier  de  la 
grammaire,  des  déchiffrements  des  textes  hiéroglyphiques,  de  la 
lecture  et  de  la  traduction  des  textes  hiératiques,  le  directeur 
adjoint  a  pu  aborder  une  étude  des  textes  religieux,  principale- 
ment des  rituels  funéraires. 

Plusieurs  auditeurs  ont  pu  commencer  des  mémoires  qui 
doivent  leur  servir  de  thèses  à  l'Ecole. 

M.  Palanque,  thèse  sur  le  Nil;  M.  Boudier,  poèmes  héroïques 
sur  Ramsès  III;  M.  l'abbé  Erhoi^i,  étude  sur  le  chapitre  CXXV; 
M.  Philippe,  étude  sur  l'armée  égyptienne;  M.  l'abbé  Deiber, 
textes  des  ff  Scriptores  minores  7>. 

GONFifRERCfiS  DE  H.  MORËT. 

La  gonf6renge  du  lundi,  de  10  h.  i//i  à  11  h.  i//i,  a  été  con«* 
sacrée  à  l'histoire  des  six  premières  dynasties  égyptiennes.  Les 
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auditeurs  réguliers.  MM.  Boldibr,  Deiber,  Mlmer,  Palanquk, 
Philippe,  vnii  Becelaere.  ont  eu  sous  les  yeux  les  textes  légen- 
daires des  dynasties  divines,  les  monuments  récemment  décou- 
verts  de  Tépoque  archaïque,  et  les  textes  et  monuments  de 
IVpoque  historique.  Ils  ont  contribué  à  fexplication  des  inscrip- 
tioiis  d'Assouan  et  de  la  stèle  d'Ouni. 

La  gokfkrenge  du  mardi,  de  3  heures  à  3  heures,  a  porté  sur 
ta  géographie  historique  de  TÉgypte  et  a  été  suivie  par  les  mêmes 
auditeurs.  Après  une  exposition  générale  de  la  géographie  du 
pays,  telle  que  les  Égyptiens  la  comprenaient,  le  cours  a  été  con- 
sacré à  une  étude  détaillée  des  trois  premiers  nomes  de  la  Haute- 
Egypte,  au  point  de  vue  de  Tarchéologie  figurée,  de  la  mytho- 
logie et  de  rhistoire.  Les  auditeurs  se  sont  familiarisés  avec  l'em- 
ploi des  listes  géographiques  conservées  dans  les  temples  et  ont 
pris  connaissance  des  monuments  et  des  principaux  textes  de 
Phila»,  Séhel,  Eléphantine,  Assouan,  Ombos,  Silsilis,  Edfou, 
El  Kab  et  Esneh. 

Parmi  les  auditeurs,  plusieurs  ont  en  préparation  des  travaux 
importants  :  M.  Roldier,  sur  les  poèmes  héroïques  du  règne  de 
Uamses  III;  M.  Deiber,  sur  Clément  d'Alexandrie;  M.  Palanque, 
sur  le  Nil  à  l'époque  pharaonique;  M.  Philippe,  sur  le  costume 
militaire  et  les  armes  en  Egypte. 

XXriI.  —  RAPPORT  DE  M.  HENRI  LEBEGUE, 

licencie  es  lettres,  chef  des  travaux  PALKOGRAPfllQDES. 

I.  Conférence  élémentaire  de  paléographie.  —  La  conférence  du 
JEUDI  a  été  presque  toujours  consacrée  à  des  exercices  de  déchif- 
frement. Les  élèves  ont  été  habitués  à  lire  les  spécimens  en  écriture 
onciale  et  en  écriture  minuscule  dans  les  publications  de  fac- 
similés  photographiques  assez  nombreuses  aujourd'hui.  A  partir 
de  Pâques,  on  a  étudié  les  planches  qui  font  suite  à  la  Com- 
mentatio palœographica  de  Bast.  La  conférence  a  été  suivie  jusqu'au 
bout  par  M.  Lafont,  M^'  Lafont,  MM.  Graindor,  Polack  et  Bar- 
Abraham.  Ils  ont  appris  à  connaître  les  sigles  usuels  et  les  abré- 
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viations  techniques,  et  sont  en  état  de  lire  un  manuscrit  de  diffi- 
culté moyenne. 

II.  SurveiUance  et  assistance  données  aux  élèves  dans  les  bibliothè- 
ques.  —  M^^®  Renée  Lafont  a  fréquenté  avec  assiduité  la  Biblio- 
thèque nationale  et  a  collationné  différents  manuscrits  de  Cicéron 
pour  la  conférence  particulière  de  M.  Havet.  Le  chef  des  travaux 
pale'ographiques  Ta  aidée  de  ses  conseils. 

III.  Travaux  entrepris  par  le  chef  des  travaux  paléographiques, — 
Grec.  A  la  demande  de  M.  Foerster,  de  Breslau,  le  chef  des  travaux 
paléographiques  a  fait  quelques  vérifications  dans  le  Coislin  180; 
il  a  examiné,  pour  M.  Wilhelm  Fritz,  d'Ansbach  (Bavière),  qui 
prépare  une  édition  critique  des  Lettres  de  Synésius,  de  nombreux 
ffpunti  criticiiî  dans  les  mss  io38,  io4o  et  dans  le  ms.  4453 
de  la  Bibliothèque  Mazarine. 

Latin.  A  la  demande  de  M.  Châtelain,  il  a  vérifié  une  série  de 
passages  dans  les  mss  lalins  12207,  12243,  12238.  La  direc- 
tion des  Monumenta  Germanise  Historica  a  obtenu  une  collation  par- 
tielle des  mss  6296,  7419,  7420  et  8070. 

Le  professeur  Giuseppe  Marra,  de  Florence,  a  obtenu  la  copie 
(Tétai  de  mutilation  du  manuscrit  demandait  plutôt  une  copie 
quune  collation)  du  De  Corona  militis  de  TertuUien,  contenu 
dans  le  ms.  1622  (cod.  Agobardinus). 

Français,  M.  Georg  Steffens,  ancien  élève  de  TÉcole  des 
hautes  études,  a  obtenu  une  collation  partielle  du  ms.  1691. 


MISSIONS  DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


Depuis  1877,  '^  Conseil  municipal  de  Paris  alloue  à  la  Sec- 
tion des  sciences  historiques  et  philologiques  une  subvention 
annuelle  de  1^,000  francs,  dont  le  tiers  au  moins  doit  être 
consacre  à  des  bourses  de  voyages  à  Tëtranger,  ie  reste  de  la 
subvention  pouvant  être  attribue  à  des  bourses  d'ëtudet  (^). 

Nous  donnons  ici  un  résumé  des  résultats  obtenus  dans  les 
principales  missions  (^). 

MISSION  DE  M.  SAROÎHANDY  IN  ESPAGNE. 

Nous  savons  que  la  langue  de  T Aragon  se  distinguait,  au 
moyen  âge,  de  celle  de  la  Casliile.  Après  la  réunion  des  deux 
couronnes,  c'est-à-dire  depuis  la  fin  du  xv*  siècle,  Taragonais  a 
peu  à  peu  cédé  la  place  au  castillan.  Il  ne  Ta  pas  fait,  toutefois, 
sans  laisser  de  souvenirs.  Dans  toutes  les  localités  du  Bas  et  du 
Haut- Aragon  on  peut,  aujourd'hui  encore,  relever  quantité  de 
mots  et  de  tours  qui  sont  particuliers  à  la  province;  et,  dans  la 
région  montagneuse,  il  subsiste  des  dialectes  qui  ont  une  phy- 
sionomie nettement  distincte  du  castillan.  Il  y  a  trois  ans,  j'ai 
déjà  étudié  le  dialecte  de  6raus('),  qui  semble  être  un  inteiv 
modiaire  entre  le  catalan  et  Taragonats.  Cette  année  f  ai  pu  re- 
trouver, du  côté  opposé  à  la  Catalogne,  sur  la  frontière  des  pays 
de  langue  basque ,  dans  le  fond  des  vallées  pyrénéennes,  un  lan- 
gage qui  ne  s'entend  plus  que  dans  six  ou  sept  villages,  et  qui  a 
conservé  les  caractères  de  Taragonais,  tels  que  nous  les  notons 
dans  les  anciens  textes. 

Les  principaux  de  ces  villages  sont  Anse  et  Echo.  Pour  y  ar- 
river, j'étais  parti  en  diligence  de  Pampeiune,  marchant  sur 
Jaca;  après  m'être  arrêté  à  la  petite  station  balnéaire  de  Tiermàs, 

(^)  Voir  plus  haut,  p.  55,  le  règlement  relatif  à  ces  bourses. 

(^)  Nous  devons  ajourner  à  Tan  prochain  la  publication  de  quelques  rapports. 

t'î  Voir  Annuaire  1898,  p.  85. 
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j'arrivai  à  Berdûn  et  j'y  laissai  la  route  de  Jaca  pour  prendre 
une  voiture  qui  m'amena  à  Ansd,  gros  bourg  où  je  devais  rester 
plus  de  irois  semaines.  La  route  de  Berdûn  à  Ansd,  très  pitto- 
resque au  passage  d'une  gorge  appelée  la  Foz,  n'est  faite  que 
depuis  quatre  ans.  Pour  aller  à  Fago,  le  dernier  hameau  que 
l'on  rencontre  avant  d'entrer  en  pays  basque,  ou  pour  se  rendre  à 
Echo,  localité  importante  qui  se  trouve  à  trois  lieues  à  l'est  d'Ansd, 
il  n'y  a  plus  que  de  mauvais  caminos  de  herradura  des  plus  acci- 
dentés et  des  plus  rocailleux.  La  région  où  nous  sommes  n'est 
pas  un  pays  pauvre;  sur  les  montagnes  s'étendent  de  vastes  pâtu- 
rages où  sont  élevés  de  grands  troupeaux  de  moutons  et  de  bœufs. 
Les  municipalités,  dont  ces  pâturages  sont  la  propriété,  en 
tirent  de  gros  revenus,  et  celle  d'Ansd  est  assez  riche  pour  fournir 
un  traitement  annuel  assez  élevé  à  un  instituteur,  une  institutrice, 
un  médecin,  un  pharmacien,  un  vétérinaire.  Il  y  a  même  un 
barbier,  fonctionnaire  municipal,  qui  va  gratuitement  raser  chez 
eux  les  vecinos. 

Les  femmes  d'Ansd  [Ansotanas)  sont  en  général  fort  jolies. 
Presque  toutes  portent  encore  l'ancien  costume  des  montagnardes. 
Il  se  compose  essentiellement  d'une  robe  sans  taille  (biuquifia)  et 
sans  manches,  laissant  à  découvert  les  manches  de  chemise  qui 
sont  longues  et  bouffantes  d'une  collerette  (gorguera),  plissée  et 
amidonnée,  se  relevant  autour  de  la  nuque,  et  d'un  voile  {bancal) 
couvrant  la  tête  et  les  épaules.  Ce  sont  elles  que  l'on  voit  en 
hiver,  dans  les  grandes  villes  du  nord  de  l'Espagne,  quelquefois 
à  Madrid,  offrant  aux  consommateurs  assis  dans  les  cafés  du  thé 
des  montagnes  (qui  leur  vient  de  Suisse I).  Hors  de  chez  elles, 
il  arrive  qu'on  leur  donne  le  nom  de  Chesas  (femmes  de  Echo). 
Cependant  à  Echo,  la  basquine,  aujourd'hui,  n'est  plus  de  mode; 
seule  une  octogénaire  continue  à  la  porter. 

Une  route,  partant  de  Echo,  était  sur  le  point  d'être  terminée. 
Elle  sera  parallèle  à  celle  d'Ansd  et  rejoindra  comme  elle  la 
grand'route  de  Pampelune  à  Jaca.  Les  communications  devenant 
ainsi  plus  faciles,  il  est  à  craindre  que  le  langage  qui  nous  in- 
téresse n'aille  en  s'atlérant.  Aujourd'hui  déjà,  il  a  subi  très  for- 
tement l'influence  du  castillan.  11  n'est  plus  guère  parlé  que  par 
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les  vieillards  et  par  les  femmes.  Les  hommes,  eux,  dédaigaent 
Yolontiers  de  s'en  servir.  A  Anso,  j'allais  m'asseoir  l'après-midi 
sur  le  seuil  des  portes  où  les  femmes  étaient  occupées  à  coudre, 
à  tricoter,  à  ëcosser  des  albeja$  ou  des  tentiUas,  Je  les  écoutais 
parler,  notant  les  expressions  locales  qui  leur  échappaient.  Le 
travail  était  lent  et  les  pages  de  mon  carnet  ne  se  remplissaient 
pas  aussi  vite  que  je  l'aurais  souhaité.  Les  aimables  voisines  qui 
me  recevaient  ainsi  en  leur  compagnie,  avaient  cru  tout  d'abord 
que  je  venais  me  moquer  d'elles,  et  elles  ne  m'épargnèrent  ni 
les  brocards  ni  les  quolibets.  Il  veut,  se  disaient-^lles,  nous 
mettre  dans  quelque  comédie.  Mais  je  ne  tardai  pas  à  devenir 
leur  ami;  elles  m'apportaient  une  chaise,  m'offraient  de  quoi 
me  rafraîchir,  et  j'ai  passé  au  milieu  d'elles  bien  des  heures 
utiles.  Je  dois  aussi  beaucoup  de  remerciements  au  jeune  José 
Aznar  Sanz,  qui  m'accompagnait  dans  mes  promenades  et  qui 
m'a  dicté  un  certain  nombre  de  contes  que,  malheureusement,  il 
avait  appris  dans  des  livres  castillans.  Dans  tous  les  autres  vil- 
lages que  j'ai  traversés,  j'ai  trouvé  un  aussi  bon  accueil  et  la 
même  facilité  pour  en  étudier  la  langue.  Ces  montagnards  ara- 
gonais  sont  vraiment  de  bien  braves  gens.  M.  Joaquin  Costa, 
toujours  disposé  à  me  donner  des  marques  de  bienveillance, 
m'avait  fait  parvenir  une  lettre  du  gouverneur  de  la  province  de 
Huesca,  me  recommandant  aux  alcaldes  et  aux  officiers  de  la 
guardia  civil.  Il  ne  m'est  arrivé  aucune  aventure  fâcheuse  oi!l  ces 
autorités  aient  eu  à  me  prendre  sous  leur  protection. 

Étant  à  Echo,  je  suis  allé  à  Sireza  qui  n'en  est  qu*à  une  demi- 
lieue.  Puis  je  suis  parti  à  dos  de  mulet  pour  Urdués  et  Aragûés. 
La  langue  y  est  presque  la  même  qu'à  Echo.  Mafs,  lorsqu'on 
arrive  à  Borao,  on  est  tout  surpris  de  ne  plus  entendre  que  le 
castillan.  Après  ce  dernier  village,  nous  rejoignons  la  route  de 
Canfranc  où  passe  une  diligence  qui  vient  d'Oloron,  et  nous 
sommes  aux  portes  de  la  charmante  petite  ville  de  Jaca,  la  reine 
des  montagnes,  si  coquette  avec  ses  murailles  et  sa  vieille  cathé- 
drale. Je  m'y  repose  quelques  jours  et  je  visite  les  archives  du 
chapitre.  J'y  suis  conduit  par  M.  Gil  Berges,  originaire  d'un  vil- 
lage voisin  (Jasa) ,  ancien  ministre  de  la  république  avec  Cas- 
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lelar,  et  aujourd'hui  Tun  des  avocats  les  plus  fameux  du  barreau 
de  Saragosse. 

De  Jaca,  je  vais  dans  la  belle  et  fertile  vallée  de  Tena.  Je 
m'arrête  à  Biescas.  Plus  haut  dans  la  vallée,  on  trouverait  Sallent, 
où  Antonio  Ferez,  échappé  des  prisons  de  Saragosse,  se  cacha 
deux  jours  avant  de  pénétrer  en  France,  et  les  bains  enommés 
de  Panticosa,  qui  attirent  tous  les  ans  un  nombre  considérable 
de  malades  et  de  touristes.  Le  castillan  a  fortement  envahi  toute 
cette  vallée  de  Tena,  ainsi  que  la  vallée  voisine  de  Brolo.  Je 
descends  jusqu'à  Boltana,  bourg  de  moyenne  importance,  mais 
qui  est  cabeza  de  partido.  J'y  suis  fort  bien  reçu  par  un  ami  de 
M.  Costa,  Don  Enrique  Gistau,  avocat  et  gros  commerçant  que 
tout  le  monde  connaît  à  dix  lieues  à  la  ronde.  Il  me  donne  des 
lettres  de  recommandation  pour  tous  les  villages  par  lesquels  je 
dois  encore  passer. 

Je  pars  au  plus  vite  de  Boltana,  oi*i  l'on  ne  parle  que  le  cas- 
tillan et,  après  dix  heures  de  chemin  à  dos  de  mulet,  j'arrive  à 
Bielsa  oii  je  retrouve  enfin  un  dialecte  local  nettement  caracté- 
risé. La  vallée  suivante  est  celle  de  Gistain;  on  y  parle  à  peu  près  la 
même  langue  qu'à  Bielsa.  Nous  avons  là  trois  villages  :  Plan ,  et  tout 
près  San  Juan  {de  Plan  à  San  Jtian,  las  gallinas  i  ban,  comme  dit 
le  proverbe)  puis  Gistain  qui  a  donné  son  nom  à  la  vallée ^^l 
J'entre  en  relations  avec  un  jeune  abbé  né  à  Plan,  Mossen  Cruz 
La  Plana.  Il  s'intéresse  vivement  à  mes  études  et  passe  avec  moi 
la  bonne  moitié  de  son  temps.  Nous  montons  ensemble  à  Gistain, 
situé  sur  la  hauteur  dominant  Plan  et  San  Juan.  Chose  curieuse  ! 
dans  ces  trois  villages  et  dans  ceux  de  la  vallée  de  Bielsa,  les 
maisons  sont  bâties  comme  en  Suisse  et  dans  la  Forêt-Noire,  le 
costume  des  femmes  y  est  le  même  :  jupe  courte,  corsage  de 
velours  très  décolleté,  se  laçant  sur  la  poitrine.  Il  y  a  des  familles 

^^^  Les  Espagnols  t'appellent  aussi  vallée  de  Gistau  (cp.  le  nom  propre  cité 
plus  haut  :  D.  Enrique  Gistau).  Le  nom  actuel  du  village  est  Chisten,  Dans  un 
acie  notarié,  daté  de  i/i63,  appartenant  à  la  famille  de  Mossen  Cruz,  je  vois 
les  trois  orthographes  suivantes  :  Gistayn,  Gistay,  Gistany,  ce  qui  doit  se  lire 
Gistan.  Je  croirais  volontiers  que  c'est  une  fausse  lecture  qui  a  donné  naissance 
à  la  forme  Gistau  (Gistan). 
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avec  des  noms  allemands.  Pai  connu  à  Bielsa  une  brave  femme 
qui  avail  été  mariée  à  un  Léser  et  en  avait  eu  dix-sept  enfants, 
dépendant,  dans  la  langue,  pas  de  trace  d'influence  germanique. 
La  ressemblance  avec  le  catalan  commence  à  s'accentuer.  A  Be- 
nasque  elle  est  très  forte.  Le  dialecte  y  rappelle  celui  de  Graus,  mais 
il  a,  beaucoup  moins  que  ce  dernier,  subi  Tinfluence  du  castillan. 
Donnons  maintenant,  avec  le  castillan  en  regard,  un  certain 
nombre  de  phrases,  recueillies  à  Ans6  et  à  Echo.  Le  langage  de 
cette  région  offre  d'autant  plus  d'intérêt  que,  actuellement,  il  se 
trouve  séparé  des  dialectes  de  transition,  comme  ceux  de  Bielsa, 
de  Gistain  et  de  Benasque,  par  une  zone  très  étendue  (vallées  de 
(lanfranc,  de  Tena,  de  Broto),  où  le  castillan  officiel  a  presque 
entièrement  supplanté  le  langage  local.  J'adopterai  l'orthographe 
du  castillan,  n'y  apportant  que  de  légères  modifications:  b  est 
em[)loyé  à  l'exclusion  de  v;  comme  en  catalan,  comme  autrefois 
en  Cfislillan,  x  représenle  une  variété  de  ch  français. 


Alfsd. 


Como  te  clamas?  Porqué  plo- 
ras  ?  Fa  buena  calé.  Me  fan  goyo 
tus  gûellos.  A  plebiu  i  ya  esté  xula 
la  carrera.  Deban  da  caseta  bi' 
staba  una  xerata  que  itaba  muita 
flama. 

l  Cuâlo  yé  0  nueso  ?  Qui  yé  ixe  ? 
l  De  dé  yes  ?  S'en  yiba  enta  o  mon. 

El)  do  bibiz,  bos?  No  tenez  lana 
en  ixa  fiisada.  Que  agudo  sez 
(soz)  I  Ez  iu  ent'a  era  d  esnoyâ-os; 
Escuita ,  tia  Bos  ! 

Ya  trillaz  ?  En  cîh'da  era?  Ixo 
solo  eu  tenez ,  ixo  solo  ez  culliu  I 

Me  adormibai.  Olra  en  tenébai. 
Gémo  Tébai  de  gana,  yol  No  sa- 
bébai  o  que  ni'eba  pasau. 


l  Gémo  te  Hamas  ?  ^  Porqué 
Uoras?  Hace  buen  calor.  Me  hacen 
gozo  tus  ojos.  Ha  llovido  y  ya  esta 
seca  la  calle.  Delante  de  la  casita , 
liabfa  un  fîiego  que  ecbaba  mucha 
llama. 

l  Guâl  es  el  nuestro  ?  ^  Quién 
es  ese?^  De  dénde  ères?  Se  iba 
hacia  el  monte. 

^En  dénde  vive  Vd?  No  tîene 
Vd.  lana  en  esa  hutada  { Que  agudo 
es  Vd.  !  Ha  ido  Vd.  hécia  la  era  a 
desenojarse  ;  Escuche,  tiaFulana  ; 

Ya  trillan  Vds.?^En-cuél  era?| 
Eso  sélo  tienen  Vds,  eso  solo  han 
cogido  ! 

Me  dormia.  Otra  tenfa.  Gomola 
habïa  de  ganar  yo  I  No  sabia  io 
que  me  babia  pasado. 
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Le  diemos  una  peceta.  Ficîemos 
la  bulra  dël.  Estiemos  con  ël  mûito 
rato.  Le  diciemos  que  no.  Très  en 
ganemos. 

Puyoron  enta  Loma.  Las  con- 
loron  i  no' a  falt6  ninguna.  Plego- 
ron^^^  ani-larde. 

De  gordas  en  tiengo,  delgadi- 
tas  en  queribai.  Ya  en  tiene  de  co- 
mida.  No'n  quiere  bébé.  No'n  Iro- 
bamos.  Di-ne  otro; 

Da-niene  uno.  Saca-tene  dos. 
No  querio  da-tene  uno. 

Dos  en  Tslu.  En  Tslu  mûilas. 
Cuauta  en  Tstâ  I  (en  brsl^).  No'n 
Tsla.  No  bi'sta  camiuo.  No  bi'slaba 
pan  en  casa. 

Toma-lene  (-Une),  Qui  li'n  a 
dilo  ixo  ?  No  li'n  pagaran.  No  les 
en  digas.  Ya  les  n'a  dito. 

Ixo  yera  pa'rregiu-sen.  Ban  a 
pasëa-sen.  S'en  yiban  a  banâ>sen. 

Yé  meco.  Fablando  pone  masto 
0  que  yé  fembra  i  fembra  o  que 
vé  masto.  Lo  as  féîto  aldrede .... 

As  mullés  en  a  Fuen  Alta^*^  : 
A  do  bas  (ta  6  bas)?  Ent  a  fuen. 
Josus,  Maria!  Quanta  chen  bi'sla 


Le  dimos  una  peseta.  Hicimos 
la  burla  de  él.  Estuvimos  con  él 
mucho  rato.  Le  dijimos  que  no. 
Très  ganamos. 

Subieron  hacîa  Loma.  Las  con- 
taron  i  no  fisdté  ninguna.  Llegaron 
anoche. 

Gordas  tengo,  delgaditas  que- 
ria.  Ya  tiene  comida.  No  qiiiere 
beber  (deeso).  No  hailamos  (nada 
de  eso).  Di  otro. 

D^Hie  uno,  Sàcate  dos.  No  quiso 
darte  uno. 

Hay  dos.  Hay  muchas.  {  Cuànta 
hay  I  No  bay.  No  hay  camino.  No 
hàbia  pan  en  casa. 

Témaselo  ^*^  ^  Quién  se  lo  ha 
dicho  eso?  No  se  lo  pagarân.  No 
se  lo  digas  (â  ellos).  Ya  se  lo  ha 
dicho. 

Eso  era  para  reirse.  Van  à  pa- 
searse.  Se  iban  a  banar. 

Es  tartamudo.  HabJando  pone 
macho  lo  que  es  bembra  y  hembra 
lo  que  es  macho.  Lo  bas  hecho 
adrede. . . . 

Las  mujeres  en  la  Fuen  te  Al  ta  : 
l  À  dénde  vas?  A  la  fuente.  I  Jésus 
Maria!  Quanta  gente  hay   aqu{! 


(')  On  dit  aussi,  mais  plus  rarement:  puyén,  contdn,  plegon,  au  lieu  de 
puyoron,  contoron,  plegoron.  Ce  sont  là  des  formes  analogiques  formées  sur  la 
3*  pers.  du  sing.  :  puyô ,  conta ,  plegé. 

(^)  A  Bielsa  ou  dirait  :  toma-lelo;  no  les  lo  digas. 

(-^^  Fontaine  où  vont  s^approvisionner  dVau  toutes  les  familles  d*Ans6.  Elle 
est  en  dehors  du  village  et  ne  coule  pas  très  abondamment.  Les  femmes  et  les 
servantes  y  vont  et  en  viennent  continuellement  portant  sur  la  tête  un  seau 
cerclé  de  fer  (ferrada)  qui  a  la  forme  d'un  tronc  de  cône;  ser  de  vety  c'est  avoir 
déposé  sa  ferrada  pour  marquer  son  tour  et  venir  ensuite  le  reprendre. 
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aqui  !  Qui  emple  agora  ?  No  per- 
daz  el  agiia,  inocelas!  Afunda  a 
ferrada,  que  s'empienara  mejo^*^. 
Que  pleiia  la  saca!  As  beniu  a 
zaguera  !  Si  te  parixe  a  tu  que  bas 
a  empii  antis  que  no  yo  !  Tu  ebas 
dabëpiegau  i  empliu  on  seguida! 
Arrulia  ^*'  mi  feirada  !  Pues  aguan- 
(anai  yo  ixo  I  Creba-Iine  !  No  la 
crebes,    uiua,  que  no  yë  nuesa! 

Bienen  dos  de  bez!  Por  Dios, 
cuantas  de  bez  !  Sin  de  bebë  âgua 
me  tieugo  de  yi?  Ya  en  beberas  I 
Te  boi  a  (é  coscas.  Tienes  ^^^  o  pe- 
rello  niûito  duro.  Que  t'arrigues 
tu,  lelo,  imperfeto!  Que  fas  aqu{, 
fâtuo,  patarieco?  Yindel  Aguartel 
Que  bamos  li  encorré-te  a  tocha- 
das.  Se  fuye  !  Zarra  a  jeta ,  Migue- 
la,  zarra! 


Quiën  Uena  (hinche)  ahora?  No 
perdais  el  agua,  mociins!  Abonda 
la  herrada,  que  se  lienara  mejor. 
Que  liena  la  saca!  lias  venido  la 
liltinia  !  Si  te  parece  a  ti  que  vas  a 
llenar  antes  que  yo  !  Tu  habias  de 
haber  llegado  y  llenado  en  se- 
guida. Arrojar  mi  herrada!  Pues 
aguantaria  yo  eso  !  Rumpasela  !  No 
la  rompas ,  nina ,  que  no  es  nues- 
tra. 

Vienen  dos  de  vez  !  Por  Dios , 
cuanlas  de  vez!  Sin  beber  agua, 
me  tengo  de  ir?  Va  beberas!  Te 
voy  a  hacer  cosquiilas.  Tienes  el 
peilejo  muy  duro.  Que  te  ries  tu , 
lelo ,  menguado  !  Que  hacesaquî, 
fatuo ,  patîn  !  Vête  !  Aguârdate  que 
vamos  a  correrte  a  paios.  Se  huye  ! 
Cierra  la  espita,  Miguela,  cierra. 


ECHO. 


Ya  baxo,  ya!  Enla  d6  bes?  Ta 
'sii  baxo.  Ta  do  be  ixe  ombre? 
Que  be  fer  cou  ixo  agùela?  Ya  bo! 


Ya  bajo ,  ya  I  A  d6nde  vas  ?  Ahi 
abajo.  A  d6nde  va  ese  hombre? 
Que  va  fî  hacer  Vd.  con  eso  abuela? 


'^  Il  faut  aller  jusqu'à  Bielsa  pour  entendre  miUor;  abeUa{casi.  abeja)ne  se 
trouve  ni  à  Ans6  ni  \  Echo.  Je  Tai  noté  à  Aragùés.  Biello  n'est  plus  guère  em- 
ployé que  par  les  personnes  très  âgées.  Les  jeunes  disent  biejo.  Des  gens  se 
piquant  de  bien  parler  le  castillan  vont  jusqu'à  dire  una  ceboja  (cast.  ceholla)^ 
una  hoteja  (cast.  bolella).  Le  tilleul  (casI.ttVo)  se  dit  tella  (lat.  tilia);  à  Fago  j'a 
entendu  quel([u'un  Tappeier  teja.  On  me  faisait  un  jour  à  Ausô  la  remarque 
suivnn(e:/)a  decî  menjo ,  decimos  megoUo  (cast.  meollu).  On  pensait  à  un  mot 
comme  pegnllo  dont  le  correspondant  castillan  est  ptojo, 

(■^5  Arrullâ  (r)  (casl.  arrojar)  nous  reporterait  assez  naturellement  à  un  type 
latin  *  ad-rôtulare ,  M.  Cuervo  a  proposé  * ad-^ro9^dare  pour  la  forme  castillane. 
(Voir  Homania  Xll ,  p.  108.)  A  Bielsa  on  trouve  la  forme  simple  (rullar). 

(^^  Tienes,  viencs  sont  les  formes  castillanes  qui  ont  remplacé  tiens,  viens.  Ces 
dernières  sont  encore  employées,  à  Aragûcs. 


f*  •*  j. 
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M'ein  bo.  Bo  por  agua.  Lo  te  do. 
Aquï  so.  No  so  alto,  no,  que  so 
baxo.  No  bi  so'stada.  Guando  yes 
benida  ?  Se  son  feitos  mûito  gor- 
dos.  Asti  bi'n  a  uno.  Bi  n  a  mûitos. 
Bi'n  eba  1res  ù  cuatro.  Cuantas 
bi'n  a  ?  No'n  i  a.  Que  bi'n  a  ? 

Ai ,  que  fambre  que  é  !  Tu  as  la 
nariz  gran.  As  tiempo  ?  No'n  'é,  Ya 
ne  as.  La  muller,  pa  que  Temos? 
Très  m'en  e  traidas.  No  lë  encon- 
trada.  La  ma  furtada.  No  la  m'e 
lebada.  Di-lome.  Mia  que  ia  te 
crebo. 

El  dia  seis  se  morië.  ïo  queriba 
pero  ël  no  querië.  Me  decië  su'- 
j'mana  que  bi  eba  una  aqm'.  Estië 
mûito  tiempo.  Se  facië  mal.  Cuatro 
pecetas  me  costë.  Se  cremë  lo  eba- 
ieco  lo  ombre  mïo.  Se  marche  bien 
quedas.  Ganeron  lo  piëito.  Puye- 
ron  enta  alto.  No  li'n  tomeron  ^^K 

Asta  lugo.  Pa  que  no  lo  deciba 
lugo.  No'n  quieren  comer  pon.No 
m'a  escrilo  pon.  No  a  fëito  oi  pon 
d'  aire.  No  i'n  a  pon  (No  i'n  a  ni 
mica  ni  pon). 


Ya  voy!  Me  voy.  Voy  por  agua. 
Te  io  doy.  Aqui  estoy.  No  estoy. 
arriba,  no  que  estoy  abajo.  No  Le 
estado  alli.  Guando  bas  venido? 
Se  ban  hecho  muy  gordos.  Ahi 
hay  uno.  Hay  muchos.  Habfa  ti*es 
6  cuatro.  Guantos  hay?  No  hay. 
Que  hay? 

Ay  I  que  hambre  que  tengo  ! 
Tiilienes  la  nariz  grande.  Tienes 
tiempo?  No  tengo  (de  eso).  Ya 
tienes  (de  eso).  La  mujer,  para 
que  la  tenemos  ?  Très  me  he  traido. 
No  la  he  encontrado.  Me  la  ha  hur- 
tado.  No  me  la  he  llevado.  Dimelo. 
Mira  que  te  la  rompo. 

El  dia  seis  se  murio.  Yo  queria 
pero  ëi  no  quiso.  Me  dijo  su  her- 
mana  que  babia  una  aqui.  Estuvo 
mucho  tiempo.  Se  hizo  mal.  Guatro 
pesetas  me  costo.  Se  quemo  el  cha- 
leco  el  hombre  mio.  Se  marcho 
bien  quedito.  Ganaron  el  pleito  ^^K 
Subieron  hâcia  arriba.  No  se  lo 
tornaron  (devolvieron). 

Hasta  luego.  Para  que  no  lo 
decia  luego.  No  quieren  comer 
(nada  de  eso).  No  me  ha  escrito. 
No  ha  hecho  boy  aire.  No  hay. 


^'^  Pleito  cil  castillan,  est  un  mol coipriiulc  à  Taragonais  placUum^  pléilo,  cp. 
facium  :  Jeito. 

(■-^  Ganeron,  tomeron  ont  été  rel'aits  sur  dieron.  Ces  formes  ont  servi  à  leur 
lour  pour  former  les  persomies  correspondantes  du  singulier:  dié  (cast.  diô)^ 
gané  (casl.  ganô)^  torne  (cast.  tomà).  Ou  bien,  faudrait-il  considérer  dié  comme 
le  reprësenlaiil  du  latin  dédit  (*diede,  * diee  dié)'^  Dans  le  registre  de  Giitariii, 
Merinode  Sarngowe  (  1291-181  a),  édit.  Man.  Rofaruli  (Saragosse  1889),  on  lit 
à  la  page  69  :  El  vestiment  que  cl  seynnor  Rey  hi  die;  el  plus  loin:  11  Irapos  de 
scda  que  hi  die  el  seynnor  Rey.n  A  Bielsa,  on  trouve  au  parfait  les  formes  sui- 
vantes: me'i  dioren,  mcM  dicxoren,  estioren  chugando  Iota  la  nuel,  tu  no   lo 
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On  le  voit,  la  langue  de  Echo,  tout  en  étant  essentiellement 
la  même  que  celle  de  Ansd,  a  néanmoins  un  certain  nombre  de 
tours  qui  lui  sont  propres.  Notons  aussi  que  la  forme  de  l'article 
est  U)  h  Echo.  Il  en  est  de  même  à  Aragûés  :  h  robillo^  le  jaune 
d'œuf  (lat.  ruhellusl).  C'est  o  que  nous  rencontrons  partout  ail- 
leurs, jusqua  Bielsa.  Ici,  et  dans  la  vallée  de  Gistain,  nous 
avons  el,  au  singulier,  es  au  pluriel  (à  Benasque  els)  :  toz  es  dias 
(cast.  todos  los  dias), 

LV  iinal,  qui  a  disparu  à  Anso  (Je,  trobà,  culli,  lugà,  mulléy 
colo,  pastô)  se  prononce  à  Fago  et  à  Echo  {fer,  trobar^  ctdlir^ 
lugar,  tnuUer,  cohr,  pastor).  Il  a  de  même  disparu  à  GrausetàBe- 
nasque,  tandis  qu'on  Tentend  à  Bielsa  et  à  Plan.  Dans  le  village 
de  Gistain,  tout  voisin  de  Plan,  non  seulement  IV  se  prononce, 
mais  il  a  donné  naissance  à  un  e  parngogique,  comme  celui  que  Ton 
trouve  à  la  fin  des  vers  dans  les  anciennes  romances  castillanes  ^^^ 
(Jere,  trobare,  cullirej  lugare,  mullere,  colore,  pastore).  Cet  e  ne  re- 
présente évidemment  pas  ïe  du  latin,  et  nous  le  trouvons  dans 
bien  des  mots  où  celte  hypothèse  ne  serait  pas  admissible.  Tels 
sont,  par  exemple, /eirere,  candelere,  granere  (à  Bielsa  et  à  Plan: 
febrer,  candeler,  graner;  partout  ailleurs  :  febrero,  candelero,  gra- 
nero). 

Au  pluriel,  IV  disparait,  même  lorsqu'il  a  été  maintenu  au 
singulier  :  lugar  [lugàs),  muUer  [mullés)^  color  [colôs),  pastor 
{pastôs).  Le  pluriel  de  mots  comme  carabinero,  carpintero,  zapa- 
tero  appelle  une  remarque  :  Dans  une  région  comme  celle  de 
Bielsa  et  de  Plan,  oh  Yo  final  de  ces  mots  est  tombé,  nous  ne  se- 
rions pas  surpris  de  trouver  des  pluriels  en  es  :  carabiner  [cara- 
binés), carpinter  [carpintés),  zapaier  (zapatés).  Ce  qui  nous  étonne^, 
c'est  de  rencontrer  aussi  ces  formes  de  pluriel  là  même  où  la 
voyelle  finale  a  été  conservée  :  o  cordero  [os  cordés),  di!H)n  à  Fago, 
el  arriero  [eh  arriés),  à  Benasque.  Peut-être  devons-nous  en  con- 

biorei,  tu  no  pagores  cosa  (me  lo  dieron,  me  lo  dijeron,  estuvieron  jugando  loda 
la  noche,  (u  no  la  visle,  tu  no  pagasle  nada). 

(^)  Voir  dans  la  Leyenda  de  los  Infantes  de  Lara,  de  D.  Ramon  Menéndez 
Pidal  (p.  kl  S  et  suiv.),  ia  discussion  des  opinions  émises  sur  cet  e  parago- 
gique. 
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dure  que  dans  ces  mots  To  de  la  syllabe  finale  est  tombé  au  plu- 
riel, tout  en  étant  maintenu  au  singulier.  C'est  là  un  état  de 
choses  que  nous  trouvons  à  Benasque,  non  seulement  pour  les 
mots  dont  nous  nous  occupons,  mais  en  général  pour  tous  les 
substantifs.  On  dit  ici  :  el  rico  [els  ries),  el  amigo  (eh  amies),  el 
gato  [eh  gats),  elprau  [eh  prats),  el  dito  [eh  dits).  On  peut  avoir 
dit  ailleurs  cordero  (*  corders),  d'où  la  forme  actuelle  cordés^ 

Dans  les  trois  vallées  de  Tena,  de  Broto  et  de  Bielsa,  p,  t,  k 
latins  intervocaliques  semblent  avoir  été  conservés  et  ne  pas 
avoir  abouti  comme  partout  ailleurs  à  h,  d,  g.  C'est  là  un  fait 
curieux  et  il  est  intéressant  de  remarquer  qu'on  le  constate  aussi 
en  France,  dans  la  vallée  d'Aspe  ^^\  Voici  des  exemples  de  Bielsa  : 
capeza  (cabeza),  crapa  (craba),  napo(nabo),lupo[lobo),  liepre  (liebre), 
—  dlica  (âliga)  :  c'est  le  cast.  âguila  (lat.  aquila),  noquera  [no- 
guerd) ,  pocika  (pocilga) ,  —  m'a  gustato ,  Ve  trobato ,  cuan  as  tor- 
naio?  seis  ne  tenito,  cuanto  a  plebito!  On  se  moque  des  gens  de 
cette  contrée  en  leur  demandant  :  As  alnwrzato?  farinatol  Ils  sont  , 
censés  répondre  :  No  rn^en  an  guardato. 

Nous  avons  dit  qu'à  partir  de  Bielsa  la  ressemblance  avec  le 
catalan  commençait  à  s'accentuer  :  nous  venons  de  mentionner 
la  chute  de  To  final  après  -r  :  sohr  (soUro),  ferrer  (ferrero).  Elle 
est  aussi  très  fréquente  après  -n  et  après  -/  ;  man  (mano) ,  plan 
(piano) ,  plen  (pleno) ,  camin  [camino) ,  molin  (molino) ,  pin  (pino) ,  — 
fl{filo),  cul  (culo).  On  ne  la  constate  guère  après  les  autres  con- 
sonnes. Dans  les  mots  comme  faxo,  coxo,  baxo,  dexar,  où,  nous 
l'avons  dit,  a?  représente  une  variété  de  ch  français,  il  s'est  déve- 
loppé entre  ce  son  et  la  voyelle  qui  précède  un  son  transitoire , 
qui,  à  partir  de  Bielsa,  devient  dettement  un  i  :  faixo,  coixo, 
baixoy  deivar.  Par  contre,  des  mots  comme  muito,  dreito,  cueito, 
feito  aboutissent  à  muto,  dreto,  cueto^Jko^^K  11  en  est  de  même- 
dans  la  vallée  de  Gistain. 

(^)  D'après  M.  Paul  Passy,  qui,  dans  sa  conférence  de  l'École,  nous  a  exposé 
les  résultats  de  Tenquéte  commencée  par  son  frère  Jean  et  poursuivie  par  lui, 
sur  la  langue  et  Torigine  des  Ossaiois. 

i*)  Cp.  encore  let  (lei  à  Echo.  Le  mol  est  perdu  à  Anso),  nuet  (ntieiy  qui  a 
aussi  disparu  à  Anso,  n'est  plus  employé  à  Echo  que  par  les  vieillards). 

8. 
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C'est  dans  cette  vallée  de  Gistain  que  nous  voyons  apparaître 
les  parfaits  formés  à  la  façon  catalane,  de  Tinfinitif  du  verbe, 
précédé  de  Tindicatif  du  verbe  aller.  Dans  le  village  même  de 
Gistain,  on  emploie  simultanément  les  anciens  parfaits  et  ceux 
de  formation  récente  iperdion  {ban  perdere)  una  parada  de  mulas. 
A  Plan,  on  donne  la  préférence  aux  derniers  :  le  bot  tirar  un  tiro 
ino  se  ba  bochar  (fr.  bouger).  C'est  ici  que  nous  notons  pour  la 
première  fois  la  terminaison  en  -n  de  la  première  personne  du 
pluriel,  qui  à  Bielsa  est  encore  terminée  en  -mos  :  carriarén  [car- 
iiaremos)  lafuella^^^  ial  pallar.  Irén  (iremos)  a  plegar  caragols^^\ 

Â  Benasque,  on  se*  croirait  presque  en  pays  catalan.  On  entend 
des  inGnitifs  comme  tinre  (cas t.  tener)^  prenre  [prender),  salre 
(saUr),  bulre  {bullir),  sabre  (saber),  bere  (cast.  ver),  câire  (caer), 
béure  (beber) ,  créure  (créer) ,  escriure  [escribir)^^^,  riure  (cast.  reir). 
Le  groupe  h  a  été  conservé  :  molio,  esculta.  VI  se  mouille  à  l'ini- 
tiale et  dans  les  groupes  pi,  cl,  gl,  Jl.  :  lluna,  Uoco,  pllano,  ellaro, 
glldrima  (à  Plan  glàritna,  cast.  làgrima)  Jllama.  Le  t  se  prononce 
très  nettement  à  la  fin  de  mots  comme  dijicultat,  mitât,  et  à  la 
deuxième  personne  du  pluriel  de  l'impératif  :  portât  m'en  dos, 
ubrit  la  puerta ,  fuit  iasii^^\  Le  groupe  ts  est  maintenu  à  la  finale 

(^)  Fuella  (cast.  hoja).  Nous  avoDs  vu  plus  haut  g^/^o( cast.  o;o).  La  diphton- 
gaison de  la  voyelle  n^est  pas  empêchée  comme  en  castillan  par  la  présence  de 
la  palatale  qui  suit  (voir  Cornu,  Romania  Xlll,  p.  a85).  Gp.  encore  nueit 
(cast.  noche),  gHeit,  a  Benasque  (cast.  ocho),  gûerdio,  à  Echo  (ca.<>t.  ordio). 
D^autre  part  un  certain  nombre  de  mots  présentent  une  voyelle  diphtonguéc 
que  Ton  ne  rencontre  pas  en  castillan.  Tels  sont  tieda  (cast.  tea);  tahiema,  à 
Bielsa  (cast.  lahei^na)*,  guembi'o  (cast.  hombro);  muera  à  Bielsa  (cast.  mora), 

(^)  On  sait  qu'en  français  toutes  les  premières  personnes  du  pluriel  semblent 
être  dues  à  Tanalogic  de  celles  du  verbe  être.  La  terminaison  -umus  du  latin 
sumus  (a.  fr.  aom)  aurait  peu  à  peu  envahi  toute  la  conjugaison  :  chantOM  qui 
ne  peut  venir  de  cantamuSf  représenterait  un  type  *cantumut.  Nous  trouvons 
à  Plan  un  certain  nombre  do  formes  qui  pourraient  confirmer  cette  manière  de 
voir,  A  côté  de  son  (somos),  on  dit  eston  (estamos),  don  (damos),  bon  (bamos). 
On  peut  y  ajouter /on  (femot). 

^')  Les  anciens  infinitifs  n'ont  pas  encore  entièrement  disparu.  On  dit  ta 
escriure,  mais  ta  escribi-lo, 

(^^  Mitât,  portât,  fuit  sont  des  graphies  que  Ton  trouve  dans  les  anciens 
textes  castillans.  On  devait  sans  doute  en  prononcer  le  t,  comme  à  Benasque. 
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de  la  deuxième  personne  du  pluriel  et  dans  quelques  autres  mots. 
Il  ne  passe  pas  à  z  :  toU  eh  mosets  (à  Pian  :  tôt  es  mocez),  quefets? 
que  dits? cuans  entenits?  Le  son  du  z  castillan  est  à  Benasque  com- 
plètement inconnu  :  doise  [Aoce)  cahesa(caheza).  Remarquons  enfin 
que  les  finales  en  -as  s'y  afi'aiblissent  en  -es  :  les  casades  (las  ca- 
sadas)y  que  busqués  (buscas)?  ta^n  puyabes  (puyabas)? 

Telles  sont  les  particularités  les  plus  importantes  des  dialectes 
des  montagnes  de  TAragon,  depuis  les  frontières  du  pays  basque 
jusqu'à  celles  de  la  Catalogne.  Je  voudrais  encore,  pour  finir, 
appeler  l'attention  sur  le  traitement  particulier  subi  dans  toute 
cette  région  par  hj  du  latin  (et  par  conséquent  par  le  g,  de- 
vant cou  devant  t).  On  en  aura  déjà  remarqué  quelques  exemples 
parmi  les  mots  cites  au  cours  de  cet  exposé.  En  Aragon  comme 
en  Castille,  iej  latin  dans  des  mots  comme  jocare,  johannetny 
juvenem,  junium,  juncum  a  d'abord  été  prononcé  comme  le  g  de 
l'italien  génie  (djente).  Ce  son  dj  était  encore  celui  qu'on  donnait 
au  j  de  jugar,  juan,  javen,  jutdo,  junco,  au  commencement  du 
wi""  siècle.  On  sait  par  quelle  suite  de  transformations  on  en  est 
peu  à  peu  arrivé  en  Castille  à  lui  donner  la  valeur  actuelle  de  la 
jota.  En  Aragon,  le  même  son  n'a  pas  subi  autant  de  change- 
ments. Il  est  simplement  devenu  un  son  non  vocalique  et  s'est 
assourdi  en  tch,  que  nous  transcrivons  ck,  à  la  façon  castillane, 
chugar,  ckuan,  ckoben,  ckunio,  chunco. 

Les  mots  que  l'on  vient  de  citer  n'appartiennent  peut-être  pas 
au  vieux  fonds  populaire  de  la  langue.  A  côté  d'eux  il  y  a,  en 
castillan,  d'autres  mots  où  la  consonne  latine  n'a'pas  été  traitée 
de  la  même  façon.  A  côté  de  juntOy  on  trouve  yunto  et  ancienne- 
ment, à  côté  de  gente,  on  trouvait  yente.  Les  mots  latins  gipsum^ 
jentare,  jugum,  jacere  sont  devenus  yeso,  *yentar,  (puis  yantor), 
yugo;  yacer.  Les  suivants  :  gelare;  *jemperum;  *jenuarium;  *genu- 
culum;  germanum  ont  abouti  à  elar,  enebro^  enero,  inojoy  ermano. 
En  Aragon,  au  contraire,  le  traitement  de  la  consonne  latine  a 
partout  été  le  même.  On  a  dit  autrefois  ijunto,  gent,  geso,  jentar, 
jugo,  jacer,  jinebroy  genoUoy  germano  et  l'on  dit  dans  les  dialectes 
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modernes  :  chunto;  chefiy  cheso,  ckentoTy  chugo^^\  chacer,  chinebro, 
chinera  (Benasque),  chenuïlo  (Echo),  ckirman  (Plan).  Ceci  dit,  il 
semble  bien  que  le  mot  espagnol  chaza,  terme  du  jeu  de  paume, 
doive  se  rattacher  à  chaeer  [iacere).  C'est,  en  effet,  le  lieu  où  la 
balle  se  trouve  (jacet)  après  avoir  été  lancée.  On  a  parfois  consi- 
déré ce  mot  comme  un  emprunt  fait  au  français.  Je  le  croirais 
plutôt  originaire  non  précisément  de  la  région  que  nous  étudions, 
mais  de  la  Navarre,  dont  la  langue  a  été  longtemps  la  même 
que  celle  de  TAragon  et  où  le  jeu  de  paume  a  toujours  été  très 
en  honneur. 

J.  Saroïhandt. 


M1SS10^   DE  M.  RARRAU-D1HI60  EN  ESPAGNE. 

En  1898,  pendant  mon  voyage  en  Espagne,  je  m'étais  surtout 
préoccupé  de  réunir  les  diplômes  octroyés  du  vin'  au  xi*  siècle 
par  les  souverains  des  Asturies  et  du  Léon  [\oir  Annuaire  de  igoo, 
p.  76  et  suiv.).  Au  cours  de  mes  investigations,  j'avais  pu  me 
convaincre  que  le  recueil  de  ces  actes,  entrepris  par  moi,  serait 
une  œuvre  de  longue  haleine,  nécessitant  des  séjours  prolongés 
dans  plusieurs  villes,  et  peut-être  même  impossible  à  terminer, 
en  l'état  actuel  des  choses  :  en  effet,  pour  le  mener  à  bonne  fin, 
il  faudrait  pénétrer  dans  les  archives  de  plusieurs  cathédrales 
dont  l'accès  est  interdit.  J'espère  surmonter  un  jour  cette  diffi- 
culté, et  je  ne  renonce  pas  à  la  préparation  du  Corpus  dont  je 
parle;  mais,  comme  il  n'est  pas  douteux  que,  de  longtemps  en- 
core, il  ne  sera  pas  achevé,  j'ai,  en  1899,  travaillé  simultané- 
ment sur  plusieurs  matières,  au  lieu  de  concentrer  mes  efforts 
sur  un  seul  point.  Je  me  suis  donc  proposé  : 

1°  De  compléter  à  Madrid,  soit  à  Y  Archiva  histarico  nacianal, 

(^J  On  trouve  aussi  chubo,  autrefois  jh6o.  Sur  ce  dernier  avaient  été  formés 
jubero,  jubada  qui  apparaissent  fréquemment  dans  les  textes  du  moyen  âge  en 
Aragon  et  en  Navarre  et  dont  la  parenté  avec  le  cast.  yuguero,  yngada,  ne 
semble  paz  toujours  avoir  été  soupçonnée.  (Dozy  fiiit  àa  juvaia  un  mot  arabe 
qui , dit-il , n^est  pas  dans  los  dictionnaires,  mais  qui  sVmpluie  encore  en  Algérie. 
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soit  à  la  Bibliothèque  nationale  (^),  soil  à  la  bibliothèque  de  TAca- 
demie  de  Thisloire,  les  renseignements  que  j'avais  déjà  recueillis 
sur  les  diplômes  royaux  antérieurs  à  io37(^); 

9°  De  copier  à  TArchivo  tous  les  jugements  asturiens,  léonais 
ou  galiciens,  conservés  en  originaux  ou  dans  les  cartulaires,  et 
antérieurs  à  1087  également; 

3°  D'examiner  les  plus  anciennes  chartes  de  l'Archivo. 

I.  Diplômes  royaux  asturiens  et  léonais  antérieurs  a  1087. 

A.  —  Archiva  historico  nadonal. 

On  ne  saurait,  à  l'heure  présente,  faire  des  recherches  défini- 
tives dans  ce  dépôt,  parce  qu'il  est  en  pleine  période  de  forma- 
tion. Avant  d'être  installé  dans  le  palais  de  la  Bibliothèque  et  des 
Musées  nationaux,  il  ne  comprenait  que  les  chartes  et  les  cartu- 
laires provenant  des  monastères  supprimés.  Aujourd'hui,  grâce  a 
l'activité  de  son  très  intelligent  directeur.  Don  Vicenle  Vignau, 
non  seulement  il  est  organisé  d'une  façon  méthodique,  mais  en- 
core ses  divers  fonds  s'accroissent  sans  cesse.  Les  Archivas  de 
Hacienda  de  province,  les  archives  d'Alcala,les  ministères,  etc., 
ont  envoyé  beaucoup  de  documents;  en  octobre  1899,  des  cen- 
taines de  registres  et  de  liasses  attendaient  dans  les  caves  le 
moment  prochain  oii  on  allait  les  cataloguer (^).  Sans  doute,  pour 
l'époque  dont  je  m'occupe,  les  acquisitions  sont  moins  considé- 
rables que  pour  les  temps  modernes.  Cependant  je  dois  signaler 

^*^  La  Bibliothèque  du  Palais  royal  n'ayant  été  ouverte  qu'à  la  fin  d'oclobre, 
je  n'ai  pu  y  passer  autant  d'après-midi  que  je  l'aurais  voulu.  Au  reste,  les  co- 
pies qui  s'y  trouvent  ne  sont  pas,  m'a-t-il  semblé,  indispensables  pour  l'établisse- 
ment des  textes  :  leur  connaissance  ne  m'intéresse  guère  qu'au  point  de  vue 
bibliographique. 

(^^  C'est  la  date  delà  réunion  de  la  Castille  et  du  Léon  (avènement  de  Fer- 
dinand 1"). 

'■^^  Il  convient  de  dire,  à  ce  propos,  que  le  personnel  rédige  avec  un  zèle 
des  plus  louables  l'inventaire  de  ce  dépôt  et  met  très  gracieusement  les  fiches 
à  la  disposition  des  lecteurs. 
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la  prësence  récente  de  trois  volumes,  déposés  jadis  à  la  Camara 
de  Castilla(i). 

1**  Une  collection  de  copies  de  chartes  royales  (9  antérieures 
à  1087),  tirées  des  archives  de  la  cathédrale  d'Astorga; 
910X919  millimètres,  &&  cahiers  de  papier  de  10  feuilles 
chacun  (pas  de  foliotation),  écriture  soignée.  La  fiche  corres- 
pondant à  ce  manuscrit  porte  :  wEsfe  manuscrito  es  copia  del 
escritopor  el  dean  D.  Antonio  Quintela  en  1608,  comîsîonado 
por  el  rey  para  averiguar  las  iglesias  que  en  la  dicha  dîocesis 
eran  de  fundacîon  real  y  pertenecîan  al  real  patronato.'»  En 
tête,  il  y  a  une  lettre  de  Simon  Pontero  à  Don  José  Carvajal 
(xviii*  siècle). 

9®  Une  collection  de  copies  de  chartes  royales  (1 1  antérieures 
à  1087)  tirées  des  archives  de  la  cathédrale  d'Ovîedo ,  et  de  notes 
sur  divers  monastères  du  diocèse;  9i8x3io  millimètres,  859 
feuillets,  nombreuses  mains,  écritures  souvent  négligées.  Les 
pièces  ont  été  rassemblées  par  les  soins  du  doyen  de  la  cathé- 
drale de  Salamanque,  Don  Ger6nîmo  de  Chîrîvoga,  en  juillet  et 
aoAt  161 3.  Presque  toutes  sont  précédées  d'une  sorte  de  proto- 
cole, qui,  à  quelques  variantes  près,  est  le  suivant:  wEn  la  cîu- 
dad  de  Ovîedo,  a  cinco  dias  del  mes  de  agosto  de  mil  y  seiscientos 
y  trece  anos,  el  doctor  don  Geronîmo  de  Chîriboga,  dean  y  ca- 
nonigo  de  la  Sancta  Yglesia  de  Salamanca ,  juez  por  Su  Magestad 
para  la  aberiguacîon  de  las  abbadias,  prioratos  y  beneficios  que 
tocan  al  Patrîmonîo  Real  y  estan  occultadas  del,  abiendo'visto  los 
archibos  de  la  Sancta  Yglesîa  de  Oviedo,  entre  otros,  hallo  un 
privîlegio,  etc.T»  (Fol.  t5  r**.) 

9"  Une  collection  de  copies  de  chartes  royales  (10  antérieures 
à  1087),  tirées  du  Tumbo  nefrro  delà  cathédrale  d'Astorga,  et 
faites  sous  les  ordres  de  Don  Gerrfnimo  de  Chirivoga ,  en  décembre 
t6i3;  9iox3io  millimètres,  864  feuillets  ;  mêmes  remarques 
que  ci-dessus  en  ce  qui  concerne  l'écriture  et  le  caractère  du  re- 
cueil. 

f*)  Quand  j'ai  quitté  Madrid ,  on  ne  leur  avait  pas  encore  assig^né  de  cote. 
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Ces  trois  volumes,  qui  contiennent  des  actes  inédits,  consti- 
tituent  pour  TArchivo  une  notable  acquisition;  mais  ce  n'est 
pas  la  plus  notable  parmi  les  documents  qui  intéressent  mes 
études. 

UArchivo,  en  effet,  a  reçu  deux  cartulaires  1res  importants,  à 
savoir  ceux  de  Vaipuesta ,  qui  étaient  naguère  à  la  bibliothèque . 
provinciale  de  Burgos.  Ils  ne  m'ont  fourni,  il  est  vrai,  aucune 
nouvelle  donation  royale;  la  seule  qui  y  figure  a  été  publiée  par 
Florez,  Esp,  sagr,,  t.  XXVI,  app.  i,  p.  242-264  (charte  d'Al- 
fonse  II);  mais  le  Becerro  gotico  (n°  1166  b)  composé  de  frag- 
ments dont  certains  remontent  au  x*  siècle,  et  dont  les  plus  ré- 
cents sont  du  XIII*,  offre  un  tel  intérêt  pour  l'histoire  delà  Vieille- 
Castille,  que  je  n'ai  pas  hésité  à  transcrire  tous  les  actes  compris 
entre  8o4  —  date  de  l'établissement  de  l'évêché  de  Vaipuesta  — 
et  1087,  date  approximative  de  la  suppression  de  cet  évêché.  Ces 
actes,  au  nombre  de  76  à  80,  feront  l'objet  d'une  publication 
prochaine.  Le  second  cartulaire  de  Vaipuesta  (n°  1 1 67  i)  n'est, 
d'une  manière  générale,  qu'une  reproduction  du  premier,  exécutée 
en  193(5. 

B.  —  Bibliothèque  nationale, 

A  la  Bibliothèque  nationale,  j  ai  poursuivi  le  dépouillement  des 
volumes  de  copies.  J'ai  vu  les  n°*  712  (ancien  D  4i),  Ee  99, 
Ce  80,  Q  96,  etc.  Je  n'ai  rien  à  ajouter  de  spécial  sur  ce  point 
à  ce  que  j'écrivais  dans  mon  premier  rapport  (voir  Annuaire  de 
1900,  p.  80-81).  Mais  je  m'arrêterai  volontiers  sur  le  manu- 
scrit P  809,  dont  la  valeur  est  exceptionnelle.  C'est  un  in-folio 
de  210  X  3io  millimètres;  papier,  xviii®  siècle,  non  folioté,  re- 
liure moderne.  Le  titre  est  :  Indice  de  las  escrituras  de  la  Sancta 
Iglesia  de  Astorga,  dentro  yfuera  de  los  tumbos.  Ce  manuscrit  com- 
prend : 

1°  Une  table  du  Tumbo  negro;  780  analyses,  dont  quelques- 
unes  assez  longues.  L'auteur  de  cet  index,  qui  est  le  P.  Mendez, 
collaborateur  de  Florez,  a  suivi  folio  par  folio  le  cartulaire,  et 
noté, pour  chaque  document,  sa  place  exacte  (ex.  :  fol.  1  v°.-9  r°.) 
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ainsi  que  son  numéro  (n*"  I,  II,  etc.).  Au  moyen  de  cet  inventaire 
nous  pouvons  décrire  le  Tumbo  negro  de  la  façon  suivante  : 

<2o5  folios;  73o  chartes,  la  plus  ancienne  datée  de  G&G^^' 
(diplôme  de  Chindaswinthe,  publié  par  Yepes,  Coronica  de  la 
ordende  San  Benito,  t.  II,  escr.  xiii),  la  plus  récente  de  1989; 
pas  d'ordre  chronologique;  au  folio  1  v*",  en  effet,  est  une  charte 
d'Alfonse  VI  du  ai  avril  1087.  Titre  :  Liber  instrumentorum  et 
munimentorum  de  monasteriis  et  ecclesiisy  de  vilUs  et  hereditatibus ,  de 
foribus  et  instttutionibus ,  ceterisque  possessionibus ,  quf  reges  et  prin- 
cipes et  complures  aliijideles  sedi  Sancte  Marie  semyer  Virginis  AsUh 
ricemis  ecclene  pro  animabtu  suis  suorumque  parentum  obtulerunt  : 
quorum  tituli  injra  notanlur. 

9''  Une  table  du  Tumbo  blanco.  Les  analyses  sont  ici  plus  brèves , 
Le  Tumbo  blanco,  d'après  ce  que  nous  apprenons,  est  un  «rbecerro 
pequeîio  que  esta encuadernado en pergamino blanco?);  1 1 9  folios. 
Les  actes  qui  y  sont  transcrits  vont  de  la  deuxième  moitié  du 
XI"  siècle  (io63)  à  la  première  moitié  du  xiv"  (iSiy,  93  avril). 

3"  Un  inventaire  des  chartes  de  l'église  d'Astorga ,  /mwa  de  los 
tumbos,  c'est-à-dire  originales  (elles  peuvent  être  aussi  des  copies 
anciennes  ou  modernes  écrites  sur  parchemin  ou  sur  papier).  Les 
subdivisions  (^)  sont  : 

a.  Privilèges  royaux  du  x"  au  xv'  siècle;  933  analyses. 

b.  Chartes  privées  du  x"  au  xv*  siècle;  6o4  analyses. 

c.  Bulles  pontificales  du  xii'au  xvii'  siècle;  198  analyses. 

d.  Testaments  du  xii*  au  xv*  siècle;  83  analyses. 

Il  est  à  peine  besoin  de  faire  remarquer  combien  ce  manuscrit 
est  précieux,  si  on  le  rapproche  des  deux  volumes  de  copies  de 
documents  d'Astorga,  cités  plus  haut,  et  d'un  autre  volume  que 
je  mentionnerai  plus  loin(^).  A  l'aide  de  ces  quatre  manuscrits, 
jiu  reconstitué, avec  une  certitude  pres(|ue  absolue,  toute  la  série 
des  diplômes  royaux  relatifs  à  Aslorga  et  antérieurs  à  1087.  Je 

'^)  La  série  reprend  ensuite  à  878  (n°  2ii6  du  Tumbo). 

(^^  Sur  ces  subdivisions,  cf.  Florez,  Esp,  «ffgr.,  t.  XVt-,  préface  S  De  lat 
esn-ituras  (les  pages  de  la  préface  ne  sont  pas  chiffrées). 

(0  Voir  au  S  Coleccion  de  esciituras  y  privilégias  de  las  iglestas  de  Espana  (à 
l'Académie  de  Phistoire). 
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n  ai  pas  pu  me  procurer  jusqu'ici  des  renseignements  dignes  de 
foi  sur  les  archives  de  cette  église;  mais  si  elles  ont  été  brûlées, 
comme  je  Tai  entendu  dire,  et  si  tout  a  disparu  dans  le  désastre, 
la  perte,  pour  moi,  n'est  pas  irréparable;  si,  au  contraire,  origi- 
naux (^),  ou  cartulaires  subsistent,  et  s'il  m'est  jamais  permis  de  les 
consulter,  je  pourrai  le  faire  sans  avoir  à  redouler  des  tâtonne- 
ments longs  et  pénibles. 

G.  —  Bibliothèque  de  V  Académie  de  F  histoire. 

La  bibliothèque  de  l'Académie  de  l'histoire  est  un  des  dépôts 
madrilènes  où  les  étrangers  ont  le  plus  de  mal  à  s'orienter.  Sans 
l'obligeance  à  toute  épreuve  du  bibliothécaire.  Don  Antonio 
Rodriguez- Villa ,  il  faudrait  presque  renoncera  y  travailler.  Gela 
provient  de  l'absence  de  catalogue  à  la  disposition  du  public. 
Or  il  en  existe  un  sur  fiches,  enfermé  soigneusement  dans  une 
armoire;  de  plus,  M.  Rodriguez- Villa  en  a  rédigé  un  autre  pour 
son  usage  personnel;  c'est  avec  la  plus  parfaite  complaisance 
qu'il  s'y  reporte,  dès  qu'on  a  besoin  de  quelque  chose.  Mais  on 
est  obligé  de  le  déranger  constamment,  et,  dès  lors,  pourquoi 
ne  pas  publier  cet  inventaire?  Si  court  qu'il  fût,  il  serait  le 
bienvenu,  et  ce  ne  serait  point  une  grosse  dépense  pour  l'établis- 
sement auquel  sont  confiées  tant  de  richesses  inconnues  ou  inac- 
cessibles (^). 

A  la  bibliothèque  de  l'Académie  de  l'histoire,  je  désirais 
feuilleter  les  vastes  collections  de  copies  qui  y  sont  conservées  (^). 

(^)  Les  originaux  anciens  ne  doivent,  en  tout  cas,  pas  être  très  nombreux. 
Cf.  une  phrase  de  Florez,  loco  cit,  :  «Las  que  damos  al  lin  a  la  lelra,  tienen 
muchos  defectos,  no  solo  por  la  barbarie  del  latin  sino  por  no  encontrarse  los 
originales  de  las  mas,  y  siendo  copias  de  copias. . .  ?>,  etc. 

^^)  M.  Morel-Fatio  écrivait  récemment,  avec  autant  de  précision  que  de  jus- 
tesse :  wRien  n'est  définitif,  cela  va  sans  dire,  en  matière  historique;  mais  en 
ce  qui  concerne  l'Espagne,  Ton  a  toujours  la  triste  certitude  de  ne  pas  pouvoir, 
même  pour  un  temps  très  court,  épuiser  un  sujet,  faute  d'instruments  d'infor- 
mation, n  (Romania,  t.  XXVlll  [1899],  p.  3oA.) 

^^^  On  en  trouvera  une  énumération  succincte. en  tête  du  volume  :  Coleccion 
de  fneros  y  cartas-puebîas  dp  Etpaha ,  por  la  Real  Academia  de  la  Historia.  Cata- 
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MM.  Rodriguez- Villa  et  Pérez  Pastor  m'ont  guidé  avec  une  ama- 
bilité dont  je  tiens  à  les  remercier  ici;  j'ai  pu  passer  en  revue  les 
manuscrits  dont  voici  la  liste  : 

l""  Manuel  Abella,  Colecdon  diplomdtica  de  Espana^  t.  XII  : 
Reyes  de  Asturias  y  Léon  (est.  ai,  gr.  3%  B.  n"  91),  peu  intéres- 
sante; 1 T)  chartes  royales  antérieures  à  1 0^7,  mais  aucune  inédite. 
Abella  s'est  le  plus  souvent  servi  d'imprimés;  lorsqu'il  renvoie  à 
des  manuscrits,  ce  sont  ou  le  ms.  71a  de  In  Bibliothèque 
nationale  (ancien  D  Ai;  a  appartenu  au  marquis  de  Mondejar) 
ou  à  la  collection  de  Don  Luis  Josef  Velazquez,  dont  il  est  ques- 
tion ci-dessous. 

2**  Don  Luis  Josef  Velazquez ,  marquis  de  Valdeflores,  Corpus 
Diphm.  Htsp.,  t.  I  et  II  (est.  22,  gr.  3',  n"*'  4i  et  42);  volumes 
en  très  mauvais  état;  beaucoup  de  feuillets  sont  détériorés;  peu 
de  documents  (cinq  à  peine)  antérieurs  à  1037. 

3**  Gaspar  Melchor  de  Jovellanos,  Colecdon  de  Asturias.  U  vo- 
lumes (est.  97,  gr.  4%  E.  107,  108,  109,  110).  Ces  quatre 
volumes,  écrits  par  plusieurs  personnes,  sont  utiles  tant  par  la 
quantité  que  par  la  qualité  des  pièces. 

Le  tome  I  renferme  : 

a.  Folios  1-82,  une  copie  du  cartulairedit  Ltirog^ottco^^)  de  la 
cathédrale  d'Oviedo,  d'après  celle  de  Don  Alonso  Maranon  de 
Espinosa(^)  (1612); 

b.  Folios  83-179,  une  copie,  plus  complète,  du  même  cartu- 
laire,  due  à  Don  Josef  Acevedo  Villaroel  (1792),  d'après  celle  de 
Don  Antonio  Lianes  Campomanes,  trarcediano  de  Tineo,  dignidad 

logo,  Madrid,  1862,  in-/i'*.  Voir  une  énnmération  plus  détaillée  dans  Giuseppc 
Yalenlinelli  :  Délie  Biblioteche  délia  Spagna ,  Sitzungsbcrichte  der  Phit.  Hist. 
Classe  der  K.  Akaderaie  der  Wissenscbaften ,  l.  XXXllï,  1869,  P*  3i-34.  ou 
p.  3 0-3 3  du  tirage  à  part. 

^')  Sur  le  Libro  gàtico,  la  Régla  colorada  et  la  Régla  blanca,  on  consultera 
avec  profil,  Vigil,  A»turiai  monumental ,  epigràfica y  diplomdtica.  Ovîedo,  1887, 
a  vol.  in-6". 

(^)  J^ai  déjà  signalé  dans  le  manuscrit  T  130  de  la  Bibliothèque  nationale 
une  copie  du  même  cartulaire  exécutée  aussi  diaprés  celle  de  Maranon  (voir 
Annuaire  de  1900,  p.  81).  Cette  dernière  est  aujourd'hui  à  la  bibliothèque  du 
Palais  royal. 
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y  canonigo  en  esta  Santa  Iglesia,  y  catedratico  de  Decreto  en  la 
Universidad  de  esta  ciudad?)  (169&); 

c.  Folios  180-873,  une  copie  de  la  Régla  cohrada; 

d.  Folios  374-886,  des  extraits  do  la  Régla  hlanca  ; 

e.  Folios  886-899,  un  inventaire  des  privilèges,  bulles  et 
chartes  des  archives  du  chapitre  d'Oviedo. 

Dans  ce  premier  volume,  il  y  a  une  quinzaine  de  chartes 
royales  antérieures  à  1087. 

Le  tome  II  contient  des  notices  et  des  copies  ou  extraits  de 
documents  relatifs  aux  monastères  de  Val  de  Dios,  San  Vicente 
de  Oviedo,  San  Pedro  de  Faberga,  San  Pelago  de  Oviedo,  Cor- 
nellana,  etc.  (2  chartes  royales  antérieures  à  1087). 

Dans  le  tome  III,  quatre  chartes  royales  antérieures  à  1087, 
relatives  à  la  cathédrale  d'Oviedo. 

Dans  le  tome  IV,  outre  diverses  notes  historiques  et  deux  listes 
des  évêques  du  diocèse  précité,  on  trouve  (fol.  186-189)  "^® 
copie  du  Cronicon  de  Diego  Martin  Idiaqtiez  (une  des  fausses  chro- 
niques). 

4°  Juan  de  Sobreyra.  Cette  collection  se  compose  d  un  volume 
sur  la  Castille  (est.  3i,  gr.  6%  n°  ii5)  et  de  trois  sur  la  Galice 
(n°'  11 4,  116  et  117).  Ils  ne  sont  pas  foliotés.  Dans  le  vo- 
lume sur  la  Castille  (t.  IV),  trois  actes  inédits,  je  crois,  rela- 
tifs à  Cardena,  San  Cristobal  de  la  Vega  et  Saelices.  Le  n°  ii4 
(t.  II)  est  rempli  entièrement  par  des  inscriptions  de  Galice; 
pour  les  n°'  il 6  et  117  (t.  I  et  III),  Fauteur  a  utilisé  le  cartu- 
laire  de  Sobrado  et  les  archives  de  divers  monastères  de  la  région 
galicienne,  Ribas  de  Sil,  Pineiro,  Carboeiro,  etc.;  une  dizaine 
de  copies  intégrales  ou  d'analyses.  Ajoutons  <jue  le  dernier  tiers 
du  tome  I  est  occupé  par  un  dictionnaire  géographique  de  la 
Galice. 

5"*  Cokccion  de  escrituras  y  privilegios  de  las  iglesias  de  Espana  (^)  : 
tome  I.  Oviedo  (est.  95,  gr.  i%  C.  n**  1);  tome  IL  Âstorga  (G. 
n°  â);  tome  III.  Mondonedo  et  Lugo  (C.  n°  8);  tome  IV.  Léon 
(C.  n"  4);  tome  VL  Palencia  (G.  n"  6);  tome  IX.  Santiago  et 


(i) 


On  {^appelle  aussi  Coleccion  de  Gayon). 
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Orense  (C.  n**  9).  Plus  de  60  chartes  royales.  Les  tomes  les  plus 
intéressants  sont  les  tomes  I,  II  et  IV.  Grâce  aux  tomes  I  et  II  et 
aux  volumes  de  Chirivoga,  Jovelianos,  etc.  (voir  plus  haut),  on 
peut  reconstituer  pour  Oviedo,  comme  pour  Astorga,  la  série  des 
diplômes  royaux  antérieurs  à  1087  ^^l  Celle  dernière  collection, 
dont  nous  parlons,  n'est  pas  originale;  c'est  un  double  de  celle 
de  Don  Carlos  Simon  Pontero^^î  (à  Simancas). 

Tels  sont,  brièvement  résumés,  les  résultats  de  mes  recherches 
nouvelles  sur  les  diplômes  octroyés,  du  viii"  au  xi*  siècle,  par  les 
rois  des  Asturies  et  du  Léon. 

II.  —  Jugements  âsturiens,  léonais  et  galiciens 

ANTÉRIEURS  À    1087. 

En  1898,  j'avais  eu  l'occasion  de  mettre  la  main  sur  des  docu- 
ments d'ordre  judiciaire.  On  sait  quelle  est,  d'habitude,  la  valeur 
de  ces  sortes  d'actes.  Aussi,  avais-je  rësolu  de  rassembler  tous 
ceux  que  je  rencontrerais  à  XArchxw  kistorico  nacional.  Je  dois 
avouer  que  les  résultats  que  j'ai  atteints  ne  sont  pas  en  propor- 
tion avec  la  peine  que  j'ai  prise  :  de  très  nombreuses  liasses  de 
parchemin  et  de  gros  cartulaires,  je  n'ai  pu  extraire  qu'une  qua- 
rantaine de  jugements;  mais  il  est  bon  d'ajouter  que  quelques- 
uns  sont  fort  développés  et  qu'ils  précisent  nos  connaissances 
sur  des  points  de  l'histoire  des  institutions  ou  sur  la  procédure. 
Sans  entrer  dans  le  détail,  je  dirai  seulement  qu'il  faudra  distin- 
guer :  1°  les  procès-verbaux  de  jugements  rendus  parla  cour  du 
roi;  2°  des  procès-verbaux  de  jugements  rendus  par  des  comtes, 
des  évêques  ou  des  abbés.  Les  deux  catégories  sont  représentées 


(^)  Pour  Lugo,  la  même  opération  est  possible,  grâce  au  Tumbo  nuevo  de 
Lugo{Arch.  hisLnac,  n"  967  b.  Voir  Annuaire  de  1900,  p.  80).  Donc,  pour 
trois  cathédrales,  on  est  à  peu  près  certain  d^avoir  tous  les  documents  royaui, 
au  moins  jusqu^à  1087.  ^  ^st  regrettable  que,  en  ce  qui  concerne  les  archives 
de  la  cathédrale  de  Léon ,  on  n^ait  pas  de  secours  analogues. 

(^^  Cf.  une  note  ainsi  conçue ,  qui  est  placée  à  la  fin  de  plusieurs  des  volumes  : 
crConcuerda  con  las  autenticas  que  se  halian  en  la  Secretana  del  Palronato  de 
Castilla,  y  real  archivo  de  Simancas.» 
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par  un  nombre  à  peu  près  égal  de  spécimens.  Tai  passé  en  revue, 
avec  fruit,  les  cartulaires  de  Gastaneda  (t.  a.  gSa),  Celanova 
(i3.  a.  927-1026),  Santa  Maria  del  Puerto  (2.  a.  863  et  927), 
Santo  Toribio  de  Liebana  (3.  a.  886-967),  Sobrado  (5.  a.  942- 
1027),  Valpuesla  (2.  a.  91 1  et  916),  le  recueil  de  Ghirivoga 
relatif  à  Astorga  (1  a.  922),  les  fonds  de  Pineiro  (1.  a.  986), 
Sahagun  (4.  a.  960-1036)  et  Samos  (2.  a.  976  et  986),  enfin 
les  riches  archives  de  la  cathédrale  de  Lugo  (7.  a.  922-1024). 
Je  n'ai  copié  que  les  actes  antérieurs  à  1037,  mais  on  en  trouve- 
rait beaucoup  d'autres,  au  moins  jusqu'à  la  fin  du  règne  d'Al- 
fonse  VI,  c'est-à-dire  jusqu'au  début  du  xii*  siècle.  Je  ne  me  pro- 
nonce pas  sur  le  xif  siècle  lui-même,  n'ayant  pas  poussé  mes 
investigations  aussi  loin. 

Après  ces  quelques  observations,  il  ne  serait  peut-être  pas 
inutile  d'analyser  une  de  ces  pièces;  l'on  pourrait,  alors,  suivre 
les  diverses  phases  d'un  procès  au  x*  ou  au  xi"  siècle.  Mais  cela 
nous  entraînerait  à  des  développements  trop  considérables.  Qu'il 
nous  suffise  de  noter  que  ces  textes  sont  comme  un  vivant  com^ 
mentaire  à  telles  ou  telles  lois  du  Fuero  juzgo;  à  ce  titre,  ils 
sont  très  précieux,  car  ils  nous  montrent,  au  lieu  de  sèches  abs- 
tractions, œuvres  du  législateur,  la  réalité  même  des  choses 
concrètes.  Ils  acquièrent  d'autant  plus  de  valeur  que  les  docu- 
ments nous  permettant  de  bâtir  la  Verfassungsgeschichte,  comme 
on  dit  en  Allemagne,  du  royaume  des  Asturies  et  du  Léon,  sont 
d'une  rareté  insigne.  Dans  cette  région  les  rois  n'ont  pas  édicté 
de  capitulaires,  ainsi  que  les  Mérovingiens  ou  les  Carolingiens; 
ils  n'ont  pas  procédé  à  des  remaniements  de  la  loi  barbare  ;  de 
plus,  la  première  grande  assemblée  dont  on  ait  conservé  les 
décrets  authentiques,  n'a  été  tenue  qu'en  1020.  Si  l'on  veut 
reconstruire  l'histoire  intérieure  du  royaume  asturo-léonais,  on 
ne  peut  recourir  qu'aux  diplômes  royaux,  aux  chartes  privées  et 
enfin  à  ces  jugements. 

Or,  tandis  qu'il  faut  presque  toujours  lire  plusieurs  diplômes 
ou  plusieurs  chartes  avant  de  noter  un  mot  ou  une  formule  véri- 
tablement instructifs,  dans  ces  actes  judiciaires  les  renseigne- 
ments abondent  sur  la  composition  et  la  compétence  de  la  cour 
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du  roi ,  sur  les  noms  et  les  fonctions  des  officiers  royaux ,  sur  la 
marche  de  la  procédure  suivie  pour  le  riiglement  des  litiges,  et, 
d  aventure,  sur  des  révoltes  à  main  armée  contre  Tautorité  royale, 
ou  sur  des  actes  de  brigandage  commis  au  préjudice  des  terres 
d'église.  Il  y  a  donc  là  une  source  dont  il  convenait  de  marquer 
l'importance;  je  ne  voudrais  cependant  pas  avoir  Tair  delà  décou- 
vrir. Des  actes  de  ce  genre  out  été  publiés  soit  dans  les  PorttigaKœ 
Monumenta  kisiorica,  soit  dans  VEspana  Sagrada,  soit  dans  fou- 
vrage  de  Yepes.  Mais,  quoiqu'on  en  ait  imprimé  dès  le  siècle 
dernier,  et  même  avant,  on  n'en  a  pas  tiré  tout  le  parti  dési- 
rable. 

Comme  bien  d'autres  textes  concernant  l'Espagne,  ils  gisent 
dans  des  archives  où  personne  ne  les  cherche,  ou  dans  des  col- 
lections qui  dorment  d'un  profond  sommeil,  rarement  troublé. 
Cet  oubli  est  injuste,  et  je  tenais  à  signaler  le  fait  en  quelques 
mots. 

III.  —  Chartes  des  vj*',  vif,  viii''  et  ix*'  siècles 

CONSERVÉS   A    lArCHIVO. 

J'ai  été  assez  bref  sur  le  deuxième  objet  de  ma  mission,  je  ne 
m'étendrai  pas  non  plus  très  longuement  sur  le  troisième.  Mon 
intention  est  d'éditer,  plus  tard ,  un  recueil  de  fac-similés  d'écri- 
tures visigothiques  qui  serait,  pour  les  documents  diplomatiques, 
ce  que  les  Exempla  scripturœ  visigothicœ  de  Ewald  et  Lœwe  sont 
pour  les  manuscrits.  Aussi  ai-je  étudié,  au  point  de  vue  de  l'écri- 
ture, bon  nombre  de  liasses  de  ÏArchivo^^\  Au  cours  de  cet  exa- 
men, j'ai  été  amené  à  lire  les  plus  anciennes  chartes,  et  voici, 
sommairement,  les  quelques  remarques  que  j'ai  faites  : 

Si  l'on  excepte  quatre  chartes  provenant  de  l'abbaye  léonaise 
de  Sahagun  (ix*  siècle)  (*^),  la  série  des  originaux  ne  commence 

('^  J^avais,  en  1898,  examiné  les  documents  royaux;  j'y  reviendrai  ici,  parce 
que  je  n'en  ai  parlé  que  très  brièvement  dans  mon  premier  rapport. 

(^^  Cf.  El  Archiva  histôrico  nacional,  Discursos  leidos  ante  la  Real  Aca- 
demia  de  la  Histnrica  en  la  recepcion  publica  del  ténor  D.  Vicente  Vignau  y  Bal- 
lester,  Madrid,  1898^  in-8%  p.  65.  El  documento  mas  antiguo  de  esta  seccion 
[érdenes  religiosas]  es  de  aiio  857. 
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qu  au  début  du  x""  siècle.  I^es  pièces  antërieures  sont  on  des  faui 
ou  des  copies  plus  ou  moins  mal  datées. 

ri''  et  vif  siècles.  —  Inutile  d'insister,  tout  d'abord,  sur  une 
prétendue  donation  royale  faîte  en  670,  au  monastère  de  San 
Juan  de  la  Pena(^);  il  est  impossible  de  se  laisser  prendre  à  cette 
supercherie.  Mais,  d'après  l'inventaire,  il  existerait  dans  le  fonds 
de  Lugo,  une  charte  de  662^2)  :  c'est  le  n°  i56  du  LU>ro  5*  de 
pergaminos,  daté  :  «rnonas  junii  era  dcg?». 

Or  :  i^'ce  n'est  pas  un  original;  l'écriture  décèle  une  main  de 
la  fin  du  XI*  siècle;  9°  Risco,  qui  a  publié  cette  charte  (voir  Esp. 
Sagr,^  t.  XL,  app.  xii,  p.  364-367),  l'a  datée  :  w circa  ann.  760^, 
attendu  qu'il  y  est  fait  mention  de  l'évêque  Odoario,  lequel  oc- 
cupa le  siège  épiscopal  de  Lugo  de74oà786. 

VII f  siècle.  —  Après  ces  documents  du  vi"  et  du  vu*  siècle, 
qui,  on  le  voit,  s(mt  ou  des  faux  ou  des  copias  dont  la  date  est 
à  corriger,  viennent  quelques  actes  du  viii*  siècle,  peu  nom- 
breux du  reste.  Ce  sont  : 

Lugo  :  Libro  U  de  pergaminos,  n°  lai,  a.  735;  Libro  3  de per- 
gaminos^  n®  87,  a,  745; 

N*  S"^*  de  Ovarra  (diocèse  de  Huesca)  :  Documents  privés  n°  1, 
a.  747  ;  n**  2 ,  a.  779  ;  n°  3 ,  a.  773  ;  n°  4 ,  a.  779  et  n"*  5,  a.  779. 

Sahagun  :  Charte  privée  n**  4,  a.  769. 

Là  non  plus  on  n'est  pas  en  présence  d'originaux.  Les  deux 
actes  de  Lugo  sont  des  copies  du  xi*  siècle ,  et  toutes  deux  repro- 
duisent un  seul  et  même  document,  qui  doit  être  daté  de  745. 
(Voir  Risco,  Esp.  sagr.,  t.  XL,  app.  ix,  p.  353-356.) 

Quant  aux  documents  de  Ovarra ,  on  est  averti,  en  ouvrant  le 
legajo,  car  un  archiviste  vigilant  a  écrit  sur  une  feuille  de  papier  : 
frËsta  procedencta  exige  un  estudio  detenido,  pues  son  muchas 
las  erratas  y  los  anacronismos  que  salfan  à  la  vistai».  Les  n°'  9, 

'^^  Cf.  £/  Archivo  hùtàrxco  nactofial,  Discunoê  hidos  ante  la  Real  Academia  de 
la  Histoinca  en  la  recepcion  publtca  del  senor  D.  VicerUe  Vignau  y  BaUester,  Madrid , 
1 898 ,  in-S",  p.  65.  Elmonasterio  de  San  Juan  de  la  Pena  hay  una  copia  del  sigio  XIII 
de  un  docuniento  cuya  fecha,que  esta  è  qui  vocada  parece  referirseei  ano  790. (Sig.) 

^-^  Cf.  ibid.,  p.  60  :  Ëi  documento  màs  antigoo  de  esta  seccion  [dero  secuiar] 
es  del  ano  66a  y  procède  de  la  catedral  de  Lugo. 

ANNUAIRE.  —  1901.  9 
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3,  4  et  ô  sont  ëvidemment  des  copies;  pour  le  n*"  i,  cela  est 
quasi  certain,  mais  la  copie  est  ancienne.  Au  reste,  je  n'affirme- 
rai rien  d'une  manière  trop  catégorique  :  j'estime,  avec  le  biblio- 
thécaire anonyme'.,  qu'un  estudio  delenido  serait  nécessaire,  et  je  ne 
peux  pas  m'y  livrer  ici. 

Le  document  de  Sahagun  est  vraisemblablement  un  original, 
mais  il  est  mal  daté.  F^a  date  porte  «rEra  Dcccvim,  soit  a\  769. 
M.  Yicente  Vignau,  dans  YIndice  de  los  docummtos  de  Sahagun, 
p.  108,  corrige  en  ffera  dccccvii^  soit  a.  869.  Il  n'est  pas  rare, 
d'ailleurs,  de  trouver  des  erreurs  de  dates,  même  dans  des  ori- 
ginaux. 

IX*  siècle.  —  Les  actes  du  ix*  siècle  sont  les  suivants  : 

San  Juan  de  la  Pena,  L  XVIII,  Doc.  part.  n°'  i355  et  i366, 
a.  828;  copies  du  xiii* sièrle ;  I.  I,  Doc.  roy.  n°  9,  a.  858,*  pseudo- 
original, XI"  siècle;  t.  I,  Doc.  roy.  n**  3,  a.  898  :  xiii*  siècle. 

Lugo  :  Lxbro  I de pergaminos ,  P*  82,  a.  832  :  copie  exécutée  au 
m"  siècle,  du  diplôme  d'Alfonse  II,  publié  par  Risco,  Esp.Sagr.^ 
t.  XL,  app.  XV,  p.  369-373. 

Ona  (San  Salvador  de)  :  Doc.  pari,  n"  1 ,  a.  836,  copié  en 
letra  francesa  ; 

Leire  (San  Salvador  de)  :  Doc.  roy,  n**  1,  a.  842,  copie  du 
12  févr.  1^79  ;  n"*  2,  a.  870,  copie  du  i**"  mars  1268;  n°  3,  a. 
880,  copie  en  letra  francesa, 

Ovarra  (N"  Senora  de)  :  Doc.  part.  r)°  6,  a.  855;  n"  7,  a.  859; 
n**  8,  a.  862;  n«  9,  a.  863;  n°  10,  a.  863;  n°  1 1 ,  a.  863; 
n**  19,  a.  863;  n°  i3,  a.  863;  n"  i/i,  a.  866;  n"  i5,  a.  876; 
n**  16,  a.  878;  n**  17,  a.  883.  Sur  les  n°'  7,  1 4  et  17  je  fais  les 
plus  expresses  réserves  ;  pour  les  n°'  6 ,  8,9,  10,  11,  19.  1 3 ,  1 5 
et  16,  le  doute  n'est  pas  permis  (copies  les  unes  en  letra  francesa  y 
les  autres  tout  à  fait  modernes.) 

Sahagun  :  Doc.  part.,  n"  1,  887,  9  septembre,  original (^); 
n**  9,  861,  6  avril,  original;  n"  3,  861,  19  juin,  original;  n°  4, 
869,  99  décembre,  original. 

"^  Ueproduit  cii  i'ac-simiié  par  Mumoz  y  Rivero,  Paleoffrafia  visigoda,  p.  xvi. 
Voir  la  transcription  p.  1  2/1-1  95. 
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Curtis  (S**  Eulalia  de)  :  Documents  particuiiers  n"  i,  a.  862  : 
copie  de  1189. 

Santo  Toribio  de  Liebana  :  Documents  particuliers  n°  1  (nu- 
méroté 33,  dans  les  legajos),  a.  870  :  copie  du  i5  juin  i5o3. 

Rivas  de  Sil  (San  Esteban  de)  :  Documents  royaux  n°  871  :  co- 
pie figurée  de  la  fin  du  xi*  siècle. 

Samos  (San  Julian  de)  :  Documents  royaux  n°  1.  871  :  c'est 
une  copie,  faite  en  1272,  du  documen  troyal  n°  1  de  Rivas  de 
Sil;  —  Documents  particuliers  n°  1,  a.  898  :  copie  en  letrafran- 
cesa, 

Lerez(San  Salvador  de)  :  Documents  royaux  n*  1,  a.  886  :  co- 
pie du  XIV*  siècle. 

Je  n'assure  pas  que  ces  quelques  références  soient  toutes  parfaite- 
ment exactes  et  qu  elles  'forment  un  inventaire  complet  et  irrépro- 
chable. 

Je  prie  le  lecteur  de  les  considérer  comme  provisoires.  Lorsque 
je  suis  parti  de  Madrid,  le  3i  octobre  1899,  il  ^Y  avait  pas,  à  ma 
connaissance,  d'autres  documents  antérieurs  au  x"  siècle (^).  De- 
puis, il  en  est  peut-être  entré  de  nouveaux. 

En  résumé,  au  cours  de  ma  mission,  j'ai  sensiblement  avancé 
la  préparation  de  mon  Recueil  des  diplômes  asturiens  et  léonais  anté- 
rieurs à  io3j ;  j'ai,  de  plus,  transcrit  une  quarantaine  de  procès- 
verbaux  de  jugements,  que  je  compte  publier  le  plus  tôt  possible; 
enfin,  'j'ai  examiné  à  V Archiva  histérico  riacional  les  liasses  sus- 
ceptibles de  contenir  des  actes  en  écriture  visigothique.  J'ai  aussi 
vuà  Madrid  tout  ce  qui  pouvait  intéresser  mes  études.  Il  faudrait 
maintenant  entreprendre  uue  enquête  précise  et  méthodique  sur 
les  archives  des  cathédrales.  Cette  enquête,  je  comptais  la  com- 
mencer en  1899,  comme  je  l'annonçais  dans  mon  premier  rap- 
port {\oiv  Annuaire  de  1900 ,  p.  81  ).  Si  je  ne  l'ai  pas  fait,  c'est  que 
j'ai  trou\é  à  Madrid  beaucoup  plus  que  je  ne  l'espérais.  D'autre 
pari,  en  raison  de  certains  renseignements  que  je  me  suis  procu- 
rés, j'ai  cru  devoir  remettre  à  plus  tard  les  démarches  nécessai- 
res pour  tacher  de  pénétrer  à  Léon ,  par  exemple ,  pour  ne  pas  citer 

'    Je  (lois  a\ertir  (luc  j'ai  laissé  do  côlé  los  fujuls  relatifs  à  îles  monastères 
de  Calalojjiie. 

y- 
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d'autres  ville».  Il  est  trop  certain  que  les  érudits  se  heurteront 
toujours  à  des  difficultés  quasi  insurmontables,  tant  que  TÉlat 
n'aura  pas  pris  possession  des  archives  des  églises.  Cependant  il 
serait  injuste  de  croire  que  ces  difficultés  n'existent  qu'en  Es- 
pagne :  ceux  qui  ont  essayé  de  travailler  àToumay  le  savent  par- 
faitement. Espérons,  en  terminant,  que  grâce  à  M.  Vicente  Vi- 
gnau ,  Oviedo,  Léon,  etc.,  enverront  dans  un  avenir  plus  ou 
moins  lointain  leurs  caKulaires  et  leurs  originaux  dans  le  grand 
dépôt  madrilène,  oii  ils  iraient  rejoindre  les  admirables  collec- 
tions de  Lugo  et  d'Avila. 

L.  Rarrau-Dihigo. 


MISSION  DE  M.  EDMONT. 

J'ai  consacré  les  mois  de  juillet  et  d'août  k  étudier  sur  place 
les  patois  des  iles  de  Ré  et  d'Oléron,  ainsi  que  ceux  des  cAtes 
vendéenne»  et  charentaise  (Talmont,  Triaize,  Clavette,  Cabariot, 
la  Tremblade,  Chermignac,  la  Guitinière,  Saint-Vivien). 

J'ai  rapporté  de  cette  mission  plus  de  90,000  mots;  ils  figure- 
ront dans  VAtlas  Unguigtique  de  la  France,  dont  la  publication 
commencera  vers  le  milieu  de  l'année  prochaine. 

Tons  ces  matériaux  devant  donc  être  publiés  intégralement,  je 
me  contenterai ,  dans  ce  rapport,  de  consigner  en  quelques  mots 
les  résultats  généraux  de  mon  enquéle  sur  les  îles  de  Ré  et  d'Olé- 
ron, enquête  qui  constituait  le  principal  objet  de  ma  mission. 

Les  deux  iles  ont  deux  patois  nettement  distincts  l'un  de 
l'autre. 

Celui  d'Oléron  se  rattache  intimement  à  ceux  du  continent 
sud-est,  diffère  à  peine  de  celui  de  la  Tremblade  :  le  pertuis  de 
Maumusson  n'est  pas  une  limite  linguistique  d'importance  plus 
appréciable  qu'un  petit  ruisseau  qui  séparerait  d^x  communes 
de  la  France  continentale. 

Celui  de  l'île  de  Ré,  comparé  a  ceux  de  la  côte  a  voisinante, 
présente  plus  de  variété  caractéristique.  La  nasalisation  des 
voyelles  finales  é,  t,  u,  notamment,  ne  se  retrouve  sur  aucun 
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point  de  la  côte.  Le  patois  de  Tiie  de  Ré  ne  paratt  avoir  davan- 
tage d'affînitës  avec  ceux  de  la  côte  vendéenne  qu  avec  ceux  de  la 
côte  charentaise. 

Si  donc  nie  de  Ré  se  rattache  plutôt  à  la  côte  nord-est^  l'ile 
d'Oléron  à  la  oôte  sud-est,  il  va  de  soi  que  le  bras  de  mer  sépa- 
rant les  deux  îles  doit  constituer  une  limite  linguistique  bien  ca- 
ractérisée. En  effet,  cest  par  ce  bras  de  mer  que  passent  lea  li- 
mites phonétiques  : 

Entre  y  fr  =j  (au  nord),  el  j  fr.  =  h  (au  sud). 

Entre  o  lat.  ^«^  u  (au  nord),  et  o  lat.  =  C9  (au  sud). 

Entre  la  dipht,  «m  de  al'\-c(ma,  (au  nord),  et  sa  réduction  à  o 
(au  sud). 

Entre  Tinvasioud'un  t  final  analogique  {fya&rt,  fleur;  lut^  loup; 
svTii,  souris,  etc.)  au  sud,  et  Tabseuce  presque  complète  de 
cette  invasion,  au  nord,  etc. 

C'est  par  ce  bras  de  mer  que  passe  la  limite  d'une  multitude 
d'aires  lexicologiquea,  telles  que  : 

Sozy  au  nord;  sol  f,  au  sud  (saule). 

Gruzel,  au  nord;  grœzol,  au  sud  (groseille), 

Cévr,  au  nord;  hmlM,  au  sud  (cbeva)et)< 

Vyaj  au  nord;  bôdét^  au  sud  (veau)(^). 

Koklijao,  au  nord;  pabu y  au  sud  (coquelicot),  etc. 

Ce  faisceau  de  limites,  qui  différencie  notablement  le  patois  de 
Ré  de  celui  d'Oléron,  n'existe  pas  dans  la  Charente-Inférieure 
continentale,  où  chacun  des  caractères  phonétiques  et  iexicolo- 
giques  signalés  plus  haut  a  sa  limite, 

Ë.  Edmont. 


RAPPOKT  SUR  UNE   MISSION  PHILOLOGIQUE  EN  AUVERGNK. 

La  subvention  que  l'Ecole  des  hautes  études  a  bien  voulu 
m'accorder  m'a  servi  à  continuer  mes  explorations  philologiques 
en  Auvergne.  Cette  année,  tout  en  recueillant,  chemin  faisant,  de 

''^  GVsl  hien  d'unp  airo  lexkologique  qu'il  s'agit,  car  bodet  est  unp  formo 
étrangère  à  la  région. 
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nombreux  phénomèncts  morphologiques  (^),  syntactiques  el  lexico- 
logiques,  je  désirais  spécialement  achever  dans  le  Puy-de-D6nae 
la  limite  de  s  devant  i,  t,  jp,  que  j'avais  amorcée  Tannée  pré- 
cédente. Cette  question  phonétique  fera  Tobjet  du  présent  rapport. 

Voici  la  liste  des  localités  que  j'ai  parcourues  pendant  ces  va- 
cances  : 

Aix-la-Marsalouse,  Merlines,  Eygurande,  Monestier  (Cor- 
rèze),  Messeix,  Bourg-Lastic ,  Laqueuille,  Rochefort,  Saint-Sauvos, 
Tauves,  Latour,  la  Bourboule,  Murât -le- Quaire,  le  Mont-Dore, 
Courbanges  (commune  de  Saint-Victor-la-Rivière),  Montaigut- 
le-Blanc,  Ponteix  (commune  d'Aydat),  Sayat,  Veyre-Monton, 
Orcel,  le  Cendre,  Cournon,  Saint-Georges-ès-Allier,  Mirefleurs, 
les  Martres-de-Veyre,  Saint- Maurice,  Corent,  Vie -le -Comte, 
Orbeil,  Issoire,  Vantalon  et  Serpoil  (commune  de  Saint-Jean-en- 
Val),  Berme  (commune  de  Saint-Étienne-sur-Usson),  Esteil, 
Brenat  (commune  de  Sainl-Jean-Saint-Gervais),  Doranges,  Tomvic 
(commune  de  Chaumont),  Cun-Lhat  (Puy-de-Dôme).  Je  ne  parle 
pas  de  Vinzelles,  oi!l  je  trouve  toujours  à  glaner  pour  l'élaboration 
d'un  futur  glossaire  (^î. 

La  limite  septentrionale  de  s  devant  fc,  t^p  peut  être  tracée 
dans  le  Puy-de-Dôme  d'une  façon  très  nette.  Les  réactions  réci- 
proques des  deux  régions  phonétiques  sont  rares.  Au  sud  de  la 
limite,  s  est  resté  intact;  au  nord,  au  contraire,  i'amuïssement 
a  donné  lieu  à  un  long  processus  phonique,  parfois  assez  com- 
plexe. Nous  sommes  donc  en  mesure  d'affirmer  que,  dans  la 
seconde  aire,  les  phénomènes  ont  un  point  de  départ  ancien, 
tandis  que  dans  la  première  1'*,  dans  cette  position,  n'est  pas  en- 
core ébranlé.  J'ai  relevé  les  graphies  beytia,ffueype  [hesiia,  guespa) 
données  par  un  manuscrit,  visiblement  clermontois,  de  1477  (^\ 

(^)  Que  j'ai  utilisés  pour  ma  thèse  de  l'École. 

^^)  Quelques  remarques  pour  la  notation  des  sons  palois  :  s,  même  intervoca- 
lique,  a  toujours  la  valeur  sourde;  c^ch,  â  =  a  nasal,  tt  =  ott,  û  =  u  fran- 
çais, œ  =  eu,  w  =  u  consonne,  y  =  i  consonne  (yod),  ty==t  mouillé ,  e  sans 
accent  =  &  muet.  Va  final  atone,  qui  varie  entre  a  et  ô,  a  et  ^,  est  représenté, 
suivant  les  cas,  par  a  ou  à.  Le  signe  <  indique  la  place  de  i'ac^^nt  tonique. 

^')  Édité  en  appendice  dans  ma  thèse  de  l'École .  La  Morphologie  du  patois  de 
Vinzelles, 


RAPPORT  BES   BOURSIERS. 


136  RAPPORT  DES  BOURSIERS. 

Les  priacipaux  mots-types  dont  je  me  suis  servi  dans  mon 
enquête  sont  :  chastel y  posta ,  bestia,  tèsta^  vespa  [guespa)^  crésta^ 
Costa,  crôsta,  lista,  meselar,  espina,  escoltar,  respondre,  etc.  Pour 
le  groupe  sch  :  *haschila^^^  (bascauda,  avec  changement  de  termi- 
naison), méscha,  peschar,  ruscha. 

l"  HBGION. 

En  allantdeTouestàreftt,  les  communes  qui  forment  la  limite 
extrême  du  domaine  de  T^  sont  les  suivantes:  Singles,  Tauves,  La- 
tour,  la  Bourboule,  Murat-le-Quaire,  leMont-Dore,  Chambon,  Mu- 
rols,  le  Vernel-  Sainte-Marguerile ,  Saint-Nectaire,  Olloix,  Ludesse, 
Plauzat,  Neschers,  Sauvagaat,  Saint-Yvolne,  Issoire,  le  Broc, 
Nonette,  Orsonnette,  Âuzat,  Jumeaux,  Saint-Jean- Saint-Gervais. 
Les  localités  que  j'ai  visitées  dans  la  Corrèze,  Eygurande,  Mo- 
nestier,  Merlines,  Aix-la-Marsalouse  sont  toutes  au  nord  de  cette 
limite.  Dans  son  ensemble,  la  ligne  forme  une  courbe  dont  la 
convexité  est  orientée  vers  le  nord-est  :  d'après  la  situation  philo- 
logique du  Puy-de-Dome,  le  Vernet-Sainte-Marguerile,  Olloix, 
Plauzat  sont  les  localités  de  France  les  plus  septentrionales  qui 
nient  gardé  s  dans  cette  position. 

Parmi  les  mots  populaires,  je  n  ai  pu  en  relever  que  deux  qui 
aient  subi  Tinduence  des  patois  à  amuïssement  (par  substitution 
lexicologique)  :  ce  sont  v^pa,  qui  a  envahi  les  environs  de  Saint- 
Jean-Saint-Gervais(^),  et  teto  groso  {groco)  [désignant  le  têtard], 
qui  a  pénétré  au  moins  sur  deux  points,  à  Montaigut-le-Blanc  et 
à  Singles.  L'influence  du  français  est  visible  dans  kutûro  (le  type 
populaire,  qu'on  retrouve  au  nord,  est  cordura  etcosdura).  Au  con- 
traire, beaucoup  de  mots  d'origine  sûrement  française,  tels  que 
étage,  établir,  etc.,  ont  repris  un  «analogique  (estadze,  establi,  etc.)^^): 

^^^  Sorte  de  petit  cuvier  servant  à  transporter  la  vendange. 

(^^  Le  mot  a  été  recueilli  dans  le  minuscule  hameau  de  Brenat. 

^^^  ^analogie  peut  évidemment  créer  des  s  qui  n'ont  jamais  existé  :  ainsi  un 
de  mes  amis  m'a  signalé,  après  mon  retour  à  Paris,  la  forme  tnarmisto  (mar- 
mite) de  Bagnols  (canton  de  Latour).  Je  n*ai  pu  encore  vérifier  ce  mot,  mais 
j'ai  lout  lieu  de  le  présumer  exacl. 
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preuve  que  ces  patois  ont  une  conscience  très  nette  des  équiva- 
lences phonétiques. 

Vs  est  également  net  devant  k,  t,  p{tsa8té,  testa  y  eskuta,  es- 
pina,  etc.).  H  nen  est  pas  de  même  devant  le  son  noté  au  moyen 
âge  par  ch  et  représenté  aujourd'hui  par  ts  dans  toute  cette 
région.  Sans  doute  TOuest  admet  le  groupe  sts  :  mustso  (Singles, 
Murat-le-Quare),  bastsolo  (Murât),  etc.  Mais,  au  centre  et  à  Test, 
sts  est  représenté  par  c  :  bacuv  (Murols,  à  côté  de  tsasté^  vats,  etc.), 
hacuvo  (Saint- Nectaire),  bacowé  (Champeix),  baéova  (Orson- 
nette,  etc.),  muêa  (Montaigut,  Saint- Jean- Saint -Gervais,  etc.), 
péca  (Issoire,  etc.),  etc. 

é  protonique,  devenant  e  muet  dans  la  plupart  de  ces  patois, 
est  sujet  à  disparaître,  à  l'initiale ,  en  combinaison  synlactique. 
Sainl-Victor-la-Rivière  :  n  estyavo  {una  esteh)  et  le  bi  tê  spers  (fc 
bel  tems  espéra)  ;  Latour  :  n  espina  (sing.)  el  la  spinà  (pi.),  etc. 

Un  autre  phénomène,  qui  peut  se  rattacher  à  la  présence  de  s, 
est  intéressant  à  signaler.  Si  la  voyelle  suivie  des  groupes  sk,  st, 
sp,  est  précédée  d'un  des  groupes  Ar,  pr,  etc.,  IV,  qui ,  dans  cette 
position  est  sujet  à  métathèse,  peut  tomber  devant  «.  L'évolution 
n'est  complète  qu'au  centre  et  à  l'est.  Soient  crésta  et  crosta  :  kresto 
(Murât,  Mont-Dore,  elc),  kresta  (Arvant),  krests  (Saint-Victor;  à 
l'est  :  Vezezoux,  etc.),  kesta  (Saint-Jean-Saint-Gervais),  fcesf  (Mu- 
rols), kîist  (Murols),  ktista  (Saint-Nectaire,  Saint-Jean-Saint- 
Gervais);  parsta—prestar  (Auzat),  etc. 

2'  RÉGION. 

La  deuxième  région  est  beaucoup  plup  intéressante.  Il  faut 
d'abord  noter  l'invasion  assez  considérable  de  formes  empruntées 
à  la  première  région  :  sto  [oustau  devenu  estau  par  analogie)  a  en- 
vahi les  environs  de  Vinzelles,  ainsi  que  buske  (au  sens  de  bou- 
quet: plus  au  nord,  buki  à  Mi  relieurs,  etc.);  resta  (arrêter)  va 
encore  plus  loin  [resto^  impér,  les  Martres  -  de -Veyre  ;  mais  reto, 
Aydat)  ;  je  n'ai  pas  pu  trouver  la  limite  septentrionale  de  pasta- 
nada  (carotte)  (^l  A  Merlines,  beaucoup  de  formes  analogues  se 

^^^  Certains  patois  ont  concurremment  la  forme  populaire,  avec  suffixe  aca^ 
au  sens  de  panait  (pwènèyè,  les  Martres). 
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sont  implaotées.  Relativement  aux  mots  français  savants  où  s 
subsiste,  il  est  fort  rare  que  le  patois  les  ait  assimilés  aux  termes 
populaires  analogues  :  j'ai  encore  ituma  (estomac)  à  Vinzelles, 
dans  la  bouche  de  très  vieilles  femmes  (aujourd'hui  totalement 
disparu  devant  estuma),  et  tÂ^arpyê  (escarpin),  itâcde  (ustensile), 
kataplame  (cataplasme).  Si  nous  rapprochons  tout  ceci  des  faits 
parallèles  relevés  plus  haut,  nous  conclurons  à  la  moindre  vita- 
lité de  ces  patois  et  à  la  réaction  des  formes  méridionales  déjà 
constatées  par  M.  Teulié  dans  le  Lot  et  la  Dordogne  (^). 

Le  maintien  de  s  dans  la  graphie  officielle  des  noms  de  lieu, 
—  généralement  antérieure  au  phénomène  d'amuïssement  —  n'a, 
il  va  sans  dire,  aucune  valeur  philologique  :  cf.  muneiye  (Mones- 
tier),  latyi  (Lastic),  etc.  Par  exception,  Esteil  se  prononce  loca- 
lement {v)e8t€  (à  côté  de  hetya,  péitsa  [pêcher],  elc.)  :  pour  expli- 
quer cette  bizarrerie,  il  faut  rappeler  que,  jusque  vers  1876, 
Esteil  faisait  partie  de  la  commune  d'Âuzat,  qui  a  conservé  s  in- 
tact dans  cette  position.  —  On  voit  combien  il  serait  faux  de  vou- 
loir tracer  une  limite  phonétique  d'après  de  telles  données. 

Le  traitement  des  s  dépend  seulement  de  la  voyelle  précédente 
(jamais  de  la  consonne  subséquente).  Passons  en  revue  les  voyelles 
romanes. 

A.  Tout  rOuest  et,  à  Test,  la  bande  des  parlers  immédiate- 
ment limitrophes  du  domaine  deT^,  ne  connaissent  que  la  chute 
de  «,  généralement  avec  allongement  compensatoire  :  Uaté,  -è  (de 
Champagnatà  Saint-Amand-Tallende  ;  —  à  l'ouest,  Laqueuille, 
Messeix,  Savennes),  tsati  (Aydat),  tsatyè  (Rochefort),  tchatè 
(Rourg-Lastic),  etc. 

Au  nord-est,  à  partir  de  Doranges,  Saint- Germain -l'Herm, 
Condat,  Manglieu,  Vic-le- Comte, les  Martres,  le  Cendre,  Gerzat, 
a-^s  (-[-  cons.)  devient  è  :  pasta>-peio,  pa8::>ph,  rui8::>nh^^\ 
L'iulermédinire  entre  as-  et  è  est  la  diphtongue  ae  qu'on  retrouve 

^^1  Bulletin  de  la  Société  des  parlers  de  Fra:  ce^  n°*  lo  el  12,  p.  â55  et 
963-964.  Cf.  aussi,  p.  asg-sSo,  dans  le  rapport  de  M.  Thomas. 

^^^  Dans  toute  la  région ,  le  traitement  de  as  final  est  identique  à  eelui  de 
as  -{-  cons.  :  nous  prenons  donc  des  exemples  de  la  première  catégorie,  qui  sont 
Loancoiip  plus  commodes  et  plus  nombreux.  A'},  fiyetre  (Jiliaster)  [Le  Cendre], 
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encore  sporadiquement  à  Saint-AIyre  [pae,  .  .),  Champagnat 
(pae)^  Orcel  (pae).  Parfois  as-  devient  à  sur  la  protonique,  è  sur 
la  tonique  (Gourppn  :  tsati  et pè,  etc.);  à  ae  tonique  correspond 
a  atone  (Orcet  :  tsatè^  toula  =  taulas) ^  a  protonique  et  e  post-Io- 
nique (Saint-Alyre  :  tsàtè — taolè^  vatsè)^  etc. 

L'action  des  labiales  est  curieuse  :  i°  à  Vic-le-Comte  et  Corent, 
as-  tonique  ou  post-tonique  donne  a  après  labiale,  è  après  toute 
autre  consonne  :  ne,  pulè,  beyè  (abelhas),  beletè ,  fadzolè — pa,fava 
( Vic-le-Comte ) ;  ne,  tsè,  perè ,  pire  ( peiras ) ,  bràtsè  —  pa ,  raba , 
fava  (Corent)  ;  aux  Martres,  on  a  è  dans  le  premier  cas,  wè  dans 
le  second  {ae>oe>wé)  :  ne,  ièto  {tasta) , puU ,  père ,  etc.  — pwè, 
rabwè ,  favwi  y  pwite  (pastet),  etc.  Même  phénomène  à  Saint-Mau- 
rice sur  la  tonique  (pwé)^  mais  on  a  une  protonique  uniforme  a 
{tsatè^  batu  [bâton]) ^  post-tonique  è  [p&rh^favh,  .  .). 

E  ouvert,  —  Deux  résultats  bien  distincts  : 

1°  Chute  de  s  sans  altération  vocalique.  C'est  le  phénomène 
de  beaucoup  le  plus  fréquent  :  bhtyo  (Messeix,  Aydat,  Sayat,  Co- 
rent, Mirefleurs),  bkya  (Aix-la-Marsalouse,  Rochefort,  Aulhat, 
Parentignat,  Vinzelles,  Esteil,  Peslières,  elc),  teto  (Saint-Sauves, 
Laqueuille,  le  Cendre,  Vic-Ie-Comte),y?ta  (Vinzelles,  Doranges, 
Chaumont.  .  .),  etc.  La  chute  de  s  peut  conserver  h  ouvert,  qui 
se  ferme  dans  les  autres  positions  :  Cf.  bétya  et  pé  {pied)  [les 
Pradeaux]; 

2°  Chute  de  s  avec  production  du  son  i  ou  yh  :  l'ancêtre  com- 
mun est  évidemment  la  diphtongue  iè,  signalée  dans  ce  même 
cas  par  M.  Thomas  dans  la  Creuse  (^).  Comme  représentant  de  la 
première  e'volution,  je  ne  connais  que  le  patois  des  Martres,  îlot 
isolé  au  milieu  de  la  région  précédente  :  biiyo ,  fenitro ,  iito,  etc.^'-^). 
Le  son  yè  se  trouve  à  l'ouest,  dans  un  groupe  de  parlers  assez 
compact  :  tyèto  (Varennes,  Eygurande,  Hourg-Lastic,  etc. 

Je  n'ai  trouvé  aucun  exemple  du  phénomène  attesté  par  la 
graphie  beytia  dans  le  cas  mentionné  plus  haut. 

Efermé^^\ —  A  l'ouest,  s  disparaît  purement:  kréto  (Messeix, etc.), 

^^)  Rapport  sur  une  mission  philologique,  1879. 

^*)  Mais  après/, /liM  (fe»ta), 

'•^^  La  difl'érence  eutre  é  et  i  protonique  est  souvent  très  difficile  à  saisir. 


tdO  RAPPORT   DES  BOURSIERS. 

étable  (Saint-Sauves),  épina  (Savennes,  Rochefort),  elc.  Au  centre 
et  à  Test,  ès^  est  remplacé  par  éi^  qui  lantot  s  élargit  en  èi^  tantôt 
se  fusionne  en  t  (la  proionique  ne  connait  que  la  première  évo- 
lution) :  kreito^  -a  (Cuuilhat,  Saint-Jean-en-Val,  etc.),  kreito 
(Aydat,  Sayat,  les  Martres),  kreta  (Urbeil,  Yinzelles,  Champa- 
gnat,  Chaumont),  ipya  -^  [espiar]  (tout  le  Centre  et  TËst),  etc. 

0  ouvert.  —  A  louest,  simple  chute  de  s  :  koto  (Saint- 
Sauves,  etc.).  Au  centre  et  à  Test,  on  observe  révolution  sui- 
vante :  0M>>œu:>cFu>-tt  :  kouto  (Cumihal,  les  Martres,  Sayat), 
kœuta  (Orbeil,  Cfaampagnat,  Sainl-Alyre),  kuta  (Vinzelles), 

0  fermé.  —  La  chute  de  s,  sans  altération  vocalique,  est  beau- 
coup plus  rare;  elle  ne  s'observe  quau  nord  :  kriuo  (Cournon),  à 
une  certaine  distance  de  la  limite  de  $.  Partout  ailleurs  on  observe 
une  des  deux  évolutions  suivantes  :  i'*du>o;  2**  6uz:>œu^^œu 
::>iï:  JTouto  (Sayat, les  Martres),  /routu  [croûton]  (Saint-Sauves); 
krota  (Champagnat),  kotyuma  [accoutumer]  (Sainl-Etienne-sur- 
Ussa);  kroeutOf  -a  (Saint-Georges-ès- Allier,  Orbeil),  kroeûto^  -a 
(Aydat.  .  .  Saint-Alyre,  Chaumont),  kruto,  -«(Cumlhat,  Coudes, 
Vinzelles);  krutu  (Monestier),  kriitu  (Messeix,  Vinzelles). 

U.  —  A  Touest,  chute  de  s  (rutso,  Saint -Sauves).  A  Test, 
passage  de  us-  à  ûi,  ruitsa  (Vinzelles. . .):  ûi  peut  se  réduire  à  i 
après  labiale  [muscle  r> *mûikle  >-  mikle,  Vinzelles ). 

/.  —  s  tombe  uniformément  sans  altérer  la  voyelle  :  lista 
devient  lita,  -0;  viste:  vite^  vyite,  yite. 

Tels  sont  les  faits.  Une  question  se  pose.  Les  voyelles  e,  i,  u 
(u)  des  diphtongues  ae,  dy  ou..,  sont-elles  les  représentants 
directs  de  Ys;  ou,  en  d'autres  termes,  la  consonne  s  s'est-elle 
vocalisée  en  e,  i,  u?  J'hésite  à  le  croire,  à  cause  de  la  diversité  du 
résultat  :  la  consonne,  en  s'altérant,  aurait  été  influencée  par  la 
nature  de  la  consonne  subséquente  (comme  cela  se  passe  dans  les 
Alpes,  le  Lot,  etc.),  plutôt  que  par  la  voyelle  précédente.  Il  semble 
préférable  d  admettre  (au  moins  provisoirement)  que  partout  s 
est  d'abord  tombé,  en  allongeant  simplement  la  voyelle  précé- 
dente. Certains  patois  sont  demeurés  à  cette  étape.  D'autres, 
développant  l'allongement,  sont  arrivés  à  la  diphtongaison  par  la 
réflexion  vocalique  ;  je  pose  ainsi  le  processus  :  as->>a  '>'*aa7>ae; 
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es-  >  e  >  ee  >-  et  ;  os-^>'  0:^-  0:^  oo^^  ou  ;  os-  >  0  >  00  >-  ou  ; 
i7s->>  u>>  ^uT^-ûi,  Ces  séries  ront  appuyées  par  un  exemple  sûr 
de  diphtongaison  inverse  :  es  >e>-*eè>  *tè,  et  par  quelques 
conside'ralions.  Dans  beaucoup  de  ces  patois,  l'aniuïssement  de 
/  et  r  produit  un  résultat  identique,  ce  qui  ne  saurait  élre  en  cas 
de  vocalisation.  Enfin  a,  0,  0  libres  ^^^  suivent  souvent  la  même 
évolution  que  as-^  os-,  os-:  cf.  pèta  {posta)  et  anèda  (anada)  [Do- 
janges]  ^^î,  krœiita  et  œura  (hora),  etc.  (comme,  à  Touesl,  pffè  = 
pied,  à  côté  de  tyèto=  tête).  Qui  sait  même  si  l'ancienne  évolu- 
tion française  de  a  libre  en  é  n'est  pas  aussi  le  produit  d'une 
diphtongaison  analogue  à  celle  de  é  en  éi  (oi)  et  de  0  en  ow  (cm)? 
Voici  un  tableau  comparatif  des  principaux  types  phonétiques 
de  chaque  série  : 

a  :  posta  ;  paio  ;  poèto  {pela  ;  pwela)  ; 

h  :  testa;  teta;  *tieta  {tita;  tyeta)  ; 

é  :  kresia;  kreta  ;  kreita  {krita)  ; 

6  :  kosta;  kota;  kouta  {kœnta  ;  kûta); 

6  :  krosta;  kruta;  krouta  {krœûta;  krûta)  ; 

à  :  rûstsa;  rûtsa;  riiitsa; 

i  :  viste;  vite, 

Albert  Dauzat. 


VOYAGE  D'ARCHIVES 
EN  SUISSE,  ALLEMAGNE  ET   AUTRICHE-HONGRIE (^^, 

PAR    M.    Gh.   SCHMIDT. 

Mon  programme  était  le  suivant  :  procéder  à  on  dépouille- 
ment, plus  complet  que  ceux  que  nous  avions  jusqu'à  ce  jour, 
des  documents  intéressant  la  France,  conservés  dans  un  certain 

(*)  Je  n°ai  pas  d'exemple  pour  è,  car  Te  roman  a  suivi  partout  une  autre  voie 
en  aboutissant  à  è, 

^^^  H  ne  faut  pas  songer  pour  anèda  à  révolution  ancienne  du  vieux  français 
unedef  parce  que  tous  les  anciens  textes  de  la  région  ont  un  a.  D'ailleurs,  ici 
pncore,  on  letrouve  l'intermédiaire  ae  :  Uaebi^a  (chèvre)  [Saint-Alyre],  etc. 

^•*^  Le  rnpport  complet  sur  ma  mission  a  paru  dans  le  numéro  de  jan\ier- 
février  1900   du  Bibliographe   moderne» 
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nombre  de  dépôU  de  Suisse,  d'Allemagne  et  d'Âutricfae-Hongrie. 
Les  documents  sur  lesquels  je  désirais  attirer  plus  particulière- 
ment l'attention  étaient  ceux  du  xvi**  siècle  (protestantisme  fran- 
çais) et  ceux  de  la  fin  du  xviii"  siècle  (Révolution  française). 

En  Suisse,  j'ai  visit^Sles  archives  cantonales  de  Meufcfaàtel,  So- 
leure,  Berne,  Lucerne,  Zurich,  Schaiïhouse ,  Bâie.  Dans  les  deux 
premiers  de  ces  (lépôts,  il  faut  signaler  l'abondance  des  docu- 
ments à  l'aide  desquels  on  pourrait  faire  l'histoire  de  la  Révolu- 
tion sur  la  frontière  de  l'Est  et  celle  du  contre-coup  des  événe- 
ments français  sur  les  cantons  suisses.  Dans  les  dossiers  d'affaires 
poUtiqueÈy  d'émigrés,  dans  les  lettres  privées,  dans  les  délibérations 
du  Conseil  i État  y  dans  les  lettres  missives  et  les  lettres  diplomatiques , 
les  travailleurs  français  trouveraient  matière  à  d'intéressantes 
études.  A  Soleure,  en  particulier,  il  existe  une  correspondance 
du  chevalier  de  Roll  et  des  papiers  des  officiers  du  régiment  Vigier, 
qui  n'ont  pas  encore  été  utilisés.  A  Berne,  il  y  a,  depuis  quelques 
années,  un  fonds  d'Unniitze  Papiere,  découvert  dans  un  grenier 
de  l'hôtel  de  ville,  et  oi!l  il  y  a  beaucoup  à  prendre  pour  l'his- 
toire religieuse  du  xvi®  siècle.  Les  séries  BurgundetFrankreich  de 
ces  papiers  devraient  être  dépouillées  en  détail.  A  Lucerne,  c'est 
la  période  révolutionnaire  qui  est  la  moins  connue  :  il  y  a  dans 
le  dépôt  confié  à  la  garde  de  M.  de  Liebenau  des  liasses  sur  le  Club 
helvétique  à  Paris,  sur  le  sort  des  soldats  suisses  après  le  lo  août, 
sur  les  désordres  et  guerres  en  France  de  1789a  i8o4;  A  Zurich 
et  à  Scbafihouse,  c'est  en  particulier  sur  l'histoire  des  protestants 
chassés  de  France  par  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  que  j'ai 
noté  des  indications  intéressantes.  J'ai  relevé,  par  exemple,  à 
Zurich,  le  passage  de  18,8/17  fugitifs  français  de  1686  à  1690. 
Les  listes  de  ces  Exulanten  avec  les  noms,  l'indication  de  leur  pro- 
fession, devraient  être  étudiées  de  près.  A  Baie  ^^\  où  les  archives 
sont  installées  depuis  peu  dans  un  palais,  qui  est  le  modèle  du 
genre  (^),  Yémigration  est  représentée  par  plusieurs  liasses  et  l'his- 
toire de  la  Révolution  en  Alsace  ne  saurait  être  faite  sans  l'étude 

^^)  Cf.  \e  fond»  France  aux  archives  de  Bâte,  dans  le  Bibliographe  moderne 
(iiov.-déc.  1897). 

(=!)   Ujic  notice  sur  ce  bùtinient  paraîtra  dans  le  Biblioirraphe  moderne. 


'■où 
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des  documents  si  bien  classés  par  M.  le  docteur  Wackernagel.  J'ai 
copié  les  lettres  écrites  de  Paris  par  Pierre  Ochs ,  chancelier  de  la 
ville  de  Baie,  dans  lesquelles,  àcôlé  des  détails  techniques  sur  la 
liquidation  des  dettes  de  la  ville,  il  y  a  beaucoup  d'indications 
sur  l'esprit  public  à  Paris  de  mai  à  août  1791.  Il  importe  de 
signaler,  également  à  Bâle^^),  une  correspondance  inédite  entre 
Daguesseau  et  J.  G.  Iselin,  professeur  de  droit,  en  grande  partie 
relative  aux  actes  du  concile  de  Bàle. 

En  Allemagne ,  j'ai  visité  les  archives  municipales  de  Constance 
et  de  Cologne,  la  bibliothèque  de  Cassel,  les  archives  d'État  de 
Spire,  Darmstadt,  Dûsseldorf,  Marbourg,  Weimar  et  Dresde. 

A  Constance,  dans  des  papiers  de  famille^  sont  conservés  des 
détails  sur  les  conventionnels  réfugiés  dans  cette  ville  et  sur 
Témigration  qui  y  fut  largement  représentée.  A  Darmstadt,  on 
devrait  procéder  au  dépouillement  méthodique  des  papiers  de  la 
préfecture  du  Mont-Tonnerre  (  Mayence) ,  récemment  apportés  dans 
ce  dépôt  et  où  l'on  trouve  des  rapports  de  Jean  Bon  Saint-André 
et  des  notes  sur  l'esprit  public  :  de  même,  des  documents  sur  la 
Révolution  en  Alsace  (Hanau-Lichtenberg),  des  lettres  abon- 
dantes des  envoyés  de  la  Hesse  à  Paris,  au. moment  de  la  Révo- 
lution, ne  devraient  pas  être  négligés.  A  Dûsseldorf,  l'occupation 
française  et  l'administration  du  grand-duché  de  Berg  ont  laissé 
beaucoup  de  documents  (moins  cependant  qu'on  ne  pourrait  le 
croire);  les  sociétés  d'histoire  locale,  Bergischer  Geschichtsverein , 
Dûsseldorf er  Geschichtsverein,  Annalen  des  Historischen  Vereins  fiir 
den  Nieder-Rhein ,  en  ont  déjà  largement  tiré  parti,  mais  l'étude 
d'ensemble  reste  à  faire.  A  Cologne  (archives  nouvellement  in- 
stallées avec  la  bibliothèque),  la  période  révolutionnaire  a  son 
répertoire  détaillé,  mais  resté  manuscrit:  on  y  relève,  pour  l'étude 
de  l'esprit  public,  les  séries  Police,  Théâtres,  Journaux,  La  Société 
pour  l'histoire  de  la  région  du  Rhin  [Gesellschaft  fur  rheinische 
Geschichtshinde)  publie  chaque  année  des  inventiiires  d'archives  lo- 
cales, où  j'ai  relevé  l'indication  de  documents  intéressant  la  France. 

A  Marbourg.  l'intérêt  capital  du  fonds  de  Hesse  est  dans  les 

'^  A  la  Valerlaiidisc'lie  Laiideshibliothek. 
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lettres  du  xvi*  siècle,  connues  en  partie  seulement.  J'ai  relevé  les 
letlres  qui  se  rapportent  à  la  Sainl-Barthéieniy;le  nombre  en  est 
considérable.  Pour  la  période  moderne,  il  faut  tenir  compte  des 
rapports  secrets  des  ambassadeurs  hessois  à  Paris  (en  particulier 
des  Dôrnberg).  A  Weimar,  il  y  a  des  documents  identiques  (cor- 
respondance relative  au  xvi*  siècle  encore  inédite  et  rapports  des 
envoye's  du  grand-duc  à  Paris).  Enfin,  à  Dresde,  j'ai  relevé,  dans 
rinventaire  qui  m'a  été  confié,  les  rapports  du  conseiller  von 
Eirenthal,  adressés  de  Paris  (1793-180/1)  [série  GeneraUa],  les 
papiers  de  la  légation  de  France  à  Varsovie,  conservés,  on  ne  sait 
pourquoi ,  à  Dresde  (lettres  du  baron  de  Bignon ,  de  Daru ,  dn  dac 
de  Bassano,  du  prince  de  Neufchàtel),  el,  dans  la  série  Reformirte, 
des  documents  sur  les  prolestants  français  réfugiés  en  Saxe  (lettres 
et  missives  de  Le  Coq,  de  de  Nesle,  de  Beausobre). 

En  Autriche-Hongrie,  j'ai  visité  les  archives  de  Prague,  celles 
du  château  de  Raudnitz,  celles  du  Ministère  de  Tintérieur  à 
Vienne  et  celles  de  Laibach. 

A  Prague,  il  n'y  a  pas,  comme  on  pouvait  le  supposer,  beau- 
coup de  documents  intéressant  la  France  qui  n'aient  été  utilisés 
par  Gindely  ou  par  M.  Denis;  ni  au  musée  de  Bohême,  ni  à 
l'Université,  ni  à  la  Stadthalterei  (dans  ce  dépôt,  cependant,  le 
désordre  est  tel  que  des  découvertes  sont,  m'a-t-on  dit,  possibles) 
on  ne  s'arrêtera  avec  profit.  C'est  bien  plutôt  dans  les  archives 
de  famille,  conservées  dans  les  châteaux,  qu'il  y  aurait  à  faire 
d'utiles  recherches.  Si  j'en  juge  d'après  ce  que  j'ai  vu  à  Raunitz 
(archives  du  prince  de  Lobkovitz),  les  collections  privées  sont 
riches  en  Bohême  :  à  Raudnitz  et  surtout  dans  le  fonds  France, 
des  mandements  de  nos  rois,  des  rapports  des  ambassadeurs 
d'Autriche  à  Paris,  des  lettres  de  M"'  de  Lamballe^^^;  dans  le 
fonds  Liechtenstein,  des  lettres  du  xvm*'  siècle  et  du  début  du  xix% 
intéressantes  pour  notre  histoire  (lettres  de  généraux  français); 
un  fonds  de  correspondance  ecclésiastique,  où  l'on  remarque  deux 
liasses  de  lettres  d'Egon  de  Furstenberg,  évêque  de  Strasbourg. 

A  Plass,  à  Worlick,  à  Kruman,  à  Neuhaus,  à  Zasmuck,  à 


>.». 
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Brùnn,  à  Nachod  et  à  Dux,  on  signale  des  dépôts  prive's  dont 
les  richesses  ne  sont  pas  encore  connues  d'une  maDière  complète. 

A  Vienne,  M.  le  docteur  Winter,  directeur  des  archives  autri- 
chiennes, m'a  fait  conduire  au  dépôt  du  Ministère  de  l'intérieur 
(succursale  de  la  Herrengasse),  où  sont  conservés  les  documents 
de  l'administration  des  Provinces  Illyriennes  :  il  y  a  dans  ce  fonds 
d'archives  encoi:e  inexploré  des  rapports  des  préfets,  des  docu- 
ments de  police,  etc.,  pour  les  années  1806  à  i8i4.  Enfin,  à 
Laibach,  les  papiei*8  de  la  période  de  l'occupation  française 
semblent  avoir  disparu  et  avoir  été  transportés  dans  une  autre 
ville;  il  ne  reste,  en  effet,  que  quelques  lettres  et  quelques  bro- 
chures sans  importance. 

En  terminant  ce  rapport,  nécessairement  court  et  sec,  je  me 
fais  un  devoir  et  un  plaisir  d'adresser  mes  meilleurs  remercie 
mentsaux  archivistes  qui  m'ont  partout  accueilli  avec  une  grande 
amabilité;  j'envoie  àJMM.  Jeanjaquet  et  Robert,  de  Neufchâtel ; 
Kauffmann,  de  Soleure;  de  Liebenau,  de  Lucerne;  Wackernagel 
et  Huber,  de  Baie;  Malhaus,  de  Constance;  Schenkzu  Schweins- 
berg,  de  Darmstadt;  Harless,  de  Dûsseldorf;  Hansen,  de  Co- 
logne; Kœnnecke,  de  Marbourg;  Burkhardt,  de  Weimar;  Dvor- 
sky,  de  Prague;  Dvorak,  de  Raudnitz;  le  docteur  Winter,  de 
Vienne,  et  Koblar,  de  Laibach ,  l'expression  de  ma  sincère  recon- 
naissance. C'est  grâce  à  leur  accueil  empressé  et  à  leurs  indica- 
tions sûres  que  j'ai  pu  recueillir  rapidement  des  notes  que 
d'autres,  je  l'espère,  pourront  mettre  à  profit. 

Ch.   SCHMIDT. 


ECOLE  FRANÇAISE  DE  ROME. 

Au  mois  d'octobre  1899,  a  été  autorisé  à  prolonger  son  séjour 
à  l'Ecole  de  Rome  : 

M.    Delaruklle  (Louis-Edmond-Paul),  ancien  élève  de  l'Ecole  des  hautes 
éludes. 

A  été  nommé  membre  de  l'Ecole  de  Rome  : 

M.  PoLPARDi.N  (René),  élè\e  des  ionlV'rences  d'iiistoire. 

Annuaire. —   1901.  10 
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ECOLE  FRANÇAISE  DATHBNBS. 
A  élé  nomme  membre  de  TÉcole  française  d'Athènes  : 

M.  Gbapot  (Victor),  élève  des  conféreoces  d'épigraphie  et  antiquités 
grecques. 

MISSION  FRANÇAISE  DU  CAIRE. 
Ont  été  nommés  membres  de  la  Mission  française  du  Caire  : 

MM.  Clébat  (Jean),  élève  des  conférences  d^égyptoiogie  et  d^archéologie 
orientale  ; 

Lacau  (Pierre-Lucien),  âève  des  conférences  d'égyptologie. 

ÉCOLE  FRANÇAISE  D'EXTRÊME-ORIENT. 

M.  Louis  FiNOT,  directeur  de  TÉcole  française  d'Extrême- 
Orient  (Mission  archéologique  dlndo-Chine),  nous  a  adressé  les 
premières  publications  de  son  Ecole  : 

Inventaire  sommaire  des  monuments  chams  de  VAnnam,  par  L.  FiiiOT  et 
Ldnbt  de  Lajonqdiàre.  Hanoï,  1900,  autogr.  in-fol.  avec  7  pi. 

Numismatique  annamite,  par  Désiré  Lacroix.  Saigon,  impr.  Mënard  et 
Legros,  1900,  1  vol.  in-4'  et  1  vol.  obi.  de  4o  pi. 

Rapport  à  M.  le  Gouverneur  général  sur  les  travaux  de  la  Mission  pen- 
dant l'année  i8gg,  in-fol.  [Réimprimé  dans  les  C.  it.  de  FAtad.  des 
inscr,,  1900,  p.  976  et  seq.] 

r 

Les  premiers  membres  attachés  à  cette  Ecole  ont  été  M.  Paul 
Pelliot,  ancien  élève  des  conférences  de  sanscrit,  et  M.  Cabaton, 
ancien  élève  des  mêmes  conférences,  auquel  doit  succéder 
M.  Edouard  Huber,  ancien  élève  des  conférences  de  philologie 
et  archéologie  orientales. 

Voici  le  règlement  de  cette  nouvelle  Ecole,  destinée  à  prendre 
place  à  côté  de  nos  établissements  scientifiques  du  Caire, 
d'Athènes  et  de  Rome. 


h" .'  Aifé 
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REGLEMENT 

DE  LA  MISSION  ARCHÉOLOGIQUE  D'INDO-CHINE. 

(Arrêté  du  Gouverneur  général  de  Tlndo-Chine 
en  date  du  i5  décembre  1898.) 


Art.  1".  Il  est  fondé  en  Indo-Chine  nne  Mission  archëologiqae  per- 
manente. 

Elle  est  placée  sous  Tautorité  du  Gouverneur  gênerai  et  sous  le  con- 
trôle scientifique  de  TAcadëmie  des  inscriptions  et  bdies-lettres  de 
rinstitut  de  France. 

i^RT.  2.  Elle  a  pour  objet  : 

1"  De  travailler  à  l'exploration  archéologique  et  philologique  de  la 
presqu'île  indo-chinoise,  de  favoriser  par  tous  les  moyens  la  connais- 
sance de  son  histoire,  de  ses  monuments,  de  ses  idiomes, 

2°  De  contribuer  à  Tëtude  érudite  des  régions  et  des  civilisations  voi- 
sines, Inde,  Chine,  Malaisie,  etc. 

Art.  3.  La  Mission  a  pour  chef  un  Directeur,  nomme  par  le  Gouver- 
neur général  sur  la  présentation  de  TAcadémie  des  inscriptions. 

Il  est  nonuné  pour  six  années;  son  mandat  est  renouvelable. 

Il  sera  chargé  : 

1°  De  présider  et  de  prendre  part  lui-même  à  renseignement,  qui 
devra  comprendre  des  cours  de  langues  sanscrite  et  pâlie  et  d'archéologie 
pratique ,  former  les  auditeurs  européens  ou  indigènes  aux  bonnes  mé- 
thodes de  travail  et  les  mettre  en  état  de  collaborer  utilement  h  l'œuvre 
archéologique  poursuivie; 

a*  D'exercer  sa  direction  et  son  contrôle  sur  les  études  et  les  travaux 
des  pensionnaires  dont  il  sera  question  à  l'article  k, 

A  cet  effet ,  il  devra ,  dans  la  mesure  des  ressources  qui  seront  mises 
à  sa  disposition  : 

S'entourer  des  répétiteurs  européens  ou  orientaux  dont  le  concours 
sera  reconnu  utile  ; 

Gréer  les  organes,  tels  que  bibliothèque,  musée,  qui  paraîtront  néces- 
saires au  succès  de  l'entreprise  ; 

Fonder  et  diriger  une  publication  où  trouveront  place,  avec  les  tra- 
vaux émanant  directement  de  ia  Mission,  ceux  qu'il  pouira  recueillir  ou 

10. 
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provoquer  au  debors,  en  guidant  au  besoin  les  auteurs  de  ses  conseils  et 
de  son  expérience. 

Art.  /i.  11  pourra  être  adjoint  à  la  Mission,  sur  la  désignation  de 
FAcadëmie  des  inscriptions,  des  pensionnaires  français,  dont  le  nombre, 
variable  suivant  les  circonstances  et  l'opportunité,  ne  devra,  jusqu'à 
nouvelle  décision ,  dépasser  en  aucun  cas  le  maximum  de  trois. 

Pourront  ^tre  désignés  :  soit  des  jeunes  gens  se  destinant  à  Tétude  de 
rinde  ou  des  pays  d'Kxtrême-Orient  qui  paraîtront  offrir  des  garanties 
sérieuses  de  préparation  scientifique ,  soit  des  savants  dont  les  recherches 
rendraient  désirable  un  séjour  en  OVient. 

Ces  pensionnaires  ou  savants  en  mission  devront,  tout  en  poursuivant 
leurs  travaux  personnels,  coopérer  a  Tobjel  spécial  de  la  Mission. 

Ils  seront  défrayés  par  la  Mission  et  y  demeureront  attachés  pendant 
un  an  au  moins.  Ce  terme  pourra  étie  prorogé  d'année  en  année,  sur  la 
pmposition  du  Directeur  et  lavis  de  TAcadémie. 

Un  fonds  spécial  sera  inscrit  au  budget  de  la  Mission  pour  leur  être 
distribué  en  bourses  de  voyages ,  au  moyen  desquelles  ils  feront  des  sé- 
jours d'étude,  d'une  durée  ])roporlionnée  aux  ressources  disponibles, 
dans  les  pays  d'Orient,  Inde,  Chine  ou  autres,  selon  l'objet  particulier 
de  leurs  lechercbes. 

Art.  5.  Chaque  année,  le  Directeur  devra  adresser  au  Couvemeui' 
général  de  i'Indo-Chine  un  rapport  détaillé  sur  les  travaux  de  la  Mis- 
sion, ses  publications  en  cours  ou  projetées,  l'activité  des  pensionnaires 
et  généralement  sur  tout  ce  qui  intéressera  les  résultats  et  les  progrès 
scientifiques  de  l'institution. 

Ce  rapport  sera  communiqué  par  le  Gouverneur  à  l'Académie  des 
inscriptions  par  l'intermédiaire  du  Ministre  de  l'instruction  publique. 

L'Académie  correspondra  avec  le  Directeur  toutes  les  fois  qu'elle  le 
jugera  opportun  pour  lui  communiquer  ses  observations  ou  ses  avis. 

Art.  g.  Il  pourra  être  adjoint  à  l'enseignement  scientifique  de  la 
Mission  un  enseignement  des  langues ,  écritures  et  littératures  modernes 
de  l'Extrême-Orient. 

Un  arrêté  du  20  janvier  1900  a  changé  la  dénomination  de 
Mission  archéologique  cT Indo-Chine  en  celle  d'Ecole  française  (TEx- 
tnême-Orient. 
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BIBLIOTHEQUE 
DE  L'ÉCOLE   DES   HAUTES   ÉTUDES 

PDBLIÉE    SODS   LES   tCBPIGES 

DU  HIMSTÈRE  IlE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE. 
I  (Paria.  Librainn  ^iinEc  [Rddilui-i.  successeur],  de  >HVig  à  tgca.) 


l  La  ftratîjlcatîon  du  langage,  par  Ma.i  Miillpr,  Iraduil  pur  L.  Hutel. 
—  La  chronologie  dans  laformalion  des  langues  indo-eiiivpèeune» , 
par  G.  Curlius,  traduil  pnr  A.  RerjjnigiiP,  1869, 10-8°. 

f  Etude*  sur  les  Ps^ri  de  la  Gaule,  par  A.  Langnon,  1"  {wrlie  :  l'Aile- 
util,  le  Boulonnais  et  le  Ternois.  ,\»i?c  a  CBrlcs.  1869,  m-8°. 

k Hoirs  tritiqueii  sur  l'.olluthus,  par  Ed.  Toiiruier.  1870,  in-S", 

\  Nouvel  essai  sur  la  fitrmalion  du  pluriel  hriiié  m  arabe,  par  Sbniislsii 
Guyord.  1870,  iii-8°. 

k  Anciens  glossaires  romans,  cnrrigi^g  et  expliqua  pnr  I''.  ])[ez.  Tra- 
duit pur  A.  Bauer.  1870,  in-8°, 

I  Des  formes  de  la  conjugaison  en  égyptien  antique,  en  drmotiqne  et  en 
copte,  parG.  Maspero.  1871,  iii-8°. 

}  La  nie  de  saint  Alexis,  texïende&st',  ïti*,  ïui"  el  xiï"  siècies.  publiés 
par  G.  Paris  et  L.  Pannier.  1 873 ,  in-8". 

t  Études  critiques  sur  les  sources  de  l'histoire  mérovingienne,  1"  partie. 
Introducli'>n ,  Grégoire  de  Tours,  Marias  d'Avenchet,  par  G.  Mo- 
nod  el  par  les  ntembre^  de  la  CoiiF^i'ence  d'hialoii^.  1879,  in-8°. 
B'  Le  Bhâinini-Vilâsa ,  texte  sanscrit  piibli<^  avec  une  traduction  et  dra 
notes  par  A.  Bergaigne.  187a .  in-8". 
'xerciees  critiques  de  la  Conférence  de  philologie  grecque,  recueillis 
et  rédigés  par  E.  Tournier.  1870-1875,  in-8". 
il.  Élfule  sur  tes  Pagi  de  la  Gaule,  par  A.  Ix>ngnon.  a'  partiP  :  Les 
l'agi  du  diocèse  île  lieimn.   \ïec  h  caries.  l87'i.  Îil-B". 
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1!2.   Du  genre  épislolaire  ekei  la  nnciens  Égyptiens  de  l'époque  pharamufÊt, 
pur  G.  iMas|iero.  1878,  in-8". 

13.  La  procédure  de  la  LfX  Saliu.  ^W«  lur  le  droit  frank  {la  TideJ! 

dont  la  législation  franke  ;  —  let  Saeebaroni  ;  —  laglo»*e  malber- 
giqtif).  Inivaui  lie  R.  Solini,  |irofes»eiir  à  l'Université  de  Stras- 
bourg, trailuils  par  M.  Théveuii],  1873,  iu-8'. 

li.  Itinéraire  drs  Dix  Ml//».  Élude  topographiigue ,  por  F.  Robioii.  Avec 
3  cartrs.  1878,  in-8°. 

15.  Ittttde  *ur  PHne  le  Jeune ,  par  T)i.  Moiiiitiseii,  IraJuit  par  C.  Mord. 

1873,  in-8*. 

16.  Du  e  dont  let  languei  romanei.  pnr  Ch.  Joret.  187^.  in'8°. 

17.  Cietran.  Epistota  ad  Familiares.  Noticosuruumunuscritdaiii'aièrle, 

parCh.  Tluirol,  membre  de  l'inslilul.  iSyi,  in-8', 

18.  Etadet  lur  le»  Cointeê  et  l'ieomtei  de  Limoget  antérieur»  \  l'an  tooo, 

par  R.  di-  l.ustejrie.  1 87^ ,  in-8'. 

19.  De  la  formalian  dtx  mot»  Fompnsèi  en  franeai» ,  par  A.  Damietiteter. 

i87â,in-8'. 

20.  Quintilien.  Institution  orntnirr,  cnilalion  d'un  manascrit  dn  t'BÎMe, 

pur  E.  Clialclaiii  elJ.  Le  Couilre.  1875,  in-8*. 
31.   Hymne   à   Ammon-Ra  de»  papynu  êgypiii-ns  du  musée  de   Boulaq, 
traduit  cl  commenti-  par  E.  Gri^baïU.  187  S,  in-8°. 

22,  Pleur»  de  Philippe  le  SoUlatrt,  poème  en  vera  politiques  publia  dans 

le  texte  pour  la  première  fntif  d'après  six  mnnuscrits  de  la  B"  " 
thèquenalionnlfl,  par  l'abbë  E,  Anvray.  iSyB,  in-8°, 

23.  Haurvalâl  et  Amereldt.  Essoi  sur  la  mythologie  de  l'Aveala 

J,  Darmesleler,  187&.  in-S'. 
34.  Préeitde  la  dêcUnaiton  latine,  par  P.  Bûcbeler,  traduit  de  l'allemand 

par  L.  Havet,  eiiriolii  d'additions  communitjni'e»  par  l'auteur, 

avec  une  prtTare  du  traduateur.  1875,  in-8°. 
25.  Anii-el-'Oekehâq.  traité  îles  termes  Ogin'és  celatifs  à  la  description 

de  la  beauté,  par  Clierer-eddin-ttâmi ,  traduit  dn  perran  et 

annoté  par  G.  Huart.  1 876 ,  in-8*, 
36.  Les  Table»  Enguhinet.  Tuxte,  traduction  et  oommentaire.  avec  und 

l^rammaire  et  une  inlrmluction  liistoriipie.  par  M.  Brëal.  itiy.^. 

in-8°.  Acciiaipagiié  d'un  album  In-rol,  de  i3  plaocbei  eu  bélio- 

(;rBïure. 


Ll 


PUBLICATIONS   DE  l.'ÉCOLE. 
\i  homèri<{uu,  pa<'  P.  Robiou.  Avec  3  carlis.  i 

r  pour  servir  h  ChUloire  de  la  philonophie 
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Quetliont  homériifuu,  pr  P.  Robiou.  Avec  3  carlis.  1876.  in-8°. 
28.    Malèriauj:  pour  servir  d  Chisloire  de  la  philonophte  de  l'Inde,  |)iir 

P.  Rugnaud,  i"  partie.  1876,  in-â'. 
39.  Ormatd  et  Ahriman,  leur»  originti  tt  leur  histoire,  par  J.  Darmes- 

teler.  1877,  in-8'. 

30.  Le*  tnétauj!  dans  le»  inaenplionii  ^yptîtnnet,  par  C.  R.  Lepsius,  tra- 

duit par  W.  Rcrend:  avec 'les  Bdditioosdtiraulcuret  aeconipa^é 
de  9  plancher.  iH-j-j,  in-â'. 

31.  Histoire  de  la  ville  de  Saint-Omer  et  de  »et    inittlittiont  jvtgu'au 

ti*'  miele,  par  A.  tiiry.  1877,  în-8'. 

32.  Eaïaî lur  le  règne  de  Traj-in,  par  C.  de  la  Bfrge.  i877.io-8°. 

33.  Étude*  tar  l'induttHe  fl  la  daut  indititrielle  A  Parii  nu  tiii'  et  nu 

Xif'  tièele,  par  G.  Pogniez.  1877,  in-8*. 
SA.   Matériaux  pour  servir  à  l'histoire  de  la  philosophie  de  finde,  par 
P.  Regnnu.1,  a"  parlie.  1878,  in-8*. 

35.  Mélange»  publié*  par  le  section  hiilorii/ue  el  philologique  de  l'Ecole  de» 

hautes  études  pour  le  dixième  anniversaire  de  sa  fondation.  Avec 
10  pliinchea  grav^.  1878,  tn-8'. 

36.  La  religion  védique  d'aprts  les  hymnu  du  Rig-Véda,  par  A.  Ber- 

gaigne,!.  I.  .879,10-8'. 

37.  Uisloire  critique  des  règne*   de   Cfiilderieh   et  de  Chlodmeeh,  par 

M.  Junjjhaiia,  traduit  par  G.  Moriod,  et  aiigmenlé  d'une  intro- 
JuctioD  et  de  notes  nouvelles.  1^79,  i[L-8°. 

38.  Le»  monument*  égyptien»  de  la  Bibliothèque  nationale  {cabinet  des  mé- 

dailles et  antiques) ,  par  E.  Ledrain,  1"  livraison.  1879,  lu-h"- 

39.  L'Inscription  de  Bavian,  texte,   traduction  et  cammenlaire  philo- 

logique, avec  trois  appendices  et  on  glosoaire,  par  H.  Pognnn, 
1"  partie.  1879,  in-8°. 

40.  P»tiÀ»  de  la  commune  de  Fwannt  (Bw-t'a/rm),  pur  J.  Gilii^ron.  Avec 

une  carte.  1880,  in-8'. 
^1.  Le  Querolu»,  comtîdie  latine  anonyme,  par  L.  Hovet.  1880.  in-8', 
i42.  L'Inscription  de  Rnm'an,  telle,  traduction  et  commentaire  jtliilo- 
logique.  avec  trois  apjiendices  et  un  glossaire,  par  H.  Pognon, 
^k  a"  partie.  1880.  in-8°.       ~ 
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^3.  De  Satumio  Lalitwrwn  versu,  Inesl  reliquiaruin  quotquot  supersunt 
sylloge,  scripsit  L.  Havet.  1880,  in-8'. 

hk.  Etudes  d'archéologie  orientale  y  par  Ch.  Clermont-G anneau ,  L  I, 
1"  partie.  Avec  nombreuses  gravures  dans  le  texte.  1880.  — 
a*  partie.  Avec  trois  planches.  1896.  —  3*  partie.  1896,  in-^*. 

^5.  Histoire  des  institutions  municipales  de  Sentis,  par  J.  Flammerinont. 
l88l,in-8^ 

U6,  Essai  sur  les  origines  du  fonds  grec  de  l'Escurial,  par  C:i.  Graux. 
1880,  in-8\ 

kl.  Les  monuments  égyptiens  de  la  Bibliothèque  nationale,  par  E.  Ledrain  , 
a*  et  3'  livraisons.  1881,  in-i". 

/18.  Etude  critique  sur  le  texte  de  la  vie  latine  de  sainte  Geneviève  de  Paris , 
parCh.  Kohler.  1881,  in-8". 

h9.  Deux  versiom  hébraïques  du  Livre  de  Kalilàh  et  Dimnâh,  par  J.  De- 
renbourg.  1881,  in-8*. 

50.  Recherches  critiques  sur  les  relations  politiques  de  la  France  avec 

l'Allemagne,  de  ifàgù  à  iS'jS ,  par  A.  Leroux.  188a,  in-8°. 

51.  Les  principaux  monuments  du  Musée  égyptien  de  Florence,  par  W.  B. 

Berend,  i'*  partie.  Stèles,  bas-reliefs  et  fresques.  Avec  10  plan- 
ches photogravëes.  1889,  in-A". 

52.  Les  lapidaires  français  du  moyen  âge  des  m',  xm'  et  xiv'  siècles,  par 

L.  Pannier.  Avec  une  notice  préliminaire  par  G.  Paris.  188a, 
in-8». 

53  et  5ii.  La  religion  védique  d'après  les  hymnes  du  Rig-Véda,  par  A.  Ber- 
gaigne.  Vol.  IletlIL  i883,  in-8°. 

55.  Les  Établissements  de  Rouen,  par  A.  Giry.  Vol.  L  i883,  in-8''. 

56.  La  métrique  naturelle  du  langage,  par  P.  Pierson.  i883,  in-8**. 

57.  Vocabulaire  vieux-breton  avec  commentaire  contenant  toutes  les  gloses 

en  vieux-breton,  gallois,  comique,  armoricain,  connues,  précédé 
d'une  introduction  sur  la  phonétique  du  vieux-breton  et  sur  l'âge  et 
la  provenance  des  gloses ,  par  J.  Loth.  i883,  in-8°. 

58.  Hincmari  de  ordine  palatii  epistola.  Texte  latin  traduit  et  annote  par 

M.  Prou,  l885,in-8^ 

59.  Les  Etablissements  de  Rouen,  par  A.  Giry.  Vol.  II.  i885,  in-8". 
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60.  Essai  sur  les  formes  et  les  effets  de  l' affranchissement  dans  le  droit 
gallo-franc,  par  Marcel  Fournier.  i885,in-8°. 

61  et  62.  Li  Romans  de  Carité  et  le  Miserere  du  Benclus  de  Moiliens,  Poème 
de  la  fia  du  xii*  siècle.  Édition  critique  accompagne^e  d'une  intro- 
duction, de  notes,  d'un  glossaire  et  d'une  liste  des  rimes,  par 
A.-G.  van  Hamel.  i885,  a  vol.  in-8°. 

63.  Études  critiques  sur  les  sources  de  l'histoire  mérovingienne,  a*  partie. 
Compilation  dite  de  Frëdëgaire,  par  G.  Monod.  i885,  in-8*. 

6h.  Etudes  sur  le  règne  de  Robert  le  Pieux,  ggS-ioSi,  par  G.  Pfister. 
i885,in-8*. 

65.  Nonius  Marcellus.  Collation  de  plusieurs  manuscrits  de  Paris,  de 

Genève  et  de  Berne,  par  H.  Meylan;  suivi  d'une  notice  sur  les 
principaux  manuscrits  de  Nonius  pour  les  livres  1 ,  II  et  III,  par 
L.  Havet.  i886,  in-8*. 

66.  Le  livre  des  parterres  fleuris.  Grammaire  hébraïque  en  arabe  d'Abou'l- 

Walid  Merwan  Ibn  Djanah  de  Cordoue,  publiée  par  J.  Deren- 
bourg.  i886,in-8*. 

67.  Du  parfait  en  grec  et  en  latin,  par  E.  Ernanlt.  i886,  in-S". 

68.  Stèles  de  la  XII'  dynastie  au  Musée  égyptien  du  Louvre,  publiées  par 

A.-J.  Gayet.  Avec  6o  planches.  i886,  in-A". 

69.  Gujastak  Abalish.  Relation  d'une  conférence  théologique  présidée 

par  le  Calife  Mâmoun.  Texte  pehlvi  publié  pour  la  première  fois 
avec  traduction,  commentaire  et  lexique,  par  A.  Barthélémy. 
1887,  in-8\ 

70.  Etudes  sur  le  papyrus  Prisse.  —  Le  livre  de  Kaqimna  et  les  leçons  de 

Path-Hotep,  par  Philippe  Virey.  1887,  in-8". 

71.  Les  inscriptions  babyloniennes  du  Wadi  Brissa,  par  H.  Pognon.  Oii- 

vrajje  accompagné  de  i4  planches.  1887,  in-8''. 

72.  Johnmm  de  Capna  Diréctorium  vitœ  humanœ,  alias  parabola  antiquorum 

sapientium.  Version  latine  du  livre  de  Kalilàh  et  Dimnâh,  publiée 
el  annotée  par  J.  Derenbourg.  1887-1889,  a  fascicules  in-8°. 

73.  Mélanges  Renier.  Recueil  de  travaux  publiés  par  l'École  (section  de.^ 

sciences  historiques  et  philologiques)  en  mémoire  de  son  prési- 
dent Léon  Renier.  Avec  portrait.  1887,  in-8'*. 
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Ih,  La  bibliothèque  de  Fulmo  Orêini,  Contributions  h  Thistoire  des  collec- 
tions dllalie  el  à  Tëtude  de  la  Renaissance ,  par  P.  de  Nolhac. 

1887,  in-8-. 

75.  Histoire  de  la  ville  de  Nayon  et  de  set  iutitutians  jusqu'à  la  foi  du 

iiii'  siècle,  par  A.  Lefrane.  t888, 10^% 

76.  Étude  sur  les  relations  politiques  du  pape  Urbain  V  avec  les  rois  de 

France  Jean  II  et  Charles  V,  d'après  les  registres  de  la  chancel- 
lerie d'Urbain  V,  conserves  aux  archives  du  Vatican,  par  M.  Prou. 

1888,  in-8'. 

77.  Lettres  de  Servat  Loup,  abbé  de  Ferrières.  Texte,  notes  et  inti*o- 

duclion,  par  G.  Desdevises  du  Dezert.  1888,  in-8'. 

78.  Grammatica  Ungum  grmcœ  vulgaris,  auctore  S,  Portio.  Reproduction 

de  l'édition  de  i638,  suivie  d'un  commentaire  grammatical  et 
historique,  par  W.  Meyer,  avec  une  introduction  de  J.  Psichari. 
l889,in-8^ 

79.  La  légende  syriaque  de  saint  Alexis,  l'homme  de  Dieu,  par  A.  Amiaud. 

1889,  in-8". 

80.  Les  inscriptions  antiques  de  la  Cote-d'Or,  par  P.  Lejay.  1889,  in-8*. 

81.  Le  livre  des  parterres  fleuris  d'Abou'l-Walid  Mervoan  Ibn  Djanah. 

Traduit  en  français  sur  les  manuscrits  arabes,  par  M.  Metzger. 

1889,  in-8'. 

82.  Le  roman  en  prose  de  Tristan,  le  roman  de  Palamède  et  la  compilation 

de  Busticien  de  Pise;  analyse  critique  d'après  les  manuscrits  de 
Paris,  par  E.  L^seth.  1890,  in-^8°. 

83.  Le  Théâtre  indien,  par  Sylvain  Lëvi.  1890,  in-8*. 

8&.  Documents  des  archives  de  la  Chambre  des  comptes  de  Navarre,  publiés 
par  J.-A.  Brutails.  1890,  in-8'. 

85.  Commentaire  sur  le  Séfer  Yesira  ou  Livre  de  la  création,  par  le  Gaon 

Saadya  de  Fayyoum ,  publié  et  traduit  par  Mayer  Lambert.  1891, 
in-8*. 

86.  Étude  sur  Geojroide  Vendôme,  par  L.  Gompain.  1891,  in-8*. 

87.  Les  derniers  Carolingiens.  Lothaire,  Louis  V,  Charles  de  Lorraine, 

g54-^gi,  par  Ferdinand  Lot.  1891,  in-8*. 

88.  Lu  politique  extérieure  de  Louise  de  Savoie ,  par  G.  Jacqueton.  1893, 

in-8*. 
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89.  Aristote,  Constitution  d'Athènes,  traduite  par  6.  Hauwoullier  avec 

ia  collaboration  de  E.  Bourguet,  J.  Brunhes  et  L,  Eisenmaan. 
i899,in-8°. 

90.  tJttide  sur  le  poème  de  Gudrun,  par  Albert  Fécamp.  iSgA,  in-8". 

91.  Pétrarque  et  rhumanisme,  d'après  ua  essai  de  restitution  de  sa  bi- 

bliothèque, par  P,  de  Noihac.  t8j|2,  in-S". 

* 

92.  titudes  de  philologie  néo^grecque.  Recherches  sur  le  dëveloppement 

historique  du  grec,  publiées  par  Jean  Psichari.  189a,  in-8% 

93.  Chroniques  de  Zara  YAeqôh  et  de  Baeda  M  dry  dm.  Texte  éthiopien  et 

traduction  française,  par  Jules  Perrucbon.  189Q,  in**8°. 

9^.  La  prose  métrique  de  Symtnaque  et  les  origines  du  Cursus,  par  Louis 
Havet.  189a,  in-8". 

95.  Les  lamentations  de  Matheolus  et  le  livre  de  leesce  de  Jehan  le  Fèvre, 

de  Resson.  Texte  latin  et  anciennes  versions  en  vers  français, 
pubL  par  van  Hamel.  T.  I,  189a,  in-8°. 

96.  Idem.  T.  IL  1  " livraison ,  1894,  in-8'. 

97.  Le  Livre  de  savoir  ce  qu'il  y  a  dans  l'Hadès,  Étude  sur  un  papyrus 

égyptien  du  Musée  de  Berlin,  par  Gustave  Jéquier.  1898 ,  in-8°. 

98.  Les  Fabliaux.  Élude  de  littérature  comparée  et  d'histoire  liltéraii*e 

du  moyen  âge,  par  Joseph  Bédier.  1893,  in-8'. 

99.  Eudes,  comte  de  Paris  et  roi  de  France  {SSa-'SgS),  par  Edouard 

Favre.  1898,  in-8-. 

100.  L'Ecole  pratique  des  hautes  études  {1868-18^8).  Documents  pour 

rhistoire  de  la  Section  des  sciences  historiques  et  philologiques 
pendant  les  vingt -cinq  premières  années  de  son  existence. 
l'Mivr.  i893,in-8\ 

101.  Etude  sur  la  vie  et  le  règne  de  Louis  VIII,  pai*  Ch.  Petit-Dutaillis. 

1894,  in-8-. 

102.  Plauti  Amphitruo.  Edidit  L.  Havet  cum  discipulis  Belleville ,  Biais 

Fourel,  Gohin,  Philipot,  Ramain,  Rey,  Roersch,  Segrestaa 
Tailliart,  Vitry.  t895,in-8\ 

103.  Saint  Césaire,  Mque  d* Arles,  5o3^543,  par  A.  Malnory.  1894, 

in-8-. 
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1 0&.  Chronique  de  Galâwdéwos  {Claudius  ) ,  rot  d* Ethiopie.  Texte  ëthiopien , 
traduit,  annote  et  prëcëdë  d'une  introduction  historique,  par 
William-Ël.  Gonzelman.  1898,  in-S". 

105.  Al-Fakhri.  Histoire  du  Khalifatet  du  Viiirat  depuis  leurs  origines 

jusqu'à  la  chute  du  kbalifat  abbasside  de  Bagdâdh,  par  Ibn 
at-Tiktakâ.  Nouvelle  édition  du  texte  arabe,  par  Hartwig  De- 
renbourg.  iSgS,  in-S". 

106.  Jean  Balue,  cardinal  d'Angers,  par  Henri  Forgeot.  iSgS,  in-S". 

107.  Matériaux  pour  servir  à  l'histoire  de  la  déesse  bouddhique  Tara,  par 

Godefroy  de  Blonay.  1895,  in-8^ 

108.  Essai  sur  fAugustaiité  dans  l'empire  romain,  par  Fëhx  Mouriot. 

1 895 ,  in-8'. 

109.  Tite  Live.  Etude  et  collation  du  manuscrit  8796  de  la  Bibliothèque 

nationale,  par  Jean  Dianu.  1895,  in-8''. 

110.  Philippe  de  Mézières  (iSay-i/ioS)  et  la  croisade  au  iiv'  siècle,  par 

M.  Jorga.  1896,  in-8". 

111.  Les  lapidaires  indiens,  par  Louis  Finol.  1896,  in-8*. 

112.  Chronique  de  Denys  de  Tell-Mahré  (/i*  partie).  Texte  syriaque  publie 

d'après  le  manuscrit  i6â  de  la  Bibliothèque  vaticane,  avec 
une  traduction  française,  une  introduction  et  des  notes  histo- 
riques et  philologiques,  par  J.-B.  Chabot.  1898,  in-8*. 

113.  Etudes  d'archéologie  orientale,  par  Gh.  Glermont-Ganncau.  T.  11. 

1895-1898,  in-/i'. 

114.  Etude  grammaticale  sur  le  texte  grec  du  Nouveau  Testament,  Rap- 

ports du  verbe  avec  le  sujet  et  le  complément,  par  Tabbë  J.  Viteau. 

1896,  in-8". 

115.  Recherches  sur  l'emploi  du  génitif  -  accusatif  en  vieux  slave,  par 

A.  Meillet.  1897,  in-8*. 

116.  L'Alsace  au  xvii'  siècle,  par  Rod.  Reuss.  T.  I.  1 897,  in-8^ 

117.  La  religion  védique  d'après  les  hymnes  du  Rig-Véda,  par  A.  Ber- 

gaigne.  Vol.  IV.  Index,  par  M.  Bloomfield.  1897,  in-8^ 

118.  kitude  sur  l'alliance  de  la  France  et  de  la  Castille  au  xiv'  et  au 

XV'  siècle,  par  Georges  Daumet.  1898,  in-8°. 

119.  tjtudes   critiques  sur  les  sources  de  l'histoire   carolingienne,    par 

G.  Monod.  1  "  partie.  Introduction.  Les  Annales  carolingiennes. 
Premier  livre  :  Des  origines  à  83().  1898,  in-8°. 
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120.  L* Alsace  au  ivii'  sièck,  par  Rod.  Reuss.  T.  IL  1898,  in-8'. 

121.  Le  Livre  de  l'ascension  de  l'esprit  sur  la  forme  du  ciel  et  de  la  terre. 

Cours  d'astronomie  rédigé  en  1279  par  Grégoire  Abouifarag 
dit  Bar  Hebrœus,  publié  pour  la  première  fois  par  F.  Nau. 
Première  partie  :  texte  syriaque.  1899,  in-8°. 

1 22.  Introduction  à  la  chronologie  du  latin  vulgaire.  Etude  de  philologie 

historique,  par  George  Mohl.  1899,  i^^'S"- 

123.  Essai  de  dialectologie  normande  :  la  palataliscùion  des  groupes  ini- 

tiaux gl,  kl,  fl,  pi,  bl,  étudiée  dans  les  parler  s  de  3  00  communes 
du  Calvados,  par  Ch.  Gueriin  de  Guer.  1899,  in-8'. 

12/i.  CÀarles  le  Simple,  par  Aug.  Eckel.  i8j9,  in-8'*. 

125.  Etude  sur  le  traité  de  Paris  de  ia5g  entre  Louis  IX  et  Henri  III, 

par  Michel  Gavrilovitcb.  1899,  in-8°. 

126.  Morphologie  du  patois  de  VinzelUs^  par  A.  Dauzat.  1899,  îû-8°. 

127.  Louis  IV  d'Outremer,  par  Philippe  Lauer.  1899,  in-8". 

128.  Le  Diwân  de  Tarafa  Ihn-al-^Ahd  al-Bakri,  par  Seligsohn.  1"  par- 

tie. 1899,  in-S". 

129.  Histoire  et  religion  des  Nosairis,  par  René  Dussaud,  1900,  in-8**. 

130.  Textes  religieux  assyriens  et  babyloniens,  par   François  Martin. 

1900,  in-8°. 

ANNUAIRES. 

1893.  G.  Paris,  L'altération  romane  du  c  latin. 
189^.  Ed.  TooRNiER,  Notes  sur  Démosthène. 

1895.  G.  RoissiER,  Satura  tota  nostra  est.  —   M.  Rréal,  James  Dar- 

mesteter. 

1 896.  G.  MoNOD ,  Du  rôle  de  l'opposition  des  races  et  des  nationalités  dans 

la  dissolution  de  l'empire  carolingien. 

1897.  Maspero,  Comment  Alexandre  devint  Dieu  en  Egypte.  —  A.  Car- 

rière ,  Joseph  Derenbourg. 

1898.  A.  Carrière,  Sur  un  chapitre  de  Grégoire  de  Tours  relatif  à  l'his- 

toire d'Orient. 

1899.  M.  Thé  VENIN,   Sur  l'histoire  des  origines  de  l'institution  monar- 

chique française. 

1900.  J.  Roy,  Corrections  et  additions  à  l'histoire  de  Robert  de  Clermont, 

sixième  Jils  de  saint  Lojiis. 
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La  BibUotkèque  de  TÉcoh  de$  hautes  études ,  pabliëe  aa  moyen 
d'une  subvention  annuelle  de  8,000  francs  allouée  par  le  Minis- 
tère de  rinstruction  publique,  ne  contient  naturellement  qu  une 
partie  des  travaux  de  la  Section.  Sans  parler  ici  des  publications 
des  maîtres,  nous  devons  mentionner  les  thèses  dVlèves  diplômés 
publiées  en  dehors  de  la  collection  ^*)  : 

Eiikart  d'Oberg  et  sa  smwee  française ,  par  Ernest  Muret  1887.  (Extrait 
de  la  Romama,  t.  XVI.) 

Étude  sur  le  Paptfrus  d'Orbinetf,  par  William  N.  Groff.  Paris,  Leroux, 
1888,  in-A*  (autographié). 

Otan  de  Granson  et  ses  poésies,  par  A.  Piagel.  1890.  (Extrait  de  la  Ro- 
mama, t.  XIX.) 

Inscriptions  antiques  de  la  Quatrième  Lyonnaise,  par  P.  Arnauldet. 
i'*  partie.  1 898.  (Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
France,  t.  LIV.) 

Les  Réflexions  sur  l'âme,  par  Bahya  ben  Joseph  ibn  Pakouda,  traduites  de 
Tai^abe  en  hébreu ,  précédées  d'un  résumé  et  accompagnées  de  notes 
par  Isaac  Broydé.  Paris,  Impr.  Levinsohn-Kilemnik,  1896. 

La  prise  de  Cordres  et  de  Sebille,  chanson  de  geste  du  m'  siècle,  publiée 
d'après  le  manuscrit  unique  de  la  Bibliothèque  nationale,  par  Ovide 
Densusianu.  Paris,  Didot,  1896.  {Société  des  anciens  textes  français.) 

Ajoutons  que  beaucoup  de  mémoires  qui  pourraient  être  pu- 
bliés dans  la  Bibliothèque  trouvent  un  asile  dans  les  revues 
savantes,  telles  que  la  Romania,  la  Revue  de  philologie ,  de  littérature 
et  d^ histoire  anciennes,  les  Mémoires  de  la  Société  de  linguistique,  la 
Revue  archéologique,  la  Revue  des  études  grecques,  la  Revue  histo- 
rique, la  Revue  celtique,  le  Moyen  Age,  Mélusine,  le  Journal  asiatiqtie, 
les  Annales  du  Musée  Guimet,  la  Revue  sémitique,  la  Revue  de  r his- 
toire des  Religions ,  le  Recueil  de  travaux  relatifs  à  la  philologie  et  à 
r archéologie  égyptiennes  et  assyriennes ,  les  Annales  du  Midi,  etc.  Un 
certain  nombre  d'articles  du  Dictionnaire  des  antiquités  grecques  et 
romaines,  dirigé  par  MM.  Daremberg  et  Saglio,  et  de  la  Grande 
Encyclopédie  sont  dus  à  d'anciens  élèves  de  TEcole. 

^*^  Les  élèves  pressés  de  publier  leur  thèse  peuvent  la  faire  imprimer  en  dehors 
de  la  Bibliothèque,  à  la  condition  d^en  remettre  quinze  exemplaires  à  la  Section. 
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CHRONIQUE 

DE    L'ANNÉE    1899-1900 


SEANCES  DU  CONSEIL  DE  LA  SECTION. 

(Extraits  du  Registre  des  procès-verbaux.) 


5  NOVEMBRE  1899. 

Le  Président  annonce  que,  par  une  heureuse  combinaison ,  M.  Chapot, 
que  la  Section  présentait  à  l'École  de  Rome,  a  été  nommé  membre  de 
rÉcole  d'Athènes,  ce  qui  a  permis  la  nomination  de  M.  Poupardin  à 
TEcoIe  de  Rome.  Il  ajoute  que  M.  Maspero ,  rappelé  à  la  direction  des 
Antiquités  de  TÉgypte,  va  interrompre  ses  conférences.  Il  y  a  donc  lieu 
de  nommer  une  Commission  chargée  d'examiner  s'il  est  nécessaire  de 
remplacer  M.  Maspero  et,  en  ce  cas,  de  présenter  un  candidat  à  la  pro- 
chaine réunion.  MM.  Carrière,  Gdibysse  etScHBiL  sont  nommés  membres 
de  cette  Commission. 

Rapport  favorable  de  MM.  Châtelain  et  Hadssoullier  sur  la  thèse 
de  M.  Chapot,  La  province  romaine  proconsulaire  d'Asie, 

M.  Haussoullier  dépose  une  thèse  de  M.  Reasley  ,  Le  cautionnement  en 
droit  grec,  —  Commissaires  responsables,  MM.  Desroosseadx  et  Jacob. 

Rapport  favorable  de  MM.  Monod  et  Lot  sur  la  thèse  de  M.  Poupar- 
DiN ,  Le  royaume  de  Provence  sous  les  Carolingiens. 

19  NOVEMBRE  1899. 

Le  Président ,  après  avoir  exprimé  les  regrets  de  la  Section  à  Focca- 
sion  de  la  mort  récente  de  M.  Giry  (i3  novembre),  félicite  le  P.  Scheil 
des  beaux  résultats  de  sa  mission  en  Perso,  et  remercie  M.  Soury  du 
gi'and  ouvrage  sur  l'histoire  du  système  nerveux  qu'il  a  offert  à  la  biblio- 
thèque. 
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Conformément  aux  propositions  de  la  Commission  nommée  dans  ia 
séance  |)rccédente,  M.  Alexandre  Mobbt  est  chargé,  jusqu'au  retour  de 
M.  Maspero,  d'une  conférence  d'histoire  et  de  géographie  de  TEgypte 
ancienne. 

17  DÉCEMBRE  1899. 

Nomination  d'une  Commission  chargée  d'examiner  leinploi  à  faire  des 
fonds  laissés  vacants  par  le  décès  de  M.  Giry.  Sont  élus  MM.  Bémont, 
G.  Paris  et  Roy. 

7  JANVIER  1900. 

Le  Président  communique  une  lettre  de  M""  Giry,  offrant  à  la  Section 
les  |)apiers  et  notes  de  son  mari. 

Conformément  aux  propositions  de  la  Commission  nommée  dans  la 
séance  précédente ,  M.  Ferdinand  Lot  est  désigné  à  l'unanimité  comme 
maître  de  conférences  d'histoire  en  remplacement  de  M.  Giry. 

MM.  Derenbodrg,  Havet  et  Longnon  sont  élus  membi-es  de  la  Com- 
mission des  bourses. 

MM.  Bémo.nt,  Carrière  et  Havet  sont  élus  membres  de  la  Commission 
de  publication. 

M.  Châtelain  dépose  une  thèse  de  M.  Léon  Dorez  :  Description  des 
manuscrits  de  lord  Leicester  à  Holckham,  Sont  élus  commissaires  respoQ- 
Fables  MM.  Jacob  et  de  Nolhac. 

1"  AVRIL  1900. 

Le  Président  donne  des  nouvelles  de  la  santé  et  des  travaux  de 
M.  Maspero  en  Egypte  et  de  M.  Finot  en  Indo-Chine  ;  il  annonce  que 
l'Ecole  a  remis  à  l'Institut  tous  les  papiers  de  M.  Giry,  relatifs  aux  di- 
plômes de  Charles  le  Chauve,  sauf  les  notes  bibliographiques  concer- 
nant les  établissements  religieux  de  l'époque  caiiovingienne  qui  pour- 
raient, suivant  le  désir  exprimé  par  M.  d'Arbois  de  Jubainvilie,  être 
publiées  dans  la  Bibliothèque  de  l'Ecole. 

M.  Mirot  présente  comme  thèse  un  travail  qu'il  a  fait  imprimer  sur 
la  politique  pontificale  et  le  retour  du  Saint-Siège  à  Rome  en  i3'j6,  — 
MM.  RoY  el  Prou  sont  élus  commissaires  responsables. 


'  .'^.  ,f>' 


.y^ 


CHRONIQUE  DE   L'ANNEE   1899-1900.  161 

M.  Morel-Fatio  annonce  le  prochain  dépôt  d'une  thèse  de  M.  Mario 
ScHiFF  sur  la  bibliothèque  du  marquis  de  Santillane,  —  Commissaires 
responsables,  MM.  G.  Paris  et  Châtelain. 

M.  Monod  dépose  une  thèse  de  M.  Soehn^b  sur  le  roi  Henri  l'\  — 
Commissaires  responsables ,  MM.  Longnon  et  Prod. 

M.  Mf  illet  dépose  une  thèse  de  M.  Montmitonnet.  —  Commissaires 
responsables ,  MM.  Bréal  et  Ddvau. 

Rapport  de  MM.  Desrousseaux  et  Jacob  sur  la  thèse  de  M.  Beaslev, 
Le  cautionnement  en  droit  grec.  Des  additions  et  corrections  sont  deman- 
dées à  l'auteur. 

1"  JUILLET  1900. 

Rapport  favorable  de  MM.  Longnon  et  Prou  sur  la  thèse  de  M.  Sœh- 
NÉE ,  sous  l'éserves  de  remaniements. 

Rapport  favorable  de  MM.  Jacob  et  de  Nolhac  sui^la  thèse  de  M.  Dorez  , 
concluant  au  diplôme  et  à  l'impression. 

Rapport  favorable  de]  MM.  Roy  et  Prou  sur  la  thèse  de  M.  Mirot, 
concluant  au  diplôme. 

MM.  Bréal  et  Duvau  annoncent  que  la  thèse  de  M.  Montmitonnet, 
ayant  été  remise  à  l'auteur,  sur  sa  demande ,  il  n'y  a  plus  lieu  de  l'exa- 
miner. 

M.  Thévenin  dépose  une  thèse  de  M.  Picard  a,  La  hanse  parisienne ,  les 
marchands  de  Veau  et  la  Compagnie  française,  —  Commissaires  respon- 
sables ,  MM.  Longnon  et  Fagniez. 

iM.  Jacob  dépose  une  thèse  de  M.  Ghavanon  sui'  les  sources  du  texte 
des  Mémorables  de  Xénophon.  —  Commissaires  responsables ,  MM.  Des- 
rousseaux et  Haussoullier. 

M.  Desrousseaux  dépose  une  thèse  de  M.  Serrdys  sur  le  rythme  dac- 
tilo-épitritique , —  Commissaires  responsables,  MM.  Havet  et  Jacor. 

La  Section  présente  à  l'Ecole  française  de  Rome,  par  95  voix  sur 
26  votants,  en  première  ligne  M.  Serroys,  en  seconde  ligne  M.  l'abbé 
Constant. 

ANNUAIRE.  1901.  11 
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Le  Prësîdent  annonce  que  M.  Blancard  ,  correspondant  de  rinstitut , 
archiviste  des  Bouches-du-Rhône,  avait  demandé  l'autorisation  de  taire 
k  la  Section  un  cours  Ubre  de  numismatique  ancienne  et  du  moyen  âge. 
Cette  demande ,  ëtant  arrivée  pendant  les  congés  de  Pâques ,  n*a  pu  être 
communiquée  au-  Conseil  en  temps  utile.  Le  Président  a  répondu  au  Mi- 
nistère que  la  Section  a  toujours  été  opposée  aux  cours  libres  et  que, 
quel  que  soit  Tintérét  de  l'enseignement  de  la  numismatique  au  point  de 
vue  historique  et  économique,  il  y  aurait  eu  peu  de  chances  que  la  Sec- 
tion renonçât  à  un  principe  établi  chez  elle  dès  les  débuts  de  TÉcole. 


..•"  -v^-^li 


RÉCOMPENSES 

DÉCERNÉES   PAR   L'INSTITUT   EN   1900. 


Le  grand  prix  Gobert  a  été  attribué  à  M.  Rodolphe  Rbuss,  pour  son 
ouvrage  inlitulë  ;  L'Alsace  au  ivif  siècle  {Bibl,  de  l'bc.  d,  h.  et, ,  fasc.  116 
et  19  0.) 

Le  prix  Jean  Reynaud  a  été  décerné  au  Dictionnaire  de  la  langue  fran- 
çaise, de  MM.  Hatzfbld,  A.  Darbiesteter  et  A.  Thomas. 


NÉCROLOGIE. 


INAUGURATION  DU  MONUMENT  DE  VICTOR  DURUY. 

Le  dimanche  37  mai  1900,  M.  G.  Leygues,  Ministre  de  Tinstruction 
publique,  a  inauguré,  à  Villeneuve-Saint-Georges,  le  monument  élevé 

la  mémoire  de  Victor  Duruy  par  une  souscription  publique  à  laquelle 
les  membres  de  notre  section  ont  pris  une  très  large  part. 

Nous  reproduisons  ici  le  discours  qui  a  été  prononcé,  au  nom  de 
l'Ecole  des  hautes  études,  par  le  président  de  notre  section,  M.  Gabriel 
Monod. 

rr  Messieurs, 

ff L'Ecole  pratique  des  hautes  études,  créée  par  M.^^Victor  Duruy  en 
1868,  m'a  confié  la  mission  d'apporter  ici  i'hommage  de  sa  reconnais- 
sance et  de  son  admiration  pour  son  fondateur.  Cette  mission  m'est  d'au- 
tant plus  chère ,  que  j'ai  eu  le  privilège  d'appartenir  à  l'École  dès  sa 
première  heure,  et  de  recevoir  de  M.  Duruy,  avant  même  qu'elle  fût 
créée ,  la  confidence  de  ses  projets  et  de  ses  pensées. 

ff  Quand  il  fut  appelé  au  ministère  par  l'empereur  Napoléon  III, 
Victor  Duruy  avait  conçu  un  large  plan  de  réforme  de  l'instruction  pu- 

1 1 . 
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bli({iie  a  tous  les  degrës.  Tandis  qu'il  donnait  une  vigoureuse  impulsion 
à  l'enseignement  primairt*  et  était  sur  le  point  d'y  Caire  triompher  le 
double  principo  de  lobligation  et  de  la  gratuite,  tandis  qu'il  dotait 
i  enseignement  secondaire  de  deux  crt^ations  d*une  importance  capitale, 
l'enseignement  sptVial  et  les  cours  secondaires  de  jeunes  ûlles,  il  faisait 
faire  une  vaste  enquête  sur  les  l'nivcrsilds  étrangères  et  concevait  tout 
un  |)lan  de  réorf>anisation  de  nos  Universités  françaises  qui  ne  devait 
Hvc  réalisé  que  pur  la  République.  Il  lui  aurait  fallu,  pour  l'exécuter,  du 
temps,  beaucoup  d'argent  et  l'adhésion  coixliale  de  tous  les  membres  du 
haut  enseignement.  Craignant  de  ne  pouvoir  réunir  ces  trois  conditions, 
il  résolut  du  moins  de  créer  une  institution ,  modeste  en  apparence  et 
peu  coûteuse,  mais  destinée,  dans  sa  pensée,  à  une  grande  œuvre,  qui 
iu'liquerait  ses  vues  <le  réforme  et  serait  la  pierre  d'attente  de  l'avenir. 

''Ce  qui  manquait  surtout  à  nos  Facultés,  c'était,  d'une  part,  des 
laboratoires  de  recherches  et  d'études  largement  ouverts  aux  travailleurs; 
de  l'autre,  «les  cours  réservés  à  des  recherches  d'érudition,  des  confé- 
rences intimes  où,  comme  dans  les  séminaires  allemands,  les  maîtres  et 
les  élèves  pussent  se  connaiti*e  et  entreprendre  des  travaux  en  commun. 
M.  Duruy  avait  déjà ,  dans  les  cours  libres  de  la  salle  Gerson ,  confié  à 
déjeunes  savants,  animés  d'un  esprit  d'initiative  et  de  progrès,  des  en- 
seignements qui  n'avaient  point  alors  leur  place  dans  les  Facultés.  Le 
3i  juillet  1868,  il  créa  l'École  pratique  des  hautes  études,  divisée  en 
quatre  sections: mathématiques, physique  et  chimie,  sciences  naturelles, 
histoire  et  philologie.  Il  n'eut  pas  le  temps  malheureusement  d'organiser 
la  cinquième  section  qu'il  avait  projetée ,  celle  des  sciences  économiques 
et  sociales,  qui  a  été  remplacée  plus  tard  par  celle  des  sciences  i-eli- 
gieuses.  11  appela  à  professer  dans  l'Ecole  nouvelle,  sans  s'inquiéter  de 
leiu^s  idées  politiques  ou  religieuses,  à  côté  de  savants  déjà  illustt*es,  des 
hommes  inconnus,  tous  jeunes  encore,  quelques-uns  dépourvus  de  titres 
universitaires,  mais  qu'il  savait  dévoués  à  la  science  et  à  la  cause  de  la 
réforme  de  l'enseignement. 

ffCe  qui  fut  la  haute  originalité  et,  on  peut  dire,  la  pensée  géniale  de 
la  conception  de  M.  Duruy,  c'est  qu'il  se  contenta  de  tracer  les  grandes 
lignes  de  TEcole  nouvelle ,  et  laissa  aux  membres  mêmes  de  l'Ecole  le 
soin  d'en  régler  Torganisation  dans  tous  ses  détails.  Jamais,  je  crois, 
ministre  français  n'eut  une  aussi  magnifique  confiance  dans  la  toute- 
puissance  bienfaisante  de  la  liberté  que  ce  ministre  de  l'Empire.  L'Ecole 
des  hautes  éludes  fut  vraiment  l'école  de  la  liberté  et  de  l'autonomie. 
Pour  les  (îlèves,  aucune  condition  de  nationaHlé.  d'âge  ni  de  grades. 


NÉCnOLOGîE.  165 

aucun  examen  d'entrée  ni  de  sortie,  aucune  promesse  d'avantages  pra- 
tiques pour  leur  carrière;  ils  devaient  nétre  attirés  que  par  l'amour 
désintéresse  de  l'instruction  et  du  travail;  pour  les  professeurs,  aucune 
condition  non  plus  de  grades  ni  d'âge,  aucun  programme;  des  traite- 
ments minimes,  mais  aucune  obligation  quant  au  nombre  d'heures 
d'enseignement.  De  plus,  une  entière  autonomie  pour  le  recrutement  du 
personnel  et  l'organisation  des  études. 

(T  L'École  des  hautes  études  a  largement  justifié  la  confiance  de  son  fon- 
dateur. Le  nombre  de  ses  élèves,  de  ses  professeurs,  de  ses  cours,  n'a 
pas  cessé  de  s'accroître.  Les  étrangers  sont  venus  en  foule  travailler  dans 
ses  conférences  et  ses  laboratoires.  Ses  élèves  occupent  aujourd'hui  un 
grand  nombre  de  chaires  d'Universités  en  France  et  à  l'étranger.  Ses 
publications,  comme  son  enseignement,  lui  ont  donné  une  haute  auto- 
rité auprès  du  monde  savant  de  (ous  les  pays.  Enfin  elle  a  été,  comme 
l'espérait  M.  Duruy,  une  active  ouvrière  de  la  réforme  de  notre  haut 
enseignement.  Elle  a  été  un  lien  entre  nos  écoles  spéciales  et  nos  Facul- 
tés;^on  action ,  son  esprit  ont  contribué  pour  une  large  part  àr  cette 
renai^ance  des  Universités  françarises  qui  sera ,  si  elle  répond  à  nos  espé- 
rances ,  une  des  œuvres  les  plus  glorieuses  et  les  plus  fécondes  de  la  troi- 
sième République. 

ff  L'Ecole  a  eu  à  passer  par  des  moments  difficiles.  Elle  a  été  menacée 
dans  son  autonomie  et  même  dans  son  existence.  Grâce  à  la  sagesse 
habile  de  notre  premier  président,  M.  Léon  Renier,  et  du  collaborateur 
placé  par  M.  Duruy  à  la  direction  de  l'enseignement  supérieur,  M.Armand 
du  Mesnil,  elle  a  échappé  à  tous  les  dangers.  Le  3i  juillet  1878,  l'Ecole 
fêtait  sa  dixième  année  d'existence  en  offrant  à  l'auteur  de  Y  Histoire  des 
Romains  un  banquet  et  en  lui  dédiant  un  recueil  de  Mémoires  relatifs  à 
l'histoire  romaine. 

ff Depuis  lors,  grâce  à  l'appui  dévoué  des  pouvoirs  publics  et  des  suc- 
cesseurs de  M.  du  Mesnil ,  l'Ecole  n'a  pas  cessé  d'étendre  son  action  et 
son  influence.  Mais,  tant  que  M.  Duruy  a  vécu,  nous  aimions  à  appeler 
ir notre  ministres  par  excellence  le  grand  et  bon  savant  qui  venait 
s'asseoir  familièrement  dans  nos  auditoires  pobr  nous  écouter  et  discuter 
avec  nous,  qui  était  notre  ami  et  notre  père,  car  l'Ecole  des  hautes 
études  était  bien  réellement  la  fille  de  sa  pensée. 

rr  Aussi  est-ce  d'un  cœur  ému  et  reconnaissant  que  je  viens  apporter 
l'hommage  de  tous  les  professeurs  et  de  tous  les  élèves  de  l'Ecole  des 
hautes  études  au  pied  du  rnonument  élevé  a  la  mémoire  de  Victor 
Duruy.  Tï 
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LISTE 

DES  ÉLÈVES  ET  DES  AUDITEURS  RÉGULIERS 

PENDANT  CANNEE  SCOLAIRE  1899-1900. 


fie  registre  de  TÉcole  constate  h^k  inseriptions  prises  pour  les  deux  semestres.  On 
ne  mentionne  ici  qae  les  audileors  reconnus  par  les  directeurs  d*étodes  dans  leurs 
rapports.  —  Les  noms  imprimés  en  petites  capitales  sont  ceux  des  élivei  tiUdtàrtê 
nommés  par  M.  le  Ministre  de  Tinstruction  publique,  sur  la  présentation  du  Conseil 
de  la  Section,  soit  par  Tarrété  du  8  novembre  1900,  soit  par  des  arrêtés  anté- 
rieurs. 


MM. 

Abraham  (Léon-Joseph),  né  k  Élretat  (Seine-Inférieure)  le  i5  cet.  1869,  lie. 

1.  Rue  du  Chercke-Midi,  a 5.  [Bérard.] 
Abbahi  (Léon),  né  à  Gonstantinople   le  1*'  juillet  1879,  él.  Éc.  Dr.  et  L.  0. 

Boulevard  Pasteur,  17.  [ Derenbourg.] 
Allorge  (Maurice-Marcel),  né  à  Trouviers  le  i5  juin  1878,  lie.  dr.  et  se.  Bou- 
levard Saint- Michel,  83.  [Soury.] 
Ahedr  Si  Moula  (Hamed-EI-Madjd),  né  au  Fort-National  (Algérie)  le  aa  mars 

1880.  Rue  Jacob,  ag.  [Derenbourg.] 
Anghbl  (Robert),  né  à  Paris  le  3o  juin  1880,  él.  Éc.  Ch.  et  Fac.  dr.  Rue 

Boissy-d^Anglas.  [Roy.] 
AnitchkofT  (Eugène),  né  à   Borovitchy  le  17  janvier  1868,  Rwm,  Afenue 

Carnot,  16.  [Paris.] 
Aragon  (André- Jean- Joseph- Marcel),  né  à  Paris  le  a8  mai  1878,  dipl.  Ec.  Se. 

polit.  Rue  Richelieu,  ai.  [Roy,  Monod.] 
Arif  Bey  (Uaider  Pacha),  né  à  Gonstantinople  le  a  mars  1871,  Ottoman,  Rue 

de  rÉcole-Pol  y  technique,  1.  [Derenbourg.] 
Aubry  (Louis- François-Pierre),  né  à  Paris  le   i4  février  1876,  lie.  1.  et  dr., 

arch.-paiéogr. ,  dipl.  L.  0.  Avenue  de  Villiers,  i5.  [Paris.] 

Baba  (Robert- Louis-René),   né  à  Pans  le  8  juin   1878,   él.  Éc.  dr.  Rue  du 

Cardinal-Lemoine ,  16.  [Lévy,  Foucher.] 
Barabrahah  (Daniel),  né  à  Bordeaux    le  a8  oct.   1879,  él.  Fac.  I.  Rue  des 

Sablons,  a 8.  [Lebègue.] 
Barbey  (Frédéric),  né  à  Chambéry  le  18  juin  1879.  Suisse,  Rue  d'Assas,  90. 

[Roy.] 
Barrau-Dihigo  (Louis- Albert-Jean- Baptiste),  né  à  Bordeaux  le  a8  avril  1876, 

lie.  1,  Rue  de  Savoie,  7.  [Monod,  Derenbourg.] 
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Basmadjun  (Karapet),  né  à  Gonstanlinople  le  i*'  janvier  1868,  Arménien. 
Boulevard  Rochechouart ,  113.  [Scheil.] 

Beaslet  (Thomas  Woodlhorpe),  né  a  San-Francisco  le  12  sept.  1874,  Amé- 
ricain, RueRollin,  5.  [Haussoullier,  Lebègue.] 

Beauliedx  (Charles),  né  à  Vicq-sur-Nahon  le  10  avril  1872,  lie.  1.  Boulevard 
de  Port-Royal,  ^9.  [Héron  de  Villefosse ,  Chalelain. ] 

BeaulieDx  (Léon),  né  à  Vicq-sur-Nahon  le  25  sept.  1876.  Boulevard  de  Porl- 
Royal,  /ig.  [Châtelain.] 

Begelaere  (Laurent-Edouard- Grégoire  van),  né  à  Heule  près  Coutrai  le  2/1  nov. 
J872,  Belge.  Rue  Saint-Didier,  35.  [Derenbourg,  Moret,  Scheil.] 

Bénazet  (Alexandre),  né  à  Illartéin  le  8  mai  1879,  attaché  aux  musées  natio- 
naux. Avenue  Niel,  7.  [Lévi.] 

Bebland  (Just),  né  à  Brouillet  (Marne)  le  11  janv.  1876,  él.  Éc;  Ch.  Rue 
Sainl-Séverin,  38.  [Roy,  Longnon.] 

Berthoud  (Philippe- Antoine),  né  à  Vilteaux  le  2/1  févr.  1860,  lie.  se.  Hospice 
de  Bieélre  (Seine).  [Longnon.] 

Biggar  (Henry-Pereeval),  né  à  Belleville  (Canada),  le  9  août  1879,  B.  A., 
Anglaii,  Rue  de  Beaujolais,  i5.  [Roy.] 

Blanchard  (Raoul-Mareel-Désiré),  né  à  Orléans  le  U  sept.  1877,  él.  Ee.  Norm. 
[Longnon,  Monod.] 

Blogh  (Jules),  né  à  Paris  le  1*'  mai  1880,  lie.  1.  Rue  Saint-Martin,  179. 
[Lévi,  Foueher.] 

601NET  (Amédée-Chaiies-Léon),  né  à  Amiens  le  29  juin  1881,  éL  Ëc.  Ch.  Quai 
d'Orléans,  Ao.  [Roy,  Longnon.] 

Bonn  AT  (René-Maximilien- Martial),  né  à  Limoges  le  ao  avril  1878,  él.  Éc. 
Ch.  Rue  des  Carmes,  5.  [Roy.] 

Bonsignorio  (Etienne),  né  à  Toulon  le  3  septembre  1861,  ancien  officier  de 
marine,  fioulevard  Saint-Germain ,  6 1 .  [  Soury.  ] 

BoREDX  (Charles-Louis-Léon),  né  à  Caen  le  3  nov.  i87/i,lie.  1.  Rue  de  Rennes, 
95.  [Guieysse.] 

BouDiER  (Emile-Louis),  né  à  Paris  le  25  mai  187/i.  Boulevard  Saint-Michel , 
95.  [Guieysse,  Morel,  Clermont-Ganneau.] 

BouRGiN  (Georges-Marie-Nicolas), né  â  Nevers  le  17  mars  1879,  lie.  d.,  él.  Éc. 
Ch.  Place  du  Troeadéro,  L  [Monod,  Roy,  Lot.] 

BoDTEYRE  (Joseph-Michel-Marie-Alphonse),  né  à  Lyon  le  i3  févr.  1873,  lie.  1., 
él.  Éc.  Ch.  Boulevard  Saint-Germain.  39.  [Thomas.] 

BouvAT  (Antoine- Lucien),  né  à  Grenoble  le  2  juillet  1872,  dipl.  Ec.  L.  0. 
Boulevard  Saint-Germain,  208.  [Carrière,  Derenbourg,  Halévy,  Clermont- 
Ganneau,  Blochet,  Bérard,  Psiehari.] 

Bred  (René-Frédéric),  né  à  Bourges  le  i4  juin  1879,  lie.  dr.  Place  Saint 
Suipice,  2.  [Châtelain.] 

Brochard  (Raymond),  né  à  Sompuis  (Marne)  le  27  février  1878,  lie.  1.  Bou- 
levard des  Batignolles,  /i5.  [Longnon.] 
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Pbocbb  (Lucien-Âlbert-Eticnne),  né  à  Alger  le  i3  août  1877,  éL  Éc.  Gh.  Rue 

des  Carmes,  5.  [Roy.] 
Rrûckner  (Guslav-Adoif),  né  à  Schloen   (Mecklembourg)   le  t3  sept  1877, 

Allemand.  Rue  des  Ecoles,  36.  [Passy.] 
Bbiàrb  (André-CbaHes-Jean-Pol),  né  à  Paris  le  9  nov.  1880,  lie.  1.,  él.  Éc.  dr. 

et  Se.  Pot.  Rue  de  la  Faisanderie;  a 6.  [Bérard.] 
Brun  (Jutes),  né  à  Ghamberaud  (Creuse)  le  16  nov.  1877.  ^"^  ^^  ^^  ^^' 

bonne,  8.  [Soury.] 
Brunet  (Marcel-Léonard-Georges),  né   à  Saint-Amand-Mont-Rond  le  ai  nov. 

i87(),lic.  t.,  él.  Éc.  Norm.  [Châtelain,  Héron  de  Vitlefosse.] 
Buchet  (André-Joseph),  né  à  Saint-Amand-Montrond  le  a  a  mars  1879,  él.  Fac. 

1.  Boulevard  du  Montparnasse,  ia5.  [Châtelain.] 
Budzynski  (André-Jules),  né  à  Laval  le  a 7  déc.  1879,  et.  Fac.  dr.  et  L.  0. 

Rue  Saint-Placide,  3i.  [Halévy.] 

Cahb?i  (Gaston),  né  à  Versailles  le  a  févr.  1877,  lie.  1.,  él.  Le.  L.  0.  Boulevard 

de  Port-Royal ,  8  a .  [  Lévi ,  Foiirhcr.  ] 
Cahen  (Raymond),  né  à  Paris  le  17  déc.   1876,  agr.  I.  Rue  d'Hautcville ,  84. 

[Havet,  Châtelain.] 
Calmette  (Joseph-Louis-Antoine),  né  à  Perpignan  le  i*'  septembre  1878,  lie. 

1.,  arch.-paléogr.  Rue  de  la  Sorbonne.  ao.  [ Morel-Fatio ,  Lot.] 

GAMENBif  (François),  né  à  Piouhamel  (Morbihan),  le  6  févr.  1866.  Rue  Lho- 

mond,  a 6.  [Gaidoz.] 
Candréa  (Jean-Aurèle),  né  à  Bucarest  le  8  nov.  187a,  Roumain,  Rue  Riboutte, 

h.  [Paris.] 
Gasandsian  (Tieran),  né  à  Gare  le  i5  nov.  1876,  Arménien,  Rue  Monge,  106. 

[Soury.] 
Caus  (Albert-Vietor-Joseph),  né  à  la  Fère  ( Aisne )  le  39  nov.  1877,  agr.  hist. 

et  géogr.,  ane.  él.  Éc.  Norm.  Rue  des  Marais,  6,  à  Versailles.  [Roy.] 
Chabot  (Jean-Baptiste),  né  à  Vouvray  le  16  février  1860,   él.  diplômé.  Rue 

Claude- Bernard,  ^7. [ Clermont-Ganneau.] 
Chahtaktinskt  (Mohammed),  né  à  Érivan  (Transeaucasie),  le  10   oct.  18/18, 

Ru8»e.  Rue  des  Écoles,  5o.  [Bloehet,  Derenbourg,  Passy.] 
Chaikin  (Alexander),  né  à  Saint-Pétersbourg  le  18  sept.  1876,  Anglais,  Boule 

vard  Saint-Marcel,  76.  [Derenbourg,  Clermont-Ganneau.] 
Chambry  (Emile-Nicolas),  né  à  Vauhery  (Vosges)  le  a  févr.  i864,  agr.  gr. , 

prof.  lye.  Voltaire.  Avenue  Parmentier,  10.  [Jacob,  HaussouUier,  Lebègue.] 
Champiois  (Pierre-Honoré-Jean-Bapliste),  né  à  Paris,  le  a6  févr.  1880,  él.  Ec. 

Ch.  Quai  Voltaire,  9.  [Roy.] 
Charles  (Jean-Joseph),  né  à  Leigneux  (Loire)  le  a4  août  1 878,  lic.L  Quai  des 

Célestins,  8.  [Paris.] 
Châtelain  (Henri-Louis),  né  à  Saint-Quentin  le  i3  août  1877,  bours.  Fac.  L. 

Rue  Gay-Lussae,  la.  [Thomas.] 
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Chauvin  (Jean-Jacques-Aiphonse-Jules),  né  à  Toul  ]e  7  juin  i8^a,  iic.  i.  Rue 

d^Ulm,  11.  [Havet,  Châtelain.] 
Cipriani  (Charloltc-J.),  née  à  Livourne  le  10  mai  1869,  Ph.  B.  univ.  de  Chi- 
cago, Italienne.  Rue  des  Écoles,  ^0.  [Paris,  Thomas,  Morel-Fatio,  Passy.] 
Clark  (Charles-U.),  né  à  Springfield  (Massachusett)  le  i4  janv.  1876,  prof. 

univ.  Yale^  Américain.  Rue  de  Beaune,  5.  [Paris,  Morel-Fatio,  Havet,  Châ- 
telain, Thomas.] 
Clédat  (Jean),  né  à  Périgueux  le  7  mai  1871.  Rue  Gerbillon,  7.  [Clcrmont- 

Ganneau,  Guieysse,  Scheil.] 
Clerc  (André-Joseph),  né  à  Poligny  (Jura) le  2/1  avril  1879.  él.  Éc.  Ch.  Rue  de 

Mirbel,  L  [Roy.] 
Clouzot  (Maurice-Charies-Ëtienne),  né  à  Niort  le  17  juillet  1881,  él.  Le.  Ch. 

Rue  des  Fourneaux,  38.  [Roy,  Longnon.] 
Colardeau  (Théodore),  né  à  la   Neuville-lez-Wasigny  (Ardennes)  le   3  sept. 

1866,  agr.  1.,  prof.  lyc.  Lakanal.  Place  Jussieu,  3.  [  Longnon.] 
Constant  (Gustave-Léon-Marie-Joseph),  né  à  Saint-Laurent-sur-Sèvre  (Vendée) 

le  28  janv.  1869.  ^^®  Victor-Considérant,  3.  [Monod,  Roy.] 
CoDRTiLLiER  (Gastou-Ferdinand-Octave),  né  à  Bouy  (Luxembom^g)  le  ao  avril 

1877,  ^^®  d'Ulm,  36.  [Lévi,  Foucher.] 
Couvella  (Dimitri),  né  à  Nissyros  en  1869,  lie.  dr.,  él.  Fac.  1.  Ottoman.  Rue 

Gay-Lu8sac,  27.  [Psichari.] 
Crestet   (Joseph),   né  à  Paris  le   10  nov.    1867.   Avenue  du  Roule,   3o, 

à  Neuilly  (Seine).  [Passy.] 
Crombez   (Ernest-Marie-François),  né  à  Charabéry  le  i3  juin  1877,  lie.  1. 

Avenue  du  Petit-Chambord,  5,  à  Bourg-la-Reine.  [Bémont] 

Dantin  (Louis- Joseph),  né  à  Auxerre  le  7  juillet  1828.  Rue  de  Poissy,  2.  [Lon- 
gnon.] 

Dadmet  (Georges),  né  à  Paris  le  11  oct.  1870,  él.  dipL  de  l'Ecole,  archiviste 
aux  Archives  nationales.  Rue  du  Luxembourg,  28.  [Morel-Fatio.] 

Daczat  (Henri-Albert-Louis-Antoine),  né  à  Guéret  (Creuse)  le  4  juillet  1877, 
lie.  1.  et  docLdr.  Rue  Corneille,  5.  [Paris,  Thomas,  Gilliéron.] 

Debains  (Paul-René),  né  à  Belgrade  le  i5  oct.  1876,  éL  Ec.  Ch.  Rue  de 
Monceau,  56.  [Roy.] 

Deiber  (Charles- Albert),  né  à  Benfeld  (Alsace)  le  17  nov.  t865.  Rue  Sairil- 
Dizier,  35.  [Guieysse,  Moret,  Clermont-Ganneau. ] 

Delmas  (Ernest-Jean-Alexaudre-Maurice),  né  à  Vabres  (Aveyron)  le  16  janv. 

1877,  ^^'  ^^'  ^^«  ®l  ^^^'  ^'  ^"®  ^®  ^^  Glacière,  2/1.  [Roy.] 
Demasure  (Marie-Achille-André),  né  à  Paris  le   2  janv.  1880,  él.  Ec.  dr.  et 

Fac.  L  Rue  de  Rennes,  116.  [Psichari.] 
Depbtster  (Henry),  né  à  Nogent-sur-Marne  le  21  avril  1881,  éL  Éc.  Ch.  et 

Fac.  1.  et  dr.  Rue  Château-Laflitte,  67,  à  Neuilly-sur-Seine.  [Roy.] 
Depitre  (Edgard-Henry- Joseph),  né  à  Villers-Cotteréts  (Aisne)  le  7  juin  1881, 

él.  Fac.  dr.  Rue  TouUier,  7.  [Monod,  Thévenin,  Roy.] 


e  nS  mai  1861.  Boulevard  Morland, 
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Dbtillb  (François-Charles- Paul-Eugène),  né  à  Metz  le  lâ  avril  187&,  lie  1., 

doct.  en  dr.,  él.  Éc  L  0.  Rue  Toullier,  6.  [Meillet.] 
DoiN  (Honoré-Jules-Marie- Pierre),  né  a  Marseille  le  6  juillet    1876,  lie.  1. 

Rue  Le  Regrattier,  1.  [Lévi,  Foucher,  Duvau.] 
Droin  (Jules),  né  â  Cenves  (Rhône)  le  3  fév.  1876.  Rue  d^Auteuil,  11  6tt. 

[Duvau.] 
Dubois  (Âugustin-HerrenJoseph),  né  à  Thury-en- Valois  (Oise)  le  19  juillet  1877, 

lie.  i.  et  dr.  Rue  Bréa,  19.  [Châtelain.] 
DopooB  (Jean-Jules),  né  à  Pau  le  1/1  avril  i865,  vétérinaire  sanitaire  du  dé- 
partement de  la  Seine.  Rue  Cochin,  3.  [Carrière,  Guieysse.] 
DoLOXG  (Alphonse-Edmond),  né  à  Paris 

16.  [Soury.] 
DtHAS  (Auguste),  né  à  Aix  (Bouches -du -Rhône)  le  7  mars  1881,  él.  Éc.  Gh. 

et  Fac.  dr.  Rue  Saint-Antoine,  ai  a.  [Roy.J 
Duperret  (Madeleine),  née  à  Paris  le  5  mars  1870.  Rue  Claude-Bernard,  76. 

[Soury.] 
DussAOD  ( René- Élie- Pierre),  né  à  Neuilly-sur-Seine  le   a6  déc   1868,  él. 

dipl.  Éc.  L.  0.  [Clermont-Ganneau,  Derenbourg.] 
Duval  (Frédéric-Victor),  né  à   Magny-le-Désert  (Orne)  le  a5  août  1876,  él. 

Éc.  Ch.  Boulevard  Pasteur,  53.  [Roy.] 

Edwards  (Ernest-Richard),  né  à  Londres  le  16  juin  1871,  ying/ais.Rue  Léopold- 

Robert,  1.  [Passy.] 
Ermoni  (l'abbé  Vincent),  né  à  Omessa  (Corse)  le  ao   févr.    i858.    Rue   de 

Sèvres,  96.  [Guieysse] 
EsMONiN  (Edmond),  né  à  i'Élang-Vergy  (Côte-d'Or)  le  a/i  oct.  1877,  él.  Fac.  1. 

Rue  Monge,  19.  [Monod,  Bérard.] 
EspéNAN  (Dominique-Frédéric-Célestin),  né  à  Saint-Loup  (Haute-Garonne)  le 

9  janvier  1873,  lie.  I.  Rue  du  Luxembourg,  6.  [Roy.] 
EsQUER  (Gabriel),  né  à  Caunes-Minervois  (Aude)  le    11   avril  1876,  él.  Éc. 

Ch.  Rue  Saint^Antoine,  ai  A.  [Roy.] 

Fages  (Etienne- Joseph),  né  à  Bretteville-sur-Laize  le  7  déc.  1880,  éL  Éc.  Ch. 

et  dr.  Rue  des  Carmes,  5.  [Roy,  Longnon. ] 
Farage  (Jean),  né  à  Bagdad  le  3i  déc.   1871 ,  Ottoman.  Rue  Servandoni,  a6. 

[Derenbourg.] 
Feuillâtre  (Paul-Benjamin),  né  à  Paris  le  98  janv.  1881,  lie.  L,éL  Éc.  dr.  et 

Se.  pol.  Rue  de  Passy,  56.  [Bérard.] 
Fossey  (Adolphe-Ernest-Charies),  né  à  Cambrai  le  39  juillet  1869,  agr.  1.  Rue 

des  Chartreux,  6.  [Derenbourg,  Scheil.] 

Gabory  (Emile -Emmanuel -Jules -Marie),  né  à  Vallet  (Loire-Inférieure)   le 
17  d^c.  187a,  lie.  dr.,  él.  Ec.  Ch.  Rue  de  Fleurus,  a/i.  [Roy.] 
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Galabert  (Philippe- Jacques-François),  né  à  Montauban  le  ii  mars  1878,  lie. 

1.,  él.  Éc.  Gh.  Rue  Toullier,  ii.  [Roy,  Monod.] 
Gandilhon  (Alfred-Antoine),  né  à  Aubigny-sur-Nère  le  3o  août  1877,  anc.  él. 

Éc.  Gh.  Rue  de  Trévise,  /i6.  [Monod.] 
Garcia  (Esteban  Bellido),   né  à  Alba  de  Tormes  le  a6  déc.  1876,  lie.  d:., 

Espagnol,  Place  de  TOdéon,  /i.  [Morel-Fatio.] 
Gaudon  (Marie-Antoine),  né  àUssei  le  99  oct.  1876 ,  él.  pharm.Place  Hérold,  h, 

à  Gourbevoie.  [Garrière.] 
Gadthiot  (Robert-Edmond),  né  à  Paris  le  i3  juin  1876,  lie.  1.,  agr.  langues 

viv.  Boulevard  Saint-Germain,  63.  [Meillet.] 
Genestal  du  Ghaumeil  (Léon-Henri-Robert),  né  au  Havre  le  26  mars  1873, 

lie.  1.  et  dr.  Rue  Saint-Jacques,  898.  [Thévenin.] 
Gébard  (Louis),  né  à  Grand  (Vosges)   le  â3  févr.   1859,  doct.  se.   inalh., 

prof,   au  lycée   Gharlemagne.   Avenue   Ledru-Rollin ,   45.  [Garrière,  Lévi, 

Foucher.  ] 
GiARD  (Edouard- Jules),  né  à  Valenciennes  le  7  déc.  1876,  lie.  dr.,  él.  Ec.  Gh. 

Rue  Le  Verrier,  9.  [Roy,  Thévenin.] 
GiARD  (René -Pierre- Alfred),  né  à  Valenciennes  le  95  janv.  1880,  él.  Éc.  Gh. 

Rue  Le  Verrier,  9.  [Monod,  Roy,  Lot.] 
GipFARD  (André -Edmond -Victor),  né  à  Rennes  le. 4  févr.  1876,  lie.  dr.  et  1. 

Rued^Assas,  1 3 0.  [Thévenin.] 
Girardeau   (Glément- Marie- Victor),  né  à  Marennes  (Gharente-lnférieure),  le 

1"  mars  i855,  pharmacien.  Rue  des  Volontaires,  87.  [Lebègue.] 
Girieud  (Louis-Frédéric),  né  à  Aurillac  le  18  mars  1878,  éL  Éc.  L.  0.  Bou- 
levard de  Bercy,  4.  [Derenbourg.] 
Graindor  (Paul),  né  à  Liège  le  7  juillet  1877,  docteur  en  philos,  et  lettres, 

Belge,  Rue  des  Garmes,  5.  [ Haussoullier,  Lebègue,  Havel.] 
Granger  (Louis-Ernest),  né  à  Montfaucon-sur-Moine  le  16  janv.   187C,  agr. 

d'hist.  et  de  géogr. ,  él.  Éc.  Norm.  [Haussoullier,  Bérard.] 
Gravier  (Henri-Chaiies),  né  à  Lyon  le  97  juUlet  1880,  lie.  1.,  él.  Éc.  Gb.  Rue 

Médicis,  i5.  [Roy,  Longnon.] 
Grigoresco  (Grigore),  né  à  Bucharest  le  9  mars  1889,  Roumain,  Rue  de  la  Hu- 

chette,  7.  [Soury.J 
GnÉBiN  (Henri-Pierre-Marie),  né  à  Dol  (Ille-et- Vilaine)  le  9  avril  1866,  lie.  1. 

Rue  du  Gherche-Midi ,  108  bis.  [Garrière,  Guieysse,  ScheiL] 
Guessard  (Anguste-Émile),  né  à  la  Ghapelle-sur-Loire  le  6  oct  1878.  Rue  du 

Général-Foy,  98.  [Glermont-Ganneau.] 
GuiGNABD  (Femand),  né  à  Dole  le  5  oct.  1879,  éL  Éc.  Gh.  Rue  Linné,  i3. 

[Roy,  Longnon.] 
Gumpel  (Lucien),  né  à  Paris  le  8  janv.  1880,  lie.  L  Rue  Notre-Dame-de-Lo- 

relie,  56.  [Psichari.] 
GoTOT  (Raymond-Léon-Eugène),  né  à  Paris  le  9 4  avril  1877,  ^^'  *'^'  Norm. 

[Monod.] 
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Halphir  (Louis),  né  à  Paris  le  A  février  1880,  lie.  L,  él.  Éc.  Gh.  Chaussée 

de  la  Muette,  8  61s.  [Monod.] 
Hbnbiot  (Gahri(*l-Louis),  né  à  Paris  le  18  janv.  1880,  éi.  Éc.  Gb.  Boulevard 

de  Picpu8,  9.  [Boy,  Loiignon.] 
Herbert,  avenue  La  Bourdonnais,  9.  [Carrière,  Clerraoni-Ganneau.] 
Hermeline  (Louis),  né  à  Toulon  le  h  septembre  187 A.  Bue  Bonaparte,   18. 

[Guieysse.] 
HiBscHY  (William),  né  à  la  Cbaux-dè- Fonds  le  8  mai  1877,  Sutuê.  Bue  des 

Beaux-Arts,  i3.  [De  Nolhac] 
Hôfer  ( August) ,  né  à  Mielilon  (Nassau)  le  19  mais  1870,  doct.  phil.,  prof. lyc 

de  Wiesbaden.  Allemand,  Bue  Monsieur-lo-Prince,  61.  [Passy.] 
Holm  (Ernest),  né  i  Selgersdorf  le  8  oct.  187A,  Allemand.  Bue  du  Cardinal- 

Lemoine,  71.  [Thomas.] 
HuBBR  (Edouard),  né  à  Grosswangen  le  is  août  1879,  él.  dipL  Ec.  L.  0. , 

Suisse.  Faubourg  Saint-Jacques,  i3.  [Lévi,  Foucher,  Specht,  Meillet.] 
HoBERT  (Henri),  né  à  Paris  le  â3  juin  187a,  agr.  bist.  Bue  Claude- Bernard,  7/1. 

[Carrière,  Scbeil.] 
HiJcKBL( George- Alfred),  né  à  Valenciennes  le  95  déc.  1880.  Bue  du  Cardinal- 

Lemoine,  67.  [Monod.] 

Imbbrt  (Léo-Eugène),  né  à  Boquemaure  (Gard)  le  i5  nov.  1879,  éL  Éc.  Ch. 

Bue  du  Sommerard,  a 3.  [Boy,  Lot,  Longnon.] 
Itbr  (Jean-Pierre- Albert),  né  à  Paris  le  10  sept.  1878.  Quai  de  Bourbon,  45. 

[Haussoullier.] 

Jacob  (Léon),  né  à  Beims  le  5  sepL  1878,  lie.  1.  Bue  Casimir-Delavigne,  9. 

[Bémont.] 
Jardé  (Auguste- François-Victor),  né  à  Corbigny  (Nièvre),  le  90  mars  1876, 

éL  Éc.  Norm.  [Haussoullier,  Monod.] 
JoLT  (Jules-Eugène),  né  à  Montreuil-sous-Bois  le  9  mars  1876,  él.  L.  0. 

Bue  de  la  Harpe,  s 3.  [Derenbourg.] 
JouviN  (Henri-Marie-Jean),  né  à  Paris  le  5  févr.  1879,  él.  Fac.  1.  et  dr.  et  Ec. 

Louvre.  Avenue  Duquesne,  a4.  [Bérard.] 

Keller  (Wilhelm),  né  à  Frauenfeld  le  26  oct.  1876,  Suisse.  Bue  Dulong,  hh. 
[Paris,  Morei-Falio,  Gilliéron,  Thomas,  Passy.] 

Kempe-Megboom  (Johanna),  née  à  Amsterdam  le  10  septembre  1867,  Hollan- 
daise. Rue  Sainl-Sulpice,  36.  [Moret.] 

Kiall  (Waiter-Saunders),  né  à  Jasper  (Tennessee)  le  17  juin  1878,  A.  B., 
Américain.  Bue  de  Trévise,  ih.  [Monod,  Boy.] 

Kright  (Georges- Jean-Henri-Marie),  né  à  Paris  le  5  septembre  1880,  él..  Éc. 
Ch.  Boulevard  Frandrin,  9/1.  [Boy.] 

Kutrzeba  (Stanislas),  né  à  Cracovie  le  i5  nov.   1876,  Polonais.  Quai  d'Or- 
léans, 6.  [Monod,  Thévenin.] 
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Lafort  (Renée-Chariolte-Araélie),  née  à  AmieDs  ie  à  nov.  1877,  Hc.  1.  Rue  du 
Cardinal-Lemoine ,  73.  [Havel,  Châtelain,  Desrousseaux ,  Jacob,  Lebègue.] 

Lafoîct  (Charles-Marie),  né  àBayonne  le  8  nov.  i85i,  agr.  1.,  prof.  lyc.  Louis- 
le-Grand.  Rue  du  Cardinal-Lemoine ,  73.  [Havel,  Jacob,  Desrousseaux, 
Lebègue.  ] 

LiGRiLLèRE  (Firrain-\farie- Jules),  né  à  Concrémiers  (Indre)  le  a8  août  1873. 
Rue  de  Vaugîrard,  7/1.  [Châtelain.] 

Lalant  (Adricn-Fernand- Charles),  né  à  Paris  le  i5  janv.  1878.  Rue  du  Pont- 
Louis-Philippe,  31.  [Lebègue.] 

Laloy  (Louis),  né  à  Gray  (Haute-Saône)  le  18  févr.  187/1,  ^S^*^'  Avenue  des 
Gobelins,  33.  [Desrousseaux,  Jacob.] 

Landau  (Jacques),  né  à  Odessa  le  7  juin  1877,  Russe.  Rue  Louis-l'^-Grand,  ao. 
[Psichari,  Soury.] 

La  Porte  (Henri-Eugène-Amédée  db),  né  à  Paris  le  17  juin  1880,  él.  Éc. 
Ch.  Avenue  d'Eylau,  11.  [Roy,  Lot.] 

Laronde  (Félix- André),  né  à  Trouville  ie  i3  févr.  1871,  prof,  au  lyc.  Janson- 
de-Sailly.  Rue  Roliin,  6.  [Meillet.] 

Lasabtigues  (Henri),  né  à  Mézin  le  18  avril  1877,  él.  Fac.  1.  [Châtelain,  Thé- 
venin.] 

Laurent  (Jacques),  né  aux  Riceys  (Aube)  le  a6  mars  1876,  lie.  L,  él.  Ec.  Ch. 
Rue  de r Université,  9.  [Longnon.] 

Laville  (André),  né  à  Paris  le  a 3  déc.  18 56,  préparateur  à  TÉc.  des  Mines. 
Rue  de  BufTon,  Ui,  [Guieysse,] 

Lazard  (Michel),  né  à  Paris  le  6  avril  i8ûo,  lie.  dr.  Rue  Boulard,  a.  [Carrière.] 

Lbcerf  (Jean-Maurice-René),  né  à  Paris  le  a3  juin  1878,  él.  Éc.  Ch.  Rue  du 
Ranelagh,  139.  [Roy.] 

Lbcomte  (Louis-Arthur- Victor- Joseph),  né  à  Montdidier  le  16  sept.  1879,  él. 
Éc.  Ch.  Rue  des  Lyonnais,  3 A.  [Roy,  Châtelain,  Thomas.] 

Legoutodr  (Charles-Maurice),  né  à  Paris  le  38  mai  1878,  éL  L.  0.  Rue  Cau- 
martin ,  1 5.  [  Derenbourg.  ] 

Lefebvre  ( Gustave- Louis-Désiré),  né  à  Bar-le-Duc  le  17  juillet  1879,  lie.  1. 
Rue  Royer-Collard,  13.    [Jacob,  Lebègue,  Châtelain,  Bérard.] 

Leitb  db  Vascongbllos  (José),  né  à  Ucanha  le  7  juillet  i858,  Portugais,  Rue 
des  Écoles,  5o.  [Paris,  Thomas,  Morel-Fatio,  Villefosse,  Gaidoz.] 

Lemaîtrb  (Henri-Léon-Louis),  né  à  Valenciennes  le  ah  févr.  1881,  él.  Éc.  Ch. 
et  Fac.  1.  Rue  Le  Verrier,  9.  [Roy,  Thomas.] 

Lemoisnb  (Paul-André),  né  à  Paris  le  7  févr.  1876,  él.  Éc.  Ch.  Boul.  Beau- 
marchais, 5 A.  [Roy.] 

Le  Pelletier  (Louis-Henri-Marie),  né  à  Silly-la-Poterie  le  26  déc.  1880,  él. 
Ec.  Ch.  Boulevard  Saint-Germain,  i55.  [Roy,  Longnon.] 

Leriche  (Jules-Achille),  né  à  Preneuse  le  18  avril  1839,  agr.  1.  viv.  Villa  de  la 
Reine,  à  Versailles.  [Paris,  Thomas,  Longnon.] 

Le  Ro€x  (Pierre),  né  à  Plouëc  (Côtes-du-Nord)  le  37  févr.  187/1,  lie.  1.  Rond- 
point  Bugeaud,  5.  [Gaidoz.] 
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LuoT  DE  LA  Bi»«E  (YvoA-Marie),  ne  à  Vif  (Isère)  le  3o  janv.  1877,  lie.  1.  Rue 

du  Cherche-Midi,  ko,  [Reuss.] 
LETALLoif  (Marîe-Oharles-Henri),  aé  à  Dijon  le  11  juin  1878,  lie.  1.,  éL  Ée.  Gh. 

Rue  du  Vieux-Oolomhier,  h,  [Monod,  Roy,  Longnon.] 
Le  Yateb  ( Paul-Marie- Vietor),  né  à  Vaugirard  (Seine)  le  lU  janvier  i8&5,  con 

servaleur  du  Musée  Camavalel.  Rue  Bargue,  aS.  [Longnon.] 
LevLs  (Zélic),  née  à  Paria  le  3  sept.  1861.  Avenue  de  la  Grande- Armée,  a 5. 

[Roy.] 
LévY  (Edmoud-Maoriee-kraéi-Raoul),  né  k  Rayonne  le  ik  juin  1878.  Rue  Ra- 

laud,  9.  [Cnrnère.] 
LiHfT  (Isidore),  né  à  Rixheim  le  10  juillet  1871,  agr.  hist.   Rue  des  Halles, 

10.  [Halévy,  Carrière.] 
Lindner  (Arthur-Otto),  né  à  Elberfeld  le  35  févr.  1878,  Allemand.  Rue  des 

Ursulines,  9.  [Paris,  Passy,  Gitliéron.] 
Lobjcois  (René),  né  à  Paris  le  36  avril  1879,  éL  Fac.  dr.  Rue  de  Paris,  18, 

è  Pierrefitte.  [Rcuss.] 
Loehet  (Ernest),  né  à  Saint-Malo  ie  18  juillet  186/î ,  lie.  1.  et  se.  Avenue  Gam- 

betta,  a 5.  [Clermont-Ganneau.] 
Loisne  (Auguste  Menche  de),  né  à  Poitiers  le  33  juillet  i853,  doet.  dr.  Rue 

de  Varcnnes,  5i.  [Longnon.] 
LoTE  (Georges-Ernest), né  à  Lorient  le  19  mai  1880,  lie.  i.  Rue  Malebranche, 

17.  [Châtelain.] 

Lowinsky  (Victor),  né  à  Berlin  le  aA  août  1876,  docL  phil.,  Allemand,  Rue 
Cujas,  18.  [Paris.] 

Lund  (Johan -Christian),  né  à  Vœrslov  le  ao  nov.  1871,  lieutenant,  Danois, 

Avenue  de  Ségur,  5.  [Passy.] 
Lund  (Sophie-Catherine),  née   à  Frederikshavn  le   5    déc.    1868,    Danoiêe, 

Grande-Rue,  ai,  à  Bourg-la-Reine.  [Passy.] 

Lur-Saluees  (Alexandre  de),  né  à  Sauternes  ie  3i  juillet  i85o.  Rue  Dumont- 

d'Urville,  10.  [Soury.] 
Lutz  (Otto ) ,  né  à  Zurich  le  a  mars  1 876 ,  doet.  en  dr.,  Suiê$e,  Rue  des  Carmes,  8. 

[Monod.] 

Macler  (Frédéric),  né  à  Mandeure  (Doubs)  ie  a5  mai  1869,  ^^'  ^*  ^*  ^'  ^^^ 

Dnpuytren,  10.  [Carrière.] 
Magistretti  (Marino),  né  à  Auressio  le  i"""  sept.  i865,  Suiêse,  Rue  de  Fourcy,   .t 

[Soury.] 

Maigret  (Jacques-Roger),  né  à  Charlevilie  (Ardennes)  le  3  juillet  1876,  dip.. 
L.  0.  Rue  Bara,  6.  [Derenbourg,  Psiebari.] 

Mailles  (Henri),  né  à  Paris  le  ai  juin  18/17.   ^^^  ^^  Château-d^Eati ,   10. 
[  Guieysse.  ] 

Maistre  (Henri),  né  à  Nice  le  i3  déc.  1877.  ^"*^  Antoine-Roueher,  la.  [Lon 
gnon,  Roy.] 
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Majewska  (Gabrielle  de),  née  à  Souvalki  le  29  mars  1870,  doct.  méd..  Polo- 
naise. Rue  Léopold-Robert,  1.  [Soury.] 

Malmanclie  (Tanneguy-Charies) ,  né  à  Saint-Omer  ie  7  sept.  1876,  lie.  dr. 
Boulevard  de  Port-Royai,  35.  [Gaidoz.] 

Malzag  (André),  né  à  Alais  le  8  juillet  1878 ,  lie.  dr.,  dipl.  Éc.L.  0.  Rue  N.-D.- 
des-Champs,  119.  [Derenbourg.] 

Manceaux-Demiau  (Henri-Marlial-Edniond),  né  à  Paris  le  3  mai  1861,  capi- 
taine d'inf.  Rue  d'Assas,  54.  [Longnon,  Duvau,  Meillet,  Halévy.] 

Manheimer  (Marcel),  né  à  Paris  le  i^  juin  1870,  doct.  méd.  Rue  Caulain- 
court,  2.  [Soury.] 

Mann  (Francis-Petit),  né  à  Pittsburg  le  20  sept.  1867,  ingénieur,  Américain. 
Rue  Descartes,  3.  [Glermont-Ganneau.] 

Marestaing  (Pierre),  né  à  Paris  ie  27  oct.  1880.  Avenue  Bugeaud ,  5i. 
[Guieysse.] 

Marinet  (Georges-Philibert),  né  à  Lyon  le  i/i  janvier  1872,  agr.  gr.  Rue  Ma- 
dame, 25.  [Paris,  Thomas,  Passy.] 

Martin  (Fernand-Eugène),  né  à  Toulouse  le  9  mars  1880',  él.  Éc.  Ch.  Boni. 
Saint-Germain,  72.  [Roy,  Lot.] 

Martin  (François),  né  à  Montsaivy  (Cantal)  le  16  sept.  1867,  él.  dipl.  de  TEc. 
Rue  de  Vaugirard,  7/i.  [Halévy,  Derenbourg,  Scheil.] 

Mathieu  (Roger-Jean-Paul),  né  à  Chatou  ( Seine-et-Oise )  le  10  févr.  1878,  lie. 
1.,  dipl.  d'hist.  Rue  Blondel,  5.  [Monod.] 

Malruchot  (Louis),  né  à  Verrey  (Côte-d'Or)  le  i4  janv.  i863,  doct.  se.  Rue 
Le  Verrier,  18.  [Longnon.] 

Madss  (Marcel),  né  à  Ëpinal  le  10  mai  1872,  agr.  philos.  Avenue  des  Gobe- 
lins,  22.  [Lévi,  Carrière,  MeilleL] 

Maziëres  (Henri-Georges-Louis),  né  à  Buzançais  (Indre)  le  2  févr.  1879,  lie. 
dr.  Avenue  de  Villiers,  71.  [Roy,  Longnon.] 

Mazon  (Maurice-Paul-Emmanuel),  né  à  Privas  le  25  juin  187a,  lie.  1.  Rue  du 
Vieux-Colombier,  18.  [  Desrousseaux.  ] 

Mbisels  (Jules),  né  à  Ungvar  le  2  juin  1879,  Hongrois.  Rue  de  la  Sorbonne, 
10.  [Roy.] 

MibiKiAN  (Sirrog),  né  à  Diarbekir  le  5  oct.  1869,  Arménien.  Boulevard  de 
Port-Royal,  86.  [Soury.] 

Menzenbach  (Nikolaus),  né  à  Trêves  le  i4  août  1875,  Allemand.  Rue  des  Fossés- 
Saint-Jacques,  2.  [Passy.] 

Merlin  (Alfred-Mauriee-Joseph),  né  à  Orléans  le  i3  mars  1876,  él.  Ec.  Norm. 
[Haussoullier,  Monod.] 

MicHELi  (Léopold),  né  à  Genève  le  27  nov.  1877,  Suisse.  Rue  de  Vaugirard, 
66.  [Roy,  Longnon,  Thomas.] 

Milne  (James-Alexander),  né  à  Fordoun  (Ecosse)  le  23  juillet  1869,  M.  A., 
Ecossais.  Rue  de  Marignan,  h.  [Duvau.] 

Mirot  (Marie-Léon),  né  à  Clamecy  le  6  juin  1870,  lie.  dr.,  archiviste  aux  Ar- 
chives nationales.  Rue  Denferl-Rochereau,  23.  [Longnon.] 
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Mi86lin(Franz-Jo8.),  né  à  Bâle  le  i8  mai  1 878 ,  5utMc.  Rue  Royer<k>11ard ,  5. 

[Paris,  PaMv,  Morel-Falio.] 
MoDgin  (Jean- Victor),  né  à  Attigny  (Ardennes)  le  16  juillet  186&,  agr.  gr., 

prof,  au  coll.  Rollin.  Rue  Francœur,  a 6.  [Thomas.] 
Moreau  (Henri-Gustave),  né  à  Btois  le  19  mai  1877,  et.  Éc.  L.  0.  Cité  Taima, 

ta.  [Specht.] 
Moaucci  (Paul-llichei),  né  à  Gastineta  (Corse)  le  5  mai  1871.  Rue  de  la  Sor- 

bonne,  la.  [Sour).] 
Mouille  (Gabriel-Gaston-Philippe),  né  à  Jassy  (Roumanie),  le  5  sept.  1877, 

él.  Éc.  L  0.  [  Derenbourg.J 
Mrozicki  (François),  né  à  Pradnik-Cserwony  (Galide)  le  3o  août  1871,  Poto- 

naia.  Rue  Casimir- Delà  vigne,  3.  [Paris,  Thomas.] 
Muflang  (Paul-Auguste-Edouard),  né  à  Paris  le  10  déc.  1877.  ^^^^^6  Galois, 

1  /î ,  à  Roui*g-la-Reine.  [Passy.] 
MuRiia  (Louis),  né  à  Pont-à-Mousson  le  19  mai  1887,  lie.  dr.  Rue  Le  Goff,  1. 

[Longnon,  Guieysse,  MoreL] 

NafilyaD  (Léoii-Goinidas),  né  à  Constantinople  le  aa  uov.  1877,  Artnénien.  Rue 
Cujas,  a.  [Carrière,  Clermont-Ganneau.] 

Ory  (Charles-Louis),  né  à  Paris  le  k  nov.  i865.  Rue  Vaneau,  17.  [Meillet.] 
Ou  (André),  né  à  Bàle  le  5  août  1876,  docL  phiL,  Suiêse.  Rue  des  Écoles,  5o. 
[Paris,  Giiiiéron ,  Morel-Fatio. ] 

Palanqcb  (Charles-Henri-Amédée),  né  à  Auch  le  ai  déc.  i865.  Rue  des  Carmes, 

a  G.  [Clermont-Ganneau,  Villefosse,  Guieysse,  Moret] 
Palmér  (Fritiof),  né  à  Uddevaila  le  la  mars  1879,  Suédoit,  Rue  de  TAbbé-de- 

TEpée,  A.  [Paris,  Thomas.] 
Pandin  de  LussAUDièBE  (Jules-Henri-Théodore-Pierre),  né  à  Fléac  (Char.-Inf.), 

le  39  juin  1880,  éL  Ec.  Ch.  [Roy.] 
Pange  (Jean-Louis-Marie-Clément  de),  né  à  Paris  le  8  avril  1881,  él.  Éc.  Cb. 

Rue  François  1",  3a.  [Roy.] 
pAQuiER  (Clément-Jules),  né  à  Vieil  le  vigne  (  Loire-Inf.) ,  le  iB  janv.  186/i,  docA. 

1.  Rue  d'Alraa,  à  Courbevoie.  [Nolhac] 
Pardanaud  (Marc-Félix-Justia),  né  à  Paris  le  8  oct.  1881.  Rue  Caroline,  11. 

[Lévi.] 
Parisy  (Léon-Louis-Joseph),  né  à  Rouen  le  a  a  mars  1880.  Rue  Madame,  60. 

[Soiiry.] 
Pairy  (Henry),  né  à  Royan  le  a  a  mai  1877,  éL  Éc.  Ch.  Rue  du  Cardinal-Lemoine , 

59.  [Roy.] 
Paul  (Georgine),  née  à  Versailles  le  11  juin  1876,  brevetée.  Rue  du  Marché, 

17,  à  Neuilly.  [Passy.] 
Perotic  (Léon-Marie-Jules-Siraon),  ué  à  Bagdad  le  2  fév.  1879.  Rue  de  Vau- 

girard,  61.  [  Derenbourg.] 
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PÉRtER  (Jean- Baptiste),  ne  à   Trélans  (Lozère)  le  36  juillet  1870,  prof.  Le. 

MassiiloD.  Quai  des  Gélestins,  a.  [Derenbourg.] 
Perinblle  (Georges-Henri-Marie-Kilford),  né  à  Courbevoie  le  36  ocl.  1880, 

él.  Éc.  Ch.  Boulevard  Voltaire,  69.  [Boy,  Longnon,  Bémont.] 
Perbot  (Désiré-Marie- Albert),  né  à  Chalon-sur-Saône  le  16  juin  1876,  lie.  1. 

Boulevard  Saint-Michel,  lag.  [Nolhac] 
Petiot  (Barthélémy),  né  à  Sainte-Sigolène  le  a 3  nov.  1869,  lie.  1.  Rue  de 

Turenne,  38.  [Thomas.] 
Petit  (Jules-Joseph-Eugène),  né  à  Abbeville  le  10  juin  187^,  lie.  1.,  arch.-pa- 

léogr.  Rue  Saint-Ferdinand,  /i5.  [Longnon.] 
Petrbsco  (Jean),  né  à  Bucarest  le  36  sept.   1876,  Roumain,  Rue  Halle,  5o. 

16.  [Thé venin,  Reuss.] 
Philipon  (Edouard),  né  à   Lyon  le  8  janvier  i85i,  archiviste-paléogr.  Square 

du  Croisic.  [Duvau,  Longnon.] 
Philippe  (André),  né  à  Glamecy  le  3o  mai  1876,  él.  Éc.  Ch.  Rue  du  Mont- 

Cenis,  189.  [Guieysse,  Moret.] 
PicARDA  (Emile),  né  à  Paris  le  ao  mai  1878,  doct.  dr.  Rue  du  Cardinal-Le- 

moine,  48.  [Thévenin.] 
PiDODX  (Pierre-André),  né  à  Dôle  le  36  août  1878,  lie.  dr. ,  él.  Éc.  Ch.  Rue 

Bonaparte,  lia.  [Roy.] 
Pimorin  (Henri-Joseph-Justin-Mathieu-Philippe),    né   à   Bordeaux   le   lA   ocl. 

1873,  lie.  1.  Rue  du  Montparnasse,  4i.  [Soury.] 

Piriou( Ernest-Yves-Marie),  né  à  Matignon  (Côtes-du-Nord)  le  3 4  mai  1871, 
agr.  1.  Boulevard  de  Port-Royal.  [  Lévi.] 

Poinssot  (Louis-François- Albert),  né  à  Paris  le  11  juillet  1879.  Rue  Nicole, 
7.  [  Villefosse.  ] 

Poisson  (Émile-Charles),  né  à  Orléans  le3i  juillet  187^,  lie.  l.  Rue  de  Vau- 
girard,  i63  bis.  [HaussouUier.] 

PoLACK  (Camille- Julien),  né  à  Nancy  le  38  sept.  1879.  Boulevard  Arago,  8. 

[Havet,  Châtelain,  Lebègue.] 
Prétost  (Michel-Amable-Édouard-Marie),  né  à  Évreux  le  6  mars  1880,  él.  Ec. 

Ch.  Rue  Cassette,  a4.  [Roy.] 
Protot  (Charles-Louis-Eugène),  né  à  Carisey  (Yonne)  le  37  janv.  1829,  avocat. 

Boulevard  Voltaire,  a  16.  [Derenbourg.] 
Puscariu  (Sexlil),  né  à  Brasso  (Autriche-Hoagrie)  le  h  janv.  1877,  doct.  es  1., 

Roumain,  Rue  des  Écoles,  ko,  [Paris,  Thomas.] 

Pulhod  (Ursule),  née  à  Paris  le  30  mars  187'!.  Rue  de  TUniversité,   ^no. 

[Soury.] 
Puthod  (Valentine),  née  à  Paris  le  37  avril  1875.  Rue  de  rUnivcrsité,  31 5. 

[Soury.] 

Raveau  (Hcnri-Alphouse-Cauiillo),  né  à  Paris  le  11  janv.  18G7,  lie.  se,  pré- 
parateur à  la  Fac.  dos  se.  Rue  dr»s  Écoles,  5.  [Duvau.] 

Annuaire.  —  1901.  12 
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Retziaa  (Démétrius),  né  au  Pirée  (Grèce)  en  18&9,  Gr$e.  Rue  Moncey,  17. 

[Psichari.] 
Rlioiles  (Jeanne-lrèoe),  née  â  Brooklyu  le  i*'  juin  î%'j6 ,  Améneâmê,  Avenue  de 

ia  Grande-Armée,  i5.  [Bémont,  Reuaa,  de  Nolhac,  pMsy.] 
Rica  (Seymour  de),  né  àMeadowbink  le  17  mai  i88i,i4ji^lflû.  Avenue  Henri- 
Martin,  3o.  [Héron  de  Villefoaae,  Guie|He.] 
RKHAïasoR  (Robert-Kimball),  oé  à  Hartford  le  6  juin  1876.  B.  A.,  M.  A., 

Améficain.  Rue  Saint-Benoit.  6.  [Roy.] 
Rîmey  (Ga8loQ*Mareel-Eugène),  né  à  Planeher-Bas  le  5  févr.  1878,  â.  Fac  L 

Rue  Serpente,  Sa.  [Longnon.J 
Riviao  (Eugène),  né  à  Bergerac  le  i5  mars  1871,  lie.  I.  Rue  Gujaa,   16. 

[Nolhac] 
Robioaon  (Goortance),  née  à  Providence  le  11  oct.  187 6,  A.  B.,  Américame, 

Rue  de  Clicby,  65.  [Jacob,  Desrousseaux.] 
Roche  (Georgea-Adrien-Germaîn),  né  à  la  Rochelle  le  9  mare  1880,  él.  Fac. 

dr.  Rue  des  Foeséa-Saiol-Jacques ,  96.  [Châtelain,  Tliomai,  Lebègue.] 
RoLLiN  (Nicolas- Adrien),  né  à  Harréville  (Haute-Marne)  le  17  févr.   1867, 

agr.  gr.,  prof,  au  lycée  de  Douai.  [Foucher,  Meiliet.] 
RoQuia  (Mario-Louis-Guillaume),  oé  au  Caliao  (Pérou),  le  i*'  juillet  1876, 

agr.  gr.  Boul.  S.  Germain,  h.  [Paris.] 
Rotenberg  (Moaes),  né  à  Brxczany  (Galicie)  le  9  févr.  1871.  Autri^iên.  Bue 

Myrha,  70.  [Thomas,  Soury.] 

Roux  (Antoine-Alphonse),  né  à  Puy-l'Évéque  (Lot)  le   18  avril  1876,  lie.  1. 
Rue  Berthollet,  3/1.  [Châtelain.] 

RudorfT (Charles-Théophile)',  né  à  Augerbourg  (Prusse),  le  k  oct  1861 ,  prof. 

au  lycée  dElbing,  Allemand,  Rue  Roliin,  5.  [Pans,  Longnon.] 
RuHPF  (Frédéric-Albert),  né  à  New-Jersey  le  i4  nov.  i85s,  Amérieam»  Rue 

Pergolèse,  5.  [Soury.]. 

Sabot  (André-Éiienne),  ué  à  Paris  le  17  avril  1879,  éL  Ëc.  dr.  Rue  Biot,  3. 

[Longnon.] 
Sakellaridès  (Emma),  née  à  Jassy  le  9  juin  186 6,  Rownmme,  Avenae  du  Maine, 

a 5.  [Soury.] 
Samarân  (Chades-Maxime),  né  à  Cravenoères  (Gers)  le  â8  oct.  1879,  él.  Éc. 

Ch.  Rue  Beilefond,  a 8.  [Roy,  Longnon,  Gilliéroa«| 
Sander  (Gustave),  né  à  Schôppenstedt  le  i3  août  1869,  AlUmtmi,  Rue  Mon- 

sieur-le-Prince,  56.  [Soury.] 

Sari  (Emile),  né  à  Baslia  le  aS  oct.  1876,  étud.  méd.  Place  du  Panthéon,  9. 
[Soury.] 

SvRoîHANDT  ( Jcan-Joseph ) ,  né  à  Saint-Maurice-sur-Moselle  le  i3  sept  1867, 
lie.  I.  Rue  Clovis,  28.  [Morel-Fatio.] 

Schluraberger  (Jean  de),  né  à  Guebwiller  (Alsace)  le  96  mai  1877,  ^^^'  *•»  ^^* 
Fac.  lliéol.  Rue  d'Assas,  78.  [Carrière.] 
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Schneider  (Edouard),  né  à  Fontenay-sous-Bois  le  ai  iévr.  1880,  éi.  Fac.  dr. 

Rue  Denfert-Rochereau,  38  bis,  [GlermonUGanneau,  ViiiefoMe.] 
ScHWARTz  (Charles),  né  à  Paris  le  98  oct.  1866,  docteur  en  médecine.  Rue 

Boucicauit,  6^,  à  Fontenay->aux-Roses.  [Foueher.  ] 
Schwarlz  (Louis-Eroest),  né  au  Havre  le  97  déc.  1876,  lie.  1.  él.  Éc.  Gh.  Rue 

des  Dames,  69.  [Monod,  Noihac] 
Sée  (Adrien),  né  à  Golmar  (Alsace)  le  10  juillet  1880,  lie.  L  Rue  Gujas,  a. 

[Derenbourg.  ] 
Série  (Margarete),  née  à  Berlin  le  9  juillet  1873,  AUemtmdê,  Rue  des  Ursu- 

lines,  5.  [Passy.] 
Serruts  (Daniel),  né  à  Menin  le  k  mars  1876,  doct.  phil..  Rue  Corneille,  5. 

[Havet,  Châtelain,  Jacob,  Desrousseaiix. ] 
Sihilia  (Aifredo),  né  à  Conversano  le  5  sept.   1876,  Italien.  Rue  Monsieur-Ie- 

Prince,  19.  [Paris.] 
Sidoîsne  (Jules-Albert),  né  à  Bonneval ( Eure-et-Loir)  le  6  mars  1869,  lûblio- 

thécaire  de  TÉcole  coloniale.  Avenue  de  rObservalotre ,  a.  [Longnon.] 
SiMONNET  (Paul-Hippolyte-Georges),  né  à  Warmeriville  (Marne)  le   aÂ  févr. 

1875,  lie.  I.  Rue  des  Minimes,  A,  à  Rouen.  [Châtelain.] 
Skinner  (Prescott  Oi*de),  né  à  Boston  le  a 8  avril  1869,  A.  B.  et  A.  M.,  Ame- 

.ricain.  Rue  Jacob,  ai.  [Paris,  Morel-Fatio,  Thomas.] 
Slodschz  (Nahum),  né  à  Odessa  en  déc  187a,   Rtu$$,  Rue  de  TÉcole-Poly- 

technique,    17    bii,   [Clermont-Gaoneau,   Carrière,    Seheil,   Derenbourg, 

Halévy.] 

Soldi-Colbert  (Emile),  né  à  Paris  en  mai  i8â6.  RueChalgrin,  bbû.  [Seheil.] 
Soloan  (David),  né  à  Windsor  (Canada)  le  3i  mars  1867,  B.  A.,  Anglaiêé  Rue 
des  Écoles,  33.  [Monod,  Duvau,  Reuss,  Passy,  Soury.] 

Souberbielie  (Adrien- Jean),  né  à  Bagnères-de-Bigorre  le  5  mars  1876,  dipl. 
L.  0.  Avenue  Mac-Mahon,  19.  [Meillet.] 

Stark  (Jeanne-Evdyn),  née  à  Boston  le  6  janv.  1879,  Américaine,  Avenue  de 

la  Grande-Armée,  a 5.  [Roy.] 
Steinberg  (M""*  Padine  née  Bardac),  née  à  Odessa,  Ru$$e,  Rue  Lanriston,  63. 

[Soury.] 

Sticknkt  (Joseph),  né  à  Genève  le  10  juin  187/i,  fellow  de  TUn.  de  Harward, 
Américain,  Avenue  d^Iéna,  60.  [Lévi.] 

SuzHBDJiAN  (Hovhannès-Chavarch),  né  à  Tokat  (Turquie)  le  6  avril  1878,  Ar- 
ménien, Rue  Monge,  3.  [Soury.] 

Tgubrnitsky  (Ant<Mnetle),  née  à  Swiridowka  le  7  juin  i855,  prof,  de  russe  à 
TAssoc.  polytechn..  Russe.  Rue  Le  Goff,  9.  [Meillet,  Blochet.] 

Terter  (Georges-Ernest),  né  à  Sarreguemines  (Lorraine)  le  16  mars  1877,  éL 
Ec.  L.  0.  Avenue  d^Orléans,  36.  [Derenbourg.] 

Therriat  (Paul-Maurice),  né  à  Monéteau  (Yonne)  le  33  sept.  1877,  'i^  ^*  ^"® 
Fabre-d'Eglanline,  ai.  [Thomas.] 

13  . 
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Thibault  (IMene-Artiène),  né  au  Havre  le  19  jaiiv.  i856,  doct.  dr.  Boulevard 

Saiot-Michei,  81.  [Tbëvenin.] 
Thomas  (Albert -Jean- Jacques),  né  à  Nantes  le  i5  févr.   1871,  dipl.  Ec.  L.  0. 

Rue  Saint -Jacques,  919.  [Guieysse,  SpecliL] 
Tbuasri  ( Louis- Ju1(>s),  né  à  Paris  le  9  nov.   i85&.  Avenue  de  Villars,   iti. 

[Nolliac] 
TouR.<vA!i  (liddoro-François),  né  à  Montadet  (Gers)  le  3i  aoât  187/i,  lie.  L,  él 

Fac.  dr.  Boulevard  des  Balignolles,  65.  [  Villefosse. ] 
Turrier  (Jules-Sylvain-Marie),  né  à  Saint- Remy-de-Provence  le  96  août  1869, 

lie.  se.  math.  Rue  Monge,  5(5.  [Morol-Katio.J 

Varias  (Athanase),  né  à  Chios  le  18  janv.  1868,  6V«c.  Rue  Séguier,  3.  [Psi- 

cbari.] 
Vaschide  (Nicolas),  né  à  Buzeu  le  7  décembre  1878,  lie.  L,  Roumain,  Rue  Nolre- 

Dame-des-Ghamps ,  56.  [Soury.] 
Vaschide  (Victoria),  née  à  Piatra  le  ii/i3juin  1877,  Aoumotne.  Rue  Notre- 

Dame-des-Ghamps,  56.  [Villefosse.] 
ViifDRTBS  (JosephnJean-Baptiste),  né  à  Paris  le  i3  janvier  1876,  agr.gr.  Rue  de 

Vaugirard,  90.  [Meillet,  Gaidoz,  Thomas.] 
Vernet  (Paul-Georges-François),  né  à  Ablon  (Seine-et-Oise)  le  93  mars  187.5, 

étud.  méd.  Rue  Oudry,  lU  bit,  [Soury.] 
Vkrweu  (Anna-Jacoba),  née  à  Sneek  (Frise)  le  8  septembre  1868,  Hollandaise, 

Boul.  Saint-Germain,  i3i.  [Monod,  Thomas,  Passy,  Duvau.] 
Vignot  (Gharles),  né  à  Joigny  le  7  août  i854,  lie.  dr.  Rue  Saint-Guillaume,  3i. 

[Longnon.] 
ViRCENT  (Franck),  né  à  Orange  le  i"  sept.  1870.  Boulevard  de  la  Villette,  i65. 

[Halévy,  Scheil.] 
Viollat  (GhaHes-Marie),  né  à  Fontainebleau  le  1"'  mai  i863,  lie.  dr.,  avocat  à 

la  Gour  d^appel.  Rue  Mayet,  28.  [Longnon.] 
ViROLLKAUD  (Jean-Gharles-Gabriel),  né  à  Barbezieux  le  9  juillet  1879,  lie.  1.  cl. 

L.O.  Rue  Corneille,  5.  [Carrière,  Derenbourg,  Guieysse,  Scheil.] 
VoGT  (Charles- Albert),  né  a  Genèvo  le  5  août  187A,  cl.  Ec.  Gh.,  Suisse,  Quai 

des  Gélestins,  8.  [Roy.] 
Voirol  (Sébastien),  né  à  Ystad  le   95  juillet  1870,  Suédois,  Rue  Laffîte,  90. 

[Derenbourg.] 

Warren  (Andrew  M"  Carrie),  né  à  Fall  River  le  17  mai  i856.  Américain,  Rue 

de  Trévise,  12.  [Carrière,  Foiicher.] 
Weill  (Raymond-Charle-!),  né  à  Elbenf  le  28  janv.  187/1,  ^ieut.  au  5'  v6fr,  du 

génie,  à  Versailles.  [Guieysse,  Moret.] 
Wenderolh  (Georg-flennann),  né  à  Francfort-sur-le-Mein  le  2  mars  1879, 

Allemand,  Rue  Toullier,  11.  [Paris,  Passy.] 
Wiiile  (Elisa-Caiiavan),  née  à  Haverfordwest  le  90  iev.  1809.  Anglaise,  Rue 

Mongc,  5^.  [Longnon.] 
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Whitley  (Évelina-Philomène),  née  à  Boulogne-sur-Mer  ie  9  août  187a.  Rue 
Poncelet,  19.  [Gaidon.] 

Willarelh  (Adolf),  né  à  Ihringen  (grand-duché  de  Bade)  le  jo  déc.  187/i, 
Allemand,  Rue  de  la  Sorbonne,  là.  [Paris,  Giliiéron ,  Gaidoz ,  Passy,  Nolhac] 

Williams  (Grâce  Sara),  née  à  Galeslrirg  le  5  janv.  1876,  A.  B.,  Américaine, 
Rue  des  Écoles,  ^o.  [Morel-Fatio,  Thomas,  Passy.] 

VVulff  (Hannah),  née  à  Hambourg  le  7  février  1871.  Allemande,  Rue  des  Mar- 
ronniers, 1.  [Passy.] 

Xouai  (Maurice-Ernosl),  né  à  Amiens  le  99  nov.  1876,  cl.  Fac.  1.  Rue  Crébil- 
lon,  27,  à  Vincennes.  [Haussoullier.] 

Zakavec  (François),  né  à  Nova  Koyné  le  aS  fév.  1878,  Tchèque.  Rue  Toullier,  9. 

[Meillet.] 
Zeiller  (Marie-Joseph-Charles-Jacques),  né  à  Paris  le  ai  mars  1878,  lie 

Rue  du  Vieux-Colombier,  8.  [  Villefosse. ] 


PROGRAMME  DES  CONFÉRENCES 

POUR  L'ANNÉE  1900-1901. 


Les  conférences  pour  Tannée  igoo-igoi  auront  iieu  a  partir  du  5  novembre 
au  t"  étage  de  la  Nouvelie-Sorbonne  (rue  Saint-Jacques,  k6)» 


PHILOLOGIE  ORBCQUR. 

Directeur  d'études,  M.  Alfred  Jacob  :  Ëa^pHeation  de  /'Ëconomiqae  de 
Xénophm,  les  jeudis,  h  9  heures.  —  Paléographie  grecque  :  Étude  de  la 
minuscule  calligraphique  du  m' au  xir* siècle,  les  vendredis,  à  a  heures. 
—  Élétnents  de  paléographie ,  lecture  de  fac-similés ,  les  jeudis,  ài  heure. 
(Celte  conh^rence  sera  dirigée  par  M.  Lbbègue.)  —  Questions  de  mor- 
phologie relatives  à  la  langue  d'Hérodote,  les  vendredis,  à  9  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  A.-M.  Desroosseaux  :  Étude  des  rythmes  lyriques 
éoliens,  les  mercredis,  à  3  heures  et  demie.  —  Histoire  des  termes  de 
la  rhétorique  grecque ,  les  jeudis ,  à  1  o  heures  et  demie.  —  Exercices 
de  critique  verbale.  Explication  des  Nuées  d'Aristophane,  les  vendredis,  à 
1  o  heures  et  demie. 

PHILOLOGIE  BYZANTINE  ET  NKO-GREGQUE. 

Directeur  d'études,  M.  Jean  Psighari  :  Explication  du  chant  XI  de 
rniade ,  du  cammentaire  d'Eustathe  qui  s'y  rapporte  et  de  la  traduction  en 
vers  grecs  modernes  de  M.  Alexandre  Pallis,  les  lundis,  à  5  heures  — 
Étude  historique  des  mots  grecs  et  romans  en  turc  Osmanli,  d'après  le 
dictionnaire  de  M.  Barbier  de  Meynard,  et  principes  de  phonétique  dialectale 
néo-grecque,  les  jeudis,  à  5  heures. 

EPIGRAPHIE  ET   ANTIQUITES    GRECQUES. 

Directeur  d'études,  M.  B.  Haussoullier  :  Etudes  d'histoire  et  de  droit 
grecs;  Recherches  et  sujets  de  travaux,  les  mardis,  à  9  heures.  —  Expli- 
cation d'un  choix  d'inscriptions  grecques  récemment  découvertes,  les  jeudis , 
à  9  heures. 
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PHILOLOGIE  LATINE. 

« 

Directeur  d^études,  M.  Louis  Havbt,  membre  de  rinstitut,  Aeadëmie 
des  ingcriptioDS  et  belles-lettres  :  Préparation  d'une  edilùm  critique  de 
Cieiron,  Cato  maiar,  de  Seneetute^  les  mardis,  à  lo  heures  au  quart. 

Direclear  adjoint,  M.  Emile  Châtelain  :  Eléments  de  paléographie  latiuê, 
les  jeudis, à  lo  heures.  — >  £(11^0  des  sources  manuscrites  de  la  littérature 
latine,  les  samedis,  à  9  heures.  — -  Lecture  des  notes  tironiênnes,  les  sa* 
médis ,  à  1  o  heures. 

Ï^PIGRAPHIE  LATINE  ET  ANTIQUITES  ROMAINES. 

Directeur  d'ëtudes,  M.  H^ron  de  Villefosse,  membre  de  T Institut, 
Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Étude  des  inscriptions  reli- 
gieuses de  la  Gaule,  les  samedis,  à  3  heures  et  demie. 

HISTOIRE  DE  LA  PHILOLOGIE  CLASSIQUE. 

Directeur  d^ëtudes,  M.  P.  de  Nolhac  :  Recherches  sur  l'histoire  de 
l'humanisme  en  Italie,  les  jeudis,  à  5  heures. 

HISTOIRE. 

Directeur  dMtudes,  M.  Monod,  membre  de  ilnstitut.  Académie  des 
sciences  morales  et  politiques  :  Examen  critique  des  chapitres  de  /'Histoire 
des  Institutions  de  fancienne  France  de  Fustel  de  Coulanges  relatifs  à  la 
Royauté  mérovingienne,  les  lundis,  à  8  heures  trois  quarts. 

Directeur  adjoint,  M.  Th^venin:  Origine,  développement  et  caractère  de 
la  Royauté  française,  les  mercredis,  à  10  heures  et  demie.  —  Droit 
privé  de  la  France  au  moyen  âge,  les  mercredis,  à  1  heure  et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Ror  :  Bibliographie  des  sources  de  l'histoire  de 
France  au  xvi'  siècle  (fln),  les  mercredis,  à  4  heures  et  demie. —  Étude 
de  canons  des  Conciles  carolingiens  utiles  pour  l'histoire  des  institutions  de  la 
France,  les  vendredis,  à  k  heures  et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Bémont  ;  Les  institutions  sociales  de  l'Angleterre, 
surtout  au  moyen  âge,  les  mardis,  à  li  heures. — La  chronique  de  Guillaume 
de  Newhurg.  Eœplieation  et  commentaire^  les  mardis,  à  6  heures  et  demie. 

M.  Rod.  Rboss,  mattre  de  confôrences  :  L'Alsace  pendant  la  Révolnt^ 
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française,  depuis  le  commencement  de  la  Terreur  {octobre  ijgd)  jusqu'au 
î  8  Brumaire ,  les  vendredis ,  à  i  o  heures.  —  Lecture  et  étude  de  documents 
contemporains,  actes  officiels,  brochures  et  feuiUes  volantes,  relatifs  d  la 
Révolution  en  Alsace,  les  samedis,  à  lo  heures  et  demie. 

M.  Ferdinand  Ix)t  ,  maili'c  de  conférences  :  Le  règne  de  Charles  le 
Chauve  de  86g  à  Sjy ,  les  mercredis,  h  3  heures  trois  quarts. —  La  Chro- 
nologie des  Lettres  de  Gerbert,  Etude  des  systèmes  de  MM,  Julien  Havet, 
Nicolas  Roubnovet  Lair  (Lettres  70-180).  [Pendant  le  second  semestre: 
Etude  des  plus  anciennes  vies  de  saints  bretowf],  les  mercredis,  «  h  heures 
trois  quarts. 

HISTOIRE    DBS    DOCTRINES    CONTEMPORAINES 
DE  PSYCHOLOGIE  PHYSIOLOGIQUE. 

Directeur  d'études,  M.  Jules  Sourt  :  Théories  des  sensations,  les 
lundis ,  à  5  heures.  —  Structure  et  fonctions  du  système  nerveux  central, 
les  vendredis,  à  5  heures. 

ANTIQUITÉS  CHRÉTIENNES. 

Directeur  d'études,  M.  Fabbé  L.  DacHESNE,  membre  de  rinstilut, 
Académie  des  inscriptions  et  belles -lettres,  directeur  de  TEcole  fran- 
çaise de  Rome. 

GÉOGRAPHIE  HISTORIQUE. 

Directeur  d'études,  M.  Longnon,  membre  de  l'Institut,  Académie  des 
inscriptions  et  belles -lettres  :  Les  noms  de  lieu  de  la  France,  leur  ori- 
gine, leur  signification,  leurs  transformations  (noms  de  l'époque  gauloise 
et  de  l'époque  romaine),  les  jeudis,  à  k  heui'es  et  demie.  —  Les  noms 
des  communes  du  département  de  la  Côte-d'Or,  les  samedis,  à  Ix  heures 
et  demie. 

M.  Victor  Bérard,  maître  de  conférences  :  Colonisation  grecque  et 
phénicienne  de  V Espagne  et  du  Sud  de  la  Gaule,  les  mercredis,  à  8  heures 
un  quarl.  —  L'Odyssée.  Suite  des  légendes  :  Kirké,  Terre  des  Morts  et 
Lestrygons,  les  Renais,  à  8  heures  un  quart. 

PHONÉTIQUE  GÉNÉRALE  ET  COMPARÉE. 

Directeur  adjoint,  M.  Paul  Passy  :  Introduction  générale  à  la  phoné- 
tique historique,  les  mardis,  à  1   heure  et  demie.  —  Eocposé  élémen- 
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taire  de  la  phonétique  française ^  les  mardis,  à  a  heures  et  denàie.  — 
Exercices  pratiques,  les  mardis,  à  3  heures  et  demie. 

GRAMMAIRE   GOMPARI^E. 

Directeur  d'études,  M.  Michel  Bréal,  membre  de  l'Institut,  Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres ,  professeur  au  Collège  de  France. 

Directeur  adjoint,  M.  Louis  Dovad  :  Grammaire  du  vieux  norrois; 
eocplication  de  textes,  les  lundis,  à  5  heures.  —  La  dérivation  dans  les 
langues  germaniques,  les  vendredis,  à  5 .heures. 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Meillet  :  Eléments  de  grammaire  comparée  du 
grec,  les  lundis,  à  3  heures.  —  Grammaire  comparée  du  vieux  slave,  les 
mardis,  à  lo  heures. 

PHILOLOGIE  ROMANE. 

Directeur  d'études,  M.  Gaston  Paris,  membre  de  l'Institut,  Académie 
française  et  Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Etudes  lexico- 
graphiques,  les  vendredis,  à  5  heures  un  quart.  —  Études  sur  les  di- 
verses fr>rmes ,  surtout  françaises  ^  de  la  légende  de  Saint  Brendan,  les  di- 
manches, a  10  heures  (chez  M.  6.  Paris,  au  Collège  de  France). 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Morel-Fatio  :  Études  critiques  sur  divers  textes 
espagnols  anciens,  les  mercredis,  à  U  heures  trois  quarts. 

M.  Antoine  Thomas,  maître  de  conférences  :  Dérivation  et  formation 
des  mots  en  latin  vulgaire,  les  jeudis,  à  9  heures. 

DIALECTOLOGIE  DE  LA  GAULE  ROMANE. 

Directeur  adjoint,  M.  Jules  Gilli^ron:  Etude  phonétique  de  divers  patois 
de  la  France,  les  jeudis,  à  9  heures.  —  Lecture  de  textes  patois ,  les  jeudis , 
à  3  heures. 

LANGUES  ET  LITTERATURES  CELTIQUES. 

Direcleur  d'études,  M.  Gaidoz  :  Explication  de  textes  gallois,  les  mardis,- 
à  9  heures.  —  Explication  de  textes  irlandais,  les  samedis,  à  9  heures. 

LANGUE  SANSCRITE. 

Directeur  d'études,  M.  Sylvain  Lévi  :  Eléments  de  grammaire  sanscrite, 
les  lundis,    à   ti   heures.   —   Notions  de  littérature  sanscrite,  les  yen- 


186        PROGRAMME  DES  CONFÉRENCES. 

dredisà  ii  heures.  —  M.  Spmmt,  membre  de  ia  Gonfià^nce,  expli- 
quera les  passages  des  historiens  chinois  reiatib  à  Thistoire  de  Sî*Yn 
(Turkestan  oriental)  et  les  comparera  avec  les  nouvelles  données  archéo- 
logiques ,  les  lundis ,  à  3  beores  ei  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Louis  Finot,  directeur  de  T École  française 
(rExtr^me-Orient.  —  M.  Poochu,  charge  de  conférences  :  BxpHeaikm 
de  textes fâeilês  et  exereiees  pratiquée^  les  mercredis,  à  i  lienre  et  demie. 

LANGUES  ZBNDR  BT  PBHLTIB. 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Miillbt  :  EMplkaAm  ie  ftrtM  iMa  de 
TAveHta,  les  Inndis,  à  k  beares.  —  (M.  Bloohit,  élève  diplAmé,  ex- 
pliquera des  textes  peblvis,  les  jeudis  et  les  samedis,  èi  5  benres.) 

LANGUES  SI^MITIQUES. 

Directeur  d'études,  M.  A.  CARRiias  :  HUtreu.  Première  année  :  JSjspo- 
fiition  des  principes  de  la  langue  kébruiquê  et  tradueUon  de  textes  fteUm»  les 
mardis  et  vendredis,  à  8  heures  et  demie.  —  Deuxième  et  troisième 
années  ilnterpritaliwii  du  livre  du  projeté  Jérémie^  les  jeudis,  à  8  beares 
et  demie,  et  les  vendredis,  à  9  heures  et  demie.  —  Sj/riaque.  Première 
année  :  Explication  de  la  Chrestomathia  syriaea  de  BemHein,  les  mardis 
et  jeudis,  à  9  heures  et  demie. 

« 

LANGUE  ARABE. 

Directeur  d'études,  M.  Hartwig  Dbrbnbourg,  membre  de  l'Institut, 
Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Explication  des  Séances  de 
Hariri ,  avec  le  Commentaire  de  Silvestre  de  Saey ,  les  lundis ,  à  5  heures. 
—  Morceaux  choisis  du  Livre  des  Deux  Jardins,  par  Aboû  Schdma,  avee 
l'examen  critique  des  sources  orientales  et  occidentales  sur  l'histoire  de  Sa- 
ladin,  les  mercredis,  h  5  heures. 

LANGUE  éTHIOPIBNNB-HIMyARlTE  BT  LANGUES  TODRANIBNNBS. 

Directeur  d'études ,  M.  Hal^yy  :  Exposé  de  la  grammaire  éMopienne. 
Explication  de  morceaux  choisis  dans  la  Chrestomathie  éthiopienne  de  Dill- 
mann.  Explication  des  inscriptions  himyarites,  les  mardis,  à  midi,  et  les 
samedis,  h  1  o  heurea*  —  Grmnmaire  comparée  des  langues  tommiU^mes, 
les  samedis ,  è  1 1  heures. 


■     '■--•*■*      .    .MJ 
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PHILOLOGIE  ET  ANTIQUITES  ASSYRIENNES. 

Dii*ecteur  d'ëludes,  M.  Jules  Oppert,  membre  de  l'Institut,  Académie 
des  inscriptions  et  belles -lettres,  professeur  au  Collège  de  France. 

M.  ScHEiL,  maître  de  conférences  :  Étude  de  la  grande  tnseription  de 
Teglatphaîasar  I  et  autres  textes  historiques  assyriens,  les  lundis,  à  9  h. 
—  Texte  religieux;  exercices  sur  les  originaux,  les  vendredis,  à  1  o  heures. 

ARGHfoLOGIE  ORIENTALE. 

Directeur  d'études,  M.  Clebmont-6annbai7 ,  membre  de  l'Institut,  Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles -lettres  :  Antiquités  orientales  :  Palestine, 
Phénicie,  Syrie,  les  mardis,  à  3  heures  et  demie.  (Quelques  confé- 
rences sur  les  Inscriptions  de  Palmyre  seront  faites  par  M.  Chabot,  élève 
diplômé.)  —  Archéologie  hébraïque,  les  samedis,  à  3  heures  et  demie. 

philologie  ET  ANTIQUITÉS  ÉGYPTIENNES. 

Directeur  d'études,  M.  Maspero,  membre  de  l'Institut,  Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres. 

Directeur  adjoint,  M.  Guieysse  :  Première  année  :  Eléments  de  gram- 
maire égyptienne  et  explication  de  textes  hiéroglyphiques,  les  jeudis,  à 

9  heures.  —  Seconde  année  :  Elément»  de  lecture  hiératique,  les  jeudis, 
à  1  o  heures. 

M.  MoRET,  chargé  de  conférences  :  Histoire  de  P Egypte,  d'après  les 
textes  et  les  monuments  figurés,  à  partir  de  la  VIP  dynastie,  les  lundis,  k 

1 0  heures.  -—  Géographie  de  V Egypte  diaprés  les  textes  et  les  monuments 
figurés;  Thèbes  et  la  moyenne  Egypte,  les  mardis,  h  s  heures. 


M.  Henri  LEBàcoE,  chef  des  travaux  paléographiques  ^^\  se  tiendra  à 
la   disposition    des   élèves,  à  la    Bibliothèque   nationale,  les  lundis, 

il)  Extrait  du  Règlement  adopté  pour  le  êereiee  des  travaum  paUographiquet 
de  VÉcùU  i 

(rLes  collations  de  manuscrits  revêtues  du  timbre  de  TÉcole  des  hautes  études 
sont  et  restent  sa  propriété.  Les  savants  de  tous  pays  qui  désirent  obtenir  com- 
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mardis,  morcredis,  vendredis,  de  uDe  heure  h  4  heures,  et  les  same- 
dis, de  10  heun's  à  1 1  heures  et  demie.  —  Les  jeudis,  à  noe  heure, 
dans  une  salle  de  rKcole,  il  exercera  les  élèves  à  la  lecture  des  manascrits 
grecs. 


SALLE   DE  TRAVAIL. 

Rxceptë  les  dimanches  et  les  jours  de  vacances  indiques  dans  le  calen- 
drier, la  salle  de  travail  de  la  Section  est  ouverte,  pour  les  élèves,  du 
.")  novembre  au  3()  juin ,  de  9  heures  à  midi  et  de  3  heures  à  i  o  heures 
du  soir. 

Après  la  clôture  des  conférences,  cette  salle  restera  ouverte,  du 
9  juillet  au  95  août  1 901 ,  de  9  heures  à  midi  et  de  3  heures  à  6  heures 
du  soir. 

La  Bibliothèque  de  l'Université  de  Paris  est  également  ouverte  pour 
les  élèves  réguliers  de  Tblcole,  nmnis  de  leur  carte  d'inscription,  tous  les 
jours  non  fériés,  de  10  heures  à  midi,  de  9  à  6  heures  et  de  8  heures 
il  1  o  heures  du  soir. 


PRÉSIDENCE  ET  SECRETARIAT. 


M.  G.  MONOD,  président  de  la  Section,  reçoit  àTEcole,  les  lundis,  de 
10  heures  à  1 1  heures  et  demie  du  matin. 

M.  Emile  CHATELAIN,  secrétaire  de  la  Section,  reçoit  au  Secrétariat 
de  TËcole,  les  samedis,  à  11  heures  du  matin.  Il  se  tient,  en  outre, 
tous  les  jours  (sauf  le  vendredi)  à  la  Bibliothèque  de  TUniversité,  à  la 
disposition  des  élèves  boursiers  et  de  ceux  qui  préparent  une  thèse 
pour  TEcole. 

munication  de  collations  faites  ou  à  faire  doivent  adresser  leur  demande  au 
sccrëlaire  de  la  Section  d^histoire  et  de  philologie  (à  la  Sorboniie,  Paris)  pour 
èlre  transmise  au  président,  qui  décidera,  après  information,  s^il  est  possible  d'y 
donner  satisfaction. 

(rLa  communication  est  absolument  et  rigoureusement  gratuite.  Les  collations 
communiquées  devront  être  renvoyées  au  secrétaire,  au  plus  tard  lors  de*  la 
publication  du  travail  pour  lequel  elles  auront  été  utilisées,  avec  un  exemplaire 
de  ce  travail  destiné  à  la  bibliothèque  de  TÉcole,  et  un  autre  pour  la  personne 
qui  aura  fait  la  collation.» 
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LA  REQUISITION  D'AMOUR 

KT 

LE    SYMBOLISME    DE    LA    POMME 


I 

EN  IRLANDE. 

Une  des  légendes  les  plus  poétiques  de  l'ancienne  Irland(^ 
est  celle  de  Gondla  le  Rouge,  conservée  dans  un  manuscrit  du 
XI®  siècle,  le  Lebar  na  h-Vidhre.  Elle  y  est  conservée  sous  une 
forme  païenne,  avec  une  iégère  teinte  de  christianisme;  du 
reste,  l'Irlande  est  restée  longtemps  païenne  :  le  christianisme 
y  a  été  une  religion  de  «superposition»  (comme  on  dit  aujour- 
d'hui en  matière  fiscale);  la  croyance  au  monde  des  fées,  aux 
rapports  des  hommes  avec  cette  race  surhumaine  qui  les  en- 
vironne, aux  amours  clandestins  entre  les  uns  et  les  autres, 
était  encore  au  xix''  siècle,  dans  les  campagnes  de  l'ouest  et 
du  sud  de  l'Irlande,  aussi  vivante  qu'au  temps  du  Lebar  na 
h-Uidltre;  et  un  procès  criminel  a  tristement  montré,  il  y  a 
quelques  années,  à  quelles  cruautés  pouvait  mener  la  croyance 
aux  changelins. 

Je  ne  veux  pas,  après  tant  d'autres,  traduire  et  étudier  cette 
légende,  d'autant  plus  que  cette  étude  ne  pourrait  tenir  en 
quelques  pages  ;  je  veux  seulement  mettre  sous  le  microscope 
une  phrase  du  texte  irlandais,  un  peu  parce  qu'elle  n*a  pas 
été  traduite  par  tous  les  celtistes  d'une  façon  identique,  et  sur- 
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tout  parce  que  des  rapprochements  de  folk-lore  en  feront  mieux 
comprendre  ie  sens.  Je  résume  d'abord  la  légende  : 

Condia  ie  Rouge  se  trouve  sur  une  colline  avec  le  roi  son 
père,  ie  druide  (c'est-îWire  en  quelque  sorte  ie  chapelain)  de 
celui-ci  et  d'aulres  personnes.  Une  fée  lui  apparaît  et  lui 
parie  ;  il  est  seul  à  voir  la  fée,  mais  tous  l'entendent;  elle 
invite  Condia  à  venir  avec  elle  dans  une  région  merveilleuse, 
«le  pays  de  la  vie»,  c'est-à-dire  de  l'immortalité,  séjour  de 
joie  et  de  fêtes.  Sur  la  demande  du  roi,  le  druide-chapelain 
exorcise  la  fée;  on  n'entend  plus  la  voix  de  celle-ci,  et  elle 
disparait  de  la  vue  de  Condia. 

«Lorsqu'elle  disparut  devant  l'incantation  (ou  exorcisme) 
(lu  druide,  elle  lança  une  pomme  à  Condia.  Celui-ci  resta  un 
mois  sans  boire  ni  manger.  Il  n'avait  de  goût  à  aucun  mets 
sinon  à  sa  pomme.  La  pomme  ne  diminuait  pas,  combien  qu'il 
en  mangeât,  mais  elle  en  demeurait  tout  entière.?? 

Au  bout  d'un  mois,  la  fée  revient.  Malgré  le  roi,  malgré  le 
druide,  un  peu  malgré  Condia  lui-même,  qui  regrette  de 
quitter  les  siens,  elle  persuade  Condia  de  la  suivre  à  la  «r Terre 
de  la  joiew.  «Celui-ci  s'élance  dans  la  barque  de  verre.  On  vit 
ia  barque  s'éloigner  peu  à  peu  sur  la  mer,  et,  à  partir  de  ce 
moment,  on  n'entendit  plus  parler  ni  de  Condia  ni  de  la  fée!  7? 

Condia  était  ainsi  devenu  l'époux  d'une  fée.  C'est  une 
légende  qui  s'est  présentée  sous  des  formes  bien  diverses  et 
avec  des  incidents  différents;  je  dis  «légende»,  peut-être  dc- 
vrais-je  dire  plutôt  «roman»  ;  car  cela  était  roman  pour  ceux 
qui  le  racontaient  et  ceux  qui  l'entendaient;  et  nous  commet- 
tons une  erreur  historique  en  parlant  de  surnaturel  à  une 
époque  et  dans  un  milieu  où  la  distinction  entre  surnaturel  et 
naturel  n'existe  pas. 
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J'ai  traduit  par  (telle  lança  une  pomme  à  Condla»  la  phrase 
irlandaise  do-chorastar  ubull  do  Condlu. 

C'est  ainsi  qu'avait  déjà  traduit  O'Beirne  Crowe  quand  il 
édita,  traduisit  et  commenta  ce  texte  en  187 4  :  ç^she  thrcw  an 
apple  to  Condla^^^n 

Cette  première  édition  de  notre  curieux  texte  était  ignorée 
de  M.  Windisch,  quand  celui-ci  édita  la  légende  en  1879  di- 
rectement d'après  le  manuscrit  :  c'était  comme  exercice  de  lec- 
ture à  la  suite  de  sa  grammaire,  sans  traduction;  mais  dans 
le  glossaire,  M.  Windisch  rendait  le  verbe  par  «ich  setze^'^^w. 

D'après  l'édition  de  M.  Windisch,  mais  sans  connaître  da- 
vantage le  travail  d'O'Beirne  Crowe,  M.  d'Arboisde  Jubainville 
traduisit  ce  texte  dans  une  brochure  d'un  titre  assez  grandi- 
loquent :  Le  dieu  de  la  mort  et  les  origines  mythologiques  de  la  race 
celtique^^\  et  (p.  7)  il  traduisait  :  «la  femme  avait  offert  une 
pomme  à  Condla  ». 

La  même  année  1879,  ^^^^  ^^^  traduction  littéraire  écrite 
pour  le  grand  public,  mais  exacte  pour  le  fond,  M.  Joyce 
disait  :  ç^she  threw  an  apple  lo  Condla  î*^\ 

En  i885,  le  R.  P.  Mac  Swiney,  S.  J.,  édita  et  traduisit  le 
même  texte  dans  une  revue  de  Dublin  et  sa  traduction  était  : 
r^she  threw  an  apple  to  Condla ^^^??. 

En  1886,  M.  Dottin  publiait  un  article  intitulé  :  La  croyance 

(0  Journal  of  the  Royal  Hiatorical  and  Archœological-  Association  of  Ireland, 
/i*  série,  l.  III,  numéro  d'avril  187/4,  p.  i3i. 

^*)  Kurzge/assle  hnsche  Grammatik,  Leipzig,  1879,  p.  118-20  et  p.  i3a, 
col.  2. 

('^  Extrait  dos  Mémoires  de  la  Société  Académique  de  l'Auhe,  Troyes,  1879, 
t.  XLÏI,  10  p.  in-8". 

^*^  L.-W.  JoTGB,   Old  Celtic  Romances,  London,  1879,  p.  108. 

(*^   Gaelic  Jownal ,  (.  Il,  p.  HoG-309. 
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(\  rimmortalité  de  F  âme  chez  les  anciens  Irlandais  (M.  Dottin  ju- 
geait utile  d'établir  cette  croyance),  et  il  accompagnait  son 
article  d'une  traduction  de  notre  texte.  Dans  le  passage  en 
question,  il  suivait  M.  d'Arbois  de  Jubainville  :  cela  femme.  .  . 
avait  donné  une  pomme  à  Connle^'U. 

En  1889,  M.  Zimmer  traduisait  :  c^sie  warf  dem  Condia 
einen  apfel  zu^^U;  et  en  1899,  M.  J.  Jacobs  suivait  cette  tra- 
duction :  ç^sbe  tbrew  an  appleto  Connla^^^??. 

En  1899,  M.  d'Arbois  de  Jubainville  reprend  ce  texte  lé- 
gendaire, qu'il  traduit  à  nouveau,  mais,  pour  ce  passage,  c'est 
à  peu  près  la  même  chose  qu'en  1879  •  ^^^  ferame  avait  donné 
une  pomme  à  Condlé^^^r). 

En  1895,  M.  Alfred  Nutt  résumait  la  légende  d'après  les 
traductions  du  R.  P.  Mac  Swinev  et  de  M.  Zimmer,  mais  dans 
la  phrase  qui  nous  occupe,  il  préférait  dire,  d'après  M.  d'Ar- 
bois de  Jubainville  :  «she  left  to  Connla  an  apple^*^», 

Enfm,  en  1898,  M.  Ferdinand  Lot  enchâssait  une  traduc- 
tion intégrale  du  texte  dans  une  étude  comparative  de  la  lé- 
gende et  il  traduisait  :  «la  femme  avait  jeté  une  pomme  à 
Condlé(^))î. 

On  voit  par  cette  statistique  que,  sauf  MM,  d'Arbois  de 
Jubainville  et  Dottin,  les  celtistes  qui  ont  traduit  ce  texte  ont 
tous  donné  le  sens  de  «  lancer  tj  ou  çç  jeter  w  au  verbe  irlandais 

^*J  Revue  de  l'Histoire  des  religions^  t.  XIV  (1886),  p.  65. 

(^)  Zeitschrijt  fur  deutsches  Alterthum,  etc.,  *t.  XXXIIÏ  (1889),  p.  «63. 

(■*)  Celtic  Fairy  Taies,  London,  1889,  p.  a;  cf.  p.  2  43. 

^^^  D*Arbois  de  Jubainville,  L'Epopée  celtique  en  Irlande,  Paris  ,189s,  p.  387. 

^*^  KuNO  Meyer  and  Alfred  Ndtt,  The  Voyage  nf  Bran,  etc,  t.  I,  Londres, 
1895,  p.  45. 

^^^  Cesi  au  cours  des  Nouvelles  études  sur  la  provenance  du  cycle  arthurien , 
publiées  par  M.  F.  Lot,  dans  la  Romania,  t.  XXVII  (1898),  p.  56o. 
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du  texte  ^^\  On  me  permettra  de  dire  que  dans  mes  conférences 
de  l'Ecole  des  hautes  études,  j'ai  toujours  traduit  ainsi  le 
do'chorastar  du  texte.  Il  m'eût  paru,  du  reste,  difficile,  au 
point  de  vue  purement  grammatical,  de  traduire  autrement  : 
le  verbe  cuirim  n'a  nulle  part  le  sens  de  «  donner  ^^N;  pour 
exprimer  cette  idée,  l'écrivain  aurait  dit  do-rat  ou  tout  au  plus 
do-bert,  —  J'insiste  sur  cette  traduction,  car  l'on  verra  plus 
loin  avec  netteté  la  signification  du  geste  et  du  jet. 

Une  autre  légende,  à  peu  près  aussi  ancienne,  se  rattache 
à  celle-ci.  Caier,  roi  (sans  doute  légendaire)  du  Connaught  — 
et  dans  l'ancienne  Irlande  le  terme  de  roi  ne  désigne  souven  t 
que  des  principicules,  des  chefs  de  clan  —  avait  adopté  son 
neveu  Nédé  parce  qu'il  n'avait  pas  de  fils.  «La  pensée  de  la 
femme  de  Caier  s'attacha  à  Nédé.  Elle  envoya  une  pomme 
d'argent  k  Nédé  pour  [obtenir]  son  amour.  Nédé  ne  consentit 
pas,  et  elle  lui  promit  la  royauté  après  Caier  s'il  voulait  venir 
à  elle^^lw  La  Phèdre  irlandaise  arriva  à  ses  fins  et  réussit  à 
faire  commettre  un  crime  à  Nédé  ;  mais  le  roman  finit  tragi- 
quement ,  car  les  deux  hommes  périrent. 

(')  MM.  Jacobs  et  Nutt  sont  natureliement  hors  de  cause,  puisque  (comme  ils 
Tonl  déclaré  eux-mêmes)  leurs  traductions  reposent  sur  celles  de  tel  ou  toi 
celtiste. 

(^)  Voir  les  exemples  de  ce  verbe  et  les  traductions  données  par  M.  Windisch 
dans  le  glossaire  du  tome  1  de  ses  Iriiche  Texte,  p.  A 67,  et  par  M.  Atkinson 
dans  le  glossaire  de  ses  Pa»$ion»  and  Homilietfrom  Leahhar  Breac,  Dublin ,  1 887, 
p.  630. 

(^)  (rRo-lil  menma  mna  Caier  do  Nede.  Do-bert  ubati  n-argait  do  Nede  ar  a 
chnirdess,  etc.7),  récit  édité  et  traduit  d'après  le  manuscrit  appelé  «Livre  jaune 
de  LecauT),  par  M.  W[hitley]  S[tokcs],  Three  Iriah  Gloatanes,  London,  1869, 
p.  XXXVI  à  XL.  —  M.  d*Arbois  de  Jubainviile  a  résumé  ce  récit  d'après  M.  Stokes 
dans  son  Introduction  à  l'étude  de  la  littérature  celtique,  Paris,  i883,  p.  a6i 
et  suivantes. 
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Dans  un  roman  vraiment  rabelaisien  intitulé  c^La  Vision  de 
Mac  ConglinncTî  (le  manuscrit  est  du  xiv*  siècle),  une  jeune 
fdle,  lilgach,  envoie  des  noix,  des  pommes  et  d'autres  frian- 
dises à  Cathal  en  signe  d'amour  et  d'affection.  Son  frère  l'ap- 
prend; et,  comme  il  est  ennemi  de  Cathal,  il  fait  prononcer 
des  enchantements  sur  ces  objets  avant  qu'on  les  porte  à 
Calhal.  Cathal  mange  les  pommes  ;  les  charmes  y  avaient  en- 
gendré des  vers,  et  ces  vers  formèrent  le  démon  de  la  boulimie 
qui  s'empara  de  Cathal  ^'^;  inde  mali  labes  et  toute  la  suite  du 
roman. 

C'est  le  folk-lore,  c'est  la  tradjtion  vivante  qui  nous  expli- 
quera le  geste  de  la  fée  venue  du  monde  invisible  pour  séduire 
Condla.  «Chez  les  paysans  des  comtés  de  Cork  et  de  Kerry 
(c'est-à-dire  dans  le  sud  de  l'Irlande),  une  jeune  fille- donne 
un  signe  d'amour  à  un  jeune  homme  en  lui  lançant  une  pomme,  v 
C'est  le  témoignage  de  M.  Alfred  Perceval  Graves,  commentant 
une  poésie  anglo-irlandaise  oii  il  a  mis  cet  usage  en  action  ^"-^K 

La  pomme  lancée  par  la  fée,  incident  banal  pour  nous, 
avait  donc  une  signification  bien  nette  pour  les  auditeurs  irlan- 
dais de  l'histoire  de  Condla.  Et  si  la  pomme  ne  diminuait  pas 
sous  les  dents  du  jeune  homme ,  c'est  que ,  venant  d'une  fée ,  elle 
était  merveilleuse.  La  même  particularité  est  propre  à  une  autre 
pomme  merveilleuse  dans  un  autre  roman  du  moyen  âge,  les 

(')  The  Vision  of  Mac  Conglinne, . .  ediied  by  Kuno  Meter,  Londres,  1899, 
p.  4-5. 

Il  est  assez  curieux  que  cette  explication  irlandaise  du  moyen  âge  se  trouve 
d'accord  avec  l'observation  de  la  médecine  moderne  :  tries  boulimiques  sont  des 
malades  affligés  d'une  faim  excessive,  vorace,  canine;  parfois  la  cause  en  est 
verminouse. .  .n  (D'  E.  Monin,  L'hygiène  des  riches ^  Paris,  1891,  p.  a.^-aG.) 

W  Irish  Songs  and  Ballads,  by  Altred  Perceval  Graves,  Manchester,  1880, 
p.  s56. 
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aventures  de  Teige,  fils  de  Cian,  où  l'auteur  a  mêlé  des  sou- 
venirs païens  et  chrétiens  aux  fantaisies  de  son  iniagina- 
tion^i). 

Comme  nous  ne  traitons  pas  du  folk-lore  de  la  pomme  en 
Irlande,  nous  croyons  inutile  de  parler  des  contes  irlandais, 
anciens  et  modernes,  où  il  est  question  des  pommes  qui  chan- 
tent, d'une  pomme  qui  roule  d'elle-même  pour  indiquer  le 
chemin,  ni  des  pommes  du  jardin  des  Hespérides,  importées 
en  Irlande  par  la  littérature,  et  dont  on  disait  aussi  qu'elles  ne 
diminueraient  quoi  qu'on  pût  en  manger  jusqu'à  la  fin  du 
monde  ^^^,  ni  de  l'emploi  actuel  des  pommes  dans  les  jeux  et 
amusements  populaires  des  paysans  irlandais  ^^l  Un  des  tours 
d'habileté  du  héros  Cùchulainn  était  déjà,  comme  on  sait, 
de  jongler  avec  des  pommes,  ubuU-chless^^K  Mais  nous  sorti- 
rons, sinon  du  monde  celtique,  au  moins  de  l'Irlande, 
pour  citer,  en  terminant  ce  chapitre,  un  conté  du  nord  de 
Galles  raconté  à  M.  J.  Rhys.  Il  s'agit  d'une  «femme  d'eau?? 
qui  sort  d'un  lac,  énamourée  d'un  jeune  homme  assis  sur  la 
rive;  et  elle  demande  au  jeune  homme  de  lui  lancer  (throw) 
une  des  pommes  qu'il  est  en  train  de  manger.  Cette  requête 
indique  bien  la  signification  de  l'acte.  Elle  l'épouse  ensuite 

('^  Voir  Meyer  et  NuTT,  The  Voyage  ofBran,  t.  I,  p.  ao/i. 

(^)  Ni  liighaidc  iad  a  mbeith  agâ  siorchaitheam  go  bralh.  (O'Gurry  dans 
VAtlaniia,  t.  IV  (Dublin,  i863),  p.  188.)  Ce  texte,  du  reste,  est  moderne. 

W  Voir  les  détails  donnés  par  M.  James  Moonbt,  dans  Proceedtngt  ofthe 
American  Philoaophical  Society,  Philadelphie,  1889,  p.  4o5-/io6.  Cet  intéressant 
mémoire  est  intitulé  :  The  Holiday  Customs  of  Ireland, 

^^^  La  pomme  a  précédé  la  boule  dans  Tart  du  jongleur,  ou,  mieux,  la 
boule  a  remplacé  la  pomme.  On  peut  voir  dans  une  peinture  de  vase  grec  une 
jeune  fille,  assise,  jonglant  avec  trois  pommes;  une  autre,  devant  elle,  parait 
lui  eu  offrir  une  quatrième  pour  ajouter  au  jeu.  Voir  Gerhard,  Au$erlesene 
Va$enbildei',  t.  IV,  pi.  cctcvii  et  p.  71.  Voir  aussi  plus  loin,  p.  17. 
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sous  une  condition  qui  sera  plus  lard  violée  et  motivera  sa  dis- 
parition, comme  dans  l'histoire  de  la  fëe  Mélusine^*^. 

II 

CHEZ  LES  GRECS. 

Le  texte  irlandais  s'ëclaire  d'une  lumière  toute  nouvelle  quand 
on  se  souvient  de  deux  vers  de  Virgile  : 

Malo  me  Galatea  petit ,  lasciva  puella , 

Et  fiigit  ad  salices ,  et  se  ciipit  ante  videri  ^*K 

C'est  au  cours  d'une  bien  froide  et  bien  artificielle  pastorale, 
imitation  de  Théocrite,  et  où  sont  décrites  des  mœurs  non 
pas  romaines,  mais  grecques.  C'est  aussi  sans  doute  de  l'imi- 
tation grecque  lorsque  Catulle  parle  d'une  jeune  fille  qui  a 
caché  dans  son  giron  la  pomme  envoyée  par  un  amant  : 

Ut  inissuni  sponsi  furtivo  mimcre  malum^^\  etc. 

Mais  l'usage  grec  est  attesté  par  de  nombreux  textes.  D'abord 
le  passage  de  Théocrite  imité  par  Virgile  : 

BéXXet  kolI  iiàXotfTt  tôv  aîiràXov  à  KAeap/<77a 
Tas  atlyaç  larapeAsOvra  xai  dSt»  ti  isoTnrvXtà(riet  -^^ 

«Cléariste  jette  des  pommes  au  chevrier  qui  trait  ses  chè- 
vres, et  parle  doucement  tout  bas.  » 

^^^  Conte  publié  (en  anglais)  dans  la  revue  anglo-galtoise  Y  Cymmrodor,  t.  V, 
Londres,  1889,  p.  95. 

t'^  Virgile,  Egloguet,  III,  64. 
t^)  Catulle,  LXV,  19, 
(*5  Théocrite,  V,  88. 
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Ceci  est  la  traduction  de  Leconle  de  Lisle  ^^\  et  nous  avons 
été  surpris  de  la  trouver  aussi  cr  académique  n  pour  la  fin  du 
second  vers.  Une  traduction  de  Théocrite,  qui  date  du  temps 
des  K  belles  infidèles  tj,  était  plus  exacte  ici  en  disant  :  k  et  le 
doux  murmure  de  ses  lèvres  m'invite  à  punir  sa  malice  ^^N. 
Mais  la  note  de  ce  traducteur,  consacrée  au  parallèle  entre 
Théocrite  et  Virgile,  nous  parait  intéressante  à  reproduire  mal- 
gré son  goût  vieillot,  cr style  Empire??,  d'autant  plus  qu'elle 
précise  le  sens  du  mot  grec  traduit  par  une  périphrase  ^^^  : 

Virgile  doit  donc  à  Théocrite  l'idée  du  plus  joli  trait  peut-être  dont  il 
ait  orné  ses  églogues;  mais  Virgile  imitait  Théocrite,  comme  depuis 
Racine  imita  Euripide  eu  Tembellissant.  C'est  dans  de  pareilles  imitations 
qu'on  peut  observer  le  progrès  naturel  de  l'esprit  et  du  goût.  Théocrite 
nous  présente  une  bergère  coquette  qui  jette  des  pommes  à  un  berger  qui 
passe  ;  mais  il  affaiblit  et  gâte  ce  trait  en  ajoutant  que  la  bergère ,  par  un 
bruit  des  lèvres  qui  n'a  point  de  nom  dans  notre  langue,  appelle  le 
berger.  Le  mol  laroTnroXiao'Ssi,  dont  se  sert  Théocrite,  répond  h  ce 
petit  sifflement  que  nos  Phrynés  de  la  dernière  classe  font  entendre 
quelquefois  de  leurs  fenêtres  pour  inviter  les  passants.  Virgile ,  infiniment 
plus  délicat,  plus  ingénieux  et  plus  fin,  suppose  que  la  bergère  se  cache 
après  avoir  jeté  la  pomme,  et  se  cache  maladroitement  :  voilà  la  perfec- 
tion de  Tari. 


(')  Idylles  de  Théocrite,  etc.,  traduction  nouvelle  par  Lecontë  de  Lisle,  Paris, 
1861 ,  p.  46. 

Voici  comment  M.  A.  Lang  a  traduit  ce  passage  :  «Glearista  too,  pells  tlic 
goal-herd  with  apples  as  he  drives  past  his  she-goats,  and  a  sweet  word  she 
murmursr.  TheocritUM,  etc.,  rendered  into  English  prose  by  A.  Lang,  London, 
1880,  p.  99. 

(^)  Idylles  de  Théocrite,  traduites  en  français  par  Julien  Geopfroi  ,  ancien  pro- 
fesseur de  rhétorique  au  collège  Mazarin,  accompagnées  du  texte  grec,  et  revues 
par  J.  Planche,  professeur  de  rhétorique  au  collège  royal  de  Bourbon,  Paris, 
i8o3,  p.  90. 

(•^J  Ibid.,  p.  102. 
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Le  verbe  grec  en  question  est  dérivé  lui-même  d'un  autre 
verbe  -btotiwuCûi,  onomatopée  formée  de  labiales,  comme  ie 
terme  français  d'appel  pst  !  pst  !  qui  fournirait  la  meilleure  tra- 
duction du  passage  de  Théocrite.  Le  glossateur  grec  commente 
](»  mot  dSv  par  :  xa)  liSvp  Ttva  avptdfibv  avpi^et  ;  et  la  traduc- 
tion latine  de  la  collection  Didot  dit  exactement  :  suaviter 
insibilaL 

Divers  passages  de  Théocrite  parlent  aussi  du  message  amou- 
reux de  la  pomme  ^'^.  Plusieurs  auteurs  de  la  Grèce  en  parlent 
encore,  dans  des  passages  où  l'on  voit  bien  le  sens  provocant 
de  la  pomme  lancée.  Dans  les  Nuées  d'Aristophane,  le  bon- 
homme Strepsiade  amène  son  fils  à  l'école  de  Socrate,  et  ce 
dernier  met  l'adolescent  entre  deux  mattres ,  le  Juste ,  qui  pra- 
tique l'ancienne  éducation  et  enseigne  la  vertu,  et  l'Injuste, 
railleur  du  et  vieux  jeuT),  qui  recommande  la  vie  facile  et  les 
plaisirs.  Or  le  Juste  dit  à  l'élève  :  «  Ne  cours  pas  voir  les  dan- 

<•)  m,  10  ;  XI ,  10  ;  XIU,  38.  Et  c'est  encore  de  Théocrite  que,  dans  Téglogue 
précitée  de  Virgile,  proviennent  ces  deux  vers  (III,  70-71): 

Qiiod  potui,  puero  silvestri  ex  arbore  iecta 
Aurea  inala  decem  misi  ;  cras  altéra  miltam. 

De  quels  fruits  s'agit-il  ici  ?•  La  pomme  et  le  coing  ne  sont  pas  aisés  à  dis- 
tinguer chez  les  écrivains  grecs  et  latins.  Un  commentateur,  dans  l'édition  de  la 
collection  Lemaire,  dit  :  «rDe  malis  tamen  Gydoniis,  in  melle  condiri  soliiis, 
accipi  potestT).  Mais  M.  Eug.  Renoist,  dans  son  édition  de  Virgile,  n'accepte  pas 
cette  interprétation  botanique  :  «Il  n'est  question  ici,  dit-il,  ni  des  coings  qui 
croissent  dans  les  jardins  et  dont  l'arbre  ne  peut  être  caractérisé  par  l'épithète 
fiilveatrisj  ni  des  citrons  ou  des  oranges,  qui  ne  croissent  point  en  Italie.  Aurea 
équivaut  à  pulcherrima  ou  à  tout  autre  mot  du  même  genre .  . .  n 

11  convient  du  reste  de  remarquer  que  les  termes  fjiî?Aop  et  malum  n'ont  pas 
la  signification  précise  de  notre  moi  pomme.  Ajoutons  que  M.  0.  Schrader^  dans 
son  dernier  livre  {Reallexikon  der  IndogermarUêchen  Altertumtkunde ,  Strasbourg, 
1901,  p.  43),  regarde  le  mot  latin  C4)mme  emprunté  directement  du  mot  grec. 
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seuses,  de  peur  que  quand  tu  seras  bouche  bée  à  les  regarder, 
une  catin  ne  t'attrape  avec  une  pomme  lancée,  et  que  tu  ne 
perdes  ainsi  ta  bonne  réputation  ^^N.  Quelques  siècles  plus 
tard ,  dans  les  dialogues  de  Lucien ,  une  femme  galante  fait  une 
scène  à  son  amant:  «En(in,  tu  mords  dans  une  pomme,  après 
t'étre  assuré  que  Diphile  n'en  voyait  rien  et  se  penchait  pour 
causer  avec  Thrason;  puis  tu  vises  de  ton  mieux  et  tu  la  lui 
jettes  dans  le  sein,  sans  essayer  d'échapper  à  mes  regards. 
Elle  la  prend,  la  baise  et  la  cache  dans  sa  gorge,  sous  son  ré- 
seau (^l  7) 

Deux  épigrammes  erotiques  de  l'Anthologie  Grecque  mon- 
trent combien  le  langage  de  la  pomme  était  connu  en  amour  : 
ce  sont  des  madrigaux  d'envoi  : 

N°  79.  Je  te  jette  cette  pomme  ;  si  tu  es  dispost^eà  m'aimer,  reçois-la, 
et,  en  retour,  donne-moi  ta  virginité.  Que  si  tu  es  c/)ntraire  à  mes  vœux, 
reçois-la  encore,  et  vois  comme  son  éclat  et  sa  fraîcheur  sont  peu  du- 
rables î 

N"  80.  Je  suis  une  pomme;  quelqu'un  qui  t'aime  m'a  jetée.  Allons, 
cède  à  ses  vœux ,  Xanthippe.  Et  toi  et  moi  nous  nous  unirons  bientôt  ^^K 

Ce  poète  fait  parler  la  pomme  elle-même  ;  on  a  d'autant 
moins  lieu  de  s'en  étonner  qu'on  écrivait  parfois  des  déclara- 
tions ou  des  serments  d'amour  sur  une  pomme,  que  la  pomme 

('^  Aristophane,  Les  Nuées,  vers  99^-997»  f*»i^^  ^XriOeh  ôico  'sopvtSiov. 

(->  Lucien,  Dialogues  des  courtisanes,  XII,  1.  —  Nous  citons  d'après  la  tra- 
«luction  de  M.  Taibot,  t,  I,  p.  876.  —  Le  fait  de  mordre  la  pomme  avant  de  la 
lancer  était  une  agacerie  de  plus.  Bgett(6er  (Kleine  Schti/leii,  t.  III,  p.  99,  n.) 
nous  assure  que  des  Pères  de  TÉglise  ont  vu  là  un  souvenir  de  la  (r pomme?)  où 
Eve  avait  mordu  avant  de  Toffrir  à  Adam  ;  mais  nous  regrettons  qu^il  n'ait  pas 
cité  ces  graves  autorités. 

(•"*^  Nous  citons  ces  deux  épigrammes  d'après  la  traduction  française  de  F. 
D[iBHEï{]^  Anthologie  Grecque,  Paris,  Hachette,  i863,l.  I,  p.  3o. 
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fui  lancée  ou  hien  encore  déposée  dans  le  sanctuaire  d'une 
déesse  invo([uée  pour  le  succès  de  l'affaire  amoureuse ^*^. 

La  prati(|ue  avait  donné  naissance  à  un  verbe  {;rec, 
(xvi}^o€o\etv.  Elle  est  encore  usitée  dans  certains  endroits  de  la 
Grèce  actuelle,  mais  sans  y  être  sans  doute  une  provocation 
aussi  forte  que  dans  la  Grèce  antique.  D'un  jeune  homme  à  une 
jeune  fdle,  lancer  une  pomme  ou  une  fleur  est  une  déclara- 
tion d'amour  et  une  demande  en  mariage  ^^^\  Dans  un  conte 
{jrec  de  Zacynthe,  recueilli  de  notre  temps,  il  est  question 
d'une  pomme  d'argent  que  l'époux  déguisé  dans  un  tournoi 
lance  à  son  épouse  ^^\  Ceci  du  reste  n'est  pas  spécifiquement 
grec  ;  car  on  trouve  des  incidents  analogues  dans  les  contes 
d'autres  |)ays. 

Nous  laissons  de  côté,  faute  de  place  et  pour  ne  pas  ré- 
péter des  choses  connues,  la  pomme  lancée  dans  le  roman  de 
Cydippe  et  d'Acontius,  les  pommes  du  conte  d'Atalante,  celle 
que  le  berger  Paris  devait  donner  à  la  plus  belle,  allégorie  qui 
ne  peut  être  très  ancienne,  mais  que  l'art  a  vite  rendue  popu- 
laire ;  peut-être  est-ce  par  imitation  de  la  légende  de  Paris 
(pie  Eris  (la  Discorde)  lança  un  jour  une  pomme  d'or  avec 
l'inscription  :  «?  A  la  plus  belle!  w  ;  cette  dernière  allégorie  peut 


^^^  Voir,  par  exemple,  les  Métamotyliosei  d'ANioMNOS  Liberalis,  ch.  i.  —  Pour 
plus  de  détails  sur  la  signification  amoureuse  de  la  pomme  en  Grèce,  voir  Becker  , 
Charicles,  3"  édit.,  Leipzig,  i85/i,  t.  1,  p.  33 1  ;  et  Dilthet,  De  CaîUmachi 
Cydippa,  Leipzig,  18 63,  p.  1 13  et  suiv.  Le  passage,  cité  plus  haut,  des  Nuées 
d'Aristophane  a  fourni  à  un  récent  éditeur  de  ce  poète  Toccasion  de  réunir  la 
plupart  des  textes  grecs  relatifs  au  (inXoSoXeTv^  édit.  de  Blaydes,  t.  IX  (Halle, 
1890),  p.  476. 

î^)  G.  Wachsmuth,  Dos  aile  Gnechenlatul  im  neiten,  Bonn,  i864,  p.  83. 

^^^  B.  ScHMiDT,  (Jriechische  Mœrclwn,  Sagen,  elc,^  Leipzig,  1877,  p.  85  et 
aî28. 
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pourtant  sortir  de  la  vie  réelle,  puisque  les  belles  rcccvaienl 
(les  pommes  avec  dédicace. 

La  pomme  lancée  étant  un  signe  et  un  message  d'amour,  il 
est  naturel  que  chez  un  peuple  artiste  comme  le  peuple  grec, 
on  ait  ligure  une  pomme  dans  la  main  d'un  jeune  homme 
ou  d'une  jeune  fille  pour  représenter  l'amour  donné  ou  reçu. 
Les  peintures  de  vases,  les  terres  cuites,  les  bas-reliefs  en  of- 
frent de  nombreux  exemples  ;  dans  quelques-uns  la  balle  a 
remplacé  la  pomme,  mais  avec  une  signification  semblable ^^^ 
La  pomme  parait  encore  dans  des  monuments  funéraires  pour 
indiquer  qu'il  s'agit  d'une  personne  qui  avait  inspiré  l'amour 
ou  ([ui  avait  été  aimée.  Cela  est  tellement  connu  des  archéo- 
logues qu'il  est  inutile  d'insister;  nous  en  citerons  seulement 
quelques  exemples  pour  le  lecteur  non  archéologue.  Parmi  les 
statuettes  si  vivantes  de  Tanagra,  M.  Ch.  Diehl  a  mentionné 
ç^une  jeune  femme  assise  qui  tient  en  main  une  pomme  et  qui 
semble  l'offrir  ;  le  sens  n'est  pas  douteux  et  le  geste  signi- 
ficatif. •  .  ^-^U.  M.  Pottier  a  décrit  et  reproduit  en  gravure  une 
terre  cuite  de  Corinthe  conservée  au  Musée  du  fjouvre,  sur 
laquelle  s'est  exercée,  sans  arriver  à  rien  de  certain,  la  saga- 
cité des  interprètes.  Ce  sont  deux  jeunes  femmes,  deux  amies 

^')  crOn  ma  envoyé  la  balle  {<j^aTpav)n  se  trouve  même  comme  insctipliou 
ninoureuse  sur  un  ojrybaphon  du  musée  Bourbon,  à  Naples:  l^Amour  ailé  est  de- 
bout onire  deux  jeunes  iilles  etc^estla  favorisée  qui  parle  ainsi.  Voir  Ch.  Lenor- 
MANT  et  J.  DE  WiTTE,  Elite  des  monuments  céramographiques ,  t. IV,  Paris,  1861, 
p.  87  cl  pi.  Lx.  Voir  aussi,  tbid,y  pi.  lxxy,  une  scène  analogue,  mais  où  Tobjet  rond 
[)eui  iHre  une  pomme  aussi  bien  qu^une  balle,  et  dans  cette  dernière  l'éplièbc 
<|ui  décerne  la  pomme  pourrait  ôtrc  pris  pour  Paris,  s*il  avait  à  juger  entre  trois 
femmes  au  lieu  de  deux. 

(*J  Cb.  DiEHL,  Excursioiks  archéologiques  en  Grèce,  I*aris,  1890,  p  38 1 

A11RUAIRB.  —  1909.  a 
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OU  deux  sœurs  :  la  plus  jeune,  le  sein  découverl  et  la  figure 
heureuse,  s'appuie  familièrement  sur  l'épaule  de  son  aînée 
d'une  main  qui  tient  une  pomme  ^').  Nous  sommes  tenté  de 
voir  là,  non  pas  de  la  haute  mythologie,  mais  une  scène 
de  genre  que  nous  appellerions  «la  confidence  amoureuse». 
On  voit  de  même  des  pommes  aux  mains  de  jeunes  gens 
et  de  jeunes  filles  dans  des  peintures  de  vases.  Dans  l'une 
d'elles,  une  jeune  fille  porte  une  pomme  à  sa  bouche  de 
la  main  droite  ;  elle  en  tient  une  autre  de  la  main  gauche 
et,  devant  elle,  un  jeune  homme  debout  lui  en  offre  une  troi- 
sième ^'^l 

On  a  découvert  à  Larissa,  en  Thessalie,  un  bas-relief,  pro- 
bablement funéraire,  représentant  un  éphèbe  qui  tient  une 
pomme  de  la  main  gauche  élevée  à  la  hauteur  du  visage;  le 
bras  droil,  laissé  à  nu,  supporte  un  lièvre  ^^\  Et  à  propos  de 
cette  stèle  (qu'il  reproduit  en  gravure),  M.  Collignon  dit  très 
justement  :  «A  en  juger  par  les  attributs  qu'il  porte,  le  plaisir 
était  sa  grande  affaire;  on  sait  qu'entre  les  mains  des  éphèbes 
grecs,  le  lièvre  et  la  pomme  sont  des  gages  de  liaisons  amou- 
reuses^*^)). 

A  Myrina ,  province  de  Smyrne,  on  a  trouvé  dans  une  tombe 
un  groupe  en  terre  cuite,  représentant  deux  jeunes  gens 
qui  se  tiennent  embrassés.  M.  S.  Reinach  l'appelle  k  groupe 
bachique?);  le  jeune  homme  est  un  «Bacchant))  et  la  jeune 


('^  K.  PoTTiER,  Les  figurine»  de  tei^e  cuite  dans  Vantiquitéj  Paris,  1890,  p.  too 
et  fig.  ho, 

(*^  Gerhard,  Auterlesem  Fa«e/i^tWfr,  Berlin,  i858,  t.  IV,  pi.  ggxcvii,  et  p.  70. 

(•■*^  (j.  Fougères,  dans  le  Bulletin  de  coi-respondance  hellénique,  t.  XU  (1888), 
pi.  VI  et  p.  179. 

î*^  Collignon,  Histoire  de  la  sculpture  grecque  y  t.  I,  p.  372  et  fîg.  i35. 
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fiile  une  «BacclianteT?;  celle-ci,  «tenant  une  pomme  de  sa 
main  gauche  avancée,  passe  le  bras  droit  autour  de  la  taille 
de  son  compagnon  ^^^7?.  Nous  appellerions  cette  scène  simple- 
ment «çla  déclaration  d'amour??;  et  nous  donnerions  le  même 
titre  à  un  groupe  analogue,  formé  par  une  autre  terre-cuite, 
celle-là  de  la  collection  Gréau.  Voici  en  quels  termes  la  décrit 
M.  Frœhner  : 

Groupe  représentant  un  éphèbe  et  une  jeune  fille,  assis  à  terre,  côte 
à  côte,  et  se  tenant  enlacés.  Derrière  eux  se  dresse  un  petit  rocher. 
L'éphèbe  a  étendu  son  manteau  sur  Therbe ,  mais  un  pan  du  manteau  se 
replie  en  écharpe  autour  de  ses  reins.  La  jeune  fille  croise  les  jambes, 
son  bras  gauche  passe  derrière  le  dos  de  Téphèbe ,  sa  main  droite  ouverte 
repose  sur  le  genou  et  tient  une  pomme.  Le  chiton  dont  elle  est  vêtue 
laisse  à  découvert  le  sein  droit  et  les  bras;  Thimation  n  enveloppe  que  les 
jambes.  La  composition  du  groupe  est  charmante,  cet  abandon  de  la 
jeune  fille ,  le  rapprochement  des  tôtes ,  qui  fait  supposer  une  conversa- 
tion intime  et ,  a  part  cela ,  une  pureté  et  une  chasteté  que  Tart  grec  n  a 
pas  toujours  su  communiquer  à  ses  œuvres  ^^\ 

Dans  la  belle  phototypie  qui  accompagne  cet  article,  on  ne 
voit  pas  la  pomme,  cachée  par  le  revers  de  la  main  de  la  jeune 
(ille.  Ici,  comme  dans  le  groupe  de  Myrina,  c'est  la  pomme 
que  la  jeune  fille  a  reçue  du  jeune  homme  et  qui  Ta  faite 
comme  sa  prisonnière. 

Un  semblable  dépôt  dans  une  tombe  mène  aux  représenta- 
tions figurées  sur  les  monuments  funéraires,  et  ou  un  autre 
symbole  amoureux,  le  lièvre,  se  voit  souvent  en  même  temps 

('^  E.  PoTTiER  et  s.  Reiragh,  La  Nécropole  de  Myrina,  Paris,  1887,  p.  4 10 
^avec  gravure). 

^'^  Collection  Julien  Gréau,  Troisième  partie  :  Terres  cuites  grecques,  Paris, 
1891,  n**  3io,  p.  71  et  pi.  XXII. 

a. 
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que  la  poiniae  à  la  main  de  Téphèbe  ^^\  Dans  une  urne  funé- 
raire du  Musée  de  Vollerra  (art  étrusque,  mais  inspiré  de  la 
Grèce),  le  couvercle  est  formé  par  une  matrone  couchée,  tenant 
dans  sa  main  gauche  un  fruit  rond  (pomme  ou  coing  ou  gre- 
nade?) ^'-^^  EnHn,  nous  citerons,  parce  qu'ils  échapperaient 
peut-être  aux  archéologues  classiques,  un  fragment  de  poterie 
de  la  Gaule  romaine  (trouvé  à  Trion,  quartier  de  Lyon),  où 
il  nous  semble  bien  voir  un  personnage  féminin  qui  offre  une 
pomme  à  un  jeune  homme  couché ^^^  ;  et  un  fragment  de  stèle 
funéraire  du  Wurtemberg  romain,  où  Ton  voit  une  femme  te- 
nant de  la  main  gauche  une  pomme  ^*^  :  c'est  sans  doute  pour 
signifier  que  cette  jeune  femme  aimait  et  était  aimée. 

Comme  nous  avons  laissé  de  côté,  dans  la  littérature,  ce  qui 
concerne  le  coing  et  la  grenade,  symboles  souvent  confondus 
avec  celui  de  la  pomme  et  qui  lui  tiennent  de  près,  nous 
laissons  aussi  les  monuments  où  les  archéologues  hésitent  dans 
la  détermination  du  fruit,  lorsque,  pour  notre  compte,  nous 
y  voyons  une  pomme.  Tel  est,  par  exemple,  le  cas  d'une  statue 

t*}  Voir  un  article  de  M.  G.  Fougères  ,  dans  le  Bulletin  de  correspondance  hel- 
lénique, t.  XII  (1888),  pi.  ?i  et  p.  179. 

(^)  J.  Mastha,  L'art  étrusque,  Paris,  1889,  p.  lio. 

(^)  Allmkr  et  DissARD,  daos  un  extrait  des  Mémoires  de  l* Académie  des  Sciences, 
etc.  de  Lyon,  vol.  XXV,  a**  partie,  p.  490,  avec  gravure.  Voici  en  quels  termes 
s^expriment  ces  auteurs  :  «Un  jeune  homme  endormi  sous  un  arbre  parait  voir  en 
songe  une  divinité  vêtue  d'une  tunique  talaire  et  d'un  manteau  flottant.  Cette 
déesse,  dont  la  tête  et  le  côté  gauche  manquent,  tient  de  la  main  droite  un  objet 
indistinct  qui  n'est  peut-être  qu'une  boursoufilure  de  la  pâte.»  (Sicl),  Ajoutons 
que  dans  le  champ  on  voit  trois  pommes.  A  notre  avis,  cette  scène  représente 
un  rêve  d^amour  (plus  chaste  que  celui  d'Horace  allant  à  Brindes),  ou  bien  une 
déesse  venant  surprendre  un  Endymion  — ^  ou  un  Gondla. 

^*^  Voir  la  gravure  dans  F.  Haug  et  G.  Sixi,  Die  rœmischen  Inschriften  und 
Bildwerke  Wûrltembergs ,  Stuttgart,  1900,  p.  195,  n°  279. 
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féminine  du  style  archaïque  trouvée  à  l'acropole  d'Athènes, 
dont  M.  Collignbn  a  donné  la  gravure  ^^\ 

En  tout  cas  il  était  naturel  que  la  pomme,  devenue  par 
l'usage  un  symbole  d'amour,  fût  donnée  comme  attribut  à  la 
déesse  de  l'amour,  Aphrodite  (ou  Vénus),  quoique,  comme 
arbre,  le  myrte  et  non  le  pommier  fût  consacré  à  cette  déesse. 
Le  scoliaste  d'Aristophane  (sur  le  vers  des  Nuées  que  nous 
avons  cité)  écrivait  :  to  (xfjXov  kcppoShtis  êarlh  îepbv. 

Cela  se  rencontre  dès  les  temps  les  plus  anciens  de  l'art 
grec.  Parlant  des  tombes  de  Chypre,  où  Aphrodite  avait  h 
Idalie  un  de  ses  sanctuaires  les  plus  anciens  et  les  plus  célèbres, 
M.  Heuzey  a  décrit  une  patère  de  bronze  qui  se  rapporte  à  ce 
culte  :  «La  déesse,  assise  sur  un  trône,  complètement  vêtue,  a 
dans  ses  mains  la  pomme  et  la  fleur  ^-h.  Le  type  religieux  de 
l'Aphrodite  vêtue  a  bientôt  fait  place,  dans  l'art  grec,  au  type 
de  la  même  déesse  nue,  et  dans  ce  type  la  pomme  a  encore  été 
son  attribut  fréquent  ^^\  si  fréquent  même  qu'on  a  cru  pouvoir, 
dans  une  restitution  de  la  célèbre  Vénus  de  Milo,  lui  mettre 
une  pomme  dan$  la  main  gauche  ^*l  D'après  M.  le  baron  de 
Witte,  la  pomme  se  rencontrerait  dans  le  type  d'Aphrodite  dite 
Venus  gemirix,  type  que  l'on  regarde  comme  créé  par  le  célèbre 
sculpteur  Praxitèle,  au  iv''  siècle  avant  Jésus-Christ ^^l 

Sans  pousser  plus  loin  l'étude  de  la  pomme  symbolique 
dans  l'art  grec,  nous  citerons,  après  M.  Edelestand  du  Méril, 


,  ('^  CoLLiGNOK,  Histoire  de  la  sculpture  gi'ecque,  t.  I,  p.  166,  fig.  7.5. 
^-^  L.  Hkczey,  Catalogue  des  figurines  antiques  de  terre  cuite  du  Musée  du  Louvre, 
t.  I,  Paris,  1891,  p.  iSq. 

^^^  REnNOULLi,  Aphrodite,  Leipzig,  1878,  p.  359  et  363. 

^^)  Id.  ibid,f  p.  1^11. 

('•   Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  année  1885,  p.  169. 
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«une  pierre  gravée,  où  sont  représentées  les  noces  de  TAmour 
et  (le  Psyché;  un  Amour  leur  met  une  corbeille  de  pommes 
sur  la  tête^^U.  Elle  est  des  bas  temps  de  l'Empire,  mais  elle 
représente  la  persisUmce  de  la  tradition. 

III 

LA  VIERGE  À  LA  POMME. 

Plusieurs  types  iconographiques  de  la  sainte  Vierge,  dans 
Tart  chrétien ,  dérivent  de  types  anciens  de  déesses  préchré- 
tiennes. Il  est  permis  de  penser  que  la  Vierge  à  la  pomme  est 
un  (le  ces  types.  L'assimilation  se  sera  faite  d'autant  plus 
aisément  que,  d'une  part,  le  fruit  de  l'arbre  défendu  du 
Paradis  Terrestre  a  été  pris  pour  une  pomme  (quoique  rien 
ne  le  fasse  supposer  dans  le  texte  de  la  Bible  où  il  n'est 
question  que  d'un  arbre);  et  que,  d'autre  part,  le  parallèle  a  été 
vite  établi  entre  ces  deux  femmes,  Eve  qui  a  tout  perdu  pour 
l'espèce  humaine,  et  Marie  qui  a  tout  réparé. 

Nous  reconnaissons  volontiers  qu'ici  nous  reconstituons  une 
chaîne  dont  plusieurs  anneaux  manquent.  Pour  bien  des  types 
de  Tart  chrétien,  il  y  a  une  lacune  de  plusieurs  siècles,  jus- 
tement l'époque  (jue  d'autres  appelleraient  d'origine  et  que 
j'appelle  de  transition.  Au  moment  où  Fart  du  moyen  âge  com- 
mence, les  images  religieuses  ne  présentent  plus  Marie  comme 

^*)  Edblbstand  du  Méril,  Etudes  d'archéologie  et  d'histoire  littéraire,  Paris, 
i86a,  p.  5o5,  lequel  renvoie  à  Spon,  Miscellanea,  pi.  vu,  6g.  3.  —  Nous  avons 
retrouvé  ce  beau  ramée  de  Tryphon  dans  Millin,  Galerie  mythologique,  Paris, 
i8i  1 ,  pi.  XLi,  fig.  198,  p.  65.  Elle  est  reproduite  en  dimensions  plus  grandes, 
sans  doute  par  agrandissement,  dans  Touvrage  récent  de  Furtw.cnglrr,  Die 
antiken  Gemmen,  Berlin,  t.  III,  p.  371. 
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l'oranle  des  catacombes ,  mais  sous  des  traits  et  dans  des  poses 
qui  rappellent  les  types  de  Junon,  de  Vénus,  d'Isis,  des 
Déesses-Mères  de  la  Gaule,  etc.  L'assimilation  une  fois  faite, 
le  type  chrétien  se  maintient  et  se  développe,  à  la  fois  suivant 
la  tradition  des  écoles  d'art  et  suivant  les  interprétations  venues 
de  la  théologie. 

Nous  ne  pouvons  donc  citer  de  la  Vierge  à  la  pomme 
que  des  exemples  provenant  d'une  époque  déjà  tardive  du 
moyen  âge,  et,  suivant  le  goût  clérical  du  moyen  âge,  le  ca- 
lembour entre  malum  «la  pomme»  et  malum  «le  mal?^  sert  de 
commentaire  à  l'image.  Je  cite  ici  M*'  Barbier  de  Mon- 
taull,  quoique  l'antithèse  de  sa  première  phrase  se  termine 
par  une  étrange  métaphore  ^^^  : 

Eve  a  péché  en  mangeant  une  pomme,  Marie  a  produit  im  fruit 
meilleur.  Saint  Fortunat  a  donc  pu  dire  très  exactement,  dans  une  hymne 
admise  au  Petit  office  de  la  Vierge  : 

Quod  Ëva  tristis  abstulit. 
Tu  reddis  dmo  germine. 

D'où  est  venu  l'usage  de  mettre  en  les  mains  de  l'enfant  Jésus  ou  de 
sa  mère  la  pomme  fatale,  par  exemple  h  Tabbaye  de  Fonlgorabaud 
(xui"  siècle).  La  Vierge  à  la  pomme  se  voit  aussi,  à  la  même  date,  sur  la 
châsse  émaillée  de  saint  Viance  (Corrèze),  décrite  dans  le  Bull,  de  la  Soc. 
Arch,  de  la  Corrèze,  t.  IX,  p.  496. 

A  Benoîte-Vaux,  en  Lorraine,  l'image  de  la  Vierge  tenant  une  pomme 
était  accompagnée  de  ce  distique  signi6catif  : 

Lœva  gerit  nalum,  geslat  tua  dextera  malum; 
Mali  per  natum  tollitur  omne  malum. 

11  convient  de  remarquer  l'origine  du  culte  de  la  sainte 

<'^  Dans  la  Revue  de  l'Art  Chrétien,  annéo.  1889,  p.  25. 
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Vierge  à  Bonoile-Vaux ,  au  diocèse  de  Verdun.  D'après  la  tra- 
dition, ce  serait  au  xi'  ou  xu"  siècle  qu'on  aurait  trouvé,  dans 
un  bois,  la  statue  de  la  sainte  Vierge  ^*l  Une  semblable  décou- 
verte a  toujours  été  regardée  comme  un  miracle  et  la  statue 
pour  ç^ miraculeuse ?) ;  la  statue  ne  tarde,  du  reste,  pas  à  jus- 
tifier ce  nom  par  les  miracles  qu'elle  opère.  Les  cultes  locaux 
ont  plusieurs  fois  eu  pour  point  de  départ,  surtout  quand  il 
s'agit  de  la  sainte  Vierge,  des  statues  ou  plutôt  des  statuettes 
trouvées  dans  la  terre  et  interprétées  par  le  christianisme,  à 
une  époque  et  dans  un  milieu  où  aucune  autre  interprétation 
ne  pouvait  se  présenter  à  l'esprit.  L'image,  point  de  départ  du 
culte  de  Benoîte-Vaux,  peut  être  une  simple  Vénus  ou  une 
autre  déesse  \\  la  pomme.  Les  images  de  la  sainte  Vierge  à  la 
pomme  ne  sont  point  rares  ^^l 


('î  Voir  Notre-DatM  de  lîenotte-Vaux ,  par  le  R.  1*.  Chbvrbux,  Verdun,  i863, 
p.  16.  Diaprés  cet  auteur,  ia  statue  aurait  été  apportée  par  les  anges,  et  Tal- 
tcnlion  des  bûcherons  dans  la  forêt  aurait  été  attirée  par  le  chœur  merveilleux 
des  anges  qui  chantaient  VAve  Maria,  Cesi  à  cette  découverte  et  au  pèlerinage 
qui  en  a  été  ia  suite  que  la  vallée  a  diî  le  nom  qu'elle  porte  aujourdMiui  de 
«Vallée  bénie î». 

(^)  A  propos  de  la  Vierge  à  la  pomme  de  Benoîte- Vaux ,  M.  A.  de  Barthé- 
LEMY,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  des  ArUiqtuùreê  de  France,  année  18 'y 6, 
p.  176-1 76,  a  signalé  deux  reliquaires  du  trésor  de  Saint-Maurice-d'Agaune ,  sur 
lesquels  «la  Sainte  Vierge  tient  dans  sa  main  une  petite  pomme  en  orr>.  — 
Plus  loin,  dans  le  même  Bulletin  de  1876,  p.  soo,  M.  de  Marst  a  décrit,  en 
donnant  une  gravure,  un  vitrail  fiançais  du  xiii''  siècle  où  Ton  voit  «rla  Vierge 
couronnée,  tenant  de  la  main  droite  une  pomme  qu'elle  présente  à  Tenfant  Jésus, 
placé  à  sa  gauche?).  —  On  s'est  aussi,  quelquefois,  trop  pressé  de  découvrir 
des  «Vierges  à  la  pomme?).  Ainsi  celle  de  Saint- Pierre-de-Beaulieu ,  dans  la 
Corrèze ,  curieuse  œuvre  de  cœlatura  du  xii*  siècle,  lient  dans  la  main,  non  pas  la 
(T pomme  d'hve»,  comme  on  Ta  cru,  mais  un  objet  de  forme  cylindrique  non 
déterminé  :  voir  Bulletin  Monumental,  t.  XLVI  (1880),  p.  698  (avec  gravure) 
et  p.  826. 
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L*exégèse  iconographique  de  M^  Barbier  de  Montaull  est, 
du  reste,  fréquente  chez  les  archéologues  du  christianisme. 
Voici,  par  exemple,  ce  que  M.  E.  Laforge  dit  de  la  pomme  : 
«C'est  de  tous  les  attributs  le  plus  ordinaire  ;  elle  fait  allusion 
à  la  chute  de  l'homme.  Quand  elle  est  dans  les  mains  de 
l'enfant,  elle  indique  qu'il  est  la  réparation  du  mal  causé  par 
la  pomme;  lorsqu'elle  est  dans  les  mains  de  la  Vierge,  celle-ci 
est  désignée  comme  une  seconde  Eve^'^.  » 

En  effet,  le  sens  original  du  symbole  étant  perdu,  il  n'est 
pas  étonnant  que  plusieurs  fois  on  ait  mis  la  pomme  dans  la 
main  de  l'enfant  Jésus  au  lieu  de  sa  mère  ;  que  d'autres  fois 
on  l'ait  mise  dans  la  bouche  du  serpent  que  la  Vierge  écrase 
du  pied,  en  souvenir  du  péché  originel  et  de  la  grâce  recon- 
quise ^^\ 

La  pomme  a  passé  de  la  sainte  Vierge  à  un  de  ses  «pour- 
suivants» dans  la  légende  de  saint  Hermann  de  Steinfeld,  dit 
Joseph,  de  l'ordre  des  Prémontrés,  qui  vivait  au  xiif  siècle. 
Celui-ci  est  représenté  offrant  une  pomme  à  la  sainte  Vierge. 
D'après  la  légende,  la  statue  de  la  Vierge  à  laquelle  Hermann, 
écolier,  apportait  cet  hommage,  aurait  étendu  sa  main  de  pierre 
ou  de  bois  pour  l'accepter  ^^\  Les  vies  des  saints,  notamment 
des  saints  de  l'Eglise  grecque,  offrent  peut-être  des  épisodes  où 
la  pomme  figure  avec  un  symbolisme  analogue.  D'après  un 
ouvrage  de  vulgarisation,  la  sainte  Vierge  aurait  offert  une 
pomme  d'or  aux  saints  Nil  et  Barthélémy,  pour  les  requérir 

'•î  E.  Laforgb,  La  Vierge,  type  de  Vart  chrétien,  Lyon,  i864,  p.  390. 

(^^  Dans  une  procession  de  Heideiberg,  Adam  portait  une  tête  de  mort  qui 
avait  une  pomme  dans  la  bouche.  (W.  Mbnzbl,  Christliche  Symbolih,  Ratis- 
l>onne,  1857,  1. 1,  p.  69.)  —  Tout  le  monde  chez  nous  connaît  ol  porte  au  cou 
la  ff  pomme  d^Adamr). 

(^)  Petit»  Rollandistes,  t.  IV,  p.  371. 
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de  lui  élever  une  chapelle  en  un  lieu  déterminé  ^^^  ;  mais  les 
saints  de  ce  nom  sont  nombreux,  et  nous  pensons  que  cet 
incident  est  attribué  à  des  saints  honorés  au  cours  de  novembre, 
à  des  dates  que  n'ont  pas  encore  atteintes  les  Bollandistes. 

Une  de  ces  légendes  pieuses  du  moyen  âge,  destinées  à 
inontrer  à  la  fois  la  bonté  et  la  puissance  de  la  sainte  Vierge , 
est  sortie  de  l'attribut  de  la  pomme.  Elle  est  intitulée  De  latrone 
Romano,  et,  comme  dans  les  légendes  de  cet  ordre,  le  peu  de 
mérite  du  personnage  rehausse  l'intercession  merveilleuse  : 
(cin  urbe  Romana  fuit  quidam  latro  valde  nequam,  qui  multos 
occiderat,  et  multa  mala  ^fecerat'  in  vita  sua;  hic  tamen  valde 
honorabat  beatam  Virginem.  n  Dans  la  chapelle  écartée  où  il 
allait  chaque  jour  faire  ses  dévotions  devant  l'image  de  la 
Vierge,  il  est  assassiné  par  ses  ennemis.  La  nuit  suivante,  il  est 
jugé  dans  la  chapelle  même.  Les  démons  réclament  son  âme, 
car  il  les  a  servis  toute  sa  vie  et  il  est  mort  sans  confession  ni 
sacrements.  Jésus-Christ  prend  l'avis  de  sa  mère ,  et  celle-ci 
réclame  le  mort  comme  son  serviteur  :  «  Orabat  enim  coram 
imagine  mea.  t?  Elle  obtient  gain  de  cause,  et  les  démons  se 
retirent  décontenancés,  sans  leur  proie.  Et,  en  signe  de  cet 
événement,  la  sainte  Vierge  donne  à  une  âme  pieuse,  admise 
à  ce  jugement  (pour  que  quelqu'un  pût  le  raconter!)  la  pomme 
d'or  (^aureum  pomum)  qu'elle  tenait  dans  sa  main.  Et  cette 
pomme  se  voit  encore  dans  l'église  de  Saint-Pierre  m  testimO" 
nium  hujus  rei^^K  —  Y  est-elle  restée  et  pourrait-on  la  voir  de 
nos  jours? 

^'^  R.  Ppleiderer,  Die  Attribute  der  Ileiltgen,  Ulm,  1898,  p.  7. 

(')  Récit  publié  d'après  un  manuscrit  du  Musée  britannique  (xiii*  et 
XIV* siècles),  par  Th.  Wright,  dans  ses 'Latin  Slorie$ ,  Londres,  1863,  n°  i'i5, 
p.  i3o-i3i. 
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Il  convient  de  remarquer  que  la  pomme,  lorsqu'elle  paraît 
passer  à  la  main  de  l'enfant  Jésus,  est  plutôt  le  globe.  Le  globe , 
emblème  du  monde,  signifie  alors  la  puissance  sur  le  monde, 
l'empire  universel.  La  ressemblance  avec  la  pomme  est  telle- 
ment grande  que  le  globe  surmonté  de  la  croix,  qui  était  un 
des  insignes  de  l'empereur  dans  l'ancien  empire  germanique , 
s'appelle  en  allemand  Reichsapfel  «pomme  de  l'empire )?.  Le 
symbole  du  globe,  quelle  que  puisse  être  son  origine,  est,  du 
reste,  antérieur  au  christianisme;  il  a  une  origine  politique  et 
vient  directement  de  la  Rome  impériale,  On  peut  voir,  par 
exemple,  dans  le  bas-relief  de  l'Arc  de  Marc-Aurèle,  au  Capi- 
tole,  Rome  personnifiée  et  de  taille  surhumaine  (à  titre  de 
divinité)  donnant  le  globe  du  monde  à  Marc-Aurèle  ^^\  Lors- 
que Jésus-Christ  tient  un  globe  dans  sa  main  gauche,  comme 
dans  la  riche  châsse  d'Aix-la-Chapelle  (xni*  siècle),  il  l'a  hérité 
des  empereurs  romains  ^^\ 

(*^  DvnvY,  Histoire  deit  Romaine ,  Paris,  i883,  t.  V,  p.  210.  Ce  «globe  du 
monde»,  dans  la  gravure  que  donne  Duruy,  ressemble  toul  à  fail  à  un  simple 
fruit  rond. 

t^^  Voir  Cahier  et  Martin,  Mélanges  d'archéologie,  Paris,  18/17,  ^*  ^»  ?'•  '^» 
et  p.  16.  —  Sur  une  autre  face  de  la  même  châsse,  on  voit  la  sainte  Vierge 
assise  en  reine,  Tenfant  Jésus  sur  ses  genoux  (ibid.,  pi.  1),  figurée  comme 
tr Vierge  à  la  pomme?);  mais  le  P.  Cahier,  en  reconnaissant  ce  type,  y  voit  tu 
pomme  du  paradis!  Voici  ses  paroles  (p.  16)  :  ffOn  voit  dans  sa  main  droile 
un  petit  globe  surmonté  d'une  croix;  mais  il  est  fort  douteux  que  cette  croix 
appartienne  au  travail  primitif;  la  dimension  toute  seule  du  globe  suffirait  pour 
faire  rejeter  Tidée  du  monde.  [C'est  en  effet  une  toute  petite  boule.]  J'y  verrais 
plutôt  la  pomme  de  la  première  femme,  et  l'attitude  de  l'enfant  Jésus  me  con- 
firme dans  cette  pensée».  Pourquoi?  Parce  que  l'enfant  Jésus  paraît  accepter  ce 
que  sa  mère  lui  offre  ! 
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IV 

Al  X  ANTIPODES. 

J'ai  déjà  dépassé  les  limifes  assignées  à  cotte  dissertation 
liminaire  (*^;  je  suis  donc  forcé  de  laisser  de  coté  la  significa- 
tion amourense  de  la  pomme  dans  le^bM-fore  contemporain, 
la  divination  par  la  pomme,  ou  par  sa  pelure  ou  par  ses 
pépins  ^-\  que  les  jeunes  filles  pratiquent  pour  savoir  si  elles 
seront  aimées  et  si  elles  trouveront  un  mari;  la  demande  sym- 
bolique de  mariage  par  les  pommes  (acceptées  ou  refusées), 
l'emploi  de  pommes  dans  les  rites  et  réjouissances  des  noces. 
Je  ne  parlerai  pas  davantage  des  pommes  (pommes  d'or,  ordi- 
nairement) dans  les  contes  populaires,  quoique  les  princesses 
y  choisissent  un  mari  en  lançant  ou  donnant  une  pomme 
d'or  au  prétendant  préféré,  ni  dans  les  chansons  d'amour,  ni 
dans  les  rimes  et  jeux  de  l'enfance.  Comme  il  ne  faut  pas 
chercher  là  de  précision  botanique,  la  pomme  y  est  plus  d'une 
fois  confondue  avec  l'orange  (ou  avec  le  coing);  car  cela  ne 
change  rien  à  l'intérêt  et  à  la  poésie  des  récits  ou  des  scènes 
d'amour. 

Mais  si  je  sacrifie  l'ancien  monde,  je  ne  veux  pas  sacrifier 
le  nouveau.  Les  navigateurs  qui,  au  siècle  dernier,  ont  décou- 
vert Tahiti  l'ont  aussitôt  décrite  comme  une  nouvelle  Cythère 
ou  une  nouvelle  Paphos  :  la  douceur  du  climat,  la  facilité  de 

^^)  Ccsl  faute  de  place  que  je  me  suis  abstenu  de  parler  de  la  pomme  iror 
que  donne  Idhunn,  la  déesse  islando-norroise  de  la  jeunesse,  comme  aussi  dos 
pommes  d'or  du  jardin  des  Hespérides,  el  de  VInsula  pomorum  des  Colles  du 
moyen  Age. 

(')  Colle  dernière  (par  les  pépins)  est  déjà  aUeslée  dans  la  Grèce  ancienne. 
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la  vie,  Tabsence  d'une  religion  sévère,  encourageaient  chez  celle 
race  simple  la  pratique  inconsciente  des  plaisirs  de  la  nature. 
Les  choses  ont  bien  du  changer  depuis  lors,  car  les  Européeiis 
ont  introduit  à  Tahiti  leur  religion,  leurs  maladies  et  leur 
administration;  et  Tahiti  est  colonie  française  depuis  le  3o  dé- 
cembre 1880.  Il  y  a  trente  ans,  un  de  nos  oHiciers  de  marine 
Iraçait  encore  ainsi  le  portrait  des  femmes  de  Tahiti  :  «Les 
femmes  sont  restées  ces  sirènes  gracieuses,  au  langage  doux  et 
cadencé,  insouciantes,  oisives,  vivant  au  jour  le  jour,  n'exis- 
tant ((ue  pour  le  plaisir,  se  couronnant  de  fleurs,  qui  avaient 
fait  donner  à  Tahiti,  par  Bougainville,  le  nom  de  Nouvelle- 
Gythère^^lw  En  tout  cas,  voici  comment,  sous  notre  second 
Empire,  un  pharmacien  de  la  marine,  M.  G.  Cuzent,  écrivait 
au  cours  d'études  sur  la  botanique  de  Tahiti  ^^^: 

Le  Morinda  citrifolia,  arbre  de  la  famille  des  Rubiacées,  nono  des  in- 
digènes, est  très  rëpaadu  el  sa  racine  sert  à  teindre  en  jaune.  Son  fruit 
est  mou  quand  ii  est  mûr,  et  ne  renferme  pas  de  noyau  :  il  est  de  la 
grosseur  du  poing,  à  surface  inégale  qui  rappelle  celle  d'une  pomme  de 
pin  ;  son  odeur  est  assez  désagréable. 

Les  Tahitiens  utilisaient  autrefois  ce  fruit  comme  projectile  dans  les 
jeux  de  la  fronde.  Ainsi  que  Ta  raconté  M.  de  Bovis  (Revue  coloniale, 
i855,  p.  6oq),  le  nono  servait  encore  à  un  autre  usage.  Lorsque  les 

^^    M.  A.  Pailhès,  dans  le  Tour  du  Monde,  t.  XXXI  (Paris,  1876),  p.  88. 

^■'  Ccsl  une  série  de  petites  brochures  de  quelques  pages  chacuue,  avec 
pagination  séparée  et  cousues  à  la  suite  Fime  de  l'autre.  Elles  traitent  de  diverses 
plantes  particulières  à  la  flore  de  Tahiti,  et  se  terminent  toutes  par  cette  ru- 
brique :  rrG.  CuzBNT,  pharmacien  de  la  maiine.  Extrait  du  journal  le  Messager 
(Tahiti).  Imprimerie  du  Gouvernement?).  Sans  date,  format  in-18.  Ce  sont, 
comme  on  voit,  des  articles  d'un  journal  local,  tirés  à  part  pour  être  offerts 
aux  amis  et  collègues  de  Tauteur.  CVst  à  l*oblîgcante  amitié  de  M.  Eugène 
Rolland  que  je  dois  la  connaissance  de  ce  document  el  la  communication  de 
cette  rareté  bibliographique. 
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jeunes  gens  de  Tahiti  venaienl  se  livrer  aux  délices  du  bainvsous  les 
beiTeaux  de  verdure  qui  ombragent  certains  ruisseaux ,  tout  à  coup  un 
fniit  lance  du  bocage  voisin  venait  frapper  Tun  des  baigneurs  à 
Tëpaule.  Ce  fniilëtait  un  nono.  Un  cri  se  fait  entendre,  parce  que  c'est  le 
signal  d'une  bonne  fortune  pour  celui  qui  vient  d'être  frappe  et  il 
s'ëlance  aussitôt  hors  de  Teau  dans  la  direction  d'où  est  parti  le  nono, 
pour  courir  à  la  recherche  d'une  Galalhf^  qui  ne  se  laissera  pas  long- 
temps poursuivre. 

Il  est  vrai  que  les  choses  ne  se  passaient  pas  toujours  ainsi  pour  le 
jeune  homme  au  nono;  quelquefois,  il  le  savait,  et  au  lieu  de  s'ëlancer 
comme  une  flèche  h  la  recherche  de  celle  qui  le  favorisait,  on  le  voyait 
se  diriger  vers  le  fourré  d'un  pas  sensiblement  alourdi;  c'est  (ju'une 
vieille  chelTesse  l'y  attendait.  Il  ne  s'agissait  donc  plus  d'amour,  mais 
d'un  ordre  en  vertu  duquel  il  fallait  marcher.  Cette  triste  corvée  était 
compensée  par  l'honneur  d'être  le  favori  d'une  personne  d'un  rang 
élevé. 

Voilà  bien  un  pendant  tahitien  à  la  fée  de  l'Irlande,  à  la 
Galatée  de  Virgile,  à  la  Cléariste  de  Théocrite -'l  —  L'époque 
n'est  pas  bien  éloignée  de  nous,  où  l'on  n'aurait  pu  faire  de 
semblables  rapprochements  sans  que  quelque  philologue, 
versé  dans  la  grammaire  comparée,  parlât  aussitôt  d'un  héri- 
tage commun  des  hauts  plateaux  de  l'Asie.  A  une  époque 
encore  plus  éloignée,  les  théologiens,  triomphants,  y  auraient 
vu  une  preuve  de  l'unité  de  l'espèce  humaine,  de  l'origine 
adamique  des  races  humaines,  et  des  traditions  inconscientes 
du  Paradis  terrestre,   «la  pomme  de  la  première  femmes», 

(*)  A  la  Nouvelle-Gaiédonie,  le  coco  (fruit  du  pays,  et  rond  également)  joue 
un  rôle  symbolique  en  amour  :  une  jeune  fille  canaque  montre  qu^dle  accepte 
un  prétendant  en  mangeant  après  celui-ci  un  morceau  de  coco  mordu  par  le 
jeune  homme.  Voir  M.  Opigbz,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  de  Géographie, 
1886,  p.  /137.  —  Ici  Tacceptation  du  convivium  est  l'acceptation  du  connu- 
bium. 
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comme  s'exprimait  le  II.  P.  Arthur  Martin  ^^^  :  0  filles  d'Eve 
à  Tahiti  ! 


LE  SYMBOLISME  DE  LA  POMME. 

M.  Eugène  Benoist,  dans  son  édition  si  recommandable  de 
Virgile,  écrivait  en  note  à  propos  du  passage  galatéen  cité  plus 
haut:  et  La  pomme  était  consacrée  à  Vénus;  l'envoi  d'une 
pomme  était  donc  une  déckration  d'amour  ^^^w.v  Nombre 
d'écrivains,  archéologues  discutant  sur  Aphrodite  elles  monu- 
ments antiques,  lettrés  écrivant  sur  des  usages  de  mariage  ou 
d'amour,  s'en  tirent  avec  la  même  désinvolture  en  disant  :  «tLa 
pomme  est  un  symbole  d'amour??;  et  ils  croient  avoir  tout  ex- 
pliqué par  ce  mot.  Les  grands  mots  ont  un  effet  stupéfiant  et 
comme  d'anesthésie  ;  et  Goethe  n'avait  pas  tort  quand  Méphis- 
tophélès,  déguisé  en  Faust,  conseillait  au  jeune  étudiant  de 
faire  de  la  métaphysique,  et  lui  disait  que,  pour  ce  qui  n'entre 
pas  dans  la  cervelle  de  Thomme, 

Ein  praechtig  Wort  zii  Dieuslen  steht  î 

Symbole  !  Symbolisme  !  Ces  mots  sont  vite  dits.  Mais  un 
symbole  n'existe  pas  par  une  idée  innée,  mais  bien  par  un 
cr  devenir  d  ;  et  nihil  est  in  intellectu  quod  non  pritis  fuerit  in  sensu. 
Il  faut  donc  rechercher  l'origine  historique  et  le  point  de 
départ  psychologique;  car  un  symbole  est  effet  et  non  pas 
cause.  Il  faut  remonter  dans  l'histoire  du  symbole ,  le  plus  près 

^'^  Mélange»  d* archéologie ^  par  les   PP.  Martin  et  Cahier,    Pari»,   1867. 
1. 1,  p.  16. 

(*^   Œuvres  de  Virgile,  t.  I,  îî*  éd.,  Paris,  187G,  p.  3o. 
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possible»  (le  SOI!  origine.  Mors  on  peut  en  chercher  hx  signili- 
catioii  psychologique,  non  pas  d'après  nos  idées  et  notre  façon 
de  penser  d'aujourd'hui  (comme  Descaries  s'enfermant  dans 
son  fameux  rçpoôle^),  mais  d'après  l'état  mental  du  milieu  et 
de  IVponpie  où  le  symbole  a  pris  naissance,  tel  du  moins  qu'on 
peut  se  le  représenter. 

Les  jeunes  gens  ne  se  lançaient  pas  des  pommes  parce  que 
la  pomme  était  un  symbole  d'amour  :  (|u'eii  auraient-ils  su,  les 
pauvres,  eux  qui  n'avaient  pas  étudié  et  qui  ne  connaissaient 
pas  la  symbolique  ?  Mais  la  ponune  est  devenue  symbole 
d'amour  parce  que  les  jeunes  gens  se  la  lançaient  par  agacerie 
et  que  la  pomme  était  ainsi  comme  l'arme  de  jet  de  l'amour. 
Il  n'y  avait  pas  plus  de  symbolisme,  à  l'origine,  dans  ces  pra- 
tiques familières  et  populaires,  qu'il  n'y  en  a  chez  le  peuple 
d'aujourd'hui  (par  exemple  en  Angleterre)  à  lancer,  à  un  ora- 
teur ou  à  un  politicien  qui  déplait,  des  pommes  cuites  ou  des 
œufs  (pourris,  de  préférence). 

Qu'y  a-t-il  dans  la  pomme  lancée,  sinon  une  façon  d'attirer 
l'attention  et  de  se  faire  remarquer,  une  agacerie,  une  provo- 
cation, et  ce  qu'un  ancien  commentateur  de  Virgile  appelait 
une  ^grata  prokrvitas  f>  ?  On  lance  une  pomme  comme  on  lance 
aussi  une  fleur  (voir  plus  haut,  p.  iG);  un  fruit,  plus  lourd, 
peut  se  lancer  de  plus  loin  qu'une  fleur,  surtout  quand  il  est 
rond  comme  est  la  pomme;  la  pomme  se  trouve  partout;  et 
c'est  en  même  temps  un  cadeau  puisque  c'est  une  friandise.  Le 
choix  du  fruit  dépend ,  du  reste ,  de  la  flore  du  pays  ;  une  pomme 
de  coiiig,  une  pomme  de  grenade  ont  pu  servir  au  même  em- 
ploi que  la  pomme  de  notre  pommier.  Les  Tahitiennes,  qui 
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n'avaient  ni  la  pomme,  ni  le  coing,  ni  la  grenade,  ont  pris 
leur  nono,  sans  se  douter  qu'elles  imitassent  les  filles  d'un  autre 
monde.  Le  prétendu  symbolisme  de  ces  pratiques  se  réduit  à 
ceci:  Amor  arma  ministrat;  et  c'est  de  cet  amusement  instinc- 
tif d'une  folle  jeunesse  que  provient  ce  que  lettrés,  artistes  et 
érudits  ont  appelé  «le  symbolisme  de  la  pomme ?î. 

Paris,  mai  i  901 . 

H.  GAIDOZ. 


Anmjaire.  —  190a.  3 


ETAT 

DK   LA   SECTION   DES  SCIENCES   HISTORIQUES 

ET  PHILOLOGIQUES 

DE  L'ÉCOLE  PRATIQUE  DES  HAUTES  ETUDES. 

(i"  juillet  1901.) 


COMMISSION  DE  PATRONAGE. 

Nommée  tous  les  trois  ans  par  M.  le  Minisire  de  Tlnstruclion 
publique,  cette  Commission  est  ainsi  composée  pour  la  période 
triennale  igoi-i90&  : 

MM. 
Gabriel  Monod,  membre  de  Tlnstitut  (Académie  des  sciences  morales  et 
politiques),  directeur  des  études  historiques  à  T Ecole  des  hautes 
études ,  maître  de  conférences  à  TEcole  normale  supérieui'e ,  rue  du 
Parc-de-Glagny,  18  bis,  h  Versailles,  Président, 

Gaston  Maspero,  membre  de  Tlnstitut  (Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres) ,  directeur  des  études  égyptologiques  à  TKcole  des  hautes 
études,  professeur  au  Collège  de  France,  avenue  de  l'Observatoire,  q/i 
(xiv*  arr.),  Secrétaire, 

Gaston  Boissier,  secrétaire  perpétuel  de 4' Académie  française,  membre 
de  rAcadémie  des  inscriptions  et  belles-lettres ,  professeur  au  Collège 
de  France,  à  Tlnstitut  (vi*  arr.). 

Michel  Bréal,  membre  de  Tlnstitut  (Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres)  ,  professeur  au  Collège  de  France,  boulevard  Saint-Michel,  87 
(v*  arr.). 

Gaston  Paris,  membre  de  Tlnstitut  (x4cadémie  française  et  Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres),  administrateur  du  Collège  de  France 
(v*  arr.). 

Henri  Weil,  membre  de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres)  ,  maître  de  conférences  honoraii*e  à  l'Ecole  normale  supérieure, 
rue  Adolphe- Yvon ,  16  (xvi*  arr.). 
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DIRECTEURS  D'ÉTUDES 

QUI  NE  PROFESSENT  PAS  A  L^EGOLE  DES   HAUTES  ETUDES. 
MM. 

Jules  Oppert,  membre  de  riostitut  (Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres),  professeur  au  Collège  de  France,  rue  de  Sfax,  a  (xvf  arr.). 

Louis  DocHESNE,  membre  de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres),  directeur  de  TÉcole  française  de  Rome  (à  Paris,  rue 
de  Vaugirard,  71  bis,  vi*  arr.). 

Pierre  de  Nolhac  ,  conservateur  du  Musée  de  Versailles. 

Louis  FiNOT,  directeur  adjoint  des  études  sanscrites,  directeur  de  l'Ecole 
française  d'Extrême-Orient. 

PERSONNEL  ENSEIGNANT. 
MM. 

Bémont,  directeur  adjoint,  rue  de  Condé,  9  (vi*  arr.). 
Bérard,  maître  de  conférences,  rue  de  la  Hanche,  i5  (vu'  arr.). 
Carrière,  directeur  d'études,  rue  de  Lille,  35  (vu'  arr.). 
Châtelain,  directeur  adjoint,  avenue  d'Orléans,  71  (xiv*  arr.). 
Clermont-Ganneau,  directeur  d'études,  avenue  de  i'Alma,  1  (viu^arr.). 

Derenrourg  (Hartwig),  directeur  d'études,  avenue  Henri-Martin,  3o 

(xvf  arr.). 
Dbsrodsseadx,  directeur  adjoint,  boulevard  de  Port-Royal,  /i7(xiii*arr.). 
DuvAo,  directeur  adjoint,  rue  Tournefort,  16  (v'  arr.). 
FoucHER,  chargé  de  conférences,  rue  de  Staël,  16  (xv*  arr.). 
Gaidoz,  directeur  d'éludés,  rue  Servandoni,  33  (vf  arr.). 

GiLLiéRON,  directeur  adjoint^  place  de  la  République,  3,  à  Levallois- 
Perret. 

GoiEYssB,  directeur  adjoint,  rue  Monge,  5  (v*  arr.). 

Hal^vv,  directeur  d'études,  rue  Aumaire,  36  (m'  air.). 

Hadssodllier ,  directeur  d^'études,  rue  Sainte-Cécile,  8  (ix*  air.). 

Havet  (Louis),  directeur  d'études,  avenue  de  TOpéra,  5  (1"  arr.). 

Héron  de  Villbfosse,  directeur  d'études,  rue  Washington,  i5  (viii'arr.). 

Jacor  (Alfred),  directeur  d'études,  rue  Laromiguière ,  7  bis  {\^  arr.). 

3. 
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MM. 
LBBkGUE,    chef   des    travaux    paléographiques,    boulevard  Saint- Mi- 
chel ,  95  (  V'  OIT.  ). 

Lefra.nc  (Aliel)»  maitre  de  confëreuces ,  au  Collège  de  France  (v*  arr.). 

Lbvi  (Sylvaiu),  directeur  d^ëtudes,  rue  Guy-de- la-Brosse,  9  (v'  arr.). 

LoNGKON,  directeur  d^ëtudes,  rue  de  Bourgogne,  5a  (vii*  an\). 

Lot  (Ferdinand),  ma2ti*e  de  conférences,  avenue  de  TObservaloire ,  i3 
(vi*  arr.). 

Meillbt,  directeur  adjoint,  boulevard  Saint-Michel,  ûk  {m"  aiT.). 

MoNOD ,  président  et  directeur  d'études ,  rue  du  Parc-de-Ciagny,  1 8  bis , 
à  Versailles. 

Morel-Fatio,  directeur  adjoint,  rue  de  Pontoise,  i4  (v'arr.). 

MoRET  (Alexandre),  chargé  de  conférences,  avenue  de  Wagrani,   \\k 
(viii*  arr.). 

Paris  (G.),  direcleiu*  d*études,  au  Collège  de  France  (v*  air.). 

Passy  (Paul),  directeur  adjoint,  rue  de  Fontenay,  11,  à  Bourg -la - 
Reine. 

PsiGHARi,  directeur  d'études,  rue  Chaptal,  16  (ix'  arr.). 

Rboss  (Rodolphe),  maitre  de  conférences,  rue  Albert-Joly,  Sa,  à  Ver- 
sailles. 

Roy,  directeur  adjoint,  rue  Hautefeuille,  19  (vi*"  air.). 

ScHBiL,  maître  de  conférences,  rue  du  la  Chaise,  7  (vu'  arr.). 

SouRY  (Jules),  directeur  d'études,  rue  Gay-Lussac,  21  (v"  arr.). 

Thévenin,  directeur  adjoint ,  boulevard  SainlrMichel ,  8/i  (vf  air.). 

Thomas  (Antoine),   maitre  de  conférences,   rue    Léopold-Robert ,    10 
(xiv'^  arr.). 
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DOCUMENTS 

RELATIFS  À  L'ÉCOLE  DES  HAUTES  ÉTUDES, 


L   —    Extrait  du  décret  de  fondation  (3i  juillet  1868). 

1.  Il  est  fondé  à  Paris,  auprès  des  ëtaUissements  scientifiques  qui  re- 
lèvent du  Ministère  de  Tinslruction  publique,  une  École  pratique  des 
hautes  études,  ayant  pour  but  de  placer  à  côté  de  fenseignemenl  théo- 
rique les  exercices  qui  peuvent  le  fortifier  et  retendre. 

2.  Cette  Ecole  est  divisée  en  quatre  Sections  : 

1°  Mathématiques;  2°  physique  et  chimie;  3"  histoire  naturelle  et 
physiologie;  A**  sciences  historiques  et  philologiques. 

Les  professeurs  ou  les  savants,  chargés  de  diriger  les  travaux  des 
('lèves,  prennent,  dans  la  seconde  et  la  troisième  section,  le  titre  de  di- 
recteurs  de  laboratoires,  dans  la  première  et  la  quatrième,  celui  de  direc- 
teurs d'études. 

Des  avantages  analogues  à  ceux  qui  sont  faits  aux  directeurs  de  labo- 
ratoires de  recherches  par  le  d^ret  en  date  de  ce  jour  sur  les 
iaboratoii*es  peuvent  être  attribués,  dans  la  même  forme,  aux  directeurs 
d'études. 

6.  Les  élèves  de  TEcole  pratique  des  hautes  études  qui  l'ont  mérité  par 
leurs  travaux  peuvent,  par  décision  spéciale  prise  sur  Tavis  du  Conseil 
supérieur  de  l'École,  être  dispensés  des  épreuves  de  la  licence  pour  se 
[)résenter  au  doctorat. 

8.  Des  missions  scientitiques  à  l'étranger  sont  confiées  par  le  Ministre 
<le  l'instruction  publique  à  des  répétiteurs  ou  à  des  élèves  de  l'Ecole 
pratique  des  hautes  études. 

9.  Les  élèves  de  chacune  des  Sections  de  l'Ecole  pratique  sont  placés 
sons  le  patronage  d'une  commission  permanente  de  cinq  membres,  nom- 
més pom»  trois  ans  par  le  Ministre  de  l'instruction  publique  et  choisis 
parmi  les  directeurs  de  laboratoires  et  d'études. 
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Ces  commissions  prennent  les  mesures  nécessaires  pour  obtenir  i*eii- 
brëe  des  ëlèves  dans  les  laboratoires  de  recherches  ou  dans  les  autre» 
lieux  d'ëtudes  ou  elles  jugent  utile  de  les  placer. 

Elles  donnent,  quand  il  y  a  lieu,  leur  avis  sur  la  pubhcation,  avec  le 
concours  pu  aux  frais  de  TÉtat ,  des  travaux  effectues  par  les  ëlèves. 

1 3.  Tous  les  ans,  après  examen  des  rapports  des  directeure  de  labora- 
ratoires  et  d'ëtudes,  sur  lavis  de  la  Commission  permanente,  et  le  Con- 
seil supérieur  entendu ,  le  Ministre  donne  des  missions  aux  ëlèves ,  leur 
accorde  des  médailles,  des  mentions,  des  subventions  ou  des  récom- 
penses spéciales. 

1&.  n  est  pourvu,  par  des  règlements  intérieurs,  préparés  par  les 
commissions  permanentes,  aux  dispositions  particulières  à  chacune  des 
Sections  de  TEcole  pratique 


II.  —  R^lement  intérieur. 

1 .  La  Section  d'histoire  et  de  philologie  de  TEcole  pratique  des  hautes 
études  a  pour  objet  de  diiiger  et  de  préparer  les  jeunes  gens  qui  dé- 
sirent se  consacrer  aux  travaux  d'érudition. 

2.  Le  personnel  enseignant  de  la  Section  se  compose  de  directeurs 
d'études ,  de  directeurs  adjoints  et  de  répétiteurs  ^^^  nommés  par  le  Mi- 
nistre. 

3.  Dans  les  conférences  faites  par  les  directeurs  et  les  répétiteurs,  les 
élèves  poursuivent  en  commun  des  études  d'histoire  et  de  philologie.  Les 
élèves  trouvent,  en  outre,  auprès  de  leurs  professeurs  des  conseils  et  des  ' 
directions  pour  leurs  travaux  personnels. 

h.  Les  conférences  sont  indépendantes  les  unes  des  autres;  mais  elles 
peuvent  être  réunies  pour  un  travail  commun. 

5.  Les  travaux  des  membres  de  la  Section  jugés  dignes  de  l'impression 
sont  insérés  dans  la  Bibliothèque  de  l'École  des  hautes  études, 

^'ï  Le  titre  de  répétiteur  a  depuis  été  remplacé  par  celui  de  maître  de  conjé- 
rencei. 
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6.  La  Commission  permanente  de  patronage,  par  Tintermëdiaire  de 
son  président,  président  de  la  Section,  réunit  tous  les  trois  mois  en  Con- 
seil le  personnel  enseignant. 

Ces  réunions  ont  lieu  dans  la  dernière  semaine  d'octobre ,  la  deuxième 
semaine  de  janvier,  la  semaine  qui  précède  la  semaine  sainte  et  la  der- 
nière semaine  de  juin.  La  Commission  de  patronage  peut  en  outre  con- 
voquer le  Conseil  toutes  les  fois  qu'elle  le  juge  utile. 

Le  Conseil  arrête  pour  chaque  semestre  les  sujets  des  conférences  et 
le  plan  des  travaux. 

Chaque  directeur  ou  répétiteur  rend  compte  au  Conseil  des  travaux 
de  sa  conférence.  Ces  rapports  sont  résumés  à  la  fui  de  chaque  semestre 
en  un  rapport  général,  qui  est  adressé  au  Ministre. 

Le  Conseil  propose  à  la  Commission  de  patronage ,  qui  la  transmet 
au  Ministre,  la  liste  des  élèves  admissibles  et  les  radiations  h  prononcer. 
Il  lui  soumet  les  projets  de  modifications  à  introduire  dans  les  études, les 
propositions  de  nominations,  de  missions  scientifiques  et  d'indemnités 
réservées  par  le  décret  organique  aux  élèves  de  l'Ecole.  Il  décide  la  pu- 
blication des  mémoires  dans  la  Bibliothèque  de  l'École  des  hautes  études, 

7.  Il  n'est  exigé  aucune  condition  d'Age,  de  grade  ou  de  nationalitc» 
pour  l'inscription  à  la  Section  d'histoire  et  de  philologie;  mais  les  can- 
didats sont  soumis  à  un  stage. 

Les  propositions  pour  l'admission  définitive  sont  soumises  au  Mi- 
nistre à  la  fin  de  chaque  année  scolaire.  Elles  sont  accompagnées  du 
rapport  du  directeur  de  la  conférence  et  de  l'avis  de  la  Commission  de 
patronage. 

8.  Les  élèves  choisissent  eux-mêmes,  après  avoir  consulté  le  président 
et  les  directeurs ,  les  conférences  qu'ils  veulent  suivre. 

En  cas  d'absence  prolongée,  ils  doivent  justifier  de  leurs  motifs. 

9.  Le  cours  d'études  est  de  trois  ans.  L'année  d'études  commence  le 
i"  novembre;  elle  finit  le  dernier  dimanche  de  juin. 

Les  conférences  sont  suspendues  du  â5  décembre  au  5  janvier,  pen- 
dant la  semaine  sainte  et  pendant  la  semaine  de  Pâques. 

10.  Après  au  moins  deux  ans  d'études ,  les  élèves  qui  veulent  obtenir 
le  titre  d'élève  diplômé  remettent  au  directeur  de  la  conférence  dont  ils 
font  partie  un  mémoire  sur  une  question  d'histoire  ou  de  philologie. 

Le  directeur  de  la  conférence,  s'il  le  juge  convenable,  présente  ce  mé- 
moire à  une  séance  du  Conseil.  11  est  nommé  une  commission  de  deux 
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membres,  a  laquelle  le  président  de  la  Section  a  toujours  le  droit  de 
8*adjoindre,  et  qui  est  cliargëe  d'examiner  ce  mémoire.  Elle  devra  ex- 
primer son  avis,  dans  un  rapport  écrit  et  signé,  à  la  prochaine  réunion 
trimestrielle. 

Sur  Tavis  favorable  de  cette  commission ,  la  Section  décide  que  la  thèse 
est  acceptée. 

Le  titre  d'éiève  dipUmé  n*est  acquis  et  le  diplôme  qui  le  constate  n'est 
conféré  qu^après  l'impression  du  volume  qui  doit  porter  la  mention  sui- 
vante : 

«rSur  l'avis  de  M directeur  de  la  conférence  de 

et  de  MM commissaires  responsables,  le  présent 

mémoire  a  valu  à  M ,  le  titre  d'élève  diplômé  de  la  Section 

d*histoire  et  de  philologie  de  l'Ecole  pratique  des  hautes  études. 

ffLe  directeur  de  la  conférence  de signé 

frLes  commissaires  responsables,  signé 

ff  r^e  président  de  la  Section ,  signé n 

]jes  mémoires  admis  comme  thèses  pourront  ^tre  imprimés  dans  la 
Bibliothèque  de  l'École  des  hautes  études  ^^K 

Les  candidats  qui  publieront  leur  thèse  en  dehors  de  la  Bibliothèque 
devront  en  remettre  au  secrétariat  de  la  Section  quinze  exemplaires  munis 
de  la  mention  ci-dessus. 

L'impression  de  la  thèse  sera  surveillée  par  un  commissaire  respon- 
sable désigné  à  cet  effet. 

1 1 .  Outre  les  élèves  stagiaires  et  les  élèves  titulaires  nommés  par  le 
Ministre,  les  directeurs  des  conférences  peuvent  autoriser  des  auditeurs 
libres  à  suivre  leurs  leçons.  La  liste  des  auditeurs  libres  sera  soumise 
au  Conseil. 

12.  Sur  la  proposition  de  la  Commission  de  patronage,  des  élèves  de 
la  Section  peuvent  être  autorisés  par  le  Ministre  à  passer  une  partie  de 
leur  temps  d'études  dans  une  université  étrangère.  Ils  seront  tenus,  dans 
ce  cas ,  d^adresser  à  la  Commission  des  rapports  trimestriels  sur  leurs 
travaux. 

a.  Les  élèves  diplômés  peuvent  être  appelés  par  la  Commission  de 

(')  D'après  le  traité  conclu  entre  le  Ministre  de  Tinstruclion  publique  et  la 
librairie  Bouillon,  5o  exemplaires  du  volume  sont  remis  à  Télève  diplômé. 
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AI 


palmna^  b  prentln*  part  à  la  direction  des  travaux  de  le  Soclioii  rt  à  faire 
des  courërencfs  BuppUmentaires.  L'n  des  cominissaireâ  rpsitonsablp» 
poitr  l'exnmpn  dp9  ttiénioirea  des  candidate  au  titre  d'élève  di|ilAtjjd 
pourra  «'galeiueiit  dire  pris  parmi  les  élèves  dïplâmés.  —  Pendant 
qu'ils  remplissent  ces  Ihnclions  temporaires,  les  élèvrs  dipldmés  sont 
appelés  h  faire  partie,  avec  voix  coiiiiullative,  du  Conseil  de  In  Serlion. 

ih.  Les  élèves  diplAmés  qui  prétendent  aux  missions  scient  iliques  et 
WMax  indemnités  de  travaux  mentionnées  à  l'article  6  devront  adresser  leur 
[demande  nu  président  de  h  Section,  (jui  la  transmettra  an  Mïnisli'C, 
Jsur  l'nvis  rtivomble  de  h  Commission  de  pnlrotinjfe. 


\  III.  —  Rf/rkvieiit  conceriiaHl  l'emploi  et  la  répnrùtinH ,  filtre  te»  Irni» 
.lectionx  ih  tEciile  pratiijiie  des  hautes  études,  df  lu  suht'enlioii 
de  3o,ooo  francs  accordée  à  ladite  Krnle  pur  le  Omseil  ihiihI- 
ripal  de  Pari». 

1.  Une  subventioiimuniciple  de  3o,ooo  francs,  renonïclidilerlinipi" 
r  année,  est  accordée  à  l'Rcole  pratique  des  liantes  l'Iudes. 

Cette  subvention  est  applicable  : 

1°  A  la  fondation  de  boursea  d'études; 

9'  A  la  fondalinu  de  bourses  de  voyages  u  l'élr'angcr  ou  en  France; 

3*  A  des  subventions  allouées,  avec  ofreclnlion  s|iéciale,  à  des  élèves. 

2.  Les  bourses  el  Buliventions  iniiiiicipaleane  iteuventi^lre  accfliilées 
I qu'aux  élèves  qui  ont  suivi  les  coui-s  de  l'Idole,  ou  pris  part  à  ses  Ira- 
f  Tsux,  peadmil  une  année  au  moins. 

3.  Chaque  année,  la  somme  de  lo.ooo  francs  est  attribuée  à  clia- 
f/  «une  des  sections  suivantes  : 

1*  Section  des  sciences  pbysico-cliimiques  et  malliénia tiques; 

a°  Section  des  sciences  naturelles; 

3°  Section  des  sciences  philologiques  et  historiques. 

fl.  Un  tiers  au  moins  de  la  subvention  accordée  à  cliaque  section 
[  devra  flre  employé  en  bourses  de  voyages. 

.  Chaque  aiMK^' ,  une  liste  motivé'' des  candidats  aux  I m iirsesd' études 
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el  (le  voyais  et  ani  subventions  Rpi!ciiili.>s  pour  l'anii'^  Huivanle,  pr^ 
pan'eparrliarunedeisseclionflde  l'Ecole,  esl  ailresw'p  avant  le  i"  juillet 
à  M.  lo  Minislre  de  l'instruclion  poblique .  poui'  étm  transmise  au  Pi^Ket 
de  la  Sciiie  et  au  Coost'i)  municipal. 

6.  A  k  liste  de  présenta  lion  sont  joints  les  dossiers  des  Ceitididals. 
Cliaciin  des  dossiers  comprend  m^œssaireiwent  ; 
i'  Les  noies,  rensngnements,  indication  des  travaux  précAlemniciiL 

cx&ititi'B  poi"  l'ëiftve,  etc. ,  de  nature  ù  éclairer  le  Conseil  sur  la  siluation 
île  fortune  et  le  mérite  des  candidats; 

9°  L'indication  précise  el  détaillée  des  travaux  que  cliaque  candiilnt 
Jf'sire  entreprendre  el  pour  lesquels  on  sollicite  une  bourse  de  voyages 
nu  une  subvention  spéciale. 

Si  la  commission  du  Conseil  municipal  a  des  observations  à  faire  nn 
sujet  ries  pri^seiitalions ,  les  délég^iés  des  sections  de  l'Ecole  des  bnulm 
éliiites  seront  appelés  à  lui  fournir  les  explications  w-cessaires, 

7.  tie  Conseil .  sur  le  vu  des  propositions  et  des  justil] calions  qiu  lui 
sont  soumises,  lixe  la  tjuotiti'  de  la  Iwiurse  ou  de  la  sitlivention  accord<'e 
h  chaque  candidat. 

Aucune  Iwurse  ou  subvention  ne  pourra  fitre  acconiée  an  nom  d 
l'Ecole  des  hautes  études  en  dehors  des  présentations. 

8.  Les  élèves  boursiers  et  subventionnés  devront  faii'e  lous  les  ans  n: 
rapport  complet  el  détaillé  sur  leurs  travaux.  Ce  rapport  sera  transmis 
au  Conseil  municipal  avec  les  observations  de  la  Section, 

Quand  ces  rapports  ne  (laurroul  pas  être  soumis  au  Conseil  muDJri- 
pal  dans  ce  délai,  les  boursiers  devmnt  justifier  chaque  année  de  IVlal. 
d'avancement  de  leurs  travaux. 

/iourn»  d'éludés. 

9.  1*B  bourses  d'études  ont  poiu-  objet  de  vpiiir  eu  iiide  aux  jeiiiu^a 
gens  qui  n'ont  pas  les  ressources  nécessaires  pour  développer  leur  ioslnic- 
lion.  Elles  ne  [teuvcnt  être  accordées  qu'aux  élèves  qui  n'ont  {tas  iW- 
pa&sé  l'âge  de  3o  ans  révolus  et  qui  ne  louchent  aiicun  IraitemMil  ilc 
l'Étal  ou  delà  Ville  de  Paris. 

Elles  sont  attribuées  pour  un  an,  mais  elles  peuvent  être  renouvelées 
poui'  une  deiKièrne  nu  une  Iroisiètne  année,  sur  la  pi'oposition  mntivte 
de  1,1  Section  il  laquelle  appartient  l'éliWe. 
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Bourses  de  voyages, 

10.  Les  bourses  de  voyages  ne  sont  accordées  qu'aux  élèves  de  l'École 
qui  justifient  de  travaux  scientifiques  ou  littéraires  déjà  accomplis  ou 
en  voie  d'accomplissement. 

Les  bourses  de  voyages  sont  principalement  affectées  à  des  voyages 
hors  de  France. 

Les  bourses  de  voyages  en  France  ne  sont  allouées  qu'à  titre  excep- 
tionnel et  après  avis  favorable  du  Comité  de  patronage  de  l'Ecole. 

Subvention  avec  affeclation  spéciale. 

11.  Les  subventions  avec  affectation  spéciale  sont  attribuées  en  vue 
d'un  travail  déterminé. 

Elles  ont  pour  objet  de  faciliter  aux  élèves  les  explorations  hors 
Paris  et  le  travail  dans  les  bibliothèques,  archives,  musées  et  labora- 
loires. 

Article  additionnel. 

12.  Cent  exemplaires  de  ce  règlement  seront  envoyés  chaque  année, 
au  i''  avril,  aux  sections  de  l'Ecole  des  hautes  études. 

Le  présent  r^lement  a  été  approuvé  par  le  Ministre  de  l'instruction 
publique. 


IV.  —  Décret  du  Président  de  la  République  relatif  au  classement 
des  professeurs  des  lycées  et  collèges,  (^fà S  juillet  1898.  — 
Extrait.) 

i .  Le  bénéfice  de  l'article  1 5  du  décret  du  1 6  juillet  1 887  est  étendu 
aux  jeunes  gens  qui  ont  obtenu  soit  une  bourse  de  voyages  ou  une  bourse 
d'étude  du  Ministère  de  l'instruction  publique,  soit  une  bourse  d'étude 
de  la  Ville  de  Paris  sur  la  proposition  de  la  Commission  des  hautes  études, 
et  à  ceux  qui  seraient  désignés  pour  participer  à  la  fondation  Thiers  ou 
à  d'autres  fondations  analogues. 
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V.   —  Décret  du  Président  de  la  République 
concernant  l'École  de  Rome,  (90  novembre  1876.  —  Kxtrait.) 

2.  L'Kcole  se  compose  :  r  Des  membres  de  première  ann«^  de  TKcole 
d'Athènes;  a"  Des  membres  propres  h  TKcole  de  Rome. 

3 Les  membres  propres  à  TËcole  de  Rome  sont  au  nombre  de 

six.  Les  places  sont  attribuées  soit  à  des  candidats  présentes  par  TÉcole 
normale  supérieure,  par  TÉcole  des  chartes  et  par  la  Section  d'histoire 
et  de  philologie  de  V École  pratique  des  hautes  études,  soit  à  des  docteurs 
reçus  avec  distinction  ou  à  des  jeunes  gens  signalés  par  leurs  travaux. 

Fies  candidats. . .  de  l*Ecole  des  hautes  études. . .  doivent  avoir  ]e 
titre  d'élève  diplômé. 


r 

VI.  —  Ri^gletnent  de  F  Ecole  française  d*  Extrême-Orient, 

Art.  1".  n  est  fondé  en  Indo-Chine  une  Mission  archéologique^'^ 
pennanente. 

Elle  est  placée  sous  Pautorité  du  Gouverneur  général  et  sous  le  con- 
trôle scientifique  de  TAcadémie  des  inscriptions  et  belles-lellres  de 
r  Institut  de  France. 

Art.  2.  Elle  a  pour  objet  : 

1°  De  travailler  à  l'exploration  archéologique  et  philologique  de  la 
presqu'île  indo-chinoise,  de  favoriser  par  tons  les  moyens  la  connais- 
sance de  son  histoire,  de  ses  monuments,  de  ses  idiomes  j 

9°  De  contribuer  à  l'étude  érudite  des  régions  et  des  civilisations  voi- 
sines, Inde,  Chine,  Malaisie,  etc. 

Art.  3.  La  Mission  a  pour  chef  un  Directeur,  nommé  par  le  Gouver- 
neur général  sur  la  présentation  de  l'Académie  des  inscriptions. 

Il  est  nonuné  pour  six  années;  son  mandat  est  renouvelable. 

Il  sera  chargé  : 

1°  De  présider  et  de  prendre  part  lui-même  à  l'enseignement,  qui 

^^)  Un  arrêté  du  âo  janvier  1900  a  changé  la  dénomination  de  Mission 
archéologique  d'Indo-Chine  en  celle  à'' Ecole  française  d* Extrême-Orient, 
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devra  comprendre  des  cours  de  langues  sanscrite  et  pâlie  et  d'archëoiogie 
pratique ,  former  les  auditeurs  européens  ou  indigènes  aux  bonnes  mé- 
thodes de  travail  et  les  mettre  en  état  de  collaborer  utilement  a  l'œuvre 
ai'chéologique  poursuivie  ; 

2°  D'exercer  sa  direction  et  son  contrôle  sur  les  études  et  les  travaux 
des  pensionnaires  dont  il  sera  question  à  Tarticle  4. 

A  cet  effet,  il  devra,  dans  la  mesure  des  ressources  qui  seront  mises 
à  sa  disposition  : 

S'entourer  des  répétiteurs  européens  ou  orientaux  dont  le  concours 
sera  reconnu  utile  ; 

Gréer  les  organes,  tels  que  bibliothèque,  musée,  qui  paraîtront  néces- 
saires au  succès  de  l'entreprise  ; 

Fonder  et  diriger  une  publication  où  trouveront  place,  avec  les  tra- 
vaux émanant  directement  de  la  Mission,  ceux  qu  il  pouiTa  recueillir  ou 
provoquer  au  dehors,  en  guidant  au  besoin  les  auteurs  de  ses  conseils  et 
de  son  expérience. 

Art.  fi.  Il  pourra  être  adjoint  à  la  Mission,  sur  la  désignation  de 
l'Académie  des  inscriptions,  des  pensionnaires  français,  dont  le  nombre, 
variable  suivant  les  circonstances  et  l'opportunité,  ne  devra,  jusqu'à 
nouvelle  décision ,  dépasser  en  aucun  cas  le  maximum  de  trois. 

Pourront  être  désignés  :  soit  des  jeunes  gens  se  destinant  à  l'étude  de 
l'Inde  ou  des  pays  d'Kxtrême-Orient ,  qui  paraîtront  offrir  des  garanties 
sérieuses  de  préparation  scientifique,  soit  des  savants  dont  les  recherches 
rendraient  désirable  un  séjour  en  Orient. 

Ces  pensionnaires  ou  savants  en  mission  devront,  tout  en  poursuivant 
leurs  travaux  personnels,  coopérer  à  l'objet  spécial  de  la  Mission. 

Ils  seront  défrayés  par  la  Mission  et  y  demeureront  attachés  pendant 
un  an  au  moins.  Ce  terme  pourra  être  prorogé  d'année  en  année,  sur  la 
proposition  du  Directeur  et  l'avis  de  l'Académie. 

Un  fonds  spécial  sera  inscrit  au  budget  de  la  Mission  pour  leur  être 
distiibué  en  bourses  de  voyages ,  au  moyen  desquelles  ils  feront  des  sé- 
jours d'étude,  d'une  durée  proportionnée  aux  ressources  disponibles, 
dans  les  pays  d'Orient,  Inde,  Chine  ou  autres,  selon  l'objet  particulier 
de  leurs  recherches. 

Art.  5.  Chaque  année,  le  Directeur  devra  adresser  au  Gouverneur 
général  de  l'Indo-Chine  un  rapport  détaillé  sur  les  travaux  de  la  Mis- 
sion, ses  pubhcations  en  cours  ou  projetées,  l'activité  des  pensionnaires 
et  généralement  sur  tout  ce  qui  intéressera  les  résultats  et  les  progrès 
scientifiques  de  l'institution. 
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Cl*  rapport  sera  communiqué  par  le  Gouverneur  à  l'Acadëmie  des 
inscriptions  par  l'intermëdiaire  du  Ministre  de  l'inslniction  publique. 

I^* Académie  correspondra  avec  le  Directeur  toutes  les  Ibis  qu^elle  le 
jugera  opportun  pour  lui  communi(|uer  ses  observations  ou  ses  avis. 

Abt.  6.  Il  pourra  être  adjoint  à  renseignement  scientifique  de  la 
Mission  un  enseignement  des  langues ,  écritures  et  littératures  modernes 
de  rExtrême-Orieot. 


VII.   —  Décret  du  Président  de  la  République  portant  réorgani- 
sation du  service   des   musées   nationaux,    (i""*   mars  187^ 
—  Extrait.) 

5.  Les  départements  du  musée  du  Louvre  sont  confiés  chacun  à  un 
conservateur,  un  conservateur  adjoint,  un  attaché.  Le  cinquième,  celui 
de  Tethnographie  et  de  la  marine,  est  confié  à  un  conservateur  et  à  un 
attaché. 

Les  musées  du  Luxembourg,  de  Versailles  et  de  Saint-Germain  sont 
également  confiés  à  un  conservateur  et  a  un  attaché.  . . 

8 Les  attachés  seront  choisis  de  préférence  parmi  les  anciens 

élèves  de  l'Ecole  normale  supérieure ,  des  Écoles  françaises  d'Athènes  et 
de  Rome,  Ae  Y  École  des  hautes  éludes,  de  FLcole  des  chartes,  et,  en 
général,  des  grandes  écoles  scientifiques  ou  artistiques  entretenues  par 
rÉtat 


Vni.   —  Arrêté  relatif  au  concours  de  l'agrégation  d'histoire 
et  de  géographie ^^K  (98  juillet  189/i.  — Extrait.) 

Tout  candidat  à  l'agrégation  d'histoire  et  de  géographie  produit  au 
moment  de  son  inscription  :  l' le  diplôme  de  licencié  es  lettres;  a*  le  di- 
plôme d'études  supérieures  d'histoire  et  de  géographie  prévu  à  l'article  3 

^*)  Voir  le  texte  complet  de  rarrêtë  de  M.  le  Ministre  de  l'instruction  pu- 
blique et  Texposé  des  motifs  du  projet  soumis  au  Conseil  supérieur  dans  le 
Bulletin  administratif  du  Ministère  de  l'instruction  publique,  189/i,  n°  iiâ3, 
p.  190-199. 
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du  présent  arrêté  ou,  à  défaut,  soit  le  diplôme  d'archiviste  paléographe, 
soit  le  diplôme  de  l'Ecole  des  hautes  études  (section  d'histoire  et  de  philo- 
logie); 3*  le  mémoire  historique  ou  géographique  prévu  au  paragraphe  a 
de  l'article  3  du  présent  arrêté  ou,  à  défaut,  sa  thèse  de  l'Ecole  des  chartes 
ou  sa  thhse  de  V Ecole  des  hautes  études. 


IX.  —  Principaux  événements  de  la  Section  d'histoire 

et  de  philologie. 

18G8.  3i  juillet.  —  Décret  de  fondation. 

28  septembre.  —  Arrêté  constituant  la  Commission  de  patronage 
(MM.  Bréal,  Maury,  Léon  Reiiier,  de  Rougé,  H.  Waddington). 

Décembre.  —  Organisation  du  corps  enseignant  :  MM.  Maury,  de 
Rougé ,  Waddington ,  L.  Renier,  Boissier,  Bréal,  directeurs  d'études; 
MM.  Monod,  Rambaud,  Tournier,  Charles  Morel,  Hauvette-Bes- 
nault,  Bergaigne,  Guyard,  G.  Paris,  répétiteurs. 

1869.   1^  janvier.  —  Inauguration  des  conférences  dans  une  des  salles 
de  la  Bibliothèque  de  l'Université. 

1"  février.  —  Inauguration  de  deux  salles  de  travail. 

1^  juin.  —  M.  Maspero,  répétiteur  d'archéologie  égyptienne.  (Direc- 
teur d'études,  3  novembre  iSyS.) 

1871.  16  janvier.  —  M.  Brachet,  répétiteur  pour  les  langues  romanes. 

i"aoiit.  —  M.  Robiou,  directeur  de  conférences  d'histoire  ancienne. 

9  8  octobre.  —  M.  Carrière ,  répétiteur  pour  les  langues  hébraïque ,  chal- 
daïque  et  syriaque.  (Directeur  d'études,  ai  août  iSgS.) 

i5  novembre.  —  M.  Thurot,  directeur  d'études  pour  la  philologie  la- 
tine, en  remplacement  de  M.  Boissier. 

1 5  novembre.  —  M.  Thévenin ,  répétiteur  pour  l'histoire,  en  remplace- 
ment de  M.  Rambaud.  (Directeur  adjoint,  26  octobre  1892.) 

1872.  ik  novembre.   —   M.   Jules  Nicole,    répétiteur   de  philologie 
grecque. 
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i4  noxenibitî.  —  M.  Jules  Roy,  rëpélileur  dliistuire.  (Directeur  ad- 
joint, a  G  octobre  189a.) 

1 4  novembre.  —  M.  Louis  Havel,  n^pëtileur  de  philologie  latine. 

1 4  novembre.  —  M.  Arsène  Darniesteter,  répe'titeur  de  langues  ro- 
manes, en  remplacement  de  M.  Brachet. 

37  décembre.  —  Mort  de  M.  de  Rougë. 

1873.  19  aoàt.  —  M.  Heumann,  répétiteur  de  langue  allemande. 

1874.  îi4  avril.  —  M.  G.  Perrot,  directeur  des  conférences  d*histoire 
ancienne,  en  remplacement  de  M.  Robiou. 

3o  octobre.  —  M.  Ernest  Desjaixlins,  directeur  adjoint  pour  Tépigra- 
phie  et  les  antiquités  romaines,  en  remplacement  de  M.  Ch.  Morel. 

3o   octobre.  —  M.  Charles  Graux,  répétiteur  pour  la  philologie 
grecque,  en  remplacement  de  M.  Nicole. 

1876.  7  mars.  —  M.  H.  Weil,  directeur  adjoint  pour  la  philologie 
grecque ,  en  remplacement  de  M.  Perrot. 

3o  mars.  —  M.  01.  Rayet,  répétiteur  pour  les  antiquités  grecques. 
(Directeur  adjoint,  17  avril  1878.) 

5  octobre.  —  M.  Gaidoz,  directeur  adjoint  pour  les  langues  et  lillé- 
ratures  celtiques.  (Directeur  d'études,  2  3  avril  i884.) 

3i  octobre.  —  M.  Clermont-(ianneau ,  répétiteur  pour  rarchéologie 
orientale.  ( Directeur  d'études  ,17  avril  1878.) 

1877.  6  février.  —  M.  Giry  est  chargé  d'une  conférence  complémen- 
taire d'histoire.  (Directeur  adjoint,  26  octobre  1892.) 

G  février.  —  M.  Ch.  Graux,  nommé  secrétaire  de  la  Section. 

25  mars.  —  M.  Grébaut,  élève  diplômé,  est  autorisé  par  le  Conseil 
a  faire  une  conférence  d'égyptologie. 

10  mai.  —  M.  Joseph  Derenbourg,  répétiteur  d'hébreu  talmudique 
et  rabbinique.  (Directeur  d'études,  4  janvier  i884.) 

3i  octobre.  —  M.  Châtelain,  suppléant  de  M.  Thurot  pour  la  philo- 
logie latine.  (Directeur  adjoint,  2 G  octobre  1892.) 
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3 1  octobre.  —  M.  James  Darinesteter,  rëpëtiteiir  pour  la  langue  zende. 
(Directeur  d'e'ludes,  96  octobre  1899.) 

1878.  17  avril.  —  M.  Châtelain,  secrétaire  delà  Section,  en  remplace- 
ment de  M.  Graux,  démissionnaire. 

3i  juillet.  —  Banquet  comraéraoratifde  la  fondation  deTËcole,  offert 
à  MM.  Duruy  et  Renier. 

fi  novembre.  —  M.  Pognon,  élève  diplômé,  est  autorisé  par  le 
Conseil  à  faire  une  conférence  d'assyriologie. 

1879.  1 5  septembre.  —  M.  A.  Longnon,  répétiteur  pour  la  géographie 
historique  de  la  France.  (Directeur  d'études,  96  oclobre  1899.) 

'j/i  décembre.  —  M.  J.  Halévy,  chargé  d'une  conférence  d'éthiopien. 
(Directeur  d'études,  10  décembre  1896.) 

1880.  96  août.  —  M.  G.  Hanotaux,  répétiteur  pour  l'histoire. 

1881.  96  octobre.  —  M.  Arthur  Amiaud,  maître  de  conférences  de 
langue  et  d'antiquités  assyriennes. 

5  novembre.  —  M.  Ferd.  de  Saussure,  chargé  d'une  conférence  de 
grammaire  comparée,  en  remplacement  de  M.  Bréal. 

3o  novembre.  —  M.  Jules  Soury,  chargé  d'une  conférence  d'histoire 
de§  doctrines  psychologiques.  (Directeur  d'études .  3o  décembre 

1898.) 

1 882.  1 3  janvier.  —  Mort  de  M.  Ch.  Graux. 

17  janvier.  —  Mort  de  M.  Ch.  Thurot. 

18  féviier.  —  M.  Alfred  Jacob,  maître  de  conférences  de  philologie 
grecque,  en  l'emplacement  de  Ch.  Graux.  (Directeur  d'études, 
17  juillet  1899.) 

•i  5  avril.  —  M.  Héron  de  ViUefosse,  chargé  de  conférences  d'épigraphie 
et  antiquités  romaines,  en  remplacement  de  M.  Ernest  Desjardins, 
nommé  au  Collège  de  France.  (Directeur d'études,  96  octobre  1899.) 

1 883.  1  (j  janvier.  —  M.  J.  Oppert,  directeur  d'études  pour  la  philologie 
et  les  antiquités  assyriennes. 

Akiiuaibe.  —  1901.  4 
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i"  février.  —  M.  Giliîëron,  maître  de  confërenœs  de  langues  ro- 
inaues,  en  reniplacemenl  de  M.  A.  Darmesteter,  nomme  à  la  Fa- 
cuitë  des  lettres.  (Directeur  adjoint,  â6  octobre  1899.) 

1 8  août.  —  Mort  de  M.  Ch.  Defrëmery. 

I88/1.  7  septembre.  —  Mort  de  M.  St.  Guyard, 

21  octobre.  —  M.  Paul  Guieysse,  maître  de  coiifëi*ences  d'ëgyplo- 
logie,  en  remplacement  de  M.  Grëbaut.  (Directeur  adjoint,  36  oc- 
tobre 1893.) 

1885.  ai  janvier.  —  M.  Hartwig  Derenbourg,  maître  de  coofëreuces 
de  langue  arabe,  en  rcinplacenient  de  St.  Guyai'd.  (Directeur 
d'études,  5  mai  1898.) 

1 5  avili.  —  M.  0.  Riemanu ,  maître  de  conférences  de  philologie  la- 
tine, en  remplacement  de  L.  Havet,  nommé  au  Collège  de  France. 

7  mai.  —  M.  Psichari ,  maître  de  conférences  de  langue  néo-grecque. 
(Directeur  d'études,  to  décembre  1896.) 

1 1  juin.  —  Mort  de  M.  Léon  Renier. 

!23  juin.  —  M.  G.  Paris,  président  de  la  Section. 

9  octobre.  —  M.  Morel-Fatio,  maître  de  conférences  de  langues  ro- 
manes. (Directeur  adjoint,  a 6  octobre  1899.) 

20  novembre.  —  M.  HaussouUier,  maître  de  conférences  d'antiquités 
grecques,  en  remplacement  de  M.  Rayet,  en  congé.  (Directeur 
d'études,  10  décembre  1896.) 

2^  novembre.  — M. l'abbé Duchesne,  maître  de  conférences  d'histoire, 
en  remplacement  de  M.  Uanotaux,  appelé  à  d'autres  fonctions. 
(Directeur  d'études,  26  octobre  1892.) 

1886.  29  janvier.  —  M.  Sylvain  Lévi,  maître  de  conférences  de  langue 
sanscrite.  (Directeur  d'études,  10  décembre  1896.) 

29  janvier.  —  M.  P.  de  Nolhac,  maître  de  conférences  d'histoire  de  la 
philologie  classique.  (Directeur  d'études,  10  décembre  1896.) 

22  octobre.  —  Mort  de  M.  Ernest  Desjardins. 
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1 887.  20  février.  -^  Mort  de  M.  01.  Rayet. 

i5  noveaibre.  —  M.  Gh.  Bémont,  maître  de  conférences  d'histoire. 
(Directeur  adjoint,  lo  décembre  1896.) 

97  décembre.  —  Mort  de  M.  G.  Heumann. 

1888.  20  juin.  —  Mort  de  M.  Hauvette-Besnault. 
6  août.  —  Mort  de  M.  Abei  Bergaigne. 

1 6  novembre.  —  Mort  de  M.  Arsène  Darmesteter, 

3 1  décembre.  —  Banquet  commémoratif  de  la  fondation  de  l'Ecole. 

1889.  22  mai.  —  Mort  de  M.  Arthur  Amiaud. 

20  novembre.  —  M.  Muret,  chargé  de  conférences  de  langues  ro- 
manes pour  un  an. 

20  novembre.  —  M.  MeiUet,  chargé  de  conférences  de  grammaire  com- 
[)arée  pour  un  an ,  en  remplacement  de  M.  de  Saussure. 

1891.  16  août.  —  Mort  de  M.  0.  Riemann. 

3 1  juillet.  — ■  M.  Duvau ,  maître  de  conférences  de  grammaire  comparée 
(Directeur adjoint,  10  décembre  1896.) 

3 1  juillet.  —  M.  Meillet ,  maître  de  conférences  de  grammaire  comparée. 
(Directeur  adjoint,  10  décembre  1896.) 

3i  juillet.  —  M.  Al.  Desrousseaux,  maître  de  conférences  de  philo- 
logie grecque.  (Directeur  adjoint,  10  décembre  1896.) 

28  novembre.  —  M,  Henri  Lebègue,  chef  des  travaux  paléogr.i- 
phiques. 

21  décembre.  —  M.  L.  Havet  rentre  à  TÉcole,  pour  la  philologie  latine, 
en  remplacement  de  M.  0.  Riemann.  (Directeur  d'études,  26  oc- 
tobre 1892.) 

1892.  12  février.  —  Mort  de  M.  Alfred  Maury. 

2  6  octobre.  —  Modification  du  titre  de  divers  enseignements. 

189^.   11  janvier.  —  M.  Paul  Passy,  maître  de  conférences  de  phoné- 
tique  générale  et  comparée.    (Directeur  adjoint,    ip  décembre 

1896.) 

A. 
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1 3  janvier.  —  Mort  de  M.  H.  Waddington. 

3o  janvier.  —  Mort  de  M.  F.  Kobiou. 

â6  avril.  —  Banquet  conimëinoratif  de  la  fondation  de  TEcole. 

1 9  octobre.  —  Mort  de  M.  James  Darmesteter. 

1 895.  9  juillet.  —  M.  G.  Monod ,  président  de  la  Section ,  en  remplace- 
ment de  M.  G.  Paris,  nommé  administrateur  du  Collège  de  France. 

a 9  juillet.  —  Mort  de  M.  Joseph  Derenbourg. 

29  uovembi-e.  —  M.  V.  Scheii,  maître  de  conférences  d'assyriologie. 

^9  novembre.  —  M.  Antoine  Thomas,  maître  de  conférences  de  philo- 
logie romane. 

39  novembre.  —  M.  Louis  Finot,  chargé  de  conférences  de  langue 
saiiscnte.  (Directeur  adjoint,  9  décembre  1898.) 

1896.  h  février.  —  M.  V.  Bérard,  maître  de  conférences  de  géographie 
historique  de  lautiquité. 

&  juin.  —  M.  Rodolphe  Reuss,  maître  de  conférences  d'histoire. 

1899.  8  mars.  —  M.  Alfred  Foucher,  chai'gé  de  conférences  de  langue 
sanscrite  pour  la  durée  de  la  mission  de  M.  Finot  en  Indo-Chine. 

ai  mars.  —  Mort  de  M.  Edouard  Tournier. 

1 3  novembre.  —  Mort  de  M.  Giry. 

âîi  novembre.  —  M.  Moret,  chargé  de  conférences  d'égyptologie. 

1900.  19  janvier.  —  M.  Ferdinand  Lot,  maitré  de  conférences  d'his- 
toire. 

18  juillet.  —  M.  Abel  Lefranc,  maih'e  de  conférences  d'histoire  lit- 
téraire de  la  Renaissance. 
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DE   L'ANNÉE  SCOLAIRE   1900-1901. 


1.  -    PHILOLOGIE  GRECQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  Alfred  Jacob,  licencié  es  lettres.  — 
Directeur  adjoint  :  M.  A.-M.  Desroosseadx,  agrégé  de 
grammaire,  ancien  membre  de  l'Ecole  française  de  Rome. 


CONFERENCES   DE  M.   JACOB. 


M.  A.  Jacob  a  fait,  par  semaine,  deux  conférences,  les  jeudis 
et  les  vendredis  à  9  heures  du  matin. 

Les  CONFÉRENCES  DU  JEUDI  out  été  cousacrécs  à  l'explication  de 
Y  Economique  de  Xénophon,  au  point  de  vue  de  rétablissement  du 
texte,  sur  lequel  il  reste  beaucoup  à  faire,  même  après  les  tra- 
vaux de  Cobet,^  Schenkl,  Graux,  Tournier,  Hartman.  Les  leçons 
(les  manuscHts  de  Paris  1643,  IGAô  et  1647  ont  été  contrôlées 
avec  soin  et  Ton  s'est  convaincu  que  les  variantes  des  deux  der- 
niers, dus  à  Georges  Hermonyme  de  Sparte,  ne  sont  que  des 
(Hourderies  et  des  erreurs  grossières  d'un  homme  peu  soigneux.  On 
s'est  aperçu  que  toutes  les  variantes  du  manuscrit  1643  n'avaient 
pas  toujours  été  relevées  exactement  ni  complètement,  même 
par  M.  K.  Schenkl  dans  ses  Xenophontische  Sttidieti,  oh  quelques 
erreurs  se  sont  glissées.  Grâce  à  la  complaisance  de  M.  Serruys, 
actuellement  à  l'École  de  Rome,  on  a  eu,  dans  le  second  se- 
mestre, communication  de  quelques  leçons  de  deux  manuscrits 
négligés  jusqu'à  ce  jour.  L'un  est  le  code  Urbinas  95  qui ,  d'ail- 
l<»urs,  paraît  offrir  le  même  texte  que  YUrbitias  93,  dont  Schenkl 
a  donné  la  collation  ;  l'autre  est  un  manuscrit  de  Pie  II  n**  37 , 
011  l'on  trouve  quelques  variantes  qui  lui  sont  propres  et  qui  pa- 
rait mériler  une  collation.  M.  Serruys  a  bien  voulu  aussi  vérifier 
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un  certain  nombre  de  leçons  que  Schenki  avait  attribuées  par 
erreur  au  Paiatino-Vaticanus  186,  les  avant  confondues  avec 
des  corrections  proposées  par  Scbneider.  Les  variantes  des  ma- 
nuscrits et  les  conjectures  des  pbiiologues  ont  été  examinées  et 
discutées.  M.  Berger,  qui  avait  déjà  autrefois  suivi  les  confé- 
ivnces  de  TKcole,  a,  pendant  toute  Tannée,  apporté  le  plus  grand 
zèle  dans  la  préparation  du  texte  et  fait  preuve,  dans  Texplica- 
lion  et  dans  rexainen  des  passages  difficiles,  d'un  esprit  net  et 
précis. 

Dans  la  conférence  du  jeudi,  on  s'est  occupé  de  questions  de 
morphologie  relatives  à  la  langue  d'Hérodote,  et  particulière- 
ment de  la  contraction  dans  la  déclinaison  et  dans  la  conjugaison. 
Les  données  des  grammairiens,  la  tradition  des  poètes,  celles 
des  inscriptions  et  des  manuscrits  ont  été  mises  en  parallèle  et 
Ton  s'est  attaché  à  montrer  combien,  dans  certains  cas,  la  tra- 
dition manuscrite  était  inconséquente  et  incohérente.  Les  opi- 
nions des  principaux  éditeurs,  celles  de  Merzdorf,  H.  W.  Smyth 
et  0.  Hoffmann,  ont  été  exposées  et  discutées  et  Ton  a  conclu 
qu'il  y  avait  de  fortes  raisons  pour  admettre  un  certain  nombre 
de  contractions  dans  la  langue  d'Hérodote.  Ici  encore,  M.  Berger 
a  apporté  un  zèle  et  une  constance  tout  à  fait  méritoires. 

CONFERENCES  DE  M.  DESROUSSEAUX. 

La  conférence  du  mercredi  a  été  consacrée,  comme  les  années 
précédentes,  à  des  recherches  sur  les  rythmes  lyriques  grecs. 
Continuant  l'étude  commencée  avec  M.  Serruys  avant  son  départ 
pour  l'École  de  Borne  et  qui  portait  sur  les  mètres  dactylo-épitri- 
tiques ,  le  professeur  a  examiné  avec  ses  élèves  un  certain  nombre 
de  points  relatifs  à  la  division  et  à  la  disposition  des  mots  dans 
les  mètres  éoliens. 

Le  JEUDI,  le  directeur  de  la  conférence  a  étudié  l'histoire  de 
quelques  termes  de  la  rhétorique  grecque.  Cette  étude  a  montré 
que  l'on  peut  distinguer  dans  la  tradition  de  la  terminologie  by- 
zantine deux  principaux  courants,  l'un  provenant  des  sophistes 
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et  rhéteurs,  l'aulre  des  cyniques  et  des  stoïciens.  Vers  lei®""  siècle 
avant  notre  ère,  les  deux  courants  se  sont  confondus  dans  une 
sorte  d'éclectisme.  On  trouve  dans  la  Rhétorique  d'Aristote,  qui 
occupe  une  place  toute  particulière,  la  trace  des  polémiques  en- 
gagées entre  les  rhéteurs  et  les  philosophes  sur  les  divisions  de 
la  rhétorique  et  par  conséquent  sur  les  termes  de  cet  art. 

Dans  la  CONFÉRENCE  du  vendredi,  un  auditoire  assez  nombreux 
et  assez  zélé  s'est  occupé  à  l'interprétation  critique  et  explicjative 
des  Nuées  d'Aristophane.  On  a  entre  autres  essayé  de  tirer  du 
texte  même  des  indications  sur  la  mise  en  scène  de  la  comédie 
athénienne,  sur  la  position  des  acteurs  et  du  chœur.  Les  con- 
clusions auxquelles  on  arrive  ainsi  sont  tout  en  faveur  de  celles 
qu'on  a  tirées  des  recherches  de  Dœrpfeld  sur  le  théâtre  grec. 
Pour  habituer  les  élèves  à  la  lecture  des  manuscrits  et  donner 
une  base  plus  solide,  au  moins  partiellement,  à  la  classification 
des  sources  traditionnelles,  on  a  commencé  la  collation  de  tous 
les  exemplaires  des  Nuées  qui  se  trouvent  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale. Cette  étude  sera  continuée  Tannée  prochaine. 

II.  —  PHILOLOGIE  BYZANTINE  ET  NÉO-GRECQUE. 
Directeur  d'études  :  M.  Jean  Psichari,  agrégé  de  l'Université. 

Le  directeur  d'études  a  fait  trois  conférences  par  semaine  : 
une  le  lundi  à  9  h.  1/2 ,  une  autre  le  jeudi  à  9  h.  1/2  et,  à  partir 
du  mois  de  janvier,  une  troisième  conférence  chez  lui,  le  dimanche 
de  10  h.  1/9  à  midi,  ce  qui  a  porté  le  chifire  de  ses  conférences 
a  75  pour  cette  année. 

Conférence  du  dimanche.  —  L'enseignement  de  la  philologie 
byzantine  et  néo-grecque,  pour  s'exercer  fructueusement,  sup- 
pose volontiers  chez  l'élève  ou  l'auditeur  la  connaissance  du  point 
de  départ  et  du  point  d'arrivée,  c'esl-h-dire  du  grec  ancien  et  du 
grec  moderne.  Ce  n'est,  il  est  vrai,  la  plupart  du  temps,  qu'une 
supposition  toute  gratuite.  Si  nos  élèves  sont  plus  ou  moins  fami- 
liers avec  le  grec  ancien  —  et  ils  le  sont  souvent  moins  avec  le 
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coté  linguistique  de  la  grammaire  —  il  esl  évident  que  celle 
familiarité  leur  fait  défaut  en  ce  qui  touche  le  grec  moderne. 
Les  conférencet)  du  dimanche  avaient  donc  un  caractère  tout 
pratique  et  étaient  destinées  à  ceux  des  élèves  qui  voulaient  se 
s|)écialiser  dans  les  études  soit  de  langue,  soit  de  littérature  by- 
zantine et  néo-grecque.  Elles  consistaient  en  simples  explications 
de  textes  modernes.  Elles  ont  été  suivies  assidûment  par  MM.  L. 
(iunpKL,  H.  Labastb,  Ch.  Lafont  et  M*'*  René  Lapont.  Tous  sont 
arrivés,  à  la  fin  de  Tannée,  à  comprendre  presque  sans  diffi- 
culté. M.  L.  GuMPEL,  qui  se  destine  à  TÉcole  d'Athènes,  et  qui 
avait  son  agrégation  à  préparer,  pour  cette  année,  a  fait  des  ef- 
forts sérieux  avec  succès.  M.  H.  Labaste,  tout  absorbé  qu'il  était 
par  son  enseignement,  s'est  vite  rompu  au  maniement  de  cette 
morphologie  spéciale.  M.  Ch.  Lafont  était  arrivé  à  une  maîtrise 
véritable  et  M**'  R.  Lafont  expliquait  avec  sûreté  et  couram- 
ment. 

Conférence  du  lundi.  —  Cette  conférence  a  été  suivie  par 
M.  L.  RoLVAT,  par  M.  Ch.  Lafont  et  par  M"'  R.  Lafont.  Elle 
était  faite  principalement  en  vue  de  M.  L.  Rouvat.  Le  directeur 
d'études  avait  repris  un  ancien  projet  qui,  décidément,  scmbb» 
d'exécution  difficile  puisque,  dans  cette  étude  des  mots  grecs 
empruntés  par  le  turc  osmanli,  on  n'a  pu,  cette  année,  après 
bien  des  efforts,  terminer  que  la  première  lettre  de  i'alphab(4 
turc,  l'élif.  Les  recherches  auxquelles  ce  travail  lexicologique 
donne  lieu  sont,  en  effet,  de  deux  sortes.  Il  s'agit,  d'une  part . 
de  l'histoire  des  mots  grecs  eux-mêmes,  de  leurs  croisements 
latins  ou  romans,  de  l'exposé  des  principes  de  phonétique  ou  de 
grammaire  néo-grecques  que  nécessite  leur  explication;  c'était 
là  Tobjet  principal  de  la  conférence,  qui  demeurait  ainsi  sur  un 
terrain  purement  grec.  Mais  il  fallait  bien,  d'autre  part,  recon- 
naître la  date  exacte  de  l'entrée  du  mot  grec  en  turc  osmanli,  le 
suivre  dans  les  autres  dialectes  turcs  aussi  bien  que  dans  les 
langues  orientales  les  plus  importantes,  telles  que  le  syriaque, 
l'arabe  et  le  persan,  enfin  essayer  d'arriver  au  plus  de  précision 
chronologique  possible  dans  le  domaine  oriental.  Celte  partie  de 
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la  tâche  revenait  de  droit  à  M.  Bouvat.  Cet  élève  excellent,  con- 
sciencieux, travailleur,  à  l'esprit  juste,  aux  connaissances  variées, 
a  rendu  de  grands  services  à  la  conférence.  Il  est  très  apte  aux 
travaux  de  pure  philologie  et,  avec  une  science  plus  solide  du 
grec,  il  pourrait  entreprendre,  en  matière  de  lexicologie,  par 
exemple,  quelques-unes  des  nombreuses  recherches  qui  intéres- 
sent à  la  fois  le  monde  grec  et  le  monde  oriental  et  qui  deman- 
dent rétnde  approfondie  de  Tun  et  de  Fautre. 

Conférence  du  jeudi.  —  Cette  conférence  a  été  suivie  par 
MM.  M.  Brunet,  L.  Gumpel,  H.  Labaste,  G.Leroux,  E.  Schulhof, 
Ci,  Lafont  et  M^^*"  Renée  Lafont.  M.  A.  Adamantios,  élève  en  mis- 
sion du  gouvernement  hellénique  à  rÉcole  normale  supérieure, 
y  a  fait  quelques  apparitions  sporadiques.  La  présence  d'audi- 
teurs assouplis  comme  ceux-là  aux  méthodes  critiques,  chacun 
d'eux  ayant  déjà  fait  pour  l'avenir  choix  d'une  spécialité,  a  donné 
à  la  conférence  une  animation  singulière.  Il  faut  néanmoins  men- 
tionner particulièrement  M"*"  Renée  Lafont,  dont  l'esprit  exacl 
et  précis  et  l'acquis  en  grec  et  en  latin  promettent  de  sérieux 
travaux  dans  le  domaine  de  la  philologie,  pour  laquelle  M"*"  La- 
font parait  tout  à  fait  douée. 

L'explication  des  quinze  premiers  vers  du  A  de  Ylliade  — ou 
n'est  pas  allé  plus  loin  —  a  été  surtout  le  prétexte  d'un  voyage 
à  travers  les  trois  états  du  monde  grec  :  l'antiquité,  l'époque 
byzantine  et  l'époque  moderne.  Le  texte  homérique  était  comparé 
successivement  avec  le  texte  du  paraphraste  de  Bekker  et  la 
traduction  de  M.  A.  Pallis,  puis  avec  le  commentaire  d'KusIathe. 
Après  les  premières  conférences  consacrées  à  une  étude  rapide  des 
éditions,  tant  manuscrites  qu'imprimées  de  Ylliade^  à  quelques 
détails  de  la  question  homérique  intéressant  le  chant  XI,  et  enfin 
à  la  série  des  traductions  grecques  d'Homère  depuis  l'antiquité 
jusqu'à  nos  jours  (voir  Revue  critique,  1901 ,  n**  24  (17  juin), 
p.  461-478),  on  s'pst  surtout  attaché  à  l'histoire  des  mots  et  des 
idées  aux  différents  âges  de  la  grécité,  même  à  l'histoire  dc^s 
choses,  puisque  l'on  a  examiné,  dans  quelques-unes  des  der- 
nières conférences,  les  civilisations  différenles  auxquelles  répon- 
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dent  la  formation  et  Teinploi  des  mois  vavs  (voir  0.  Schrader, 
Reallex.  der  indogerm,  Altk.y  aux  mots  Schiiïet  surtout  Tempel), 
ib\o7ov  et  xapdët.  Le  directeur  d'études  a  recherché  toutes  les 
occasions  qui  s'offraient  à  lui,  au  cours  de  ces  investigations, 
d  indiquer  les  travaux  à  faire  soit  sur  les  paraphrases  homé- 
riques ou  les  épopées  byzantines  qui ,  comparées  aux  chansons 
populaires  actuelles,  peuvent  jeter  un  jour  nouveau  sur  la  com- 
position des  rapsodies  de  T/Itoie,  soit  sur  tout  autre  point  de 
philologie,  de  linguistique  ou  d'histoire  concernant  la  Grèce 
moderne,  la  Grèce  médiévale  et  même  la  Grèce  ancienne.  Une 
conférence  récapitulative,  où  les  faits  exposés  dans  le  premier 
trimestre  (édition  et  traduction  d'Homère)  ont  été  rendus  plus 
palpables  par  le  maniement  même  de  différents  ouvrages  aux- 
quels il  avait  été  fait  allusion,  aux  cours  du  jeudi,  a  eu  lieu 
chez  le  directeur  d'études,  le  28  décembre  1900,  comme  d'ha- 
bitude, le  dimanche. 

III.  —  ÉPIGRAPHIE  ET  ANTIQUITÉS  GRECQUES. 

Directeur  d'études  :  M.  B.  Haussoollier,  docteur  es  lettres, 
ancien  membre  de  l'Ecole  française  d'Athènes. 

L'année  1900-1901  a  encore  été  bonne  pour  la  conférence 
d'épigraphie  et  d'antiquités  grecques.  Le  nouveau  règlement  qui 
astreint  les  candidats  à  l'École  d'Athènes  à  faire  un  stage  d'un 
an  commence  à  porter  ses  fruits  :  quatre  des  meilleurs  auditeurs 
de  la  conférence,  trois  Français  et  un  Belge,  étaient  des  candi- 
dats à  l'Ecole  d'Athènes,  et  d'autres  s'annoncent  pour  les  annJos 
suivantes,  qui  suivent  déjà  plusieurs  conférences  à  noire  Ecole 
des  hautes  études. 

Des  deux  conférences  que  le  directeur  a  faites  par  semaine , 
l'une,  celle  du  lundi,  n'a  été  suivie  que  par  les  quatre  candidats 
dont  il  a  été  parlé  plus  haut,  MM.  Jardé,  Lefervre,  Toitdouzk  (»t 
Graindor.  Elle  a  été  consacrée  à  des  éludes  d'épigraphie  grecque». 
Le  Recueil  de  Gh.  Michel  en  a  été  la  base.  Un  certain  nombre  d(i 
textes,  pris  dan-i  les  différentes  sections,  ont  été  lus,  traduits  et 
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commentés  en  commun  par  ie  maître  et  les  auditeurs.  Trois  de 
ces  derniers,  MM.  Jardé,  Lefebvre  et  Graindor,  ont  montré  beau- 
coup de  zèle  et  de  régularité.  Ils  ont  eu  à  faire  de  nombreuses 
recherches  et  plusieurs  leçons,  qu'ils  ont  bien  préparées.  Quoi- 
que la  connaissance  de  la  langue  grecque  ne  soit  malheureuse- 
ment ni  suffisamment  approfondie ,  ni  suffisamment  sûre ,  même 
chez  nos  agrége's,  ces  trois  auditeurs  ont  fait  de  réels  progrès.  Ils 
sont  en  état  de  faire  bonne  figure  à  l'Ecole  d'Athènes  et  de  colla- 
borer utilement  au  Bulletin  de  correspondance  hellénique 

La  deuxième  CONFÉRENCE,  celle  du  jeudi,  a  été  suivie  par  un 
plus  grand  nombre  d'auditeurs,  parmi  lesquels  deux  professeurs, 
MM.  Ghambry  et  Ghavanon,  et  plusieurs  candidats  à  l'agrégation 
et  plus  tard  à  l'Ecole  d'Athènes;  de  ceux-ci,  le  plus  régulier,  le 
plus  attentif  et  le  plus  méritant  a  été  M.  Sée.  La  plus  grande 
partie  de  l'année  a  été  consacrée  au  Recueil  des  inscriptions  de 
Magnésie  du  Méandre  (Le  temple  et  l'architecture  ionique  en  Asie 
Mineure.  —  Fondation  des  jeux  Leukophryéna.  —  L'hellénisme 
en  Asie  Mineure  au  troisième  et  au  deuxième  siècle  avant  notre 
ère).  Quelques  leçons  ont  été  réservées  aux  auditeurs,  MM.  Jarde, 
Lefebvre,  Toudouze,  Graindor  et  Sée.  Dans  le  second  semestre, 
le  directeur  a  mis  ses  auditeurs  au  courant  des  dernières  fouilles 
(Delphes,  Didymes,  Cnossos).  Trois  conférences  ont  été  faites 
au  Louvre,  où  des  inscriptions  ont  été  déchiffrées.  Enfin  l'année 
s'est  terminée  par  une  longue  visite  au  Salon  de  1901 ,  où  nous 
attirait  tout  particulièrement  la  belle  restauration  de  Delphes  due 
à  M.  Tournaire. 

IV.   -  PHILOLOGIE  LATINE. 

Directeur  d'études  : .  M.  Louis  Havkt,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeur 
adjoint  :  M.  Ghatelain,  ancien  membre  de  l'École  de  Rome. 

CONFERENCES  DE  M.  HAVET. 

La  conférence  a  eu  pour  objet  la  préparation  en  commun 
d'une  édition  critique  de  Gicéron,  Cato  maior  de  senectute,  Ghaque 
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élève  était  particulierenifint  chargi^  des  paragraphes  se  terminant 
par  un  même  cliifTre  (ainsi  i ,  11.  si ,  3i...;  5),  10,  99,  33..., 
et  ainsi  de  suite).  Outre  les  diverses  collations  publiées  à  part 
ou  incorporées  aux  éditions  antérieures,  plusieurs  manuscrits 
ont  été  lus  par  les  élèves.  M.  Raymond  Cahrn  a  fourni  la  colla- 
tion de  deux  manuscrits  nouveaux  (de  TArsenal),  un  manuscrit 
du  texte  intégral  (xiii*  siècle)  et  un  manuscrit  d'extraits.  Grâce  à 
TobligeancedeM.  S.  G.  de  Vries,  conservateur  de  la  bibliothèque 
de  Leyde,  deux  des  plus  anciens  manuscrits  ont  été  envoyés  h 
la  Bibliothèque  nationale.  Là  les  élèves  ont  dépouillé,  chacun 
pour  les  paragraphes  à  lui  assignés,  les  quatre  plus  anciens  ma- 
nuscrits connus,  A  et  P  de  Paris  et  L  et  V  de  Leyde.  Ces  quatre 
manuscrits  ont  été  collationnés  en  entier  parle  directeur  d'études. 
En  outre,  M.  Cahen  a  collationné  entièrement  le  manuscrit  V,  et 
M"*"  Lafont  le  manuscrit  L;  ce  dernier,  jusqu'ici ,  n'était  connu 
que  par  des  choix  de  variantes.  M^^"  Lafont  se  propose  de  revoir 
aussi  le  manuscrit  A,  jumeau  de  L,  et  où  la  comparaison  per- 
met d'apercevoir  des  détails  qui  avaient  échappé  à  M.  de  Vries. 
Enfin,  M"''  Lafont  se  propose  aussi  de  dépouiller,  pendant  les 
vacances,  un  ou  plusieurs  des  manuscrits  du  xv*'  siècle.  —  La 
critique  conjecturale  a  été  partagée  entre  la  leçon  de  l'Ecole, 
où  le  directeur  visait  surtout  à  faire  parler  les  élèves,  et  une 
leçon  d'enseignement  direct  faite  au  Collège  de  France.  Pour  la 
première  fois,  les  règles  de  la  prose  métrique  ont  été  systéma- 
tiquement mises  à  profit  pour  la  constitution  d'un  texte  cicéro- 
nien. 


CONFÉRENCES  DE  M.  CHATELAIN. 


La  CONFÉRENCE  DU  JEUDI  a  été  consacrée  à  des  études  de  paléo- 
graphie latine.  Après  la  lecture  d'un  certain  nombre  de  fac-similés 
photographiques  de  manuscrits  datés,  on  a  étudié  spécialement 
l'écriture  onciale  au  moyen  de  nouveaux  documents  réunis  par 
le  directeur  adjoint  et  tirés  surtout  des  bibliothèques  de  Vérone, 
Saint-Gall,  Rome,  Saint-Pétersbourg,  Orléans,  Chartres.  La 
plupart  de  ces  manuscrits,  négligés  jusqu'ici  parles  paléographes, 
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pourront  être  étudiés  dans  la  publication  entreprise  par  M.  Châ- 
telain :  Uncialis  scriptura  novis  exemplis  illustrata. 

L'étude  des  Notes  tironiennes  a  suffi  à  remplir  les  deux  confé- 
rences du  samedi.  On  a  lu  d'abord  les  fac-similés  qui  accompa- 
gnent Y  Introduction  à  la  lectwe  des  notes  tironiennes  publiée  ou 
plutôt  imprimée  à  l'usage  des  élèves  de  la  conférence  par  le  direc- 
teur adjoint,  en  faisant  de  nombreuses  comparaisons  avec  les 
publications  de  feu  Schmidt  sur  la  matière.  On  a  relevé  surtout 
les  anomalies  graphiques  employées  par  les  copistes  carolingiens 
et  qui  ne  figurent  pas  dans  les  lexiques  tironiens.  Le  second  se- 
mestre a  été  employé  au  déchiffrement  de  plusieurs  feuillets  du 
manuscrit  13  de  la  bibliothèque  de  Chartres,  contenant  un  vaste 
commentaire  sur  les  Bucoliques  de  Virgile  avec  beaucoup  de 
passages  en  notes  tironiennes.  M.  Legendre,  professeur  au  lycée 
de  Chartres,  ancien  élève  de  la  conférence,  a  bien  voulu  prendre 
|)art  à  nos  travaux;  il  a  montré,  dans  la  lecture  d'un  texte  si  diHi- 
cile,  une  aptitude  remarquable  pour  l'étude  de  la  cryptographie 
latine  et  il  se  propose  de  publier  en  entier  le  commentaire  de  la 
sixième  églogue.  MM.  Jules  Chauvin,  Berger,  Lote  et  Lifschitz 
ont  aussi  montré  beaucoup  d'entrain  pour  une  étude  assez  pé- 
nible. Les  lumières  réunies  de  tous  les  membres  de  la  confé- 
rence n'ont  pas  été  de  trop,  dans  certains  cas,  pour  trouver  un 
sens  à  une  note  irrégulièrement  formée. 

V.  —  ÉPIGRAPHIE  ET  ANTIQUITÉS  ROMAINES. 

Directeur  d'études  :  M.  Antoine  Héron  de  Villefossb,  membre 
de  rinstitut  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

Pendant  le  premier  semestre,  la  conférence  a  été  consacrée  à 
l'étude  des  monuments  épigraphiques  et  à  celle  des  représenla- 
tions  figurées  se  rapportant  aux  divinités  honorées  en  Gaule  à 
l'époque  romaine.  Les  autels  de  Notre-Dame,  conservés  au  musée 
de  Cluny,  la  nombreuse  série  des  dieux  au  maillet,  les  ex-voto  à 
la  déesse  Bibracte  et  à  d'autres  divinités  locales  ayant  un  carac- 
tère tutélaire  ont  fourni  la  matière  des  premières  leçons.  Une 
liste  des  surnoms  que  portent  dans   les   incriptions  Mercure, 
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Apollon,  Mars  et  Minerve,  a  étë  dressée  avec  soin  ;  Forigino  et  la 
signification  de  ces  surnoms  ont  été  recherchées;  les  temples  ro- 
mains dont  la  découverte  a  été  accompagnée  de  trouvailles  ëpi- 
graphiques  ou  d'ex-voto  importants,  tels  que  ceux  du  Mercure 
Arverne  au  Puy-de-Dôme,  du  Mercure  Kanetonensis  en  Norman- 
die, de  TApollon  Vindonnus  à  Essarois,  de  Minerve  à  Notre- 
Dame  d'Alençon,  les  nombreux  sanctuaires  de  Mars,  qui  jouis- 
saient de  privilèges  particuliers  et  qui  renfermaient  des  séries 
de  petits  autels  rustiques,  ont  fourni  d'intéressants  sujets  d'étude. 
A  Rome,  en  Bretagne,  sur  les  bords  du  Rhin  et  du  Danube,  on 
a  constaté  la  diffusion  de  certains  cultes  purement  gaulois.  Les 
nymphes,  les  divinités  des  fontaines  ou  des  rivières,  celles  qui 
présidaient  aux  eaux  thermales,  ont  été  également  passées  en 
revue.  On  y  a  joint  Texamen  des  vases  d'argent  des  bains  de  Vica- 
rello  et  en  particulier  celui  des  quatre  vases-itinéraires  si  pré- 
cieux pour  la  géographie  de  la  Gaule. 

Pendant  le  second  semestre,  la  conférence  a  eu  lieu  au  Louvre 
comme  à  l'ordinaire.  A  la  lecture  et  à  l'explication  des  inscrip- 
tions les  plus  célèbres  du  Musée,  le  professeur  a  joint  la  visite 
détaillée  des  salles  de  la  sculpture  antique  en  attirant  surtout  l'at- 
tention des  élèves  sur  les  antiquités  de  l'époque  romaine ,  bas- 
reliefs  représentant  des  scènes  oflScielles,  monuments  religieux, 
iconographie  des  empereurs  romains,  débris  d'architecture,  sar- 
cophages, cippes  et  monuments  funéraires. 

M™''  Vaschide,  de  nationalité  roumaine,  a  présenté  un  travail 
intitulé  :  Histoire  de  la  conquête  de  la  Dacie  et  des  corps  d'armée  qui 
y  ont  pris  part, 

VI.  —  HISTOIRE  DE  LA  PHILOLOGIE  CLASSIQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  P.  de  Nolhac,  docteur  es  lettres, 
ancien  membre  de  l'Ecole  française  de  Rome. 

Le  directeur  d'études,  empêché,  a  confié  la  direction  de  sa 
conférence  à  M.  Léon  Dorez,  ancien  élève  de  l'École  des  hautes 
Etudes  et  ancien  membre  de  l'Ecole  française  de  Rome. 
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La  CONFÉRENCE  DU  JEUDI  a  été  consacrée  à  renseignement  du 
grec  en  France  et  en  Italie  depuis  la  fin  du  xiv®  siècle  jusque  vers 
i55o  et  à  son  influence  sur  le  développement  des  littératures 
nationales,  particulièrement  sur  la  Pléiade.  On  a  essayé  de  re- 
tracer toute  rhistoire  de  cet  enseignement,  en  insistant  de  pré- 
férence sur  les  premières  tentatives  faites  en  France  pour  y  ré- 
pandre la  langue  et  la  littérature  grecques.  Gregorio  da  Gitlà  di 
Gastello,  Georges  Hermonyme  de  Sparte,  avec  son  cercle  d'ama- 
teurs parisiens,  Jean  Lascaris,  Girolamo  Aleandro  et  ses  élèves, 
Jacques  Toussaint,  Pierre  Danès,  Jean  Ghéradame,  Guillaume 
(lu  Maine,  si  profondément  et  si  injustement  oublié,  Guillaume 
Budé,  dont  l'influence  semble  avoir  été  quelque  peu  exagérée, 
les  Estienne  enfin,  ont  tour  à  tour  servi  de  point  de  départ  à  des 
recherches  et  à  des  indications,  souvent  nouvelles,  sur  les  débuts 
de  rhellénisme  français.  Faute  de  temps,  la  seconde  partie  du 
sujet  n'a  rempli  qu'un  trop  petit  nombre  de  conférences,  dont 
une  a  été  consacrée  à  Lazare  de  Baïf  et  une  autre  au  voyage 
d'Henri  Estienne  II  en  Italie  (i553-i555). 

La  conférence  a  été  assidûment  suivie  par  MM.  Pernot,  Schwartz  , 
ÏHUASNE  et  Beroer.  MM.  Legrix,  Rivero  et  Bourgoing  n'y  ont  as- 
sisté que  jusqu'à  Pâques,  époque  où  MM.  Longnon  et  Bodin  sont 
venus  se  joindre  au  groupe  principal  d'auditeurs.  —  M.  Thuasne 
a  exposé  d'une  manière  très  attachante  le  résultat  de  ses  conscien- 
cieuses recherches  sur  Gregorio  da  Gittà  di  Gastello.  Il  continue 
à  s'occuper  activement  de  son  ouvrage  sur  Robert  Gaguin  et  ses 
amis.  —  M.  Henri  Longnon,  qui  étudie  dans  le  plus  grand  détail 
la  vie  et  les  œuvres  de  Ronsard,  a  analysé  avec  grand  soin  la 
thèse  d'Eugène  Gandar  et  a  pu  montrer  ainsi,  par  un  exemple 
frappant,  combien  les  idées  et  les  méthodes  s'étaient  modifiées 
depuis  i85o  en  matière  d'histoire  littéraire.  —  M.  Legrix  a  en- 
trepris un  curieux  travail  sur  la  littérature  politique  sous  Louis  XII. 
—  M.  Berger  publiera  prochainement  un  texte  grec  inédit  rela- 
tif à  l'enseignement  de  la  langue  et  de  la  littérature  hellénique 
en  Italie  au  xv*  siècle.  — M.  Schwartz  a  poursuivi  ses  recherches 
sur  Alberto  Pio  de  Carpi.  —  M.  Bodin,  qui  prépare  une  thèse 
sur  les  sources  de  Rabelais,  a  exposé  brièvement  quelques-unes 


(i^        HAPPOHT  SUH  LES  CONFERENCES. 

dos  curieuses  constatations  qu'il  a  déjà  pu  faire  et  qui  paraissent 
devoir  modifier  Topinion  généralement  admise  sur  rérudition 
classique  de  l'auteur  de  Pantagruel  et  de  Gargantua. 

V  la  demande  de  plusieurs  auditeurs,  M.  Dorkz  a  fait,  chaque 
samedi,  une  conférence  supplémentaire  d'italien,  où  il  a  explique 
et  commenté  la  première  partie  de  la  Vita  nuova,  de  Dante,  le 
Trionfo  délia  Morte,  de  Pétrarque,  un  chant  du  Morganle  Maggiore, 
un  chant  de  YOrlandofurioêo,  une  satire  de  TAriosle  et  quelques 
pages  des  Confessioni  e  BattagUe^  de  G.  Carducci. 

VJI.  —  HISTOIRE. 

Directeur  d'études  :  M.  Gabriel  Monod,  membre  de  l'Iiislitut 
(Académie  des  sciences  morales  et  politi<|ues).  —  Direc- 
teurs adjoints  :  MM.  Th^venin,  ancien  examinateur  à  rËcole 
polytechnique;  —  Roy,  archiviste  paléographe;  —  Ch.  Bé- 
MONT,  docteur  es  lettres,  archiviste  paléographe.  —  Maîtres 
de  conférences,  M.  Rodolphe  Rsoss,  docteur  es  lettres,  et 
M.  Ferdinand  fiOT. 

GCNFËRENGES  DE  M.   MONOD. 

La  coNFéRENGE  a  été  consacrée  pendant  les  deux  semestres  à 
l'élude  des  institutions  et  à  l'histoire  mérovingiennes.  Le  pro- 
fesseur a  traité  ex  professe  quelques-unes  des  questions  qui  se 
rapportent  à  cette  période  de  l'histoire.  Les  élèves  ont  été  char- 
gés d'analyser  et  de  critiquer  les  théories  exposées  par  M.  Fuslel 
de  Coulanges  dans  le  premier  volume  de  son  Histoire  des  institua 
t'mis  de  V ancienne  France,  éd.  de  1877,  et  dans  les  deux  volumes 
intitulés  La  Monarchie  franque  et  Les  Transformations  de  la  Motiar- 
chie,  —  Voici  les  sujets  qui  ont  été  successivement  examinés  : 
BouRGiN  :  Exposé  général  des  idées  de  M.  Fustel  de  Coulanges 
sur  l'invasion  germanique.  — Halphen:  Comment  les  rois  francs 
sont  devenus  maîtres  de  la  Gaule.  —  Barbeau  :  La  population 
gallo-romaine  a-t-elle  clé  réduite  en  servage?  —  Dieudonne  :  La 
propriété  du  sol  a-t-elle  été  enlevée  aux  Gaulois?  — Gandilhon: 
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Les  Gaulois  ont-ils  été  traités  comme  une  race  inférieure?  — 
Debrâte  :  Le  Wehrgeld.  —  B.  Monod  :  La  Royauté  et  la  succes- 
sion au  trône.  —  B.  du  Retail:  Le  Paladium  et  Tadministration. 

—  BouTERON  :  Les  impôts  et  le  service  militaire.  —  Besques  :  La 
Justice.  —  Imbert  :  Les  classes.  Les  affranchis.  —  Babut  :  Le 
Francus  homo,  L'Eglise  au  v''  siècle.  —  Constant  :  L'Edit  de  6i/i. 

—  Grombkz:Lcs  transformations  du  gouvernement  au  vu*  siècle. 
En  outre,  des  travaux  spéciaux  ont  été  soumis  au  professeur  : 

un  travail  de  M.  Halphen  sur  les  Instilutiom  judiciaires  eti  Anjou 
nu,r  r''  et  jt'  siècles;  un  travail  de  M.  Babut  sur  le  Cotwile  de  Turin 
(617)  et  ses  suites;  un  travail  de  M"*  Verwey  sur  les  Institutions  de 
la  Frise  aux  .1''  et  xi"  siècles;  un  travail  de  M.  Constant  sur  la  Troi- 
sième session  du  Concile  de  Trente,  étudiée  spécialement  au  point 
de  vue  du  rôle  de  la  France.  Ce  travail  est  une  sorte  de  pro- 
gramme des  recherches  que  M.  Tabbé  Constant  compte  entre- 
prendre aux  Archives  du  Vatican. 

CONFÉRENCES  DE  M.  THEVENIN. 

Dans  la  première  conférence,  le  directeur  adjoint  a  exposé 
rhistoire  des  institutions  judiciaires  en  France,  sous  les  deux 
premières  races. 

Dans  la  seconde  conférence,  il  a  dirigé  deux  travaux  entrepris 
par  MM.  Thibault  et  Génestal.  M.  Thibault  poursuit  ses  études, 
commencées  déjà  Tannée  dernière,  sur  les  Impots  dans  les  divers 
Etats  installés  par  les  Barbares  à  la  chute  de  T Empire  romain.  Cette 
année  il  a  étudié  les  Impots  dans  F  Empire  visigothique.  -—  M.  Gé- 
nestal s'est  proposé  de  déterminer  le  rôle  des  monastères  comme 
établissements  de  crédit  au  moyen  âge ,  en  se  limitant  à  la  Norman- 
die, du  XI®  siècle  à  la  fin  du  xiii".  L'étude  du  gage  (mort-gage 
et  vif-gage)  et  de  la  rente  constituée  en  Normandie  a  d'ailleurs 
été  déjà  le  sujet  de  la  thèse  pour  le  doctorat  en  droit  de  M.  Gé- 
nestal. Celle  dernière  étude  est  donc  complète  et  élargie  par  le 
Iravaii  entrepris  par  M.  (Jénestal  à  la  conférence  du  directeur 
adjoint. 

Annuairk.  —  190ÎÎ.  5 
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CONFÉRENCES  DE  M.  liOY. 


pRBViKRK  coNKKRRNCK.  Bibliographie  des  sources  de  F  histoire  de 
Frtince  au  xvi'  sihle.  —  Quatre  groupes  d'écrivains  ont  été  étu- 
diés dans  cette  conférence  :  i"*  érudits  et  savants,  tels  que  Claude 
Seyssei,  Jean  Bouchet,  Hotman,  Fauchet,  Paquier,  Bodin  ; 
ti"*  historiens  qui  ont  entrepris  d'écrire  Thistoire  générale  de  la 
France:  Nicole  Gilles,  Paul  Emile,  du  Haillan,  Papire  Masson, 
du  Tillet,  Nicolas  Vignicr,  Belleforest,  Jean  de  Serres,  Jacques 
Charron,  Scipion  Dupleix  ;  3°  historiens  qui  se  sont  occupés  de 
rhistoire  de  leur  temps  :  La  Popelinière,  d'Aubigné,  de  Thou  ; 
U''  historiens  auteurs  de  mémoires,  chroniques,  correspondances: 
de  Villeneuve,  Robert  de  la  Mark,  Guillauoie  du  Bellay,  Palma 
Cayet,  Pierre  de  TEstoile,  DuplessisMornay,  Cardinal  d'Ossat,  etc. 

Outre  les  études  personnelles  du  directeur  adjoint  sur  ces  au- 
teurs, des  conférences  ont  été  faites  sur  divers  sujets  d'érudition 
par  des  élèves,  ou  par  d'anciens  élèves,  qui  méritent  les  uns  et 
les  autres  une  mention  spéciale. 

M.  Patry,  dains  plusieui^s  leçons,  a  étudié  Bernard  Palissy  et 
des  sources  importantes  de  l'histoire  du  protestantisme  dans  le 
diocèse  de  la  Rochelle. 

M.  Serbat,  qui  avait  fait  l'année  dernière  une  leçon  sur  les 
fonds  des  Archives  du  Vatican  utiles  à  l'histoire  du  xvi®  siècle,  a 
fait  cette  année  un  travail  analogue  sur  les  archives  de  Venise  et 
particulièrement  sur  les  archives  diplomatiques,  l'organisation 
de  la  diplomatie  au  xvi®  siècle,  les  devoirs  des  ambassadeurs, 
leurs  dépêches  et  leurs  relations,  faisant  ressortir  l'intérêt  des 
dépêches  par  des  exemples  tirés  des  copies  qui  en  sont  conservées 
à  la  Bibliothèque  nationale.  Ensuite  il  a  consacré  de  nombreuses 
leçons  à  ïeocposé  de  Vétat  de  la  France,  c'est-à-dire  de  toute  l'orga- 
nisation de  l'ancien  régime  ;  il  a  fait  cet  exposé  à  l'aide  des  aima- 
nachs  royaux  et  surtout  des  litats  de  la  France,  cherchant  à  rendre 
un  compte  exact  du  mécanisme  des  anciennes  institutions  et  de 
leurs  rapports  entre  elles. 
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De  plus,  il  a  fait  une  leçon  sur  la  vie  parlementaire  en  France 
sous  Fancien  régime,  non  pas  seulement  dans  les  Etats  géne'raux, 
Irop  rarement  reunis,  ni  dans  les  Etats  provinciaux  dont  les  ses- 
sions étaient  de  peu  de  durée,  mais  dans  les  assemblées  du  Clergé, 
si  minutieusement  organisées  au  xvi®  siècle. 

M.  BouTERON  a  fait  une  étude  des  Mémoires  du  vicomte  du  Tu- 
renne  récemment  édités  par  la  Société  de  l'histoire  de  France. 

Deuxième  conférence.  Etude  de  canons  de  conciles  carolingiens 
utiles  pour  Thistoire  des^  institutions  de  France,  —  Le  directeur  s'est 
attaché  à  l'examen  des  principaux  conciles  tenus  sous  les  règnes 
de  Pépin  et  Charlemagne;  il  a  fait  autographier  des  extraits  de 
leurs  décisions  relatives  aux  rapports  de  l'Égh'se  et  de  la  Royauté, 
à  la  discipline  ecclésiastique,  à  la  nomination  des  évéques,  aux 
biens  ecclésiastiques,  à  la  juridiction.  Ces  extraits  ont  été  expli- 
qués et  commentés  par  les  élèves. 

Pour  faciliter  aux  élèves  l'interprétation  des  textes  ecclésias- 
tiques des  premiers  siècles  du  moyen  âge,  M.  Léon  Gauthier  a 
fait  dix  leçons  sur  l'histoire  du  costume  religieux  depuis  ses  ori- 
gines, insistant  principalement  sur  les  différents  noms  latins, 
ou  provenant  du  latin,  que  chaque  partie  du  vêtement  liturgique 
a  portés  depuis  l'époque  romaine.  En  outre,  du  mois  de  mars  au 
mois  de  juillet,  il  a  employé  une  partie  de  la  conférence  à  don- 
ner des  notions  d'explication  de  textes  latins  du  moyen  âge,  tant 
religieux  que  civils,  et  quelques  principes  élémentaires  de  tran- 
scription et  d'analyse  de  ces  mêmes  textes. 

M.  PoiNSOTTE  a  fait  également  deux  leçons  d'interprétation  de 
textes  latins  du  moyen  âge. 

On  doit  signaler,  comme  ayant  collaboré  régulièrement  et  uti- 
lement aux  travaux  des  deux  conférences,  MM,  Barbet,  Boutier, 
BouTERON,  BusQUET,  Clouzot,  Debray,  Emanueli  ,  Engerand,  Le- 

GRAND,  LëMAITRE,  LeTONNELIER,   MiCHELI,  B.  MoNOD  ,   DE    YoGÛÉ. 

M.  Skrbat  a  déposé  une  thèse  fort  importante  sur  les  assem- 
blées du  Clergé  au  x\f  siècle. 

5. 
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CONKÉRKNGES  I)K   M.  BEMONT. 


Dans  la  prkmikrk  c.onkérex.e  ('i  heures  a  T)  li.  i/4),  le  pro- 
fesseur a  fait  lire  et  counnenter  les  descriptions  des  Iles  Britan- 
niques, Fournies  par  les  auteurs  latins  de  Tantiquitë  et  par  les 
chroniqueurs  du  moyen  âge.  Il  a  étudié,  d'apn*s  les  reproductions 
de  K.  Miller  (/)iV  altestc»  Wcltkartcn),  les  cartes  qui  ont  été  tracées 
de  ces  mêmes  iles,  du  i\*'  au  xiv' siècle.  Ces  études  devaient  servir 
d'introduction  a  la  seconde  partie  du  cours,  consacrée  à  fétude 
des  sources  relatives  à  l'histoire  de  la  condition  des  personnes 
f»t  des  terres  en  Angleterre,  depuis  Tépoque  anglo-saxonne  jus- 
qu'aux transformations  du  x\f  siècle.  Cette  conférence  a  été 
suivie  pendant  le  premier  semestre,  d'abord  par  MM.  Mo>iOD, 
Jacob,  Zkper,  Bernard;  puis  dans  le  second  semestre  (jusqu'à  la 
fin  de  mai)  par  M.  Zeper  seul.  —  Dans  la  seconde  conférence 
(3  h.  1/3  à  6  h.  3/4),  on  a  étudié  et  en  partie  expliqué  la  chro- 
nique de  Guillaume  de  Newborough.  MM.  Jacob  et  Monod  ont 
suivi. assidûment  cette  conférence  et  se  sont  fréquemment  exercés 
à  en  traduire,  parfois  à  en  commenter  les  passages  les  plus  carac- 
téristiques. Le  souci  d'examens  à  préparer  les  a  empêchés  de 
s'associer  plus  intimement  aux  recherches  instituées  par  le  pro- 
fesseur. 


CONFERENCES   DE   M.   REUSS. 


M.  Reuss  a  fail  deux  conférences  par  semaine,  le  mardi  et  le 
vendredi  à  10  heures.  Dans  la  première,  il  a  continué  l'élude  de 
la  Révolution  en  Alsace,  depuis  septembre  1798  jusqu'au  18  bru- 
maire, en  s'occupant  de  préférence  de  l'histoire  interne  des  dé- 
partements du  Rhin  et  en  laissant  au  second  plan  les  événements 
militaires.  Il  s'est  attaché  à  faire  voir  qu'après  la  fin  de  la  Terreur, 
c'est  la  lutte  religieuse  seule  quia  continué  à  susciter  des  (roubles 
graves  dans  l'ancienne  province  d'Alsace,  selon  que  les  pouvoirs 
publics  et  les  autorités  locales  qui  en  dépendaient  accentuaient 
leur  antagonisme  contre  l'Eglise  réfractaire  ou  se  relâchaient  de 
leur  attitude  perséculrice  contre  des  adversaires  singulièrement 
favorisés  par  la  situation  géographique  du  pays  et  soutenus  par 
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ratlilude  intransigeante  de  la  grande  majorité  des  populations 
rurales  sur  le  terrain  de  la  foi. 

Dans  la  seconde  conférence,  le  professeur  a  étudié,  avec  le 
plus  de  détail  possible,  la  situation  du  commerce  et  de  Tindus- 
Irie  alsaciens  dans  la  seconde  moitié  du  xviii^  siècle,  ainsi  que 
les  profondes  modifications  économiques,  amenées  par  les  lois 
de  la  Constituante  d'abord,  puis  par  la  guerre  européenne.  Il  a 
montre'  enfin  la  reprise  de  l'activité  industrielle  et  commerciale, 
à  peu  près  anéantie  durant  la  crise  révolutionnaire,  durant  les 
dernières  années  du  Directoire  et  surtout  sous  le  Consulat. 

On  a  consacré  également  quelques  leçons  à  Texamen  du  tra- 
vail de  Tun  des  auditeurs,  M.  Petresco,  sur  Henri  IV  et  sa  poli- 
tique vis-à-vis  de  VUnion  protestante  d'Allemagne.  M.  Lobjeois  a 
continué  ses  recherches  personnelles  aux  Archives  pour  le  mé- 
moire qu'il  prépare  sur  les  élections  aux  Etats  généraux  en  Al- 
sace et  sur  les  cahiers  de  doléances  alsaciens  en  1 789. 

CONFERENCES  DE  M.   LOT. 

M.  Ferdinand  Lot  a  fait  deux  conférences  par  semaine. 

La  PREMIÈRE  avait  pour  objet  l'étude  du  règne  de  Charles 
le  Chauve.  Les  années  869  à  874  ont  été  passées  en  revue.  On 
a  utilisé  les  chroniques,  lettres,  diplômes  et  capitulaires  on  les 
groupant  autour  des  Annales  d'Hincmar,  base  de  l'histoire  de 
celte  période. 

Les  élèves  ont  fait  preuve  d'assiduité  et  ont  expliqué  les  textes 
avec  zèle,  mais  aucun  travail  do  longue  haleine  n'a  été  entrepris 
au  cours  de  l'année  scolaire.  Néanmoins,  quatre  d'entre  eux, 
MM.  BouRGiN,  Martin,  Delmas  et  Clouzot,  se  sont  chargés  de  ré- 
diger, pour  Tannée  prochaine,  l'histoire  des  années  866  à  876. 
Le  maître  de  conférences  compte,  en  effet,  reprendre  l'entreprise 
tie  son  éminent  prédécesseur  en  ce  qui  concerne  les  Annales,  les 
diplômes  étant  réservés  à  l'Institut.  Pour  niener  rapidement  à 
bonne  fin  ce  grand  travail,  il  a  fait  appel  au  dévouement  d'un 
certain  nombre  d'élèves  distingués  de  M.  Giry   et  il  a  eu   la 
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boiint»  fortunt»  Av  s'assuror  le  concours  de  MM.  Vilnbt  (anuées 
84o-8'i3),  LuKR  (8'i3-8'i6),  Lkvillain  (847-85o),  Lbsort 
(85i-853),  BARRAn-DiBKio  (854-857),  Calmkttb  (858-86i), 
le  R.  P.  DoizK  (8()a-865),  Poupardin  (^75-877).  On  peut  espé- 
n»r  que  vers  la  lin  de  Tannée  1909  on  pourra  commencer  l'im- 
pression des  Annales  du  règne  de  Charles  le  Chauve  (840-877), 
je8([uelles  formeront  sans  doute  la  matière  de  deux  volumes. 
Les  règnes  de  I^uis  II,  Louis  III  et  Carloman  (877-884)  seront 
uilërieunMuent  étudiés  et  donneront  lieu  à  une  publication. 

Dans  les  papiers  de  M.  Giry  versés  à  Tlnstitut,  se  trouvaient 
des  notes  bibliographiques  sur  les  archives  des  églises  et  abbayes 
de  la  Gaule  ayant  possédé  des  diplômes  carolingiens  II  semblait 
que  ces  notices,  n»vueset  complétées,  dussent  pi'éndre  place  dans 
rintroduction  de  la  future  publication  dont  s'est  chargée  l'Aca- 
démie des  inscriptions.  Cette  Compagnie  en  a  jugé  autrement  et 
a  gracieusement  remis  à  TKcole  ces  notes  dont  elle  ne  comptait 
rien  faire.  Il  a  paru  regrettable  de  les  mettre  au  rebut,  et  TÉcole 
s'est  décidée  à  les  imprimer  à  peu  près  telles  quelles.  Elles  forment 
le  fascicule  i32  de  la  Bibliothèque.  Pour  juger  équitablemenl  celte 
publication,  il  faut  tenir  compte  que  ces  notices,  rédigées  à  plu- 
sieurs années  d'intervalle  les  unes  des  autres,  n'étaient  pas  des- 
tinées, sous  leur  forme  actuelle,  à  l'impression.  Nous  croyons 
cependant  qu'elles  n»ndront  des  services  aux  travailleurs  et  nous 
nous  réservons  de  les  compléter  quelque  jour  par  un  'fascicule 
supplémentaire  dû  aux  recherches  personnelle^  d'élèves  de  M.  Giry. 

Les  travaux  de  MM.  Egkkl  et  Laler,  annoncés  l'année  der- 
nière, ont  été  l'objet  de  distinctions  de  l'Institut,  comme  on  le 
verra  ailleurs.  La  thèse  de  M,  Poupardin,  Le  royaume  de  Provetice 
sous  les  Carolingiens  (855-938?)  a  paru  et  forme  un  volume  de 
plus  de  5oo  pages  de  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  (fasc.  i3i).  Nous 
serions  surpris  si  le  public  compétent  n'estimait  pas  qu'elle  fait 
honneur  et  à  l'auteur  et  au  maître  regretté  qui  l'avait  inspirée. 

La  thèse  de  M.  J.  Calmbttk,  La  diplomatie  carolingienne  du  traité 
de  Verdun  à  la  mort  de  Charles  le  Chauve,  a  été  très  favorablement 
jugée  et  va  bientôt  paraître.  Le  mémoire  de  M.  Sokhnék  sur 
Le  règne  de  Hemi  P"^  sera  également  imprimé  après  une  légère 
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revision.  LMtude  des  lettres  de  Loup  de  Ferrières,  confiée  à 
MM.  Levillain  et  Vidier,  est  fort  avancée  en  manuscrit.  Rappe- 
lons à  ce  propos  le  grand  travail  diplomatique  sur  les  chartes  de 
Tabbaye  de  Corbie,  de  M.  Levillain,  et  dont  la  Société  de  TËcole 
des  Chartes  a  entrepris  Timpression.  M.  Giard  poursuit  sa  thèse 
sur  les  Rois  d'Aquitaine  et  compte  la  terminer  Tan  prochain.  Enfin 
le  maître  de  conférences  espère  achever  sous  peu  le  travail  an- 
noncé dans  le  rapport  précédent. 

Dans  la  seconde  conférence,  on  a  poursuivi  ï Etude  des  lettres 
de  Gei'hert  (n"'  79  à  180).  De  l'examen  minutieux  auquel  nous 
nous  sommes  livrés  il  ressort  que  le  système  chronologique 
Boubnov-Havet  résiste  victorieusement  aux  assauts  vigoureux  de 
M.  Lair.  Cependant  les  interversions  suivantes  paraissent  cer- 
taines :  1°  la  lettre  89  est  postérieure  à  92  et  de  février  987; 
2"  les  lettres  91-99  peuvent  être  postérieures  soit  à  94,  soit  à  98; 
3"  la  lettre  100  est  de  juillet  987  et  devrait  s'intercaler  entre 
io3  et  lo/i.  En  dehors  de  ces  cas,  dont  le  faible  nombre  est  si- 
gnificatif (trois  ou  quatre  sur  101  lettres),  nous  trouvons  dos 
séries  dont  Tordre  chronologique  laisse  peu  ou  pas  à  désirer. 

Deux  leçons  ont  été  employées  à  fixer  les  dates  si  controversées 
de  la  mort  d'Adalberon,  archevêque  de  Reims,  et  du  concile  de 
Saint-Basle-de  Verzy,  chose  capitale  pour  la  chronologie  de  la 
correspondance  de  Gerbert.  Ici  encore,  il  a  paru  que  M.  Lair,  en 
dépit  d'une  ingéniosité  remarquable,  était  dans  Terreur.  La  mort 
d'Adalberon  est  du  ^3  janvier  989  (et  non  990);  le  concile  est 
du  17  juin  991   (et  non  992  et  encore  moins  993). 

En  résumé,  nous  proposons  provisoirement  pour  la  sérje  79- 
180  les  dates  suivantes,  en  laissant  de  côté  les  lettres  dépourvues 
de  tout  indice  chronologique  : 

1°  De  la  mort  de  Lothaire  à  la  mort  d'Adalberon  (2  mars  986- 
fî3  janvier  989).  —  Lettres  79  et  80  :  mars-avril  986;  81  : 
juin;  82  à  85  :  été  ou  automne,  avant  novembre;  86  :  début 
d'aoïU;  87-88  :  vers  août;  89  :  début  de  février  987;  91-92 
janvier  987;  93-94  :  octobre  986;  95  et  96  :  fin  986;  97  et  98 
octobre  986  ou  janvier-février  987;  100  :  juillet  987;   101 
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avril  9H7;  102  :  fin  mai  ou  di^bul  do  juin;  103  :  peu  après  le 
17  juin;  105  :  987;  106  :  septembre-octobre;  107  :  du  3  juillet 
au  1''  novembre;  109  :  automne,  vers  le  dëbut  de  novembre; 
1 10  :  automne,  avant  le  1 1  décembre;  1 1 1  :  janvier  988;  1 12  : 
janvier-mars  988;  1 14  :  mai-juin;  1 15  :  vers  Yéié  988,  après  le 
8  avril;  119  :  juin-août;  120  :  juillet-août,  avant  le  93  août; 
121  :  août,  avant  le  35  août;  123  et  124  :  fin  août;  125:  août- 
septembre,  avant  le  90  septembre;  127  :  voir  129;  128  :  août- 
septembre,  cf.  119;  129  :  août-septembre,  avant  le  3  septembre; 
130  :  ëtë;  131  :  août-septembre,  avant  le  ùo  septembre;  133  : 
vers  septembre,  avant  le  33  septembre;  134  et  135  :  septembre- 
octobre,  avant  le  18  octobre;  136  :  988,  avant  le  9  octobre; 
138  :  fin  988,  avanl  le  1"  janvier  989;  142  :  décembre  988  ou 
janvier  989,  avant  le  i3  janvier;  143  :  réponse  à  142;  144  : 
*i3  décembre  988;  145  :  (même  date?);  146  :  peu  après  le 
98  décembre  988;  147  :  989,  janvier  (?);  148  :  après  octobre 
988,  avant  le  1"  mars  989;  149  :  milieu  de  janvier  989. 

Q*"  De  la  mort  d'Âdalberon  au  concile  de  Saint-Basle  ( 93  jan- 
vier 989-18  juin  991).  —  Lettre  150  :  peu  après  le  23  janvier 
9^9»  1^1  •  février-mars;  152  et  153  :  mars-avril;  154  :  vers 
mai's;  155  :  mars-avril;  156  et  157  :  vers  avril-mai;  158  et  159: 
avril-août;  160  :  juillet-août;  161  :  989;  162  :  septembre  (après 
la  prise  de  Reims);  163  :  lin  989;  164  et  165  :  fin  989  ou  début 
990;  166,  167  et  168  :  mars  990;  170  à  175  :  printemps  de 
990,  après  mars,  avant  juillet;  176  :  vers  juillet;  177  et  178  : 
vers  août;   179  et   180  :  samedi  soir   18  ou  dimanche   matin 

i9J"'n99«- 

Dans  l'explication  si  pénible  des  lettres  de  Gerbert,  les  étu- 
diants ont  montré  beaucoup  d'ardeur.  A  plus  d'une  reprise  ils 
ont  émis  des  observations  heureuses.  Peut-être  les  plus  jeunes 
d'entre  eux  se  sont  ils  laissé  entraîner  à  l'hypercritique.  Le  sujel 
y  prête,  d'ailleurs,  singulièrement.  On  a  réussi  dans  quelques 
cas  à  mieux  préciser  la  personnalité  de  l'expéditeur  et  celle  du 
destinataire  de  lettres  obscures.  Ainsi  il  est  certain  que  le  billet 
qui  porte  le  numéro  i38  est  écrit  par  Hugues  Capet  au  roi  de 
Bourgogne,   Conrad.  Le  maître  de  conférences  a  suggéré  une 
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hypolhèse  au  sujet  des  lettres  1 74  et  1 76  ,  qui  ont  fait  ie  désespoir 
des  commentateurs.  Elles  constituent  une  e'pîlre  prépare'e  par 
Gerbert  en  double  rédaction  pour  le  compte  de  Hugues  Capet. 
Le  destinataire  ne  serait  autre  que  la  reine  Mathilde,  cousine  de 
Hugues.  Le  senior,  c'est  le  ffmari?î  de  Mathilde,  le  roi  Conrad. 
Ces  lettres,  d'autres  passajjes  encore,  nous  révèlent  la  tension 
des  rapports  entre  les  royaumes  de  France  et  de  Bourgogne,  de 
la  fin  de  988  à  990  au  moins.  Ce  fait  avait  échappé  jusqu'à 
présent. 

Très  absorbée  par  la  correspondance  de  Gerbert,  la  conférence 
n'a  pu  aborder  cette  année  la  critique  annoncée  des  vies  de  saints 
bretons. 

Vm.  —  HISTOIRE  DES  DOCTRINES  CONTEMPORAINES 
DE  PSYCHOLOGIE  PHYSIOLOGIQUE. 

Directeur  d études  :  M.  Jules  Soury,  docteur  es  lettres,  archi- 
viste paléographe. 

La  CONFÉRENCE  DU  LUNDI  a  été  consacrée,  pendant  les  deux  se- 
mestres, à  l'histoire  critique  des  théories  des  sensations,  accom- 
pagnées des  démonstrations  nécessaires  à  l'intelligence  des  faits. 
L'origine  et  le  développement  des  théories  et  des  doctrines  ont 
été  suivis,  toutes  les  fois  que  cela  a  été  possible,  et  malgré  l'af- 
faiblissement croissant  de  l'intelligence  des  langues  classiques, 
dans  l'antiquité,  le  moyen  âge  et  les  temps  modernes  avant  d'ar- 
river à  l'époque  contemporaine. 

Dans  la  conférence  du  vendredi,  on  a  exposé  l'histoire  des 
découvertes  et  des  méthodes  les  plus  récentes  relatives  à  la  struc- 
ture et  aux  fonctions  du  système  nerveux  central  et  périphérique 
dans  les  différentes  classes  d'invertébrés  et  de  vertébrés,  en  se 
plaçant  également  au  point  de  vue  de  l'histoire  comparée  de  ces 
méthodes. 

Ces  conférences  ont  été  assidûment  suivies  par  les  élèves  et 
auditeurs  dont  les  noms  suivent  : 

Berlet,  Bochez,  BoNsiGNORio,  Cairoche,  Deschaiips,  Dulong, 
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GuiwBEAi  ,  Hrymann,  Isabey,  Juhasz,  Koszul,  Lacour-Gavet,  B.  el 
J.-M.   Lahy,  Linrt,   Lobw,   Alex,   de   Lur-Saluce8,  D'   Gabrielle 

DE    MaJEWSKA,    MeJIKIAN,    PfE!NDER,    PlWORlN ,    PoRTlGLIOTTI,    RuMPF, 

Raimbailt,   RoTTAr.H,  Sakellarides,  Teschemagher ,  Vernet,  Ver- 

liRAIJD,  ViETTI,    V\SCHIDR. 

IX.  ~  GÉOGRAPHIE  HISTORIQUE. 

Directeur  d'éludés  :  M.  Auguste  Longnon,  membre  dei'fnstitul 
(Aradr^mie  des  inscriptions  et  belles-lettres). —  Maître  de 
conférences:  M.  Victor  Bérard^  docteur  es  lettres,  ancien 
membre  de  l'Ecole  d'Athènes. 

CONFÉRENCES  DE  M.  LONGNON. 

La  CONFÉRENCE  DU  JEUDI  a  été  exclusivement  consacrée  à  Tétude 
des  noms  de  lieu  français  remontant  à  Tantiquité.  Après  avoir 
rapidement  indiqué  les  quelques  vocables  géographiques  du  midi 
(le  la  France  qui  rappellent  le  souvenir  de  colonies  phéniciennes 
ou  de  colonies  grecques,  le  directeur  d'éludés  a  parlé  des  noms 
(le  lieu  d'origine  ligure,  relativement  nombreux  dans  le  bassin  du 
Rhône.  Li  signification  et  la  transformation  des  noms  de  lieu 
gaulois  en  France  et  la  localisation  de  plusieurs  d'entre  eux  lui 
ont  fourni  l'occasion  d'observations  intéressantes.  Il  a  enfin  étudié 
dans  le  second  semestre  les  noms  de  lieu  datant  de  l'époque  l'o- 
maine,  s'attachant  plus  particulièrement  à  ceux  de  ces  vocables 
(jui  offrent  des  données  historiques  et  ethnographiques. 

La  CONFÉRENCE  DU  SAMEDI  a  cu  pour  objct  l'étude  étymologique 
des  noms  de  communes  du  déparlement  de  la  Côte-d'Or,  et 
elle  a  été  faite,  sous  la  présidence  du  directeur  d'études,  par 
M.-Berthoud  en  son  nom  propre  et  en  celui  d'un  autre  auditeur 
de  l'Ecole  des  hautes  études,  M.  Matruchot,  actuellement  profes- 
seur adjoint  à  la  Faculté  des  sciences;  mais  en  raison  du  nond)re 
relativement  élevé  des  communes  et  des  discussions  soulevées  par 
l'interprétation  de  divers  vocables,  cette  étude  n'a  pu  porter,  en 
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quelque  sorte,  que  sur  les  noms  d'origine  seini-ligure,  gauloise 
ou  romaine,  et  on  a  dû  laisser  de  côté  la  plupart  des  noms  d'ori- 
gine médiévale,  qui  sont,  à  la  vérité,  d'uue  interprétation  plus 
aisée.  La  Nomenclature  historique  des  communes  ,  .  .du  département 
de  la  C6te-à!0r,  publiée  en  1869,  par  M.  Joseph  Garnier,  archi- 
viste du  département,  a  naturellement  servi  de  base  principale 
aux  travaux  de  la  conférence;  malheureusement  on  a  trop  sou- 
vent eu  l'occasion  de  constater  combien  cet  ouvrage  est  insuflS- 
sant  au  point  de  vue  de  Tidentification  et  de  la  transcription  des 
anciens  noms  de  lieu. 

Une  importante  partie  du  travail  de  MM.  Matruchot  et  Bkr- 
THouD,  actuellement  sous  presse,  paraîtra  prochainement  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de 
Semur, 

GOINFÉRENGES  DE  M.   B^RARD. 

Conférence  du  mercredi.  Les  premières  colonisations  mari- 
times dans  la  Méditerranée  occidentale,  en  particulier  sur  les 
côtes  italiennes.  Examen  des  textes,  légendes  et  monuments  sur 
la  fondation  de  Cumes,  de  Temesa,  deVelia,de  Paestum,  d'Ar- 
dea,  d'Agylla,  etc.  Etude  du  site  de  ces  différentes  villes  et  des 
routes  maritimes  ou  continentales  qui  y  aboutissent.  Étude  des 
stations  indigènes  et  continentales  qui  y  correspondent. 

Conférence  du  jeudi.  Suite  de  ÏOdyssée.  L'épisode  de  Kirkè. 
Identification  de  l'île  de  TEpervière  homérique  avec  le  promon- 
toire insulaire  du  Latium  où  les  Anciens  connurent  Circei.  Exac- 
titude minutieuse  de  tous  les  détails  dans  la  description  épique. 
Le  Pays  des  Morts  homérique  et  le  Golfe  de  Pouzzoles;  Tirésias 
et  la  Sibylle;  le  Lucrin  et  l'Okéanos;  la  navigation  chez  les  Moris. 

Les  conférences  ont  duré  jusqu'au  mois  d'avril.  Pendant  les 
mois  d'avril,  mai  et  juin,  le  titulaire  a  pris  un  congé  pour  un 
voyage  d'études  dans  la  Méditerranée  occidentale  et  la  mer  Io- 
nienne :  il  a  visité  tous  les  sites  de  la  légende  odysséenne  pour 
achever  la  rédaction  et  l'illustration  du  livre  qu'il  se  propose  de 
publier  l'an  prochain,  Les  Phénicietis  et  P Odyssée.  En  son  absence, 
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M.  HiRERT,  oncion  él<»v«»  de  la  coiiféronco,  attaclit!  au  musée  de 
Saint-Germain,  a  remplacé  le  titulaire  et  fait  les  coufërences  du 
8  mai  au  96  juin.  Le  lundi,  il  a  traite  de  la  préhistoire  médi- 
terranéenne, en  s'altachant  aux  traces  archéologiques  des  relations 
maritimes  et  commerciales  qui  semblent  avoir  uni  tout  le 
monde  méditerranéen  avant,  pendant  et  après  la  période  mycé- 
nienne; il  s'est  arrêté  tout  particulièrement  sur  rarchéoiogie  et 
la  géographie  des  dolmens  et  sépultures  à  couloir.  Le  mercredi, 
il  a  fait  Texposé  général  de  quelques  grandes  questions  d'archéo- 
logie préhistorique.  11  a  complété  Topuvre  des  conférences  par 
des  visites  au  musée  de  Saint-Germain.  Les  élèves  ont  retiré  le 
plus  grand  profit  de  cet  enseignement,  en  particulier  M.  Esmo- 
NiN,  qui  terminait  un  travail  sur  la  deuxième  cité  de  Troie  et  les 
origines  préhelléniques. 

X.  —  GRAMMAIRE  COMPARÉE. 

Directeur  d'études  :  M.  Br^al,  membre  de  Tlnstitut,  professeur 
au  Collège  de  France.  —  Directeurs  adjoints  :  MM.  Ddvad  , 
agrégé  de  l'Université,  ancien  membre  de  l'Ecole  française 
de  Rome;  Meillet,  docteur  es  lettres. 

CONFÉRENCES  DE  M.   DUVAU. 

M.  Louis  Duvau  a  fait,  chaque  semaine  deux  conférences.  Le 
lundi,  à  5  heures,  il  a  traité  de  la  phonétique  de  Tancien  islan- 
dais. Après  une  description  des  éléments  phonétiques  de  la 
langue,  il  a  indiqué  les  différentes  origines  de  chaque  phonème, 
puis  montré  comment  on  peut,  dans  chaque  cas  en  particulier, 
choisir  entre  les  diverses  hypothèses  possibles  a  priori,  sans  sortir 
du  domaine  de  la  langue  islandaise,  par  Texamen  des  mots  ap- 
parentés. Pour  terminer,  et  comme  application  des  principes 
exposés,  on  a  étudié  au  point  de  vue  étymologique  les  mots  h  s 
plus  intéressants  de  quelques  pages  de  la  pidrekssaga, 

La  CONFERENCE  DU  VENDREDI  a  été  cousacréo  en  partie  à  la  lec- 
ture de  textes  islandais,  extraits  soit  de  VEdda  en  prose,  soit  de 
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difl'érenles  sagas,  et  en  partie  à  l'étude  de  quelques  laits  de  mor- 
phologie et  de  dérivation  dans  les  langues  germaniques  et  parti- 
culièrement en  vieux  norrois.  Dans  le  second  semestre,  on  a  en 
outre  expliqué  un  passage  du  Béowulf. 

M.  Pierre  Doin,  qui  a  pris  une  part  active  à  ces  conférences, 
a  présenté  d'intéressantes  observations  sur  la  déclinaison  des  noms 
de  nombre  dans  les  langues  germaniques  et  sur  la  composition 
verbale  en  anglo-saxon. 

CONFÉRENCES  DE   M.  MEILLET. 

La  CONFÉRENCE  DU  LUNDI  a  cu  pour  objet  un  exposé  complet  de 
la  phonétique  grecque-,  dont  on  s'est  efforcé  de  suivre  le  déve- 
loppement depuis  l'indo-européen  jusqu'à  la  formation  de  la 
KOivri\  on  a  surtout  cherché  à  mettre  en  évidence  les  innovations 
qui  se  sont  produites  dans  les  divers  dialectes,  très  souvent  d'une 
manière  parallèle,  et  à  classer  les  faits  de  manière  à  faire  res- 
sortir les  traits  essentiels  de  la  phonétique  grecque  :  conserva- 
lion  du  vocalisme  indo-européen  jusqu'en  pleine  époque  histo- 
rique, altération  radicale  du  système  des  sonantes  (i,  u,  /%  /, 
m,  n),  réduction  considérable  du  nombre  des  consonnes,  main- 
tien du  rythme  quantitatif  et  du  ton  (accent  de  hauteur),  etc. 
Deux  auditeurs  bien  préparés,  M.Jules  Bloch  et  M.  Le  Roux,  ont 
suivi  régulièrement  cette  conférence  et  y  ont  pris  une  part  ac- 
tive. M.  J.  Bloch,  en  particulier,  a  prouvé  par  d'excellentes  ob- 
servations qu'il  avait  des  connaissances  déjà  étendues  et  un  sens 
exact  de  la  méthode  linguistique. 

La  CONFÉRENCE  DU  MARDI  a  été  partagée  entre  un  exposé  de  la 
conjugaison  en  vieux  slave  et  une  explication  de  textes. 

Knfin,  chaque  jeudi,  M.  Gauthiot  et  M.  Vendryès  se  sont  réu- 
nis chez  le  directeur  adjoint  pour  discuter  avec  lui  leurs 
travaux  en  cours  et  les  publications  nouvelles.  Les  matériaux 
rapportés  par  M.  Gauthiot  de  sa  mission  en  Lithuanie  (d'oii  il  a 
tiré  une  étude  dialectale  qui  a  été  déposée  comme  thèse  en  vue 
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du  diplôme  vi  qui  a  été  Tobjet  d'un  rapport  favorable).  Les  dif- 
licultt's  n^nrontrées  par  M.  Vb?idb)ès,  dans  son  étude  de  Taccent 
latin  (  maintenant  achevée  et  déposée  comme  thèse  de  doctorat  à 
la  Faculté),  les  faits  encore  obscurs  de  la  phonétique  grecque 
(|ue  le  directeur  adjoint  avait  Toccasion  d'examiner  pour  la  pré- 
paration de  son  cours  et  bien  d'autres  choses  encore  ont  fait 
Tobjet  d'entretiens  également  instructifs  pour  les  trois  personnes 
(|ui  y  ont  pris  part. 


#  » 


XI.  —  PHONETIQUE  GENERALE  ET  COMPAREE. 

Directeur  adjoint  :  M.- Paul  Passy,  docteur  es  lettres. 

Trois  conférences  ont  eu  lieu  cette  année  comme  les  précé- 
dentes. 

*  • 

La  PREMiÈRK  CONFÉRENCE  a  été  cousaccée  à  une  introduction  à  la 
phonétique  historique,  commencée  l'année  précédente  et  qui 
n'est  pas  encore  terminée.  Avec  la  collaboration  active  de  plu- 
sieurs étudiants,  le  professeur  a  étudié  les  changements  spon- 
tanés des  consonnes,  et  commencé  l'étude  des  assimilations. 
Parmi  les  auditeurs  les  plus  assidus,  il  convient  de  mentionner 

M.    DE  MUNKACSY. 

La  DEUXIÈME  CONFÉRENCE  a  porté  sur  une  description  très  élé- 
mentaire de  la  phonétique  française,  accompagnée  d'exercices 
pratiques.  Les  auditeurs,  très  nombreux  au  début,  ont  été  pour 
la  plupart  irréguliers,  et  il  y  aurait  peut-être  lieu  de  chercher  à 
obtenir  une  plus  grande  régularité  pour  une  autre  année,  ces 
changements  continuels  rendant  difliciies  un  enseignement  sé- 
rieux. 

A  la  TROISIÈME  CONFÉRENCE,  plusicurs  travaux  d'étudiants  ont 
été  présentés,  lus  par  des  rapporteurs  spéciaux  et  discutés  en 
séance.  La  plupart  ont  été,  il  faut  le  reconnaître,  assez  peu  im- 
portants. Il  faut  faire  exception  pour  une  excellente  étude  sur  la 
phonétique  du  roumain  par  M.  Puscariu.  Un  travail  de  M.  Kat- 
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TEiN  sur  rapplication  de  la  phonétique  à  renseignement  a  donné 
occasion  à  M^^®  Simonsen  de  présenter  sur  le  même  sujet  un  contre- 
rapport,  beaucoup  plus  intéressant  que  le  travail  lui-même. 

Il  convient  de  mentionner  en  outre,  et  d'une  manière  très 
l'iogieuse,  les  travaux  entrepris  par  deux  élèves  de  la  confe'rence 
qui  n  en  suivent  en  ce  moment  les  travaux  que  de  loin.  M.  J.  Gres- 
TEY  est  actuellement  professeur  de  français  au  collège  Sanassa- 
rian  d'Erzeroum;  il  étudie  avec  ardeur  la  phonétique  de  Tarmé- 
nicn  et  de  Tarabe.  M.  E.-A.  Edwards  s'est  établi  à  Tokyo  pour 
étudier  à  fond  la  langue  japonaise  dont  il  possède  déjà  une 
connaissance  pratique.  L'un  et  l'autre  envoient  des  notes  sur 
leurs  travaux,  qui  en  attestent  la  solidité  et  font  bien  augurer 
de  leur  résultat  final. 

XII.  —  LANGUES  ET  LITTÉRATURES  CELTIQUES. 
Directeur  d'études  :  M.  Henri  Gaidoz. 

Dans  la  conférence  irlandaise  du  mardi,  on  a  expliqué  le  texte 
épitjue  Fled  Bricrend  (banquet  de  Bricriu).  Ce  texte  a  été  publié 
pour  la  première  fois  en  1880  par  M.  Windisch  dans  ses  Irische 
Texte,  d'après  un  des  plus  anciens  manuscrits  irlandais;  depuis 
lors  on  en  a  découvert  et  publié  plusieurs  variantes.  Tout  récem- 
ment, M.  George  Henderson  en  a  fait  l'objet  d'un  volume  de 
Ylrlsh  Texts  Society.  Quoique  cette  dernière  édition,  bien  loin 
d'être  définitive,  prête  à  de  nombreuses  critiques,  elle  a  été  l'oc- 
casion de  reprendre  ce  texte  comme  objet  d'explication,  les  dif- 
férentes éditions  et  traductions  offrant  matière  à  la  comparaison 
et  à  la  critique.  L'intérêt  intrinsèque  de  ce  récit  est,  du  reste, 
grand  pour  l'histoire  des  mœurs  de  l'Irlande  à  l'époque  préchré- 
tienne. 

Dans  la  conférence  galloise  du  samedi,  le  professeur  a.  pen- 
dant le  semestre  d'hiver,  exposé  la  grammaire  historique  de  la 
langue  galloise.  Dans  le  semestre  d'été,  les  étudiants  ont  expli- 
qué le  conte  initial  (Pwyll)  du  recueil  intitulé  Mahinogion,  d'après 
Tédition  paléographique  de  M.  Gwenogfryn  Evans,  et  en  profi- 
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tant,  pour  rhistoire  iiitorteiire  do  la  langue,  de  la  traduction  eu 
gallois  moderne  de  M.  J.-M.  Edwards. 


XIII.  —  PHILOLOGIE  ROMAINE. 

Directeur  d'études  :  M.  Gaston  Paris,  membre  de  l'Institut 
(Académie  française  et  Académie  des  inscriptions).  —  Di- 
recteur adjoint  :  M.  Morkl-Fatio,  archiviste  paléographe. 
—  Maître  de  conférences  :  M.  Antoine  Thomas,  archiviste 
paléographe»,  docteur  es  lettres,  ancien  membre  de  l'Ecole 
de  Rome. 

CONFERENCES  DE  M.  C.   PAHIS. 

Conférence  du  vë.mdrbdi.  Ettides  de  le^cogi-aphie  romane.  —  Nous 
avons  termine',  dans  le  premier  semestre,  Tétude  des  Gloses  de 
Reichetmu,  poursuivie  depuis  plusieurs  années.  Chacun  des  mem- 
bres de  la  conférence,  après  une  introduction  faite  parle  direc- 
teur, a  expliqué  dix  mots,  en  en  suivant  dans  toutes  les  langues 
romanes  les  variations  de  sens  et  de  forme.  M.  labbé  Charles  a 
fait  fonction  de  secrétaire  et  a  lu  à  chaque  séance  le  procès-verbal 
de  la  séance  précédente,  qu'il  a,  après  rectilications  et  additions 
éventuelles,  recopié  sur  un  registre.  Les  membres  de  la  confé- 
rence dont  les  noms  suivent  ont  successivement  fait  le  travail  : 
MM.  Charles,  Aubry,  M*^®  Cipriani,  MM.  Puscariu,  Lehaitrk, 
GuiNOux,  Kocii,  Mautner,  Luqliens. 

Dans  le  second  semestre,  nous  avons  étudié  le  Chansonnier 
français  (B.  Nat.  2oo5o),  reproduit  en  fac-similé  par  la  Société 
des  anciens  textes  français,  et,  après  deux  leçons  d'introduction 
faites  par  le  directeur,  chacun  des  membres  de  la  conférence  a 
étudié  une  chanson,  en  a  établi  le  texte  critique  et  a  réuni  sur 
la  forme,  le  sujet,  la  date,  Tauteur,  les  renseignements  qu'il  a 
pu  trouver.  Les  occupations  de  quelques-uns  des  membres  ne 
leur  ont  pas  permis  de  mener  à  bonne  fin  leur  travail,  et  le  di- 
recteur a  dû  se  charger  lui-même  de  l'étude  de  deux  des  chan- 
sons désignées,  sait  (d'après  les  chiffres  de  M.  G.  Raynaud  dans 
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son  catalogue  de  l'ancienne  poésie  lyrique  française)  les  numé- 
ros 9071  (Hugues  de  Berzé)  et  126  (Philippe  de  Nanteuil).  Les 
autres  chansons  étudiées  ont  été  les  suivantes  :  489  (Blonde!) , 
par  M.  Wiese;  3o8  (Tibaud  de  Champagne),  par  M.  François; 
187  (Gace  Brûlé),  par  M.  Mautner;  i635  (Renaud  de  Beaujeu), 
par  M.  Wagner;  i49  (Guiot  de  Provins),  par  M}^^  Fowler;  878 
(jeu-parti  entre  Pierre  de  Beaumarchais  et  une  dame),  par 
M"*' Hutchinson;  i8i3  (Tibaud  de  Blaizon),  par  M.  Charles. 

Je  n'ai  cité  ici  que  les  noms  des  personnes  qui  ont  pris  une 
part  active  aux  exercices;  les  autres,  fort  nombreuses  au  commen- 
cement de  Tannée,  sont  parties  sans  avoir  remis  de  travaux.  Je 
signale  l'assiduité  de  M.  Leriche,  qui  a  souvent  présenté  d'inté- 
ressantes observations. 

La  conférence  du  dimanche  a  été  consacrée,  pendant  les  deux 
semestres,  à  l'étude  critique  de  l'ancien  poème  anglo-normand 
sur  le  Voyage  de  saint  Brendan,  par  Benent  (i  i9i)  et  les  diverses 
formes  de  la  légende  qui  y  est  traitée.  Les  membres  suivants  de 
la  conférence  ont  remis  des  travaux  qui  ont  été  lus  et  discutés  : 
M.  A.  Salmon,  Le  classement  des  manuscrits  du  poème  français; 
jV|iie  Powler,  Le  Brendan  anginis;  M.  François,  Le  poème  latin 
imité  du  poème  français;  M"*'  Cipriani,  La  versification  du  poème  fran- 
çais; M.  LuQUiENS,  La  langue  du  poème  français;  M.  Palmer,  Le 
poème  français  et  la  Navigatio  Brendani;  M.  Malsch,  Le  Brendan 
italien;  M.  Charles,  Le  Brendan  de  /'Image  du  Monde;  M.  Bayot, 
Les  traductions  de  la  Navigatio  Brendani  en  prose  française;  M.  Ja- 
BERG,  Les  voyages  au  paradis  terrestre;  M.  Brown,  Le  personnage  de 
Banntus;  M.  Kunererg,  La  Navigatio  Brendani  et  les  contes  orien- 
taux. Tous  les  travaux  ont  été  faits  avec  beaucoup  de  conscience; 
quelques-uns  sont  très  distingués  et  mériteraient  d'être  publiés, 
notamment  ceux  de  MM.  François,  Luquiens,  Jarerg  et  Brown. 
Plusieurs  des  membres  des  conférences  de  philologie  romane  ont 
d'ailleurs  entrepris  des  travaux  plus  ou  moins  importants.  M""  Ci- 
prum  vient  de  passer  le  doctorat  d'université  avec  une  très 
bonne  étude  sur  les  noms  propres  germaniques  en  -hari,  M.  Au- 
BRY  a  publié  avec  M.  l'abbé  Misset  les  œuvres  latines  d'Adam 
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(I<*  Saint-\  ictor,  et  avec  MM.  Jeanrov  <*t  Brandin  un  recueil  des 
"lais  (*l  desroris**  français.  M.  Puscarii  présente,  pour  obtenir  le 
titre  dVlève  diplômé,  un  niénioin'  sur  les  sutlixes  abstraits  en 
roumain,  et  a  termine,  avec  M.  Candn'a,  un  recueil  d'ëlynio- 
loties  romanes.  M.  Wiksk  se  pro|N)se  de  publier  les  poésies  de 
Hlondel  et  les  Strtnons  de  saint  Bernanl  encore  in^its,  etc. 
M.  Mario  Ko<jlks,  qui  a  pris  part  à  la  conréi*cnrc  du  dimancbe, 
continue  h  préparer  un  travail  considérable  sur  le  latin  de  ré]K>que 
mérovingienne. 

r.ONKÉRENCKS  DE  M.  MORBL-FATIO. 

M.  Morkk-Fatio  a  fait,  dans  Tannée  scolaire  1900-1901,  une 
conférence  par  semaine. 

Dans  le  premier  semestre,  il  a  expliqué  la  Disputa  del  aima  y 
cl  cuerpo  et  VAuto  de  las  lieyes  Magos  (éd.  RamcSn  Menéndez  Pi- 
dal,  Madrid,  1900),  en  exerçant  les  élèves  à  la  paléographie  de 
ces  anci(*ns  textes,  et  en  en  étudiant  la  langue.  Trois  élèves, 
MM.  PusGARiL,  Wagner  (Charles-Philippe)  et  Spinbllo,  ont  lu  des 
tra\aux  sur  la  phonétique  de  ces  deux  monuments  de  Tancienne 
poésie  castillane. 

Dans  le  second  semestre,  le  professeur  a  expliqué  la  LeUre  du 
marquis  de  SaniiUane  au  connétable  de  Portugal,  Plusieui*s  confé- 
rences ont  été  consacrées  à  Texamen  des  divers  travaux  présentés 
par  les  élèves.  M.  Saroïhandy  a  lu  un  travail  sur  la  vei'sificalion  du 
Po(wa  del  Cid  et  rendu  compte  de  l'ouvrage  de  M.  J.-D.-M.  Ford , 
The  old  spanich  Sibilants  (Boston,  l'joo);  M.  Wagner  (Max)  a 
présenté  une  étude  sur  des  romances  recueillies  dans  les  manu- 
scrits de  la  Bibliothèque  nationale. 

La  conférence  a  été  honorée  de  la  visite  de  M.  Leite  de  Vas- 
coNCKLLOs,  professeur  à  Lisbonne,  et  de  M.  Pietsch,  professeur  à 
l'université  de  Chicago.  Le  premier  a  traité  de  diverses  questions 
de  plionétique  portugaise,  le  second  a  entretenu  les  membres  de 
la  conférence  des  résultats  de  ses  études  sur  les  \ersions  espa- 
gnoles des  Distiques  de  Catou. 
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CONFÉRENCES  DE   M.  A.  THOMAS. 


Le  luaître  de  conférences,  empêché,  a  confié  ses  fonctions  à 
M.  Mario  Roques,  agrégé  de  TUniversité,  ancien  élève  de  l'Ecole 
normale  et  de  TÉcole  des  hautes  études ,  chargé  de  cours  à  TEcole 
normale. 

Vingt-sept  conférences  ont  été  employées  à  étudier  les  parti- 
cularités et  le  développement  phonétique  du  latin  vulgaire,  en 
insistant  sur  les  faits  qui  peuvent  servira  soutenir  ou  à  combattre 
les  différentes  théories  proposées  jusqu'à  ce  jour  sur  la  chrono- 
logie ou  les  variétés  dialectales  du  latin  parlé. 

Dans  trois  conférences ,  M.  Roques  a  traité  de  l'usage  qui  pou- 
vait être  fait,  pour  Tétude  du  latin  vulgaire,  des  grammairiens 
latins  et  en  particulier  de  YAppendix  Probi,  et  des  gloses  re- 
cueillies dans  le  Thésaurus  glossarum  de  G.  Gœtz; 

Les  conférences  ont  été  suivies  assidûment  par  M.  Bayot, 
^|iie»  QipRiApji  qi  Fowler,  mm.  François,  Kattein,  Mautner,  Puç- 
cARiu,  Wagner  et  Wiese,  et,  de  plus,  pendant  le  premier  semestre, 
par  MM.  Bender,  Bloch,  Hutchinson  et  M"*  Verwey,  et  pendant 
le  second  semestre,  par  M.  Rigal. 

M.  PuçcARiu  a  remis  une  note  intéressante  sur  le  sort  de  -«  final 
des  monosyllabes  en  roumain  et  en  italien  :  -«  serait  tombé  nor- 
iiitdement  et  Yi  qui  parait  le  représenter  dans  poi,  moi,  «/m,  etc., 
serait  dû  à  diverses  influences  analogiques.  Ce  travail  a  été  lu  et 
discuté  en  conférences. 

XIV.  —  DIALECTOLOGIE  DE  LA  GAULE  ROMANE. 
Directeur  adjoint  :  M.  Jules  Gilli^ron. 

LVnquête  faite  pour  la  publication  de  VAtlas  linguistique  de  la 
France  étant  à  la  veille  d'être  achevée,  nos  recherches  ont  porté, 
cette  année,  sur  plus  de  cinq  cents  patois  de  la  Gaule  romane. 

Nous  y  avons  étudié  les  noms  d'une  cinquantaine  de  plantes. 

6. 
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Nous  avons  tous  (Hr  surpris  de  la  richesse  et  d(>  la  variété  des 
in  forma  lions  linguistiques  que  fournit  la  flore  populaire. 

\ussi,  à  la  (ieniandt*  ([énérale  des  élèves,  le  directeur  adjoint 
a-t-il  atWté  à  celte  étude  une  l>onne  partie  des  conféreaces  qui 
étaient  primitivement  réservées  à  la  lecture  de  textes  patois. 

Les  deux  ronfércnres  ont  été  suivies  très  régulièrement  par 
s(*pl  élèves.  Tous  ont  pris  une  part  ti-ès  active  dans  les  discus- 
sions, et  quatre  ou  cinq  d'entre  eux  vont  recueillir,  pendant  les 
vacances,  des  matériaux,  qui.  sans  doute,  seront  publiés  dans  le 
courant  de  Tannée  prochaine. 

XV.  —  LANGUE  SAÎSSCRITE. 

Directeur  d'études  :  M.  Sylvain  Lévi,  docteur  es  lettres. 
Directeur  adjoint  :  M.  Louis  Finot.  —  Chargé  de  confé- 
rences :  M.  Alfred  Foucuer,  agrégé  de  l'Université. 

CONFÉRENCES  DE  M.  LEVI. 

Kn  vertu  d'un  roulement  établi  de  concert  avec  M.  Fougher, 
M.  Lévj  s'était  chargé,  cette  année,  du  cours  élémentaire  à  Tusage 
(les  débutants.  La  leçon  du  lundi  a  été  consacrée  à  renseignement 
grammatical,  illustré  parallèlement  par  l'explication  de  textes 
faciles.  M.  Warren  et  M.  Sandoz  se  sont  distingués  par  leur  assi- 
duité, et  aussi  par  la  rapidité  de  leurs  progrès. 

La  seconde  ggnfkrenge,  conformément  au  système  adopté  de- 
puis plusieurs  années,  était  consacrée  à  un  exposé  continu  de 
notions  élémentaires  indispensables  à  Tindianiste  débutant. 
M.  Lbvi  y  a,  cette  fois,  traité  sommairement  de  la  littérature 
védique,  puis  de  la  littérature  classiques  du  brahmanisme  :  grandes 
épopées,  épopées  savantes,  théâtre,  poésie  légère,  grammaire. 
L'utilité  de  ce  genre  de  cours  a  été  attestée  une  fois  de  plus  par 
le  nombre  des  auditeurs  et  par  leur  assiduité.  Le  directeur  d'études 
serait  heureux  qu'un  groupe  d'élèves  se  chargeât  de  rédiger  et  de 
publier  les  notes  prises  en  général  avec  tant  de  soin  à  la  con* 
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ference  et  qui  peuvent  former  à  la  longue  une  petite  encyclo- 
pe'die  de  Tindianisme. 

Le  départ  de  M.  Foucher,  chargé  d'assurer  la  direction  de 
rÉcole  française  d'Extrême-Orient  à  Saigon  pendant  le  congé  de 
M.  Finot,  a  laissé  vacante,  dès  le  mois  de  décembre,  la  confé- 
rence complémentaire  de  sanscrit.  M.  Foucher  et  M.  Lévi  s'étaient 
mis  d'accord  pour  confier  cet  enseignement  à  M.  Félix  Lacôte, 
agrégé  de  grammaire;  mais  M.  Lacôte,  professeur  au  lycée  de 
Montluçon,  n'a  pu  quitter  sa  classe,  et  M.  Lévi  a  dû  assurer  ren- 
seignement lui-même.  Il  a  choisi  comme  texte  d'explication  la 
Bhagavad-Gitâ.  MM.  Gérard,  Cahen,  Warren,  Thommen,  Bloch, 
Lévy  ont  régulièrement  suivi  celte  conférence.  Il  convient  de 
signaler  particulièrement  le  zèle  de  M.  Gérard,  qui  s'est  chargé 
le  plus  souvent  de  la  préparation  et  de  la  traduction  du  texte. 
M.  Bloch  et  M.  Thommen  ont  fait  preuve  de  remarquables  qualités 
d'esprit;  par  leur  solidité  et  leur  sagacité,  ils  s'annoncent,  l'un  et 
l'autre,  comme  d'excellents  philologues.  M.  Cahen,  qui  poursuit 
avec  l'étude  du  sanscrit  celle  du  chinois  et  du  russe,  promet  une 
recrue  d'élite  à  notre  école  de  Saigon,  oii  notre  ancien  élève, 
M.  HuDER,  l'a  devancé  cette  année.  M.  Huber,  avant  de  partir,  a 
achevé  sa  thèse  sur  le   Sûtrâlamkâra  d'Açvaghosa. 

M.  Specht  a  expliqué,  cette  année,  plusieurs  chapitres  de  Ma- 
touan-lin  sur  Thistoire  des  principaux  royaumes  de  l'Asie  centrale 
pénétrés  par  le  bouddhisme.  Cies  leçons  ont  été  suivies  par 
MM.  Thomas  et  Plantiveau. 

XVI.  —  ZEND  ET  PEHLVl. 
Din^cteur  adjoint  :  M.  A.  Meillet,  docteur  ès  lettres. 

i"  Conférence  de  zend, 

M.  Thommen  dans  le  premier  semestre,  M.  Marcel  Mauss  dans 
le  second,  ont  expliqué  divers  fragments  de  l'Avesla.  Pour  tous 
les  deux,  le  zend  était  une  chose  nouvelle,  mais,  grâce  à  leurs 
connaissances  et  à  leur  possession  des  méthodes  philologiques, 
les  progrès  ont  été  rapides.  • 
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a"  Conférence  de  pehivi. 

Durant  le  pn^micr  semestre  de  Tannée  1900-1901,  M.  Blo- 
CHBT,  élève  dipl<^iné,  a  fait  deux  conférences  qui  ont  été  suivies 
par  iMad.  dbTc.hermtski  «'t  par  M.  Schahtakhtinski;  elles  ont  ctë 
consacrées  à  l'explication  de  textes  historiques  pehlvis;  dans  ie 
second  semestre,  une  seule  de  ces  conférences  a  été  suivie  par 
M.  Schahtakhtinski;  elle  a  eu  pour  objet  Tétude  de  textes  traitant 
plus  spécialement  de  Théterodoxie  mazdénne. 

XVII.  —  LANGUES  SÉMITIQUES. 
Directeur  d'études  :  M.  Auguste  Carrière. 

CONFÉRENCES  DE  M.   CARRIERE. 

Hbbbbu.  Quatre  heures  par  semaine  ont  été  consacrées  à  ren- 
seignement de  ia  langue  hébraïque,  deux  heures  pour  les  com- 
mençants et  deux  heures  pour  les  élèves  de  seconde  et  de 
troisième  année. 

Après  un  exposé  rapide  des  principes  de  la  grammaire  hé- 
braïque, les  élèves  de  première  année  ont  été  mis  à  Texplication 
grammaticale  dun  texte  facile  :  Y  Histoire  de  Joseph,  dont  huit 
chapitres  ont  été  ainsi  traduits  et  analysés. 

Les  élèves  plus  avancés  ont  lu  la  plus  grande  partie  du  livre 
du  prophète  Jérémie,  en  suivant  non  Tordre  des  chapitres  dans 
le  texte  actuel,  mais  Tordre  chronologique  dans  lequel  les  divers 
fragments  ont  été  composés.  Les  explications  données  ont  eu 
surtout  pour  but  de  placer  chacun  de  ces  fragments  dans  son 
véritable  cadre  historique.  Les  quatre  dernières  leçons,  dont  une 
au  musée  du  Louvre  devant  le  monument,  ont  eu  pour  objet  Tin- 
terprétation  historique  et  grammaticale  de  la  stèle  du  roi  moabite 
Mésa. 

Striaqub.  Les  élèves  de  seconde  année  ont  lu,  pendant  le  se- 
mestre d'hiver,  divers  morceaux  de  la  Chrestomathie  de  Bernstein. 
Pendant  le  semestre  d'été,  ils  ont  expliqué  la  petite  chronique 
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syriaque  sur  les  derniers  temps  des  Sassanides,  découverte  et 
publiée  par  M.  Guidi. 

XVIIÎ.  —  LANGUE  ARABE. 

Directeur    d'études  :  M.    Hartwig   Derenbourg,    membre   de 
l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

La  coNPÉRENCB  DU  LUNDI,  à  5  heurcs,  a  été  consacrée  à  l'expli- 
cation de  la  Séance  cinquième  d'Al-Harlrî,  celle  deKoûfa,  avec  le 
commentaire  choisi  par  Silvestre  de  Sacy. 

Le  MERCREDI,  à  la  même  heure,  les  campagnes  de  Saladin  en 
585  et  586  de  l'hégire  (  1 189  et  1 190  de  notre  ère)  ont  élé  étu- 
diées d'après  le  Livre  des  deux  jardins  d'Aboû  Schâma. 

Depuis  le  dernier  rapport,  les  thèses  de  MM.  Max  Seligsohn 
et  René  Dussaud  ont  pris  rang  dans  la  Bibliothèqiœ  de  l'École. 
M.  René  Dussaud  a,  de  plus,  avec  la  collaboration  de  M.  Fn*- 
déric  Macler,  ancien  élève  de  la  conférence,  publié  un  Voyage 
archéologique  auSafâ  et  dans  le  Djehel-ed-Drûz  (Paris,  1901).  Un 
nouveau  voyage  d'exploration,  accompli  avec  une  subvention  de 
l'École  par  les  deux  voyageurs,  a  donné  une  moisson  de  plus  de 
onze  cents  inscriptions,  pour  la  plupart  inédites,  qui  seront 
bientôt  publiées  par  les  jeunes  savants.  Le  récent  et  remarquable 
travail  de  M.  le  docteur  Littmann,  sur  V Alphabet  des  textes  Safâi- 
tiques,  va  donner  une  sûreté  nouvelle  et  une  base  plus  solide  tant 
aux  transcriptions  qu'à  l'interprétation  d'un  dialecte  aussi  voisin 
de  l'arabe  que  celui  des  inscriptions  sabéennes  et  himyarites. 

M.  BouvAT  a  terminé  sa  thèse  sur  les  Barmécides,  vizirs  de 
Hâroûn  Ar-Raschîd. 

M.  l'abbé  Périer,  de  l'Oratoire ,  est  en  train  d'achever  sa 
thèse  sur  Al-Hadjadjâdj ,  général  et  administrateur  des  Omayyades 
au  i**^  (vil*  siècle).  Le  directeur  d'études  espère  pouvoir  la  pré- 
senter avant  la  (in  de  l'année,  pour  qu'elle  soit  admise  dans  notre 
collection. 
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Xl\.   —   LAN(iUE  ÉTHIOPIENNE   ET  LANGUES  TOURANIENNES. 
Directeur  d*ëtiides  :  M.  Joseph  Hal^vt. 

1^8  conférences  ont  suivi,  c<*tte  année,  leur  cours  ordinaire  : 
explication  et  analyse  de  textes  puisés  dans  la  Chrfilomathie  de 
Dillmann  et  dans  les  chroniques  des  rois  (éthiopiens  publiées  par 
M.  Perruchon,  dans  la  Bibliothèque  de  TÉcole  des  hautes  éludes. 
L'occasion  de  recevoir  de  nouveaux  élèves  ne  s'est  pas  présentée 
cette  année  pour  IVthiopien. 

Un  certain  nombre  dVxpressions  sabéennes  obscures  ont  été 
examinées  de  nouveau  et  en  partie  expliquées  au  cours  des  confé- 
rences. Le  phénomène  si  curieux  du  pluriel  interne  dans  les 
langues  sémitiques  du  Sud  a  été  étudié  et  ramené  au  principe 
qui  préside  à  la  formation  du  diminutif  en  arabe. 

Les  études  touraniennes  ont  été  assidûment  suivies  par  quatre 
élevés.  On  a  continué  l'interprétation  des  épigraphes  turco- 
runiques  de  la  Sibérie  comme  la  base  principale  des  idiomes 
nitaïques  et  on  a  constamment  fait  des  rapprochements  avec  les 
autres  dialectes  de  cette  famille. 

Plusieurs  conférences  ont  été  consacrées  à  la  grammaire  hon- 
groise. Les  exercices  pratiques  étaient  réglés  de  manière  que  la 
même  phrase  fût  exprimée  à  la  fois  en  turc  et  en  hongrois.  Les 
élèves  appartenant  à  Tune  ou  à  Tautre  de  ces  nationalités  ont  eu  la 
meilleure  occasion  de  se  rendre  compte  du  génie  de  ces  idiomes. 
Les  noms  de  nombre  turco -magyars  ont  été  l'objet  d'une  analyse 
inaugurée  pour  la  première  fois. 

M.  Isidore  Lévi  a  publié  divers  articles  dans  la  lievue  sémitique 
et  dans  la  Revue  archéologique, 

M.  DiRR,  en  mission  au  Caucase,  prépare  de  nouveaux  travaux. 

M.  BouvAT  a  terminé  sa  traduction  du  \i\re  d'Athir-ed-Dm  Abou 
Hagyân  Mohammed  ibn  YousouJ  al-Andalousî  al-Gharnathi  sur  les 
langues  turques. 
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XX.  —  PHILOLOGIE  ASSYRIENNE. 

Directeur  d'études  :  M.  Jules  Oppert,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres),  professeur  au 
Collège  de  France. —  Maître  de  conférences:  le  R.  P.  Schkîl, 
ancien  membre  de  la  Mission  française  du  Caire. 

CONFÉRENCES  DU  P.    SCHEIL. 

Le  LUNDI,  durant  le  premier  semestre,  le  grand  prisme  de 
Téglatphalasar  P%  déchiffré  dans  tous  ses  éléments,  servit  de  base 
ot  de  cadre  à  l'enseignement  du  mécanisme  de  l'écriture  cunéi- 
forme et  de  la  grammaire  assyrienne. 

Pendant  le  deuxième  semeslre,  les  exercices  du  lundi  portèrent 
sur  des  textes  mutilés  ou  défectueusement  publiés,  comme  ceux 
de  Salmanasar  II  dans  La  yard,  excellente  et  ample  matière  pour 
éprouver  le  (aient  et  Térudilion  des  audileurs  et  exercer  leur 
sagacité. 

Le  VENDREDI,  durant  toute  Tannée  scolaire,  fut  consacré  à 
VArt  épistolaire  chez  les  Assyriens.  Quelques  centaines  de  lettres 
du  recueil  de  Harper  furent  déchiffrées,  ou  du  moins  dégrossies 
quant  au  sens,  pour  la  première  fois.  La  clef  de  cette  littérature 
est  aux  mains  des  auditeurs  et  l'un  d'eux  fera  sans  doute  un  jour 
un  travail  d'ensemble  sur  Tépistolographie  ninivite  et  babylo- 
nienne. 

Entre  temps ^  M.  Bàsmàdjiàn  a  publié,  dans  le  Recueil  des  tra- 
vaux XXIII,  la  belle  Stèle  de  Zouartnotz,  en  cunéiforme  vannique, 
du  roi  Rusas  II,  (ils  d'Argistis. 

M.  FossEY  a  publié,  avec  le  maître  de  conférences,  un  Précis  de 
grammaire  assyrienne  et  prépare  sa  thèse  de  doctorat  en  Sorbonne 
sur  la  Magie  chaldéenne. 
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M.  Martin  met  la  dernière  iiiain  au  premier  volume  des 
Textes  religieux  babykmienê de  Craig,  pour  faire  suite  au  deuxième, 
paru  comme  thèse  diplômée  dans  la  Bibliothèque  des  hautes 
éludes. 

M.  ViROLLBAUD  présente,  en  vue  du  diplôme,  un  travail  sur  la 
comptabilité  et  les  contrats  en  Babylonie,  à  Tépoque  des  anciens 
rois  d'Our  (aSoo  av.  J.-C),  basé  sur  des  documents  originaux 
provenant  de  Telloh ,  déposés  au  musée  de  Constantinople. 


XXI.  —  ARCHEOLOGIE  ORIENTALE. 

Directeur  d'études  :  M.  Glbrmont-Ganneau,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

Matières  traitées  ^^K  —  Explication  des  inscriptions  grecques 
ptolémaïques  découvertes  à  Tell  Sanda  Hanna  (près  d'Eleuth^ro- 
polis). 

Figurines  de  plomb  antiques  servant  aux  opérations  d*envoii- 
tement. 

Inscriptions  romaines  de  Taqueduc  de  Jérusalem. 

Ëpitaphe  grecque  au  nom  d'Agrippine  (mont  des  Oliviers). 

Restes  antiques,  découverts  à  Nebi  Samonîl. 

Sceau  inédit  de  la  Léproserie  des  Croisés  à  Jérusalem. 

Etude  des  antiquités  diverses  découvertes  dans  les  fouilles  de 
M.  Bliss. 

Inscriptions  grecques,  recueillies  par  M.  Sellin;  le  véritable 
emplacement  de  Gerar. 

Nouvelles  inscriptions  grecques  recueillies  en  Syrie  par  M.  Rhu- 
machu  {Zeitschr,  d.  PaL-Vereins,  t.  XX,  p.  laS,  sq.). 

Inscriptions  grecques  de  Balkis,  recueillies  par   M.  Chabot 


^')  La  plupart  de  ces  questions  ont  été  ou  seront  i^ohjel  de  notes  spër laies 
dans  le  tome  IV  du  Recueil  d'archéologie  orientale,  en  cours  de  publication  à  la 
librairie  Leroux. 
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(Journal  /isiatique,  1900,  B.  p.  276,  sq.),  lectures  et  resti- 
tutions. 

Restitution  d'une  inscription  grecque  d'un  hypogée  de  Beil 
Djibrin. 

Anses  d'amphore  à  estampilles  rhodiennes  provenant  de  Pa- 
lestine et  considérées  à  tort  comme  juives. 

Discussion  critique  des  Beitràge  zur  nordsemit.  Onomatologie  de 
M.  Chajes. 

Lecture  et  restitution  des  inscriptions  grecques  du  Haurân, 
recueillies  par  M.  Dussaud  [Voyage  au  Sa/â,  n°'  1-28  [à  suivre]). 

Nouvelle  interprétation  des  inscriptions  sinaïtiques  n°'  457-463 
d'Euting. 

Exposé  des  résultats  de  la  mission  archéologique  américaine 
de  Syrie,  dirigée  par  M.  Butler. 

Le  voyage  à  Pouzzoles  du  Phénicien  Theosebios ,,  de  Sarepta , 
d'après  une  inscription  grecque  rectifiée. 

L'inscription  coufique  du  Saint-Sépuicre,  le  calife  Hâkem  et 
le  titre  fatimite  El-Hadhrat  El-Moutahhara. 

Etude  d'une  mosaïque  nouvellement  découverte  à  Jérusalem  et 
représentant  Orphée  charmant  les  bétes  sauvages. 

Les  sacrifices  d'enfants  chez  les  Sémites;  l'inscription  de 
Neteiros  et  le  rite  des  Doumaténiens. 

Les  pierres  sacrées  ou  votives  des  Sémites;  le  culte  du  rr Trône 
divin?)  et  le  motab  nabatéen;  nouveaux  exemples  de  l'identifi- 
cation du  dieu  avec  l'auteL 

Les  fêtes  religieuses  périodiques,  le  cycle  pentaétérique  et 
l'exercice  quadriennal  du  droit  des  pauvres  chez  les  Nabatéens; 
essai  chronologique  sur  les  monnaies  commémoratives  des  Actia 
Dusaria. 

Déchiffrement  d'une  inscription  grecque  métrique  de  la  Petite 
Arménie  (avec  fragment  d'inscription  araméenne)  communiquée 
par  M.  Cuniont  et  mentionnant  une  famille  de  Satrapes  (avec  la 
forme  nouvelle  (raSpéim^s). 

Explication  de  quelques  passages  encore  obscurs  des  inscrip- 
tions phéniciennes  de  Tahnit  et  d'Echmonnazar. 

Lecture  complémentaire,  d'après  un  moulage,    d'un    sceau 
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hébreu  publié  par  M.  Lidzbarski  {Ephem.  fur  sem.  Epiffr.,  t.  1, 

Ktudc  critique  des  iiiéiiioires  de  M.  Schultea  et  de  M.  Kubit- 
seliek  sur  la  carte  mosaïque  de  Màdeba;  à  ce  propos,  lecture  ou 
rectification  d'épigraphes  mal  expliquées  ou  omises;  hypothèse 
sur  Forigiue  de  cette  carte  qui  serait  le  tableau  de  ia  Terre 
Promise  d'après  la  vision  de  Moïse  sur  le  mont  Nebo  (voisin  de 
Mâdeba). 

Dt^chifTrement  d'une  uou\elle  inscription  punique  découverte  à 
Carthage  et  communiquée  à  l'Académie  (séance  du  3  mai). 

Les  cerfs  mangeurs  de  serpents,  d'après  une  croyance  popu- 
laire dans  Tanliquite;  défense,  contre  une  correction  arbitraire 
de  Nabr^r,  de  la  leçon  reçue  d'un  passage  des  Antiq,  jud.  de 
Josephe. 

La  stèle  phénicienne  d  Amrith  :  critique  de  Texplication* archéo- 
logique de  M.  de  Clerq  et  de  l'explication  épigraphique  de  M.  Ber- 
ger; découverte  d'une  nouvelle  ligne  restée  inaperçue;  le  sym- 
bole du  disque,  emboîté  dans  le  croissant,  représentant  non  pas, 
comme  on  le  dit  couramment,  une  combinaison  convention- 
nelle du  soleil  et  de  la  lune,  mais  bien  la  lune  seule,  vue  en 
ff  lumière  cendrée ??. 

D'accord  avec  le  directeur,  M.  Chabot,  élève  diplômé,  a, 
conime  les  années  précédentes,  fait  une  série  de  conférences 
consacrées  à  l'épigraphie  palmyrénienne;  il  a  fait  aussi  une  large 
part  à  l'épigraphie  nabatéenne,  en  particulier  à  celle  du  Sinaï 
(considérations  générales  sur  la  péninsule;  répartition  des  in- 
scriptions, leur  origine  et  leur  caractère;  textes  datés  ou  men- 
tionnant des  divinités). 

M.  K.  DussAUD  a  entrepris,  dans  le  Haurân  et  le  Safâ,  et  mené 
à  bonne  fin  une  nouvelle  campagne  d'exploration  qui,  d'après 
les  renseignements  qu'il  vient  d'envoyer  au  directeur,  n'a  pas 
été  moins  fructueuse  que  la  dernière,  pour  l'épigraphie  grecque, 
nabatéenne  et  safaïtique.  Il  rapporte  de  nombreux  et  précieux 
matériaux  qu'il  scî  propose  de  mettre  en  œuvre  dès  son  retour  en 
France. 
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XXII.  —  PHILOLOGIE  ET  ANTIQUITÉS  ÉGYPTIENNES. 

Directeur  d'études  :  M.  Gaston  Maspero,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeur 
adjoint  :  M.  Paul  Guieysse.  —  Chargé  de  conférences  : 
M.  Alexandre  Moret. 

GONPJSRENGES  DE  M.  GUIEYSSE. 

Comme  Tannée  précédente,  les  trois  heures  de  conférences 
consécutives  ont  porté  sur  des  sujets  variés,  de  façon  à  faire  pro- 
fiter le  plus  possible  de  renseignement,  des  auditeurs,  à  des  de- 
grés divers  d'avancement  dans  leurs  études. 

Ces  conférences  sont  de  plus  en  plus  suivies  par  des  débutants 
dont  quelques-uns  paraissent  d'excellentes  recrues  pour  l'avenir. 
En  dehors  du  programme  régulier  de  lecture,  grammaire  et 
explication  de  textes,  les  Maximes  d^Ani  ont  fourni  un  intéressant 
sujet  d'études. 

Les  thèses  annoncées  l'an  dernier,  de  M.  Palanque  sur  Le  Nil,  et 
de  M.Deiber,  sur  Clément  d'Alexandrie  ont  été  déposées. 

CONFERE^CES  DE  M.  MORET. 

La  CONFERENCE  DU  Lu?iDi  a  été  consacrée,  dans  le  premier  se- 
mestre, à  l'histoire  des  VII^  et  XIP  dynasties  ;  comme  l'an  dernier, 
les  auditeurs  ont  eu  sous  les  yeux  les  textes  les  plus  importants, 
qui  ont  été  traduits  et  commentés  en  détail.  L'effort  principal  a 
porté  sur  les  inscriptions  de  Siout  contemporaines  des  dynasties 
thénacléopolitaines,  et  sur  les  grandes  inscriptions  de  Beni- 
Hasan,  de  Thèbes  et  du  Ouady  Hammamât.  Pendant  le  deuxième 
semestre,  les  étudiants  ont  traduit  les  principales  inscriptions 
du  Louvre  (C.  i,  C.  3,  C.  96)  contemporaines  des  dynasties 
thébaines. 

La  coisFÉRENGË  DU  MARDI  a  porté  sur  la  géographie  historique 
de  la  Thébaïde.  Pour  familiariser  les  auditeurs  avec  l'archéologie 
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religieuse  égyptienne,  le  professeur  a  étudié  spécialement  le 
temple  de  Louxor  en  groupant  aulour  des  textes  et  des  tableaux 
de  ce  temple  les  séries  similaires  de  textes  et  de  tableaux  qu^on 
retrouve  dans  tous  les  édifices  religieux  de  TEgypte.  C'est  ainsi 
que  les  étudiants  ont  pu  se  rendre  compte  de  ce  qu'étaient  les 
parties  des  temples  consacrées  :  i*"  au  rituel  divin;  9**  aux  fêtes 
panégyriques;  3**  aux  fêtes  du  couronnement  royal  et  du  culte 
pharaonique. 

Le  professeur  a  le  devoir  de  constater  le  zèle  et  le  concours 
dévoué  dont  ont  fait  preuve  ses  auditeurs  et  particulièrement 
MM.  Palanqub,  Boulard,  Mumbr  et  Soldi. 

XXIII.  —  RAPPORT  DE  M.  HENRI  LEBEGUE. 

LIGENCIK  is  LETTRES,  CHEF  DES  TRAVAUX  PALB06RAPHIQUES. 

I.  Conférence  élémentaire  de  paléographie.  —  La  conférence  du 
JEUDI  a  été  presque  toujours  consacrée  à  des  exercices  de  déchif- 
frement. Les  élèves  ont  lu  des  spécimens  en  écriture  onciale  et  en 
écriture  minuscule  dans  les  publications  de  fac-similés  photogra- 
phiques qui  abondent  aujourd'hui. 

La  conférence  a  été  suivie  jusqu'au  bout  par  MM.  Blogh,  Henri 
Châtelain,  Hatzfeld  et  Michel.  Ils  sont  en  état  de  lire  un  manu- 
scrit de  diflSculté  moyenne. 

II.  Surveillance  et  assistance  données  aux  élèves  dans  les  bibliothèques. 
—  A  la  demande  des  Boiiandistes,  MM.  Henri  Châtelain  et  Michel 
ont  coliationné  le  manuscrit  grec  i586,  M.  Puginier  a  fait  la 
collation  du  ms.  1470,  M.  A.  Vogt  celle  du  ms.  i452. 

Le  chef  des  travaux  paléographiques  les  a  aidés  de  ses  conseils, 
ainsi  que  M.  Bloch,  qui  a  collationné  un  des  manuscrits  du  De 
Senectute  pour  M.  Havet  et  une  partie  du  i3o2  grec  pour  son 
instruction  personnelle. 

IIL  Travaux  entrepris  par  le  chef  des  travaux  paléographiques.  — 
Grec.  —  Le  chef  des  travaux  paléographiques  a  fait  pour  les 
Boiiandistes  la  collation  du  manuscrit  grec  1189,  qu'il  s'était 
réservée. 
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M.  FoËRSTËR  a  demandé  et  obtenu  une  collation  partielle  du 
manuscrit  grec  3oi6. 

Latin.  —  A  la  demande  de  TAcadémie  de  Vienne,  M.  Lebègue 
a  l'ait  une  collalion  des  manuscrits  latins  19212  et  16860  et  une 
série  de  vérificalions  dans  le  manuscrit  i546. 

La  direction  des  Monumenta  Germaniae  historica  a  obtenu  la  col- 
lation partielle  des  manuscrits  suivants  :  1901,  2990  A,  BogS, 
5537,  io4o2,  12296,  12296,  12297,  12298,  i3o46.  et 
15176. 


MISSIONS  DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


I)r|iiiis  i^^77,  l«'  (Conseil  iiiuDiri|>al  de  Paris  alloue  à  la  Sec- 
lion  (les  sciences  liisloriques  et  philologiques  une  subvention 
annuelle  de  1 9,ooo  francs,  dont  le  tiers  au  moins  doit  être  con- 
Nacré  à  des  bourses  de  voyages  h  Télranger,  le  reste  de  la  subven- 
tion pouvant  étix*  attribué  à  des  bourses  dVtudes^'^ 

Nous  donnons  ici  un  résumé  des  résultats  obtenus  dans  les 
principales  missions  '^ . 

MISSION   DE  M.  J.   CALMETTE  EN  ESPAGNE. 

L'objet  de  mon  voyage  en  Espagne  était  d'étudier  les  documents 
de  nature  à  éclairer  les  relations  de  la  France  avec  TAragon, 
sous  le  règne  de  Jean  II  (i/i58-i&79).  Dans  ce  but,  j'ai  travaillé 
dans  un  certain  nombre  de  dépots,  et  plus  particulièrement  h 
Madrid,  Simancas,  Barcelone  et  Palma  de  Mallorca. 

Madrid.  —  A  Madrid,  j'ai  trouvé  surtout  d'intéressants  docu- 
ments à  la  Biblioteca  de  la  Real  Academia  de  la  historia,  où  sont 
conservées  des  collections  d'originaux  et  de  copies  fort  abon- 
dantes, nolainmcnt  les  collections  Salazar,  Vargas-Ponce  et  Trag- 
gia.  De  la  première  de  ces  collections,  à  coup  sûr  la  plus  impor- 
tante, il  existe  un  inventaire  sur  fiches,  mais  les  autres  en  sont 
dépourvues.  Grâce  à  l'obligeance  de  D.  Rodriguez  Villa,  il  m'a 
été  possible  de  prendre  connaissance  des  transcriptions  faites 
pour  l'Académie  dans  quelques  archives  privées,  en  particulier 
celle  du  marquis  de  Villena  et  celles  du  comte  de  Casarrubios, 
en  vue  de  l'édition  d'Alonso  de  Palencia  que  l'Académie  prépare. 
Les  manuscrits  de  la  chronique  de  cet  auteur,  actuellement  iné- 

^'^   Voir  plus  haut,  p.  /ii,  le  règlement  relatif  à  ces  bourses. 

(^^  Nous  devons  ajourner  à  Tan  prochain  la  publication  de  quelques  rapports. 
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dite,  sont  à  rAcadémie  de  Thistoire  et  à  la  Biblioleca  nacionaL 
Le  manuscrit  de  TAcadémie  étant  entre  les  mains  des  éditeurs, 
je  n'ai  pu  le  consulter;  mais  le  manuscrit  n*  i636  de  la  Biblio- 
tcca  nacional  représente  de  cette  chroniqye  {Annales  suorum 
dierum)  un  exemplaire  du  xvii®  siècle,  contemporain  de  celui  de 
TAcadémie  ou  antérieur  à  lui  :  c'est  dans  cet  exemplaire  que  j'ai 
pris  les  nombreuses  indications  et  les  importants  extraits  que 
contenait  pour  moi  cette  source  narrative,  sans  contredit  la  plus 
précieuse  qui  nous  reste  de  l'époque  de  Henri  IV  de  Castille.  Pai, 
de  plus,  examiné  à  la  Biblioteca  nacional  plusieurs  documents 
opars  dans  la  collection  Buriel  et  dans  des  volumes  appartenant 
à  des  séries  diverses.  U Archiva  historico  nacional  m'a  causé  une 
réelle  déception.  La  série  des  Papeles  de  Estado  ne  parait  rien 
renfermer  qui  intéresse  l'histoire  de  l'Aragon  au  xv"  siècle.  Je 
comptais  tirer  un  grand  parti  des  fonds  de  monastères  aragonais 
et  catalans  centralisés  par  le  dépôt;  or  c'est  à  peine  si  le  fonds 
de  Montesa,  dans  la  section  intitulée  Ordenes  militares,  m'a  fourni 
des  données  sur  le  grand-aj|fttre  Juan  Despuig,  l'un  des  princi- 
paux défenseurs  de  Jean  IL  J'ai  trouvé  aussi  moins  que  je  ne 
l'espérais  dans  les  archives  de  la  famille  de  Medinaceli,  qui  m'ont 
été  libéralement  ouvertes,  grâce  à  l'autorisalion  bienveillante  de 
M.  le  duc  de  Santo-Mauro.  Le  fonds  de  la  maison  de  Cardona 
pouvait  être  pour  moi  d'une  très  grande  valeur;  malheureusement, 
les  dossiers  les  plus  intéressants,  spécialement  ceux  de  la  corres- 
pondance, ont  été  rendus  complètement  inutilisables  par  l'humi- 
dité, au  temps  où  ces  archives  se  trouvaient  à  Barcelone.  Tou- 
lelois,  j'ai  utilisé  quelques  liasses  relatives  à  la  vicomte  d'IHe  et 
un  manuscrit  que  je  crois  devoir  signaler  ici  à  cause  de- l'intérêt 
considérable  qu'il  me  parait  pouvoir  offrir  à  tous  ceux  qui  s'oc- 
cupent de  l'histoire  catalane.  C'est  une  histoire  complète  et  volu- 
mineuse de  la  maison  de  Cardona,  écrite  au  xvii®  siècle  d'après 
les  archives  de  la  maison  alors  intactes,  sous  ce  titre  :  Epitome  de 
la  decendencia  y  sticcesion  de  los  excellentisimos  viscondes  y  duqties  de 
Cardona,  compueslo,  .  ,  por ,  .  .  Bemardo  Joseph  Llobet.  La  forme 
est  celle  d'une  histoire  généalogique,  avec  insertion  d'extraits  et 
plus  souvent  d'analyses  de  documents. 

Annuaire.  —  190a.  7 
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SiMANCAs.  —  VArchivo  gênerai  de  Simancas  contient  relative- 
nienl  peu  de  documents  antérieurs  au  règne  des  rois  catholiques; 
mais  ceux  qu'il  contient  sont  de  pn»niier  ordre.  C'est  donc  avec 
ipand  fruit  que  j'ai  dé[»ouillé  les  plus  anciennes  liasses  de  la 
série  E  (estado)  el  j'ai  surtout  rencontré  des  documents  précieux 
dans  les  diverses  de  Castilla  et  Capitulaciones  (Aragon,  Navarra, 
caballeros  y  moros). 

Palm  A  dk  Mallorca.  —  A  Palma^  sont  conservés  deux  dépots 
d'un  haut  intérêt  :  ÏArchivo  histôrico  del  reino  de  Mallorca,  et  V Ar- 
chiva del  real  patrimonio.  Le  premier  est  installé  dans  l'étage  supé- 
rieur de  l'hôtel  de  ville;  le  secimd,  au  rez-de-chaussée  d'une  aile 
du  palais  de  la  Capitainerie  générale  (Almudaina).  Pendant  tout 
le  règne  de  Jean  II,  Mallorque  est  restée  fidèle  au  roi  légitime  et 
le  prince  reconnaît  ce  concours  constant  par  une  confiance  ex- 
trême :  les  archives  niallorquines  empruntent  à  celte  situation  un 
iittérêt  particulier.  J'ai  donc  dépouillé  avec  fruit  les  volumes  cor- 
respondant au  règne  de  Jean  II  dans  les  séries  principales  de 
l'Archivo  hisUirico  :  Cedulas  reaies,  Determinacions  del  gran  y  gênerai 
conseil,  Libre  de  molts  y  bons  privilegis ,  juridiccions  y  stils,  ainsi  que 
le  Libre  del  paborde  Jaume.  Au  Patrimonio,  il  y  a  peu  de  chose  à 
tirer  de  la  correspondance  [liber  literarum),  presque  exclusivement 
relative  aux  cessions  et  payement  des  rentes;  en  revanche,  les 
comptes  {liber  datarum)  sont  extrêmement  précieux,  car,  à  côté  de 
l'énoncé  de  la  somme  dépensée,  à  une  date  donnée,  par  le  pro- 
cureur royal,  est  inscrite  la  cause  du  débours;  or  de  tels  consi- 
dérants éclairent  plus  d'une  fois  les  événements,  et,  à  certains 
moments,  les  comptes  du  procureur  prennent  l'importance  et  le 
caractère  de  véritables  diaires. 

Barcelone.  —  C'est  à  Barcelone  que  devaient  être  et  que  se 
sont  trouvés  en  effet  les  documents  les  plus  nombreux  et  les  plus 
importants.  Un  dépouillement  complet  des  principaux  fonds  était 
ici  indispensable  pour  donner  à  une  étude  des  relations  franco- 
aragonaises  une  base  solide.  Aux  Archives  de  la  couronne  d'Aragon, 
la  série  la  plus  volumineuse  à  la  fois  et  la  plus  précieuse  était 
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la  Cancellaria ,  si  riche  en  pièces  d'ordre  diplomatique.  Une  série 
spéciale  et  encore  fort  considérable  a  été  ouverte,  à  côté  de  la 
chancellerie  légitime,  pour  les  registres  des  princes  appelés  au 
xv*'  siècle  contre  Jean  II,  c'est  la  série  des  Intrusos.  En  regard,  se 
trouve  la  Conespondencia  del  gênerai  (Turbaciones),  qui  a  été 
publiée  en  partie,  mais  non  pas  intégralement,  dans  la  vaste  col- 
lection des.ffdocumentos  inédites  sacados  del  archive  de  la  Co- 
rona  de  Aragon tî  (Levantamiento  de  Gataluna).  Le  général,  ou 
députation,  faisait  tenir,  par  un  secrétaire,  un  journal  des  évé- 
nements survenus  pendant  les  trois  années  de  son  mandat,  ou 
wtriennioT?.  La  série  de  ces  wtrienniosTî  constitue  le  dietario  de  la 
deputacion,  encore  inédit  et  d'une  valeur  inestimable.  Enfin,  les 
Archives  d'Aragon  possèdent  encore  les  Carias  Reaies  non  clas- 
sées, mais  très  précieuses,  et  les  Procesos  de  Cortes,  qui  compor- 
tent des  procès-verbaux  et  même  des  discours  in  extenso  d'un 
très  grand  intérêt;  toutefois  il  y  a  dans  la  série  de  regrettables 
lacunes. 

Les  Archives  municipales  de  Barcelone  ont  une  importance 
d'autant  plus  grande,  qu'au  xv*  siècle  le  rôle  de  la  municipalité 
barcelonaise  a  été  vraiment  capital.  La  correspondance  du  Sage 
Conseil  existe  à  peu  près  complète  depuis  le  milieu  du  xiv®  siècle. 
Elle  se  divise  en  trois  séries  parallèles  :  Carias  reaies  (émanées 
des  rois  et  des  princes),  Carias  comunas  (émanées  des  individus  et 
des  ff  Universités 7î),  Letres  closes  (minutes  des  lettres  expédiées  au 
nom  du  Conseil).  Les  délibérations  de  la  municipalité  forment 
une  série  unique  intitulée  Deliberacions  del  Conseil,  Les  Archives 
municipales  possèdent  encore  une  collection  de  Cortes  qui  com- 
plète de  la  façon  la  plus  heureuse  celle  de  la  Couronne.  Enfin, 
il  y  a  beaucoup  à  glaner  dans  des  séries  dont  je  ferai  seulement 
mention  :  Procesos  y  diligencias,  Cerimonias,  Marmesoria,  Diver- 
sorum. 

Archives  diverses.  —  Parmi  les  Archives  municipales  que  j'ai 
visitées,  celles  qui  m'ont  fourni  le  plus,  après  celles  de  Barcelone, 
([ui  sont  incomparables,  sont  celles  de  Gerona,  La  série  des  Carias 
reaies  y  a  moins  d'importance  qu'on  ne  le  croit  au  premier  abord, 
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rar  on  u'a  gardé  que  les  h^ttrrs  soieiuielies  sur  paixhoniin;  les 
loUn*s  missi\es,  qui  iirintéressaieut  surtout,  ont  disparu,  et  ce 
nVst  nialheureusonient  pas  un  fait  isolé.  Le  même  fait  si^  re- 
manfue  à  Uridu,  à  San  Félin  de  GuixoU,  et  dans  la  plupart  des 
villes  secondaires  de  Catalogne,  d'après  les  renseignements  que 
je  me  suis  elTorcé  de  recueillir,  n'ayant  pu  étendre  autant  que  je 
Teusse  voulu  Texploration  des  communes  catalanes.  Mais,  à  Ge- 
rona,  les  plus  importantes  parmi  les  missives  ont  été  sauvées, 
grAee  à  leur  transcription  dans  le  Manual  de  Acuerdos  ou  registre 
d(*s  déliheVations.  Kn  revanche,  à  VigneraSy  tout  a  été  brûle  par 
les  Fram;ais  sous  TEnipire.  A  Tolèdcy  si  Ton  excepte  les  privilèges 
de  la  cité,  il  ne  reste  que  des  déhris  des  missives  reçues  au  temps 
de  Henri  IV. 

Il  faut  déplorer  ces  pertes;  et  ce  qui  est  surtout  sensible  pour 
les  travailleurs  français,  c'est  la  de.struction  des  missives  émanées 
du  roi.  Roi  constitutionnel,  plus  à  coup  sûr  qu'aucun  autre 
prince  de  son  temps,  le  roi  d'Aragon  a  l'habitude  de  tenir  les 
\illes  de  son  État  au  courant  des  événements  qui  intéressent  cet 
Klat,  et  ses  lettres  constituent  une  source  de  première  valeur. 
Les  pertes  nombreuses  que  je  viens  de  signaler  n'ont  pourtant 
pas  l'importance  que  l'cm  serait  peut-être  tenté  de  leur  attribuer. 
En  effet,  les  lettres  du  roi  sont  le  plus  souvent  des  circulaires.  Il 
arrive  couramment  que  l'on  retrouve,  dans  le  Manual  de  Acuerdos 
de  Gerona,  par  exemple,  la  copie  plus  ou  moins  correcte  d'une 
missive  de  Jean  II  dont  on  a  déjà  vu  l'original  h  Barcelone.  Or 
la  collection  de  Barcelone  est  si  riche  que  les  lettres  reçues  par 
les  villes  moins  importantes  ne  peuvent  ajouter  que  bien  excep- 
tionnellement à  ce  qu'elle  contient. 

J.  Calhettë. 


MISSION  DE  M.   MARTIN. 


J'ai  pu  consacrer  mes  vacances  de  Pâques  et  d'été  aux  voyages 
que  nécessitaient  mes  recherches  sur  la  politique  d'Alfonse  II,  roi 
d'Aragon  (i  162-1 196),  hors  d'Espagne  et  principalement  le  rôle 
joué  par  ce  prince  dans  le  midi  de  la  France. 
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Dans  un  premier  voyage,  j'ai  exploré  les  archives  départemen- 
tales de  Vaucluse,  des  Bouches-du-Rhône,  du  Var  el  des  Alpes- 
Maritimes,  la  bibliothèque  de  la  ville  d'Avignon  et  celle  de  Car- 
pentras. 

Je  trouvai  dans  ces  dépôts  et  copiai  un  certain  nombre  de 
documents  inédits  concernant  les  relations  d'Alfonse  II  avec  les 
évoques  d'Avignon  et  ses  libéralités  envers  un  grand  nombre 
d'églises  et  monastères  de  Provence. 

Les  archives  anciennes  de  plusieurs  de  ces  établissements  re- 
ligieux sont  représentées  par  d'énormes  volumes,  dont  le  format 
est  de  près  d'un  mètre,  où  ont  été  reliés  (au  xvii*'  ou  au  xviii*'  s., 
me  semble-t-il)  les  actes  originaux  les  plus  importants. 

Les  célèbres  volumes  de  copies  manuscrites  de  Peiresc,  con- 
servés à  Garpentras,  m'ont  fourni  quelques  pièces. 

Je  fus  retenu  surtout  aux  archives  départementales  des  Bouches- 
du-Rhône,  où  les  archives  des  comtes  de  Provence  se  sont  assez 
bien  conservées  (ancien  fonds  de  la  Tour  du  Trésor,  série  B). 
De  nombreux  originaux  m'ont  renseigné  sur  les  relations  d'AI- 
fonse  II  avec  les  barons  et  les  villes  de  la  Provence. 

A  la  fin  du  mois  de  juillet  dernier,  j'entrepris  un  second 
voyage,  beaucoup  plus  long  et  très  fructueux  en  documents 
inédits. 

Je  fis  des  recherches  à  la  bibliothèque  de  la  ville  du  Puy,  aux 
archives  communales  de  Millau  (Aveyron),  départementales  de 
la  Lozère;  je  n'eus  pas  à  aller  à  Rodez,  où  je  ne  pouvais  rien 
trouver  sur  mon  sujet,  ainsi  que  m'en  avait  averti,  sur  ma  de- 
mande, M.  l'archiviste  du  département.  Je  continuai  mes  inves- 
tigations aux  archives  départementales  de  la  Haute-Garonne,  de 
l'Aude,  de  l'Hérault,  du  Gard  et  des  Basses-Pyrénées,  aux  ar- 
chives communales  de  Narbonne,  Arles  et  Tarascon.  Les  fonds 
ecclésiastiques  de  la  plupart  de  ces  dépôts  m'ont  fourni  quelques 
documents.  J'ai  trouvé  particulièrement  des  pièces  intéressantes 
sur  les  relations  d'Alfonse  II  avec  les  barons  du  Gévaudan,  avec 
les  villes  de  Millau  et  Tarascon- sur-le-Rhône. 

Un  second  séjour  à  Marseille  m'a  permis  d'explorer  aux  ar- 
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rlii\t*s  (lu  d('*|)art<*iii(*iil  los  fonds  des  séries  (i  et  H,  qui  sout  fort 
heaux  e(  iiu|K»rtants.  i^;)  |uildiration  de  rinventaire  de  ces  deux 
séries  est  tn^s  désirahlis  (|uelle  (|ue  soit  Textréme  obligeance  de 
MM.  les  archivistes  de  ce  département.  Oelui  de  ces  fonds  qui 
nrinif'n'ssail  l(*  plus  rst  celui  qui  est  constitué  par  les  restes  im- 
portants des  archives  de  rarcheviVhé  d'Arles;  on  y  voit  le  carac- 
l(Te  dominant  des  rapports  entn'  Alfonsell,  Tarchevéque  d'Arles 
et  —  par  ricochet  —  Tempei^eur  d'Allemagne.  Le  dépôt  des 
Ilouches-du-IUiône  est  donc  celui  de  France  qui  m'a  le  plus 
donné  pour  le  sujet  que  j'ai  choisi. 

Ou'il  me  soit  permis  de  faire  remarquer  combien  —  parmi 
lH>aucoup  d'autres,  il  est  vrai  —  -  il  est  à  souhaiter  qu'on  fasse  de 
la  série  K  des  archives  départementales  des  Basses-Pyrénées  un 
classement  intérieur  rationnel.  Si  je  parle  de  ces  archives  et  de 
celte  série,  c'est  qu'après  les  pertes  subies*  par  suite  de  l'incen- 
die, par  ces  archives,  les  [irincipaux  documents  sur  l'histoire  de 
la  fe'odalit($  <lu  Béarn  dans  la  première  moitié  du  moyen  âge  y 
ont  été  placés  à  peu  près  pêle-môle,  en  dépit  de  la  belle  appa- 
rence des  rubriques  de  l'inventaire. 

Je  m'arrêtai  à  Montpellier  pour  avoir  communication  d'un  ma- 
nuscrit de  la  fin  du  \ir  siècle,  de  la  bibliothèque  de  la  Société 
arcliéolo{j[ique  de  cette  ville.  Il  fut  très  obli{[eamment  mis  à  ma 
disposition  aux  archives  départementales,  où  je  pus  le  consulter 
à  loisir.  (!(»  manuscrit,  dit  Cariulaire  des  Trmcavels ,  est  le  recueil 
<les  actes  intéressant  celte  active  maison  des  vicomtes  de  Carcas- 
sonne,  dont  la  politique  fut  une  des  plus  importantes  du  Langue- 
doc et  dont  Palliance  fut  si  disputée  par  les  comtes  de  Toulouse 
et  les  rois  d'Aragon.  Parmi  ces  actes  (les  plus  anciens  non  dates 
sont  du  xi'  siècle  et  peut-être  même  du  x''),  un  certain  nombre 
ont  été  publiés  par  doin  Vaissète  dans  la  première  édition  de 
YHistoire  de  Languedoc,  mais  ce  manuscrit  n'en  garde  pas  moins 
une  grande  importance  et  il  ne  m'a  pas  été  inutile. 

J'ai  exploré  aussi  les  archives  du  département  des  Pyrénées- 
Orientales  et  de  la  ville  de  Perpignan.  Dans  ces  archives  dépar- 
tementales, comme  à  celles  des  Bouches-du-Rhône,  on  trouve  un 
fonds  provincial  très  important  —  en  dehors  de  séries  ecc.lésias- 
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tiques  où  mes  recherches  également  ont  élé  fructueuses  —  dans 
la  série  B ,  trésor  des  chartes  des  comtes  de  Roussillon. 

Enfin  j'ai  travaillé  pendant  trois  semaines  aux  archives  géné- 
rales de  la  couronne  d'Aragon,  le  magnifique  dépôt  de  Barce- 
lone, où  Taccueil  le  plus  aimable  m'a  été  fait  par  Yarchivero  mayor, 
don  Francisco  de  Bofarull  y  Sans. 

Mes  recherches  se  firent  donc  sans  perte  de  temps,  surtout  en 
raison  du  classement  chronologique  adopté,  lors  de  la  mise  en 
ordre  de  Y  archiva  gênerai  de  la  corona  de  Aragon ,  par  don  Prospero 
de  Bofarull  y  Mascaro,  qui  fut  à  la  têle  de  ce  dépôt  de  181 4  à 
1849.  Je  dépouillai  d'abord  les  quatre  registres  relatifs  au  règne 
d'Alfonse,  dont  deux  sont  contemporains  et  les  deux  autres  du 
xiv''  siècle.  Cette  série  de  registres  de  la  chancellerie  d'Aragon 
(dont  feu  M.  L.  Cadier,  il  y  a  environ  quatorze  ans,  a  déjà  parlé 
dans  son  rapport  sur  sa  mission  en  Espagne)  s'ouvre  au  règne 
sur  lequel  ont  porté  mes  recherches  par  ces  deux  registres  aussi 
précieux  pour  les  miniatures  dont  ils  sont  décorés  que  pour  les 
actes  qu'ils  renferment.  Surtout  le  registre  n°  1  (28  X  35  cenli- 
mèlres  de  format),  compilé,  à  la  demande  du  roi  Alfonse,  par 
Baimond  de  Calidis,  doyen  de  l'église  de  Barcelone,  m^aiHiScrit  fort 
curieux,  digne  de  figurer  à  côté  des  belles  œuvres  de  Tépoque 
carolingienne,  et  d'autre  part  très  intéressant  au  point  de  vue 
technique,  car  il  y  a  des  miniatures  plus  ou  moins  inachevées. 
Les  documents  isolés  relatifs  au  règne  d'Alfonse  II,  comme  roi 
d'Aragon,  et  P^  comme  comte  de  Barcelone,  forment  une  suite 
de  780  parchemins,  la  plupart  originaux  ou  copies  contempo- 
raines. Tous  ces  actes  n'intéressaient  pas  mon  sujet  et  il  m'aurait 
pourtant  fallu  les  voir  tous,  si  je  n'avais  eu  le  secours  des  copies 
de  ces  documents  faites  par  don  Prospero  de  Bofarull  en  des  re- 
gistres authentiqués  par  sa  signature  et  le  sceau  des  archives 
(copies  généralement  bonnes,  ainsi  que  j'ai  pu  le  constater  en 
revoyant  les  originaux).  Je  parcourus  ces  registres  de  copies  ma- 
nuscrites, y  relevai  les  numéros  des  documents  intéressant  mon 
sujet,  dont  les  originaux  parchemins  me  furent  ensuite  commu- 
niqués. 

J'ai  fait  des  recherches  dans  le  buUaire  de  la  couronne  d'Ara- 
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gon;  au  cours  de  ceiles-ci  j'ai  remarque  une  lettre  close  du  pape 
Alexandre  III,  espèce  d'actes  rare  pour  cette  époque. 

Parmi  les  actes  que  j'ai  copiés  aux  archives  de  la  couronne 
d'Aragon,  je  citerai  un  traité  d'alliance  d'Alfonse  avec  Richard 
(l(Pur-de-Lion  contre  le  comte  de  Toulouse,  des  traités  de  com- 
merce avec  Pise  et  Gènes,  quelques  comptes  administratifs. 

I^s  documents  que  j'ai  ainsi  rassemblés  forment  une  suite  à 
peu  près  continue;  et  je  suis  extrêmement  reconnaissant  à  l'Ecole 
des  hautes  études,  qui  m'a  donné  le  moyen  de  réunir  les  maté- 
riaux d'un  travail,  où  —  avec  l'aide  des  textes  narratifs  et  litté- 
raires —  j'espère  montrer  quel  fut  le  rôle  important  de  ce  roi 
Alfonse  II,  qui  réunit  sous  sa  domination  l'Aragon,  la  Catalogne, 
la  Provence,  le  Itoussillon  et  des  pays  enRouergue  et  Gévaudan, 
qui  établit  son  influence  sur  le  midi  de  la  France,  depuis  le 
Béarn  jusqu'aux  Alpes,  à  l'époque  la  plus  brillante  de  la  civilisa- 
lion  médiévale  dans  ces  ré}[ions. 

F.  Eug.  Martin. 


MISSION   DK   M.  LKON   GAUTHIER. 

PRNRTRiTlON    DL    COMMERCE    ITALIEN    DANS    LES    DEUX-BOURGOGNKS 
(Xlll''-XIY''  siècles),  D'APRES  LES   ARCHIVES  ROYALES  DE  PIEMONT. 

Aux  temps  mérovingiens  et  carolingiens,  le  commerce  mari- 
time de  ritalie,  restée  le  grand  emponum  où  se  déversaient  les 
produits  de  l'Orient,  continuait,  comme  au  temps  de  l'Empire 
romain,  à  chercher  vers  les  régions  du  Nord  le  débouché  de  ses 
marchandises.  Trieste  expédiait  ses  chargements  à  travers  la  Styrie 
vers  l'archiduché  d'Autriche  ;  les  négociants  de  Venise  et  Vérone , 
par  les  défilés  du  Brenner  gagnaient  le  Trentin,  le  Tyrol ,  la  Ba- 
vière; les  armateurs  de  Gênes  transportaient  directement  leurs 
cargaisons  par  mer  à  Marseille,  à  Aigues-Mortes  ou  en  Espagne, 
tout  en  en  expédiant  une  partie  par  voie  de  terre,  par  le  col  de 
Tende,  les  défilés  du  Montferrat  et  la  vallée  de  l'Isère,  à  Mar- 
seille, ù  Avignon,  à  Beaucaire,  Nîmes  et  Vienne,  d'où  la  navi- 
gation du  Rlioiie,  puis  de  la  Saône  les  conduisait  à  Lyon,  en 
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Bourgogne  et  jusqu'aux  Flandres.  A  côté  de  ces  chemins  très  fré- 
quentés, les  routes  antiques  du  Simplon  et  du  Mont-Cenis ,  la 
première  par  Sesto  Calende,  Pallanza,  Domo  d'Ossola ,  Brig,Sion 
en  Valais,  Saint-Gingolph  et  le  Pays  de  Vaud;  la  seconde,  par 
Turin,  la  Novalaise,  Lans-le-Bourg  et  Moutier-en-Tarentaise, 
servaient  de  passage  à  de  vérilables  caravanes  formées  à  Gênes, 
Asti  ou  Milan. 

Asti,  placé  à  12  lieues  de  Turin,  à  â5  de  Gênes,  tout  près  de 
Chieri,  sa  fidèle  alliée,  devait  jouer  un  rôle  considérable  dans  le 
commerce  d'outre-monts.  Au  x®  siècle,  l'empereur  Othon  111  lui 
avait  concédé  le  droit  de  commercer  partout  sans  conteste  (992); 
Conrad  II,  l'exemption  de  tous  péages  (1087);  Conrad  III  lui 
donne  le  jus  monetœ  (zecca)  (ii4o);  Frédéric  I",  les  droits 
régaliens  et  des  territoires  (iiSg);  leurs  successeurs,  Henri  VI, 
Othon  IV,  Frédéric  II,  Henri  VII,  confirment  et  renforcent  ses 
privilèges;  Asti  devient,  grâce  à  l'Empire,  la  rivale  heureuse  de 
Milan,  Pavie  ou  Monza,  les  antiques  cités  lombardes.  Sa  vie  poli- 
tique mouvementée,  tourmentée  parles  séditions,  les  luttes  intes- 
tines, les  attaques  du  dehors,  se  termina  en  1879  par  son  abdi- 
cation finale  entre  les  mains  de  Jean-Galéas  Visconti.  Des  Visconti 
à  la  maison  d'Orléans,  de  François  I"  à  Charles -Quint,  do 
Charles-Quint  à  la  maison  de  Savoie  (i53i  ),  on  sait  la  suite  do 
ses  destinées. 

C'est  de  son  commerce  seul  que  nous  parlerons  brièvement. 
Les  empereurs  du  x*'  et  du  xi*"  siècle  le  créent  et  leurs  successeurs 
le  développent;  le  génie  commercial  des  Astigiani  fait  le  reste; 
au  xm''  siècle  son  expansion  devient  prodigieuse.  wL'an  du  Sei- 
gneur 1226,  les  citoyens  d'Asti,  dit  une  chronique  recueillie  par 
Muratori,  commencèrent  à  prêter  et  à  faire  l'usure  en  France  et 
dans  les  pays  d'outre-monts,  où  ils  gagnèrent  beaucoup  d'argent; 
cependant  ils  y  souffrirent  bien  des  attentats  contre  leurs  per- 
sonnes et  contre  leurs  biens,  v  Les  commerçants  d'Asti  ou  de  Chieri 
commettaient  les  usures  les  plus  criantes,  tant  dans  la  cilé 
qu'ailleurs,  mais  surtout  en  France  et  en  Flandre,  où  la  meilleure 
part  dos  familles,  surtout  des  nobles,  envoyaient  chaque  année 
les  phis  jeunes  de  leurs  fils  pour  se  livrer  à  ce  commerce  fâcheux. 


lor,  RAPIMïKT   DES   BJMRSIERS. 

Dr  la  sortirent  d«»  grandes  fortunes.  .  .  D'où  ce  proverbe  :  «rQui 
\«»iil  (les  usuriers  n*u  quà  s'adivsser  à  des  gens  dWsli  ou  de 
(iliierr-.  Au  Mil"  sifVIe,  au  coninierre  de  marchandises  le  com- 
inern*  de  Targent  ou  la  ban(|ue  s'adjoint  et  prend  une  incon- 
testable su[>ériorité.  I^«*s  casane  piéniontais(>s  ou  lombardes  pul- 
lulant en  deçà  ou  au  delà  des  monts;  leur  invasion  au  royaume 
de  France  et  plus  particulièrement  dans  les  deux  Bourgognes 
sarcomplit  a\ec  méthode  et  discipline,  préparant  leur  règne  in- 
contesté. Au  Comté  de  Bourgogne,  Hugues  et  Alix  de  Méranie 
(  I  îj/i8-f-î<>fij,  Alix  et  Philippe  de  Savoie  (1267-1 279),  OthonlV 
enfin  (  1980-1 2 (^Ti  ),  installent  dans  chacun  de  leurs  domaines 
une  r/i«/iiia  lombarde,  tenue  géne'ralement  par  des  citoyens  d\48ti. 
(ielte  \ille,  le  1 1  février  isfj^,  conclut  avec  les  délégués  italiens, 
aux  foires  de  (Ihampagne  et  en  France,  un  traité  de  sauvegarde 
pour  tout  le  commerce  lombard  et  vénitien,,  à  seule  charge 
(facquitter  ses  péages.  Ce  texte  précieux  révèle  toute  Torgani- 
sation  des  compagnies  lombardes  exploitant  la  France  et  la  Bour- 
gogne. Ban(|uiers,  préteurs  sur  gages,  commes  ils  Tétaient  dans 
leur  propre  pays,  spéculateurs  sur  les  grains,  les  vins,  le  bétail, 
nionnayeurs,  trésoriere  ou  receveurs,  les  Lombards  d'Asti,  de 
Chieri,  de  Plaisance  ou  d'Alexandrie  font  fortune  sur  les  deux 
riv(\s  de  la  Saône,  protégés  quils  sont  contre  les  entreprises  des 
puissants  par  les  princes  de  leur  pays,  les  républiques  italiennes, 
la  papauté.  L'importation  en  marchandises  porte  sur  les  chevaux 
de  guerre,  les  arnmres,  les  draps,  les  soies,  l'épicerie,  la  mer- 
cerie, les  fourrures;  l'exportation,  sur  les  laines  que  transfor- 
meront en  draps  les  métiers  delV  arte  délia  lana  d'Asti,  de  Corne, 
de  Milan,  Flonmce,  (irémone  et  Venise.  Dès  cette  date  reculée 
(i3/ii),  les  balles  de  marchandises  sont  revêtues  de  marquer 
commerciales,  armoiries  ou  monogrammes,  rendant  la  fraude 
plus  dillicile,  facilitant  le  contrôle  des  transports. 

Les  familles  venues  d'Asti  et  de  Chieri  fournissent  à  la  région 
bourguignonne  leurs  colonies  et  leurs  banques  les  plus  impor- 
tantes. D'Asti,  les  Asinari,  les  Solari,  lesBadra,  les  Berardi,  les 
Bouclie,  les  Carbon,  les  Cassin,  les  Castignole,  les  Caque,  les 
Bondragon  de  Coire,  les  du  Pont,  les  Gavard,  les  Gozzano,  les 
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Gutlueri,  les  Isnaidi,  les  Kacquin,  les  Navone,  les  Pagaiiini,  les 
Pelletta,  lesZepulli,  etc.  De  Cliieri,  les  Banci,  les  Bernieri,  les 
Narre  des  Marlains,  etc. 

Les  archives  royales  de  Turin,  les  archives  locales  d'Asti  et  de 
Chieri  abondent  en  renseignements  inédits  sur  toutes  ces  races, 
dont  les  demeures  féodales  ou  quasi  féodales  dressent  encore 
leurs  tours  dans  les  quartiers  devenus  pauvres  des  deux  villes 
piémontaiscs  que  le  commerce  rendait  jadis  fastueuses;  nombre 
de  ces  familles,  mêlées  activement  à  la  politique  des  deux  ré- 
publiques, y  exercèrent  le  pouvoir,  possédèrent  châteaux,  com- 
tés et  fiefs  impériaux,  travaillant  inconsciemment  à  Tavénement 
de  ia  maison  de  Savoie.  De  ces  renseignements  aussi  précieux 
qu'abondants,  il  résulte  bien  des  considérations  utiles  :  et  d'abord 
la  supériorité  singulière  qu'au  point  de  vue  de  leur  origine  chré- 
tienne et  noble  acquéraient  les  banquiers  lombards  sur  leurs 
rivaux  juifs  tolérés,  mais  méprisés;  ensuite  ce  fait  que,  dès  le 
xn*"  siècle  et  plus  tard  encore,  dans  les  cités  impériales  d'Italie 
et  d'ailleurs ,  le  commerce  n'entraîne  pas  dérogeance. 

La  maison  de  Savoie,  dont  les  destinées  brillantes  s'ébauchent 
dès  le  xiii''  siècle,  fut  pour  le  commerce  italien  une  protecirice 
habile^  La  souplesse  de  ces  princes  suppléait  à  la  force;  vicaires 
d'Empire  sous  des  empereurs  affaiblis,  ils  s'enrichirent  de  leurs 
dépouilles.  A  l'aurore  du  xiii®  siècle,  l'objectif  des  compagnies 
commerçantes  est  de  pénétrer  en  France  par  la  vallée  du  Bhône, 
afin  de  se  relier  plus  rapidement  à  la  Bourgogne,  à  la  Cham- 
pagne, aux  Flandres.  Thomas  de  Savoie,  comte  de  Flandre, 
obtiendra  pour  les  citoyens  d'Asti  la  protection  du  roi  de  France 
dans  leur  trafic  (1257).  Dans  tous  leurs  traités,  les  princes  de 
Savoie  dissimulent  adroitement  leurs  ambitions  politiques  sous 
couleur  commerciale  :  traités  de  Thomas  et  d'Amédée  de  Savoie 
avec  Othon  IV,  comte  de  Bourgogne  (1271),  de  Louis  de  Savoie 
avec  le  même  Othon  (1288),  d'Amédée  de  Savoie  avec  le  même 
prince  (1289),  d'Amédée  VI  de  Savoie  avec  Eudes  IV  et  Jeanne 
de  France  (1347). 

Le  commerce  italien  avait  pour  débouché  habituel  la  vallée 
de  l'Isère  et  le  Viennois,  les  chemins  des  Alpes  étant  rarement 
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utilist^s  au  xiir  siocle.  A  la  suite  de  longs  différends  et  de  guerres 
ruineuses  entre  le  dauphin  de  Viennois  et  le  comte  de  Savoie, 
de  i!ii85  à  i3oi,  Amédée  V  conçut  le  projet  de  détourner  le  cou- 
rant commercial  dWsli,  Milan,  (iêncs,  dont  il  avait  le  patronage 
effectif,  au  profit  du  Mont-Cenis  en  abandonnant  les  chemins  du 
Viennois.  Il  y  réussit  en  i3o2  et  désormais  le  principal  trafic 
s'effectua  entre  France  et  Italie,  par  Suze,  Morgox ,  Sion,  Genève, 
Seyssel  et  la  Bresse.  Les  privilèges  accordés  par  la  maison  de 
Savoie  aux  compagnies  milanaises  suivant  cet  itinéraire  furent 
renouvelés  en  i336,  i347,  iSgg,  ii/i8,  i465,  1470,  1^73, 
1687,  et  désormais  le  marché  viennois,  abandonné,  ne  survécut 
partiellement  que  grâce  aux  exportations  génoises.  En  retour  de 
cette  protection,  il  est  bien  entendu  que  les  casane  piémontaises 
ou  milanaises  furent  souvent  exploitées  par  les  princes  de  Savoie, 
comme  elles  le  furent,  outre  monts,  par  les  comtes  et  ducs  de 
Bourgogne. 

L.  Gauthier. 


MISSION  DE  M.  LESORT   DANS  LES  FLANDRES. 

La  mission  qui  m'a  été  confiée  avait  pour  objet  la  recherche, 
dans  les  dépôts  d'archives  et  les  bibliothèques  de  la  Belgique  et 
du  nord  de  la  France,  des  documents  relatifs  à  la  succession  de 
Charles  le  Téméraire.  Ces  documents  devant  être  utilisés  dans 
une  étude  d'ensemble,  que  j'espère  pouvoir  présenter  comme  thèse 
à  l'Ecole  des  hautes  éludes,  je  me  bornerai  k  donner  un  compte 
rendu  sommaire  de  mon  voyage. 

Le  dépôt  le  plus  riche,  au  point  de  vue  qui  m'occupait,  est  celui 
des  archives  départementales  du  Nord,  à  Lille.  Déjà  Godefroy,  h 
la  suite  des  Mémoires  de  Comines,  avait  publié  de  nombreuses 
pièces  appartenant  au  Trésor  des  chartes  de  Lille;  néanmoins, 
j'ai  pu,  dans  ce  même  fonds,  copier  ou  analyser  plusieurs  pièces 
d'ordre  diplomatique  demeurées  inédites.  Les  Mémoriaux  de  Sainl- 
Aubert  de  Cambrai,  les  comptes  des  recettes  générales  de  Flandres 
et  de  Hainaut,  de  l'artillerie,  des  prévôtés  de  Maubeuge,  Lan- 
chères,  Le  Quesnoy,  Bouchain ,  Aire,  Ardres,  Bergues,  de  la 
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cathédrale  de  Cambrai,  etc.,  m'ont  fourni  de  pre'cieuses  indica- 
tions sur  des  faits  que  les  chroniques  ne  mentionnent  pas,  et  qui 
me  permettent  de  rectifier  ou  de  préciser  quelques  dates. 

A  Bruxelles  et  à  Mons,  j  ai  dépouillé  ceux  des  comptes  du  Hai- 
naut  qui  manquent  aux  Archives  du  Nord  ;  mais  les  Archives  du 
royaume  et  la  Bibliothèque  royale  ne  m'ont  pas  donné  les  résul- 
tats que  je  pouvais  espérer;  néanmoins,  Texamen  que  j'ai  fait  de 
tous  les  cartons  et  registres  susceptibles  de  contenir  des  rensei- 
gnements utiles  n'ont  pas  été  sans  quelque  profit,  principalement 
en  ce  qui  concerne  les  fonds  de  la  Chambre  des  Comptes,  des 
(Chartes  de  Brabant,  des  papiers  d'Etat  et  de  l'Audience  et  des 
ff  Cartulaires  et  manuscrits??. 

A  Mons,  les  Archives  de  l'État  et  celles  de  la  ville  renferment, 
pour  l'époque  à  laquelle  je  me  suis  limité,  des  documents  fort 
importants:  les  mandements  du  prince,  les  comptes  de  la  recette 
générale  et  des  aides  du  Hainaut,  ceux  du  massart  de  Mons,  les 
délibérations  des  Consaux  (publié  en  partie  par  Lacroix,  au  t.  I 
des  Mémoires  de  la  Société  des  sciences  du  Hainaut)  et  d'assez  nom- 
breuses chartes.  A  la  Bibliothèque ,  j'ai  transcrit  (manusc.  i4) 
un  appendice  de  la  trêve  de  Pont-à-Vendin  (1/178),  demeuré 
inconnu  au  Corps  diplomatique  de  Dvumoni,  et  une  sorte  de  chro- 
nique fabuleuse  'de  la  maison  de  Bourgogne,  se  rattachant  à 
l'abondante  littérature  à  laquelle  a  donné  lieu  la  succession  de 
Charles  le  Téméraire  et  faisant  remonter  jusqu'à  sainte  Marie- 
Madeleine  l'origine  de  cette  maison. 

Bien  que  les  délibérations  des  Consaux  et  les  parties  les  plus 
intéressantes  des  registres  aux  publications  et  des  comptes  muni- 
cipaux de  Tournai  aient  été  naguère  publiées  par  Hennebert 
[Mémoires  de  la  Société  historique  de  Toumay,  t.  Il),  j'ai  cependant 
examiné  avec  fruit  les  comptes  des  entremises  et  le  chartrier  de 
la  ville,  dans  lequel  j'ai  découvert  un  très  intéressant  procès- 
verbal  des  négociations  faites  par  les  Toumésiens  auprès  de 
Louis  XI  et  de  Maximilien  en  vue  d'obtenir  des  lettres  de  neutra- 
lité. Ce  document  a  paru  dans  le  premier  fascicule  de  1901  de 
la  Bibliothèque  de  F  Ecole  des  Chartes  (p.  i5-9  4). 

A  Gand,  en  dehors  de  quelques  chartes  et  d'un  manuscritcon- 
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tenant  diverses  pièces  intéressantes,  j'ai  pu,  grâce  à  rextrème 
obligeante  de  M.  Diegerick,  conservateur  des  Archives  de  TElat, 
avoir  communication  de  l'imporlaule  correspondance  de  Maximi- 
lien  et  de  Marie  de  Bourgogne  avec  Tabbf!  de  Saint-Pierre  de 
(iand,  qui,  on  le  sait,  fut  fréquemment  envoyé  en  ambassade 
auprès  de  Louis  XI  et  d'Edouard  III.  Cette  correspondance,  som- 
mairement signalée  par  Lichnowski,  en  i8/i'i,  dans  sa  Geschichte 
des  Hanses  Uahshurg,  semble  avoir  échappé  jusqu'à  présent  aux 
recherches  des  érudits.  Une  séance  m'a  suffi  pour  examiner  aux 
Archives  de  la  ville  les  quelques  documents  utiles  à  mon  sujet. 
A  la  bibliothèque  de  l'Université,  parmi  les  manuscrits  qui  m'ont 
fourni  des  résultats  appréciables,  je  dois  signaler  tout  particu- 
lièrement le  manuscrit  /i34,  décrit  avec  assez  d'inexactitude  dans 
le  catalogue  de  Laude  et  dont  (iachard,  qui  en  avait  publié 
quelques  parties,  avait  négligé  les  passages  les  plus  importants, 
notamment  le  compte  rendu  détaillé  de  l'ambassade  envoyée  par 
Marie  de  Bourgogne  à  Louis  XI,  alors  à  Arras,  en  mars  1477. 

Malheureusement,  les  Archives  communales  du  nord  de  la 
France  ont  perdu,  pour  la  plupart,  leurs  délibérations  et  leurs 
comptes  des  années  1677-1489  ou,  du  moins,  il  s'y  trouve  des 
lacunes  considérables.  A  Péronne  seulement,  la  série  des  résolu- 
tions et  des  comptes  patrimoniaux  est  conservée  dans  toute  sou 
intégrité  ;  dans  le  registre  aux  résolutions,  j'ai ,  entre  autres  choses, 
transcrit  huit  lettres  inédites  de  Louis  XI,  que  je  me  suis  em- 
pressé de  communiquer  à  M.  Vaesen.  A  Sainl-Omer,  les  comptes 
existent  au  complet  et  sont  établis  avec  grand  soin;  on  y  trouve 
l'analyse  de  nombreux  documents  aujourd'hui  disparus ,  et  four- 
nissant de  précieuses  indications,  notamment  en  ce  qui  concerne 
les  relations  de  la  garnison  anglaise  de  Calais  avec  les  officiers 
bourguignons  de  Saint-Omer. 

Les  comptes  de  Douai  et  de  Valenciennes  (très  incomplets), 
les  délibérations  de  Lille  et  de  Douai,  quelques  chartes  et  lettres 
missives  de  Saint-Quentin,  enGn  un  certain  nombre  de  chro- 
niques locales  manuscrites  appartenant  aux  bibliothèques  de 
Saint-Omer,  Douai  et  Valenciennes  ont  été  de  ma  part  l'objet 
d'un  examen  minutieux. 
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En  terminant,  ce  m'est  un  devoir  bien  agréable  à  remplir  que 
d'adresser  mes  sincères  remerciements  aux  archivistes,  biblio- 
thécaires et  érudits  qui  ont  bien  voulu  faciliter  mes  recherches,  et 
spécialement  à  MM.  les  archivistes  Finot,  de  Lille;  Deviilers,  de 
Mons;  Diegerick,  deGand;  Hocquet,  de  Tournai;  Henault,  de 
Valenciennes ;  Louis,  de  Péronne;  M.  le  bibliothécaire  Von  der 
Haeghen,  de  Gand;  au  R.  P.  Delehaye,  bollandiste,  et  à  M.  Th. 
Beck,  de  Saint-Quentin. 

André  Lesort. 


MISSION  DE  M.  PERINELLE  EN  ANGLETERRE. 

Je  suis  allé  en  Angleterre  pour  compléter  mes  recherches  sur 
les  relations  diplomatiques  de  Louis  XI  avec  les  rois  anglais  de 
ii6i  à  i483. 

A  Londres,  j'ai  ti^availlé  d'abord  au  Record  office,  où  les  bien- 
veillants conseils  de  M.  Atkinson  et  de  M.  Salisbury  ont  beaucoup 
facilité  mes  recherches.  Dans  le  fpnds  de  la  Chancellerie ,  j'ai  dé- 
pouillé  les  Pa^^n-o/Z^,  Close  roUs,  Charter  rolls ,  French  rolls ,  Vascon 
rolls  et  Fine  rolls.  Ces  séries  m'ont  fourni  quelques  actes  diploma- 
tiques inédits  et  des  renseignements  sur  les  levées  de  troupes  et 
équipements  de  flottes  contre  Louis  XI,  les  sauf-conduits  accordés 
à  des  marchands  français,  les  actes  de  piraterie  et  les  saisies  de 
vaisseaux.  J'ai  trou\é  aussi  les  documents  originaux  de  la  Chan- 
cellerie [Chancery  diplomatie  documents)  et  dans  ceux  du  fonds  de 
l'Échiquier  [Exchequer,  Treasury  of  the  receipt ,  diplomatie  documents , 
boxes  18,  19,  20,  36,  48);  mais  mes  recherches  ont  été  sur- 
tout fructueuses  dans  les  Warrants  for  issue,  et  les  rôles  de  dé- 
penses de  l'Échiquier. 

Entre  i46i  et  1 483,  les  Warrants  for  issue  ^  mandements  du 
roi  au  trésorier  de  l'Echiquier,  sont  divisés  en  cinq  paquets  [pai- 
cels)  contenant  chacun  plusieurs  liasses  (bundles).  Pour  la  même 
époque,  les  Issue  rolls  (Pe/fc'),  rôles  des  payements  efiectués,  sont 
au  nombre  de  2  3,  et  leur  série  est  complétée  par  celles  des  Issue 
rolls  [Auditors')  et  des  Tellers'  rolls.  Ces  difl'érents  documents  in- 
diquent, pour  beaucoup  d'ambassades,  outre  le  nom  des  ambas- 
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sadours,  la  date  de  leur  départ,  leur  poinl  d'embarquemeut,  les 
\ai$2>eaux  quiis  ont  frétés,  la  durée  et  ie  coût  de  leur  mission. 

Moins  importants  étaient  |K)ur  moi  les  comptes  particuliers 
{(iccounU)  de  TEchiquier.  Je  dois  cependant  citer  les  liasses  55 
(Irmy),  lyB-igS  (France)^  3ai  (iVtiwai),  4ii  et  4ia  (Ward- 
robe).  Enfin,  j'ai  trouvé  quelques  lettres  originales  dans  le  fonds 
appelé  maintenant  Ancient  correspondences. 

J'avais  été  admis  sans  difficulté  dans  la  salle  de  travail  du 
Iti'cord  office.  L'entrée  du  département  des  manuscrits  du  British 
Mmenm,}MX  contraire,  me  fut  d'abord  refusée,  parce  que  j'avais 
moins  de  1 1  ans,  et  c'est  la  bienveillante  intervention  de  M.  Paul 
Meyer  qui  fit  fléchir  pour  moi  la  rigueur  du  règlement.  Je  tiens 
à  lui  adresser  ici  mes  plus  vifs  remerciements,  ainsi  qu'à 
M.  Bémont  et  à  M.  Elié  Berger. 

J'ai  trouvé  dans  les  manuscrits  proprement  dits  du  British  Mu- 
séum, surtout  dans  les  fonds  Cottonien,  Harléien,  Lansdowne  et 
Kgerton,  des  lettres  de  Louis  XI,  d'Edouard  IV,  du  connétable 
de  Saint-Pol,  des  procès-verbaux  de  conférences  entre  ambassa- 
deurs, des  comptes,  des  procès  politiques  et  des  mémoires  histo- 
riques du  xv*"  siècle.  Les  chartes  du  même  dépôt  m'ont  fourni 
environ  vingt-cinq  pièces  originales,  relatives  principalement  aux 
préparatifs  de  guerre  de  i469^  à  l'ambassade  de  Warwick  en 
France  (1467),  ^  l'expédition  de  1/175  et  à  la  rançon  de  Mar- 
guerite d'Anjou. 

Enfin,  après  avoir  passé  deux  mois  à  Londres,  j'ai  terminé  mon 
séjour  en  Angleterre  par  <[uelques  recherches  à  la  bibliothèque 
budléienne  d'Oxford  et  à  la  bibliothèque  de  l'Université  de  Cam- 
biidge. 

Périnelle. 


MISSION  DE  M.   R.   GAUTHIOT  EN  RUSSIE. 

L'objet  de  la  mission  dont  l'Ecole  des  hautes  études  m'a  fait 
Hioimeur  de  me  charger  était  l'élude  des  dialectes  de  la  Lituanie 
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russe,  dont  rexploration  linguistique  se  présente  dans  des  con- 
di lions  spéciales  que  l'on  a  tâché  d'indiquer  ici. 

L'étude  des  dialectes  lituaniens  en  général  et  de  ceux  de 
Russie  en  particulier,  est  liée  à  une  série  de  difficultés  dont  on 
ne  saurait  nier  Timportance.  En  effet,  elles  ont  eu  pour  résultat 
immédiat  que  seul  le  haut-lituanien ,  ou  dialecte  du  Bas-Niemen, 
de  Kowno  à  la  frontière  prussienne,  est  réellement  connu  au- 
jourd'hui; c^'est  lui  qui  est  à  la  base  de  l'admirable  Handbuch  dèr 
Utauischen  Sprache  de  Schleicher,  de  la  première  grammaire  de 
Kurschat  et  de  ses  deux  dictionnaires;  c*est  lui  c(ui  est  étudié, 
sous  une  forme  légèrement  divergente,  par  M.  Brugmann  dans 
son  essai  sur  le  dialecte  de  Godlewa  ^^^  (Litautsche  Volkslieder  u, 
Màrchen  de  MM.  Leskien  et  Brugmann);  c'est  lui  que  l'on  désigne 
normalement  sous  le  nom  de  lituanien  et  que  l'on  reproduit  ré- 
gulièrement dans  toutes  les  grammaires  dites  lituaniennes. 

En  fait,  il  n'y  a  pas  aujourd'hui  de  grammaire  lituanienne.  En 
effet,  un  manuel  répondant  à  ce  titre  devrait  donner  tous  les 
traits  phonétiques,  morphologiques  et  syn tactiques  caractéristi- 
ques du  groupe  lituanien,  dans  son  entier,  et  montrer  en  même 
temps  comment  chaque  dialecte  tire  son  originalité  et,  en  quel- 
que sorte,  sa  personnalité  du  développement  ou  de  l'oblitération 
de  tel  ou  tel  caractère  commun  et,  plus  rarement,  de  l'absence 
ou  de  la  présence  de  formes  particulières.  C'est  là  une  conception 
qui  n'est  pas  fondée  uniquement  sur  une  vue  théorique  des 
choses  :  elle  ressort  très  clairement  du  bel  article  de  M.  de  Saus- 
sure à  propos  de  T accentuation  lituanienne  [M.  S,  L.  VIII,  p.  iaB 
et  suiv.),  et  sa  nécessité  apparaît  avec  une  grande  force  à  tous 
ceux  qui  connaissent  les  dialectes  si  importants  et  si  divers  de  la 
Lituanie  ruFse.  Aussi,  tandis  qu'en  Prusse  il  y  a  un  hochlitauisch 
officiel ('^î,  comme  il  y  a  en  Allemagne  un  hochdeutsch,  M.  Bara- 
novskij,  alors  directeur  du  séminaire  de  Kovno,  écrivait  à  M.  We- 
ber  [Ostlitauischc  Texte,  p.  xiv)  :  Asz  sàwo  mokytiniu  ysztarmés  nemo- 

(^^  L*orlIiographc  des  noms  de  lieux  est  celle  de  la  carte  de  Russie  d^Europc 
dressée  par  les  soins  de  l'état-major  russe,  Spec,  Karta  Evropejskoj  Rossti  (Izd. 
Voen.  Top,  Otdèla  Glavnago  Staba)  (1896). 

^^^  Enseigné  dans  les  deux  (gymnases  de  Tilsit  et  de  Memel. 

Annuaire.  —  190a.  8 
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A'id,  0  ttktdi  trënôs  raszyhos,  «rJe  nVnseigne  pas  à  mes  élèves  de 
prononcialion,  mais  seulement  une  ëcrituret»,  et  il  tentait  rëcem- 
ment  (i  898  )  de  donner  dans  ses  Zamftki  0  litovskmn  jazykë  i  slovarê 
une  image  du  lituanien  tel  qu'il  est  constitué  par  Tensemble  de 
ses  dialectes.  Ce  respect  de  la  prononciation  nous  a  valu,  malgré 
les  vicissitudes  de  la  politique,  des  documents  aussi  importants 
que  les  ouvrages  de  Szyrwid,  de  DaukAas  et  de  M.  Baranovskij, 
sur  lesquels  repose  noire  connaissance  des  dialectes  lituaniens 
russes,  c'est-à-dire,  en  somme,  de  la  grammaire  lituanienne 
telle  qu'elle  a  été  définie  plus  haut.  Il  faut  y  joindre  trois  études 
plus  récentes  et  peu  connues  sur  lesquelles  il  convient  d'ap- 
peler l'attention  et  qui  ^ont  à  la  fois  très  intéressantes  et  très 
deVevantes.  Ce  sont  le  ciiapitre  Jazyk  (Langue)  du  Rossietiskij 
ujezd  (District  de  Rossieny)  de  M.  Gukovskij;  les  Ponevèzskie 
ffovory  lilovskago  jazyka  [D'idÀecies  lituaniens  du  district  de  Pc- 
nevé/),  parus  en  partie  dans  le  Ponevéhkij  ujézd  de  M.  Gu- 
kovskij, en  partie  en  tirage  à  pari  sous  le  titre  donné  ci-dessus; 
l'un  et  l'autre  travail  sont  de  M,  Jaunys  (Javnis);  enfin,  les  Za- 
mêtki  0  litovskom  jazykê  i  slovarê  (Notes  sur  la  langue  et  le  voca- 
bulaire lituaniens)  de  M.  Baranovskij.  De  ces  trois  travaux,  le 
premier  porte  sur  les  dialectes  de  la  Zemaitie,  le  second  sur  ceux 
de  la  partie  nord  du  district  de  Ponevëz  (Gouvernement  de 
Kovno),  le  troisième,  comme  on  Ta  vu  déjà,  sur  l'ensemble  des 
parlers  lituaniens.  Ils  sont  tous  les  trois  remarquables  par  la 
nouveauté  et  l'intérêt  des  renseignements,  la  science  de  leurs 
auteurs,  la  finesse  de  certains  aperçus  et  de  certaines  notations. 
Mais  ce  ne  sont,  à  aucun  titre,  des  monographies  même  impar- 
faites î').  Ils  ressemblent  trop  à  l'article,  remarquable  d'ailleurs, 
de  M.  Bezzenberger  sur  les  dialeclesde  Russie  (B.  B.,  XX,  p.  io5 
et  suiv.).  Certaines  questions  y  sont  tues,  d'autres  effleurées, 
d'autres  encore  traitées  avec  abondance,  sans  justification.  Ils  ne 
contiennent  pas  de  textes,  mais  seulement  des  mots;  pas  de 
grammaire,  mais  seulement  des  notes. 

Aussi ,  ont-ils  besoin  d'être  achevés  et  confirnlés  par  des  mo- 

t*^  La  même  remar(|ue  s'appiique  aux  noies  publiées  par  M.  Porzezinskij. 
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nographies  aussi  complètes  que  possible,  accompagnées  de  textes 
en  proses,  notés  phonétiquement  et  basés  sur  des  documents 
passés  à  une  critique  sévère,  Nous-méme  avions  projeté  un  essai  de 
ce  genre  sur  le  dialecte  curieux  que  M.  Bezzenberger  (op.  laud,) 
appelle  dialecte  de  PopeF  et  que  M.  Baranovskij  {Zamêtki,  p.  5i) 
désigne  par  la  rubrique  /Î5.  Et,  grâce. aux  lettres  de  recomman- 
dations du  Ministère  de  l'instruction  publique,  à  Tobligeance  iné- 
puisable de  M.  GukoYskij,  secrétaire  du  Comité  statistique  du 
Gouvernement  de  Kovno(^),  à  Tamabilité  de  M.  Goldberg,  agent 
consulaire  de  France  à  Vilna,  grâce  aussi  à  d'autres  concours 
plus  humbles,  mais  non  moins  précieux,  nous  avons  pu  recueillir 
sur  place  les  éléments  d'une  brève  étude  sur  le  parler  d'un  village 
proche  de  Ponedeii  et  situé  à  même  le  domaine  dialectal  que 
nous  voulions  étudier,  près  de  la  source  de  la  rivière  Oposca.  Ce 
parler,  ainsi  que  ses  voisins,  de  Ponedeii,  Ponëmuni,  se  distingue 
de  tous  les  autres  groupes  linguistiques  orientaux  par  son  trai- 
tement spécial  de  l'e  long  ou  bref,  alternant  avec  à  ou  â.  En 
revanche,  il  se  rattache  à  ceux  du  Sud  et  de  l'Est  par  son  alter- 
nance à/o  toujours  vivante;  il  a  conservé  aussi  comme  ses  voisins 
du  Sud  et  de  l'Ouest  l'emploi  du  nominatif jïs  remplacé,  à  l'Est, 
par  ànas^^\  En  revanche,  il  ignore  totalement  la  barytonaison  si 
originale  des  dialectes  du  district  de  Ponevèz,  à  l'ouest.  Comme 
Ton  voit,  nous  avons  pu  distinguer  trois  dialectes  (^)  autour  de 
celui  que  nous  avons  spécialement  étudié,  et  nous  croyons  avoir 
constaté  qu'étant  donnés  les  œuvres  de  Szyrwid,  le  poème  de 
M.  Baranovskij^^),  ses  travaux  et  quelques  documents  récents,  on 
n'aura  plus  à  noter  grand'chose  d'essentiel  sur  le  lituanien  occi- 
dental proprement  dit,  parlé  dans  les  hautes  vallées  du  Nëmenek, 


('^  L'activité  de  ce  Comité  et  son  esprit  méritent  d'être  tout  spécialement 
signalés  ici.  Dans  la  Pamjatnaja  Kniika  annuelle,  comme  dans  les  Uj-5zdy  publiés 
sous  ses  auspices,  il  fait  une  très  large  place  k  tout  ce  qui  touche  le  peuple 
lituanien  et  sa  langue. 

(^^  Cf.  sur  ce  point  Baranovskij  :  Zamètki,  p.  G9. 

(•*^  Cf.  R  3 ,  R  4 ,  R  6 ,  chez  Baranovskij  :  Zamètki, 

t*^  Cf.  B.  B.,  XX,  io5  et  suiv.  Zamètki  0  litovikom  jazyké  i  slovarè,  A 9  et 
suiv.  Cf.  en  outre  les  notes  publiées  par  MM.  Porzezinskij  et  Wolter. 

8. 
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de  la  S\eiita  et  de    leurs   allliients,  ainsi  <|ue  sur  le  plateau 
lacush-e. 

On  n'en  saurait  dire  autant,  semble-t-il,  des  dialectes  sep- 
tentrionaux à  bantonaison,  ni  des  dialectes  zemaitcs,  pour  ne 
parler  que  des  groupes  essentiels  du  lituanien  de  Russie.  Là 
aussi  il  faudrait,  surmontant  les  ennuis  d'un  voyage  d'explora- 
tion linguistique  (^),  pëndtrer  jusqu'au  peuple  et  tâcher  de  noter 
plionéliquem(*nt  sa  parole,  non  pas  en  vue  de  prendre  des  notes, 
mais  dans  le  but  de  rédiger  une  monographie  qui  puisse  seivir 
de  hase  à  un  travail  d'ensemble  devenu  nécessaire  et  bientôt 
peut-être  possible. 

Robert  Gauthiot. 


MISSION  DE  M.  VIROLLEAUD  X  GONSTANTINOPLE. 

Les  textes  que  j'ai  copies  au  musée  de  Constantinople,  au 
nombre  d'environ  quatre  cents ,  proviennent  pour  la  plupart  des 
fouilles  exécutées  par  M.  de  Sarzec,  à  Telloh,  en  iSgi ,  et  datent 
de  l'époque  de  la  quatrième  dynastie  d'Our^^K  L'étude  détaillée 
de  ces  tablettes  faisant  l'objet  du  mémoire  que  j'ai  présenté  à 
l'Ecole,  je  ne  puis  ici  qu'exposer  brièvement  les  résultats  princi- 
paux auxquels  je  suis  arrivé. 

La  langue,  —  Comme  on  le  sait  déjà,  les  contrats  de  Sir-pur- 
la  sont  rédigés  en  sumérien  (^);  la  liste  est  courte  des  mots  de  la 

^^)  Comparez  à  ce  que  dit  à  ce  sujet  M.  Bezzenbkrger,  rinfaligablc  explora- 
teur de  la  Lituanie  prussienne,  à  la  page  xiii  de  ses  Litauische  Forschungen. 

(*)  La  répartition  des  rois  d'Our  en  quatre  dynasties ,  proposée  par  Radau , 
Eavîy  Babylonian  hintory,  p.  96-29 ,  ^^  fondée  sur  la  différence  des  titres  dont, 
suivant  les  époques,  les  rois  font  suivre  leur  nom,  doit  être  provisoirement 
acceptée,  Sulgi  [II  ou  III]  Amar-Sin,  Gimil-Sin,  Ibil-Sin  composent,  autant 
qu'on  peut  en  juger,  le  quatrième  de  ces  groupes. 

^^)  Des  textes  du  même  genre  ont  été  traduits  par  le  Père  Sgheil,  Rec. 
Trav.,  XVII,  aS-ûi,  XX,  1 5 1-1 56,  par  Thureau-Dangin,  Rev.  d'Aisyr.,  III, 
118-166,  et  par  Radac,  op,  cit.  Appendix.  Ceux  qui  appartiennent  au  Musée 
Britannique  sont  publiés  dans  les  Cuneiform  Teœts  from  Babylonian  tablets,  etc., 
in  the  British  Muséum;  Paris,  I,  III,  V,  Vil. 
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langue  pariée  quon  y  rencontre;  ces  mots  peuvent  être  groupés 
ainsi  qu'il  suit  : 

1°  Ha  ,  za  ,  num  (n.  de  met.);  Bé  .  li  ,  a  .  gur  .  gâl  (n.  d'im 

La  .  bi  ,  ru  ,  um  (n.  pr.);  patési  de  Suse); 

Ma  .  sa  .  lum  crmiroir^  ^'^;  Um  ,mi,a  (n.  pr.)  ; 

Sa  .  al .  lum  (n.  pr.);  ^''^ I  .btl^'^^Sin  (=  En . zu) n. pr. ; 

Si .  ra  ,  am  (n.  pr.) ;  / .  sar  .  i  .  /*  (n.  pr.)  ; 

Gtr.sM (sorte de cérëaie,rorge?  /  .  sim  .  **  Sul .  gi  (n.  pr.); 

—   Cf.  Halévy,  Rev.  Sém.  V[1I,  Mu  .  ri  .  iq  Ti  .  id  .  m  .  im 

3 1 A  )  ;  [ëpithète  appliquée  au  ftar/  Mar . 

iSa  ,  an  ,  gu(n.  pr. )  ;  fu]. 

Stjp  .  m  (n.  pr.);  Nu  ,  ur  ,  '^  Adad  (n.  pr.); 

/?e  .  //  (n.  pr.);  a  .  na  (prëposilion). 

9"  Mots  combinés  avec  leur  équivalent  sumérien,  comme 
ah  .  su  avec  zu  .  ab  dans  :  mu  ma  dara  zu  ,  ab  .su  ^  En  .  ht. 

3"  Mots  représentés  par  leur  équivalent  sumérien  et  dont  la 
prononciation  réelle  est  indiquée  par  un  complément  phoné- 
tique; tel  siru  dans  [luh)  mah  ,  ra, 

i*"  Formes  dialectales  caractérisées  par  l'adoucissement  des 
consonnes  fortes  et  aspirées.  La  vocalisation  de  ces  mots  est  le 
plus  souvent  celle  de  lassyrien  classique  {ê.gal,  ra.gab,  sâ.dug, 
si.gar  et  si,gar,ra);  mais  il  arrive  aussi  que  les  voyelles  permu- 
tent entre  elles,  sans  qu'on  voie,  du  reste,  d'après  quels  principes 
{na,gad  pour  nagid,  si .  gur  .  ra). 

Des  phénomènes  d'apophonie  tout  à  fait  comparables  à  ceux 
qu'on  constate  en  assyrien  se  manifestent  dans  le  vocabulaire 
sumérien  : 

a.  Permutation  de  a  avec  u  : 

Vr  .  gar  et  Ur  .  gur;  la  pour  /m,  dans  Nin  .  la  .  ka  . 

qi  .  gar  .  ra  et  qi .  gur.  ra;  «;(*)  et  La ^ Nin  .  mar  .  Ici .  ka; 

ka  (postp.)  pour  ku; 

^*)  Le  môme  que  muirt/w  (Del.,  HW.,  ASa  a):  cf.  madharu  à  côté  de  mudbai-u 
(Del.,  Gramm.,  173). 

^^^  Nin  .  la  .  ha  .  ni  est  un  n.  pr.  de  femme  dn    même  lype  que  Nin .  lu  . 
si  .  /ri,  Nin  .  ad  .  da,  Nin  .  lib  .  /i,   noms   formés  de   nin  et  de  Lu  .  si .  ki 
Ad  .  da,  ûh  .  li,  n.  pr.  d^hommes. 
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h.  Permutation  de  a  avec  i  : 

ffH  .  tnar  .  ra  et  gw  .  mar  .  ri; 

ka  pour  Ici,  dans  l  ru  .  Xyi,  Ti^  .  Mm  .  Imi  et  dans  ka  .  Ba  .  zi  .  la. 

c.   Permutation  de  t  avec  u  : 

Igi  .  û  .  har  ,  ra  et  Igi .  lu  .  bar  .  ra, 

Cses  faits  tendent  à  montrer  Torigine  sémitique  de  ia  langue 
flum<^rienne;  d'autre  part,  le  fait  que  les  voyelles  sumériennes  peu- 
vent s'allonger  par  Tadjonction  d'une  voyelle  de  même  nature 
(e  .  ^  et  plus  ordinairement  S .  a,  lu ,  u,  mu  ,û  .  gi  .  é  .  in,  etc.) 
prouve  qu'on  doit  lire  et  transcrire  les  mots  tels  qu'ils  sont  écrits, 
et  non  pas  y  substituer  les  mots  correspondants  de  la  langue 
vulgaire. 

fje$  noms  proprei  iTindividus.  —  Les  principaux  types  de  noms 
théophores  d'hommes  sont  les  suivants  : 

"*  En  ,  lU  ,  lai;  Anht  *  En  .  zu; 

'*  Nin  .  mar  .  ki;  Gud  *  Nin  .dar  :  a: 

*  Bahbar  Si  .  di;  Gir  dingir  .  ra; 

*  Dumu  .  zi  ta  ,  lu;  Jhtmu  ''  Im; 

A  ,  ha'^  Nin  .  gir  ,  su;  En*  Nanna  ki  .  dg; 

Azag  ,*  Sêi  ,  ki;  Ur  ''  Igi  .  zu  .  bar  .  ra, 

Ka'  Ba  ,  û;  Sa  .  dug  *  En  .  lil .  lai; 

Lu  '*  Si  .  ma  .  su;  Sangu  **  Nin  .  mar  .  ki; 

Lugal  **  Sul .  gi;  Su  *  En  .  tu. 
Nig  ,  ga*  Ba  .u. 

Beaucoup  d'individus  portent  comme  nom  propre  un  nom  de 
métier  : 

Lu  ,  hu  ,  ùb  (=  ku)  gid;  Gir  et  Gir  .  mu; 

Ur  .  gti  .  mar  .  (ra);  Uku  ,  il. 

Un  nom  de  fonction  : 

Pa  .  al;  Sa  .  an  .  gu, 

Pa  ,  té  ,  si. 
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Un  ethnique  : 

Lu  ,  Hu  ,  né  ,  ru  .  Ici  ;  Nim  .  ki .  mai  .  kt. 

Un  nom  d'édifice  : 

Ê  .  dub  ,  ha;  E  ,  se  ,  ih^K 

Ê  ,  zi  ,  mu. 

Un  nom  de  mois  : 
Erim  ^  Sul  .  gt. 

Les  autres  noms  ne  se  rattachent  pas  à  des  catégories  aussi 
aisées  à  définir,  par  exemple  :  As  ,  ma  .  da  ,  num,  Ba  .  kaà  .  /w  . 
tiy  Ti  .  ba  .  kas  .  ta. 

Les  noms  de  femmes  forment  quatre  classes  principales  : 

Gin  **  Tig  .  an  ,  na  ,  ka,  Gtn  '  Gàl  .  atisu  ; 

dm  gts  .  (Uir  .  ru,  iiin  .  tis  .  gid  ,  dn ; 

Nin  .  da  ,  mu  .  da  ,  gàl  ^^\  Nin  .  ra  .  ht  .  w/i; 

Da  ,  (t  ,  a,  La  ,  a  ,  a. 

Parmi  les  autres  noms  portés  par  des  femmes,  on  peut  citer  : 
Am  ,  ma  {=  À  ,  an  ,  ma),  Tig  .  idg  E  .  sim. 

Description  des  textes,  —  La  plupart  des  tablettes  de  Telloh 
sont  des  actes  de  vente  très  courts,  ou,  plus  exactement,  de 
simples  trreçusw.  L'espèce  et  la  quantité  de  la  marchandise  (cé- 
réales, farines,  vins,  bois,  etc.)  y  sont  notées  à  côté  du  nom  clu 
vendeur  et  de  celui  du  client,  mais  il  nest  jamais  fait  menlioa 
du  prix  de  la  denrée;  aussi  n est-ce  pas  le  verbe  m  .  si .  sam 
«r acheter 7î  ou  mieux  f  payer w, qui  est  usité  dans  ces  transactions, 
mais  su  ,  ba  .  ti  (  Var  :  iu  ,ba  ,  ab  ,  ti,  eu  .  ba  .  an  .  ti  et  ba .  ti^ 
dans  III.  CT  19.  d.  7)  qui  signifie  «f  prendre  (livraison  àe)y). 

Le  marché  est  souvent  conclu  en  présence  d'un  ou  de  deux 

(*^  On  dit  de  même  é  .  iim  (n.  de  met.  et  aussi  n.  pr.  Cf.  p.  1  ao ,  n.  1  )  pour 
lu  (ou  gin)  é .  iim.  —  Cf.  pahàtu  pour  bel pahdti. 

^*^  Mu  .dû  ,  gàl,  isolé,  esl  nn  nom  propre  d'homme.  —  Cf.  ci- dessus  p.  1 1 7, 
n.  9. 
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ofiàu.  Des  diiïërents  sens  de  ce  monogramme,  le  seul  qui  paraisse 
convenir  ici  est  celui  de  «rvoir^.  Br.  6988 (?);  on  pourrait  donc 
traduire  Aniti  par  tr surveillants  ou  «r inspecteur^;  cependant, 
comme  le  rôle  d'aniu  nVst  pas  exclusif  d*une  autre  fonction  et 
que,  suivant  les  cas,  il  peut  être  rempli  par  un  scribe,  par  un 
courrier  ou  même  par  une  ouvrière  (quand  Tachât  est  fait  par 
une  femme),  il  est  |>ossible  que  ce  terme  ne  désigne  pas  autre 
chose  que  le  (rtëmoiuT). 

Les  contrats  proprement  dits  (donations,  mariages,  procès) 
portent  le  titre  de  di  .  tilla;  les  esclaves  et  les  femmes  sont  admis 
il  venir  confirmer  ou  infirmer  les  dires  des  plaignants;  il  n'est 
pas  rare,  non  plus,  de  voir  une  femme  porter  plainte  devant  le 
tribunal  (');  la  sentence  est  rendue  par  deux  juges  [di-kud)^  ou, 
h  défaut,  par  deux  juges  suppléants  {di-kud'bi)^'^\ 

Dans  In^aucoup  de  textes  qui  ont  trait  au  salaire  des  merce- 
naires, le  prix  du  louage  n'est  pas  indiqué;  on  emploie  alors 
une  formule  dans  le  genre  de  celle-ci  :  10  kal  ao  ud  ku  à  ,  bi 
1  kal  îùo  ud  kaniy  ce  qui  revient  à  dire  :  rrle  salaire  de  10  ou- 
vriers pour  90  jours  est  celui  de  1  ouvrier  pour  120  jours  éga- 
lement ?).  Il  semblerait  donc  qu'il  y  eût  un  tarif  uniforme,  si  nous 
n'avions  également  de  longues  listes  d'ouvriers  dans  lesquelles  le 
nom  de  chaque  individu^^^  est  précédé  d'un  chiffre  qui  varie  beau- 
coup d'un  métier  à  l'autre,  ou  même,  à  propos  d'un  seul  et  même 
métier.  En  général,  les  hommes  (esclaves,  gir  ou  mercenaires, 
kal)  reçoivent  0,9  à  0,1  de  g'Mr(^)  de  blé  par  mois,  les  femmes 

^')  La  foinino  ocx^upe  cerlaiiiemciit ,  à  cette  époque,  une  place  importante 
Hans  la  société-,  c'est  ainsi  que  nous  voyons  la  fille  de  Gimil  Sin  surveiller  Tex- 
portalion  en  Anâan  des  boissons  et  liqueurs  de  Lagash.  Il  est  à  remarquer 
que  Ton  écrit  dumu  .  »al  lugal,  non  dumu  lugal,  quand  le  nom  du  personnage 
nVst  pas  exprimé,  rien  ne  spécifiant  plus  son  sexe.  On  écrit  de  la  même  façon 
h  .  iun  èâ  dumu  .  nita  .  ni,  rr Esim  (n.  de  femme)  et  son  fiIsT). 

W  I*eul-ôtre  en  eflet  faal-ii  prendre  bi  au  sens  adverbial;  di .  kud  .  hi  se- 
rait donc  fr  celui  qui  agit  en  qualité  de  jugen. 

(^'  Quand  deux  bomonymcs  sa  rencontrent  dans  une  même  liste ,  on  fait 
suivre  le  nom  de  l'un  des  deux  ou  de  chacun  des  deux  de  son  patronymique  ou 
de  son  nom  de  métier. 

f*^  Comme  M.  Thureau-Dangin  l'a  établi  (Beitr,  fur  Assyr.,  111,  588-589) , 
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(gtn)  0,1  de  gur  et  3  qa,  les  apprentis  o,o33  de  gur,  f)  qa  et 
i^bâgam  ou  seulement  o,o33  de  gur.  Souvent  aussi  on  distribue, 
au  lieu  de  blé,  de  la  farine  aux  boulangers,  des  peaux  de  bœuf, 
de  mouton  ou  d'âne  aux  pâtres,  de  la  laine  aux  fileuses. 

Chronologie  et  Calendrier,  —  Les  tablettes  qui  portent  Tindica- 
tion  précise  de  leur  provenance  [E  ^  Nam  .  mar  .  ki,  É^  Amar^ 
En.zu)  ne  sont  pas  toujours  datées.  A  la  fin  des  autres  textes,  on 
trouve  mentionnés  l'année  î^^,  le  mois  et  parfois  même  le  jour 
où  Facle  a  été  fait.  Les  données  chronologiques  fournies  par  les 
suscriptions-  permettent  de  suppléer,  en  une  certaine  mesure, 
pour  les  règnes  de  Gimil  Sin  et  d'Ibil  Sin,  à  l'absence  de  textes 
analogues  à  ce  que  sont  OB  I  i25  et  197  pour  les  règnes  de 
Sul  .  gi  et  d'Amar .  Sin,  et  permettent  de  compléter  ce  même 
lexte  OB  [  127,  où  il  n'est  tenu  compte  ni  de  l'année  us  ,  sa"^ 
Amar  ^  En  .  zu  .  lugal,  ni  de  l'année  us  ,  sa  ,  Hu  .  hu  ,  nu  .  ri . 
ki  ,  ba  ,  huL 

II  est  facile,  grâce  surtout  aqx  textes  du  Musée  Britannique, 
et  en  particulier  à  GT  IIl,  p.  6  et  suiv.,  de  restituer  l'ordre  dans 
lequel  se  suivent  les  mois  du  calendrier  usité  à  Sir  .  pur  .  la,  î\ 
l'époque  dont  nous  nous  occupons,  on  a  ainsi  : 

itu  se  il  .  la  ;  itu  érim  **  SuL  gi; 

itu  gana  .  mas;  itu  érim  '^  Ba  .  û; 

itu  gud  ,  gin  .  né  .  sar  (^mr);  itu  mu  .  su  .  ul; 

itu  érim  '^  Bil  .  ku  ^^^ ;  itu  amar  ,  a  ,  a  .  si; 

itu  su  .  kul;  itu  se  .  qi  .  kud; 

itu  ^^  ka  +  usu;  «^  ^^ig  sq  Si  .  kud. 
itu  érim  '^  Dumu  .  zi; 

ie  gur  se  divise  en  cinquièmes  et  en  trentièmes  (de  1  à  5).  La  ^a  vaut  i/3oo 
de  gur  et  Vâgam  i/3o  de  qa  ou  2  gin. 

^^''  Excepté  cependant  à  la  fin  des  textes  qui  relatent  l'envoi  de  vivres  ([min, 
vin,  huile)  aux  ouvriers  chaldéens  établis  en  Élam  (mm);  en  rovanche,  lo 
quantième  du  mois  y  est  plus  souvent  donné  qu'ailleurs. 

(*)  La  lecture  érim  pour  ^^J:^»  empruntée  par  Amiaud  à  t]W]  (Z  A. 
m,  Aa),  parait  confirmée  par  l'orthographe  érim  .  ma,  constante  dans  Vo\- 
pression  gar  énm  .  ma  {\.  CT  65,  n"  û,  1.  7). 
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Dans  la  pratique,  le  mois  compte  3o  jours  pleius;  les  excep- 
tions à  cette  règle  ne  sont  <|u'apparentes  et  n^sultent  toujours 
d'une  erreur  de  scribe.  On  voit,  par  V.CT  &6,col.  6,i.  &.  i&,  qu'on 
ajoute  un  mois  à  chaque  période  de  trois  ans  pour  rétablir  Téqui- 
libre  entre  Tannée  lunaire  et  Tannée  vraie.  A  la  formule  itu  dirig 
I  àm  iag  ,bani  .gàl,  qui  indique  que  Tannée  dont  il  s'agit  est 
embolismique,  il  faut  sans  doute  rattacher  Texpression  mu  .  gàl, 
qu'on  rencontre  dans  mu  é  ka  -{-  gana  ia  ii  ^  Da  .  gan  ba  .  ni 
mu  ,.gâl  (\ll,  CT  3i,b.  1,  I.  ia-i3)  el  à  laquelle  s'oppose  nu  . 
mu  .  gàl,  par  exemple  :  mu  .  Hu  .  hu  ,  nu  .  ri  .  ki  nu  ,  mu  ,  gàl. 

Les  relations  de  la  Chaldée  avec  FElam.  —  Contrairement  à  une 
opinion  émise  par  M.  de  Morgan  {Délég.  Jranç.  en  Perse,  I,  p.  a  i 
et  aS)  et  fondée  sur  des  considérations  paléographiques,  il  res- 
sort de  Tétude  des  contrats  que  le  commerce  chaldéo-élamite  se 
fait  surtout,  sinon  uniquement,  par  caravanes;  des  routes  con- 
duisent les  marchands  de  Sir.  pur.  la  au  pays  de  la  mer  {A  . 
ab  .  ba),  à  TUgura  {u  .  uru  +  gu  .  a**),  au  Sa  .  (bu)  .  um  ''^  à 
TAgaral  (A  .  libit  .  al  **)  et  à  Suse;  c'est  à  la  Susiane,  en  eiïet, 
<|ue  les  Cbaldéens  demandent  le  blé  que  leur  sol  ne  suffit  pas  à 
produire,  tandis  qu'ils  achètent  du  bétail  au  Sabum  et  que  le 
Kimas  leur  envoie  le  cuivre  de  ses  montagnes.  —  Aux  noms  des 
districts  élamites  qui  viennent  d'être  cités,  il  convient  d'ajouter 
ceux  qui  suivent  : 

A  .  dam  .  dun  ki;  Hu  ,  hu  .  nu  .  ri  ki; 

An  ,  sa  ,  an  ,  (wa)  ki;  Ni .  ab  .  (ba)  ,  ra  ,  ad  ki; 

Bar  .  bar  .  ra  .  nam  .  ba  ki;  Si  ,  ma  ,  gé  ki; 

Gab  .  gab  .  ni  ki;  Si  ,  ma  .  as  ki, 

Nim  Uku  .  sàg  ,  ga  ki^^^; 

Ch.  ViROLLEAUD. 


^'J  Vllhii .  àâg  .  ga  est  sihié  le  long  de  la  frontière  clialdéenne,  puisquVn  a  : 
a  .  àag  igi  nim  Uku  .  idg  .  ga  .  ki. 
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MISSION  DIALEGT0L06IQUE   DANS  LA  BASSE-AUVERGNE. 

J'ai  employé  la  mission  que  l'Ecole  des  hautes  études  a  bien 
voulu  me  con6er  à  compléter  par  une  enquête  directe  les  maté- 
riaux que  je  recueille  sur  les  patois  de  la  Basse-Auvergne,  parti- 
culièrement dans  les  arrondissements  de  Clermont,  Issoire  et 
Ambert.  L'année  dernière,  je  traitais  ici  une  question  de  phoné- 
tique :  je  compte  m'occuper  aujourd'hui  de  lexicologie  et  étu- 
dier les  aires  du  lézard  gris,  du  têtard,  du  ver  luisant  et  du  han- 
neton dans  le  territoire  que  j'ai  parcouru.  Pour  la  notation ,  je 
renvoie  aux  explications  que  j'ai  données  dans  le  précédent  Anr- 
nuaire  (p.  i34,  note  2). 

LÉZARD  GRIS. 

Ce  n'est  que  la  minorité  des  patois  qui  confond  sous  la  même 
appellation  le  lézard  gris  et  le  lézard  vert  :  kzar  (Rochefort), 
îizèr  (Moissat),  yijé  (Pérignat,  Busséol)  sont  les  représentants 
phonétiques  d'un  type  régional  lezert;  lûzar  (Singles),  hïza 
(Corent),  yûza  (Orcet),  ont  été  vraisemblablement  influencés  par 
LUCERE.  Cet  accident  est  sporadique.  La  préposition  d'un  i  =  es 
(confusion  avec  les  mots  commençant  par  es)  ne  semble  au  con- 
traire se  rencontrer  que  dans  la  région  orientale  :  ilâyèr  (Do- 
range);  avec  métathèse  iydlar  (Cunlhat),  etc.  —  L'aire  de 
lezert  =  lézard  gris,  n'est  pas  homogène. 

La  différence  entre  le  lézard  vert  et  le  lézard  gris  peut  être 
marquée  par  une  simple  différence  de  terminaison.  A  Sayat,  au 
Uzari^)  (lézard  vert)  s'oppose  la  lëzarta  (lézard  gris);  Monton 
aussi  rend  féminin  le  lézard  gris,  lézardo,  par  la  même  confusion 
de  suffixe  qu'en  français.  A  Tomvic  (commune  de  Chaumont), 
au  contraire,  Yilàyàr  est  le  lézard  gris,  et  Yilàyàrdo  le  lézard  vert. 
Ce  phénomène  est  sporadique  comme  le  précédent. 

Ailleurs  il  y  a  eu  franche  scission  et  on  a  eu  recours  à  d'autres 
vocables.  Le  mol  beleta,  dont  l'élasticité  a  donné  lieu  à  un  riche 
provignement  sémasiologique,  est  employé  dans  ce  sens  par  une 

^^)  La  nasalisation  est  irrég^ère  et  due  à  une  influence  qui  m^écbappo. 
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petite  réj{ioii  :  hrleto  (le  Cendre,  ia  Roche-Noire,  Vic-le-Comte, 
les  Martres,  Mouton,  la  Sauvetat,  etc.). 

Dans  une  autre  aire,  qui  semble  trop  étendue  pour  être  homo- 
gène, on  a  surnomme  le  lézard  gris  tria  maigrelette^,  mingrola; 
my^/jrrîW  (  Vinzelles  et  environs),  my^^gro/o  (Châteaugay).  Ryégolo 
(Saint-Maurice)  provient  sans  doute  d'une  méiathèse  violente 
<|ui  a  causé  la  chute  de  m  initial. 

L'analogie  de  la  bétc  au  repos  avec  une  croix  a  fait  créer  un 
joli  dériv«»  dans  la  région  du  Monl-Dor,  le  type  régional  croz- 
al-iva  :  kurzàtiw  (Mont-Dor),  kruzàiivo  (Tauves,  Murat-le- 
Ouaire),  etc. 

La  couleur  grise  de  Tanimal  ne  pouvait  manquer  de  donner 
lieu  à  une  appellation.  C'est  en  effet  le  type  gris-ola  qui  règne  à 
Touesl  d'Issoire  :  grisovd  (Chalus,  Montaigut-le -Blanc),  garzovà 
(Moriat,  etc.).  Dans  une  région  toute  différente,  legràzâvino^  de 
Lalour.  nous  offre  la  même  racine  avec  un  double  suffixe  {gris- 
aUiua). 

Knfin,  les  mouvements  rapides  de  la  béte  ont  aussi  été  remar- 
qués par  les  patoisants  :  Miredeurs  Tappelle  fort  joliment  Visir- 
tyim)  [cissart-ino);  au  lieu  d'essarter,  Aydat  la  fait  barboter  {bâr- 
butyhid), 

LK    TÊTARD. 

La  grosseur  de  la  tète  du  têtard  devait  frapper  l'œil  des  moins 
observateurs  :  aussi  est-ce  à  cette  particularité  que  se  rattache  le 
plus  souvent  le  nom  de  la  bête.  Un  mot  très  précieux,  parce  que 
sa  formation  doit  remonter  très  haut,  est  tsâbé  (cap-ottus),  que 
j'ai  recueilli  dans  la  commune  de  Saint-Jean-Saint-Gervais ,  dans 
le  petit  hameau  de  Brenat  :  c'est  le  seul  dérivé  de  caput  que  j'aie 
relevé  ici.  —  Testa,  au  contraire,  a  beaucoup  donné.  Il  peut  être 
isolé  :  tito  (les  Martres),  tko  (Corent),  této  (le  Cendre).  Parfois 
il  a  un  suffixe  :  rarement  -ard,  suspect  à  cause  du  français 
[ti'star,  Montaigut-le-Blanc,  semble  bien  importé  à  côté  de  téta 
grosa)\  ~aud  {titœû,  Rochefort)  et -ot  {tété,  Mirefleurs).  Enfin, 
dans  une  plus  récente  période  de  formation,  on  a  fait  suivre  ou 
précéder  testa  d'un  qualificatif  :  téta  grocà  (Singles)  et  groso  této 
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(Cunlhat),  ceci  étant  postérieur  à  cela;  testa  mgrà  (Moriat),  této 
nxro  (la  Sauvetat).  Testa  grossà  a  beaucoup  voyagé,  à  tel  point 
qu'il  est  très  difficile  de  trouver  ce  mot  aborigène  :  Y  s  de  testa 
manque  là  où  la  phonétique  le  réclame  (Singles,  Montaigut-le- 
Blanc)  et  inversement  (Merlines). 

L'animal  a  parfois  été  comparé  à  un  battoir  [màsolà^mas' 
sola,  Vinzelles  et  environs)  ou  encore  à  une  poêle  {pâdèlo  :  Bus- 
séol,  Saint-Georges,  la  Roche-Noire). 

Les  habitudes  du  têtard  ont  été  plus  rarement  notées  :  cepen- 
dant Orcet  rappelle  le  «f souffleta  (su/le);  le  Fayet-Ronnayes, 
Vantalon  (commune  de  Saint-Jean-en-Val),  le  mârgàu  {merg-aud, 
changement  de  suflSxe  d'après  Y dmcien  mergolh  =:*  mergulius); 
Doranges  dit  gurgutu,  probablement  apparenté  à  cf gargouille  i) 
plutôt  qu'à  gàrg  =  *  gurgus, 

VER    LUISANT. 

La  désignation  la  plus  ancienne  semble  lucerna,  conservé  par 
un  petit  groupe  de  patois  :  lûzemo  (les  Martres,  la  Roche-Noire), 
lûjèmo  (Saint-Georges),  lûzamo  (la  Sauvetat),  yiizâmo  (Orcet, 
Corent),  yûzèmo  (Pérignat).  La  même  idée  a  été  reprise  tout 
récemment  par  Chalus,  qui  nomme  le  ver  luisant  làtàmà.  Des 
comparaisons  avec  d'autres  ustensiles  d'éclairage  se  retrouvent  I 

sporadiquement  :  tsàle  [caliculum]  à  Vinzelles,  Avèze,  concur- 
remment avec  d'autres  mots;  tsàlM,  à  Busséol.  Candela  est  égale- 
ment usité  dans  le  même  sens  à  l'ouest  des  monts  Dor. 

Les  mots  qui  se  rattachent  à  te  ver  w  sont  les  plus  nombreux. 
Remarquons  une  fois  pour  toutes  que  notre  région  connaît  les 
deux  types  ver  et  verme.  »  Verw  peut  être  isolé  :  var  (Saint-Etienne- 
d'Usson,  Saint-Jean-en-Val),  ver  (Mirefleurs),  etc.  Plus  souvent 
on  a  une  composition,  de  date  récente,  qui  s'est  substituée  sans 
doute  à  lucerna  :  «r  ver  de  feu  (var  (fe^o,  Vincelles);  ff  ver  de  bois?» 
[ bois  =  forêt]  (verme  de  bo,  Latour);  ffver  de  Saint-Jean  w  (var  de 
là  se  dzwà,  Saint-Jean-Saint-Gervais);  f^ver  curieux 75  (vàr  kuru, 
Sugères).  Les  ver  liizë  (le  Gendre),  vèrme  luizâ  (Merlines).  .  . 
qu'on  obtient  parfois,  sont  des  types  bâtards  issus  du  français. 
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Dans  (MM'tains  <*iidn>its,  on  a  s<»ulenionl  le  ervor  qui  éclaire^  :  vanne 
k  i)(er6  (Vic-le-Comte),  vèrine  ke  refera  (Uochefort,  concurrem- 
niont  avec  un  autre  type). 

Ces  derniers  mots  nous  amènent  aux  désignations  empruntées 
au  verln»  w éclairer^.  C'est  [mrfois  un  simple  substantif  verbal  : 
t;^iro (Mouton  =  eâclair-a);  on  trouve  aussi  la  composition  e9claira- 
cul  {é)(}rA  tyœu,  Rochefort;  x^^à  tycni,  Sayat),  qui  se  cache  sou- 
vent derrière  les  vèr  fuzê  ou  vœrme  ke  reyhro ,  que  Ton  nous  donne 
d'alwrd. 

Enfin  on  a  comparé  le  ver  luisant  à  une  chatte  {tsato,  Mont- 
Dor,  Murât,  le  Ouaire).  Pour  la  sémantique,  je  rappelle  <|ue  la 
chenille  est  ainsi  désignée  en  Bretagne  (chatte  pelouse);  il  est 
bon  aussi  de  placer  en  regard  le  (r chaton?)  du  noisetier  [Uatà,  à 
Vinzelles). 

HANNETON. 

Ce  mot  est  un  des  plus  riches  de  la  lexicologie  gallo-romane  : 
finsecte,  en  effet,  n'était  pas  connu  des  Romains  et  a  été  apporté 
vraisemblablement  à  la  suite  des  invasions  germaniques.  Pour 
lui  trouver  un  nom,  l'imagination  romane  a  pu  se  donner  libre 
cours. 

Avons-nous  un  vocable  germanique?  On  est  tenté  de  recon- 
naître la  racine  de  ^  hanneton  i»  dans  Vane  de  toute  une  petite 
région  (Pérignat,  le  Cendre,  la  Roche-Noire,  Orcet,  Corent, 
la  Sauvetat).  Mais  alors  Texplication  phonétique  d^ène,  à  Busséol, 
devient  impossible.  Si  on  remarque  que  «râne^î  et  tr hannetons» 
sont,  dans  toute  cette  région,  invariablement  désignés  par  le 
même  mot,  représentant  phonétique  dWnu«,  on  sera  bien  obligé 
d'admettre  que  «râne?)  est  pour  quelque  chose  dans  l'affaire, 
peut-être  superposé  à  l'ancienne  racine  han-  par  suite  d'une  simi- 
litude phonique  qui  aura  favorisé  ce  bizarre  rapprochement. 

On  comprend  mieux  qu'on  ait  comparé  le  hanneton  à  un  taon. 
Tandis  que  les  autres  patois  réservent  au  taon  les  représentants 
de  *TAB0NE,  les  Martres  et  Mirefleurs  appellent  tou  le  hanneton, 
et  confondent  sous  la  désignation  commune  de  moutsà  (musca)  la 
mouche  et  le  taon.  — 11  faut  y  rattacher  sans  doute  le  bàrtœù,  d'Au- 
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thezal,  dont  le  premier  éle'ment  reste  inexpliqué.  On  pourrait 
admettre  que  Yestsnvàni  de  Singles  est  issu  de  tavan  =  tabanm , 
s'il  y  avait  moyen  d'expliquer  Taltération  du  début  du  mot. 

Le  terme  le  plus  répandu  est  ff  meunier ^^  ou  fr  meunière  tî.  Le 
féminin  forme  à  l'ouest  et  au  sud  une  vaste  aire  homogène  :  mû- 
nèro  (Monestier,  Corrèze),  mounèiro  (Rochefort,  Montaigut-le-B.), 
moûneiro  (Mont-Dor),  mounéirn  (Aydat,  Chalus,  Saint- Jean- 
Saint-Gervais).  Au  sud-ouest  et  ati  sud-est,  la  w meunières  se 
soude  au  wmeuniertf ,  dont  voici  quelques  exemples  :  mœnèi  (Mo- 
riat),  moûnéi  (Cunlbat,  Sugères)  ^^\ 

Après  la  couleur  farineuse,  le  ronflement  du  hanneton  a  attiré 
l'attention  :  brôje  (Doranges),  brôjè  (Tomvic  et  toute  la  région) 
sont  des  substantifs  verbaux  du  verbe  6rô;ma  =  bourdonner,  dont 
j'ignore  l'étymologie.  wRonflerD  a  été  employé  sporadiquement 
(type  régional  :  rM/a[r])  :  rufè,  m.  subst.  verb.  (Saint-Georges- 
sur-AlIier),  rufadu  (Vinzelles),  un  des  rares  exemples  où  ait 
survécu  le  suffixe  -atore  -ador,  détrôné  partout  par  son  ancien 
cas  sujet  -ator  -aire,  A  Vinzelles,  le  terme  de  frmeunienj  est 
réservé  aux  individus  particulièrement  blanchâtres. 

Les  autres  termes  sont  isolés.  Je  signale ,  sous  toutes  réserves , 
deux  mots  qui  m'ont  été  rapportés  et  que  je  n'ai  pas  vérifiés  : 
c'est  kôkayo  (Saint-Rémy-sur-DuroUe)  et  ceba,  m.,  Aubière.  Du 
premier,  je  ne  puis  rien  dire;  le  second  est  un  dérivé,  dont  le 
primitif  cebo  se  trouve  aux  Martres,  mais  très  vieilli,  avec  le  sens 
de  tr cigale 77.  Cet  exemple,  entre  mille,  prouve  combien  les  pay- 
sans se  font  peu  de  Scrupule  d'appliquer  le  même  nom  à  des  ani- 
maux très  différents.  J'ignore  d'ailleurs  l'origine  de  cebo,  aussi 
bien  que  du  bûrgà,  m.,  de  Châleaugay.  -Turtàrœu,  également 
isolé  à  Monton,  est-il  apparenté  à  tourterelle  (suff.  -aud)!  Je  le 
crois  volontiers  :  le  rapprochement  ne  me  parait  pas  plus  étrange 
que  beaucoup  d'autres  qui  sont  assurés. 

Enfin  le  français,  dont  l'action  délétère  se  fait  assez  peu  sentir 

(*)  Dans  certaines  parties  montagneuses  très  élevées,  le  hanneton  est  exces- 
sivement rare  (ainsi  au  Fayet-Ronnayes)  :  l'homogénéité  de  la  vaste  aire  meunier- 
meunièi^e  s'explique  ainsi  par  ce  fait  que  le  mol  est  souvent  emprunté  à  des 
patois  voisins. 
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sur  l<\s  mois  de  cet  orfln>,  roniniencc  à  faire  son  apparition.  A 
Saint-Maurice,  je  n'ai  pu  obtenir  que  œ  nanetô  :  je  suis  certain 
«prun  S4*jour  un  |n'u  prolon|j[é  ni^aurait  permis  de  découvrir  le 
\ieu\  terme  indigène. 

Albert  Dalzat. 


MISSION  DE   M.  EDMO>T. 

(ionlormément  à  la  demande  que  j'avais  adres8(>e  à  TEcoIe  des 
baules  études,  j'ai  fait  pendant  les  mois  de  juillet  et  d'août  une 
enquête  approfondie  sur  les  patois  de  la  vallée  d'Aosle  et  ceux 
des  vallées  vaudoises. 

J'y  ai  recueilli  les  parlers  de  8  communes,  dont  5  sont  situées 
dans  le  val  d'Aosle  ou  dans  ses  vallées  latérales  (Aoste,  Cour- 
mayeur,  Châtillon,  Champorcher,  Ayas),  et  3  dans  les  vallées 
vaudoises  (Oulx,  Maïsette,  Bobi). 

Comme  le  principal  intérêt  que  présentait  la  mission  était  de 
déterminer  dans  quels  rapports  de  parenté  se  trouvent  ces  patois 
avec  leurs  congénèies  de  Suisse  et  des  départements  de  la  Haute- 
Savoie,  de  la  Savoie  et  des  Hautes-Alpes,  j'ai  recueilli  ceux  de 
Bourg-Saint-Pierre,  Chable  (Suisse),  Bozel,  Séez,  Chamonix, 
Lanslebourg  (Savoie),  Monêtier-le§-Bains,  Guillestre,  Aiguilles 
(Hautes-Alpes). 

Mon  enquête  ayant  porté  dans  chacun  de  ces  points  sur  plus 
de  2,000  mots,  c'est  donc  à  près  de  4o,ooo  que  s'élève  le  total 
de  ceux  qui  ont  été  récoltés.  Cette  moisson  figurera  en  entier  dans 
r Atlas  linguistique  de  la  France,  qui  est  à  la  veille  de  paraître. 

Ici,  je  me  contenterai  donc  de  signaler  les  résultats  qui  me 
paraissent  bien  acquis  dans  la  question  de  parenté. 

La  vallée  d'Aoste,  ainsi  que  ses  vallées  latérales,  a  des  parlers 
qui  se  rattachent  intimement  à  ceux  du  Valais  et  à  ceux  de  la 
Savoie.  Comme  ceux-ci,  ils  sont,  et  dans  une  mesure  semblable, 
entamés  plus  ou  moins  profondément  par  l'influence  du  français; 
celle  de  la  langue  italienne  y  est  insignifiante. 

Au  point  de  vue  phonétique,  ils  sont  à  des  élapes  plus  ou 


RAPPORT  DES  BOURSIERS.  129 

moins  anciennes. et  ne  sont  notamment  pas  tourmentés  par  les 
évolutions  multiples  du  y  et  de  ses  groupes,  lesquels  diversifient 
tellement  les  parlers  de  la  Savoie. 

Au  point  de  vue  du  lexique,  on  aurait  peine,  je  crois,  à  trouver 
une  seule  aire  qui  fût  particulière  à  leur  groupe  et  étrangère  aux 
parlers  suisses  et  français. 

Les  patois  des  vallées  vaudoises  diffèrent  considérablement  de 
ceux  de  la  vallée  d'Aoste.  ils  ont,  par  contre,  une  étroite  affinité 
avec  ceux  des  Hautes-Alpes,  et  les  hautes  chaînes  de  montagnes 
internationales  qui  les  en  séparent  ne  forment  pas  plus  une  limite 
linguistique  que  ne  le  fait  la  chaîne  du  Mont-Blanc. 

Des  trois  points  que  j'y  ai  explorés ,  celui  de  Bobi  est  de  beau- 
coup le  plus  intéressant.  Mon  enquête,  il  est  vrai,  y  a  été  tout 
particulièrement  favorisée  par  le  fait  que  j'y  ai  trouvé  deux  excel- 
lents et  très  intelligents  sujets  :  la  femme  du  pasteur,  âgé  de 
4o  ans  environ,  et  un  de  ses  voisins,  bon  vieux  cultivateur  de 
70  ans,  qui  n'a  jamais  quitté  le  pays. 

Le  patois  de  Bobi  mériterait  d'être  étudié  d'une  façon  beau- 
coup plus  approfondie  que  je  n'ai  pu  le  faire  dans  le  cours 
d'une  mission  ayant  pour  objet  l'exploration  d'un   aussi  vaste 

territoire. 

Edmont. 


AnMAIRK.    —    KJOîi.  \) 
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ÉCOLK  FHA.NÇAISE  DE  HOMB. 

Au  mois  d'octobre  1900,  a  ét<^  autorisé  à  prolonger  son  séjour 
à  TKrolo  (le  Rome  : 

M.  PoopiKDi.%  (KenéK  élève  deM  confén^ices  d'histoire. 

A  élo'  nommé  membre  de  TFlcoie  de  Rome  : 

M.  SiKKi  T8  (  Daniel),  élève  dt's  conférptices  de  philologie  (grecque. 

ECOLE   FRAi>i(;AlSE  DTATR£ME-ORIE>T. 

M.  Louis  FiNOT,  directeur  de  cette  École,  ayant  obtenu  un 
congé  de  sanlé,  de  la  durée  d'un  an,  M.  Foogher  est  allë  le 
suppléer  dans  ces  fondions  à  Hanoï. 

A  été  nommé  membre  de  TF^cole  : 

M.  Edouard  Hibbr,  aiicion  élève  des  conférences  de  philologie  et  archéologie 
orientale. 

(Irlte  Ecob*  nous  a  adressé  les  deux  premières  livraisons  de 
son  Bulletin  périodique. 


BIBLIOTHEQUE 

DE   L'ÉCOLE   DES   HAUTES   ÉTUDES 

PUBLIÉE  SOOS  LES  ADSPICES 
DU  MINISTERE  DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE. 
(Paris.  Librairie  Viewbg  [Booillok,  successeur],  de  1869  à  1901.) 


1.  La  stratification  du  langage,  par  Max  Millier,  Iraduit  par  L.  Havel. 

—  La  chronologie  dans  la  formation  des  langues  indo-européennes, 
par  G.  Curtius,  traduit  par  A.  Bergaigne.  1869,  in-8^ 

2.  Etudes  sur  les  Pagi  de  la  Gaule,  par  A.  Longnon,  1"  partie  :  l'Asie- 

nois,  le  Boulonnais  et  le  Temois,  A\ec  2  cartes.  1869,  {0-8**. 

3.  Notes  critiques  sur  Colluthus,  par  Ed.  Tournier.  1870, 10-8". 

^,  Nouvel  essai  sur  la  formation  du  pluriel  brisé  en  arabe,  par  Stanislas 
Guyard.  1870,  in-8". 

5.  Anciens  glossaires  romans,  corriges  et  expliques  par  F.  Diei.  Tra- 

duit par  A.  Bauer.  1870,  in-8". 

6.  Des  formes  de  la  conjugaison  en  égyptien  antique,  en  démotique  et  en 

copte,  par  G.  Maspero.  1871,  in-8°. 

7.  La  vie  de  saint  Alexis ,  textes  des  xi%  xii%  xiii*  et  \iv*  siècles,  publiés 

par  G.  Paris  et  L.  Pannier.  1872,  in-8^ 

8.  Etudes  critiques  sur  les  sources  de  l'histoire  mérovingienne,  1'*  partiiw 

Introduction,  Grégoire  de  Tours,  Marins  d'Avenches,  par  G.  Mo- 
nod  et  par  les  membres  de  la  Conférence  d'histoire.  1879 ,  in-8". 

9.  Le  Bhâmini'Vilâsa ,  texte  sanscrit  publié  avec  une  traduction  et  des 

notes  pai*  A.  Bergaigne.  1872 ,  in-8\ 

1 0.  Exercices  critiques  de  la  Conférence  de  philologie  grecque ,  recueillis 

et  rédigés  par  E.  Tournier.  1872-1876,  in-8°. 

11.  Elude  sur  les  Pagi  de  la  Gaule,  par  A.  Longnon.  2*  partie  :  Les 

Pagi  du  diocèse  de.  Reims,  Avec  li  cartes.  1872,  in-8°. 

9- 


I.ii  PUBLICATIONS  DE  L'KCoLK. 

1  ±  Du  ifeni-e  épiittolaire  chez  iex  aneienJt  Egyptiens  de  l'époque  pharaonique, 
|>ar  G.  Mas|Hîro.  i873,iii-8*. 

13.  La  procédure  de  la  I>»x  Salica.  Étude  êur  le  droit  frank  {la  tidejussio 
d4inx  la  Ugislalionfranke;  —  le»  Saceharons;  —  la  glosse  inalber- 
ffique),  travaux  de  K.  Sohm,  professeur  k  l'Université  de  Slraïi- 
bourg,  traduits  par  M.  Thëvenin.  1878,  iii-8*. 

l 'j.  Itinéraire  des  Dix  Mille,  Elude  topographique,  par  F.  Robiou.  \\ec 
3  cart#»s.  1878,  in-8*. 

15.  Htude  sur  Pline  le  Jeune,  par  Th.  Moiinnseii,  traduit  par  G.  Morel. 

1873,  in-8*. 
IC).  Du  c  dans  les  langues  romanes,  par  (Ih.  Joret.  1876,  in-8*. 

1 7.  Cicéron,  Epistolœ  ad  Familiares.  Notice  sur  un  manuscrit  du  xii'  siècle , 

par  Gh.  Thurot,  membre  de  Tlnslitut.  1876,  in-8*. 

18.  Études  sur  les  domtes  et  Vicomtes  de  Limoges  antérieurs  à  Van  1000, 

par  K.  de  I^steyrie.  187  4,  in-8'. 

19.  De  la  fonnation  des  mots  composés  en  français,  par  A.  Darmesteler. 

i874,iii-8". 

^0.  Quintilien,  Institution  oratoire,  collation  d'un  manuscrit  du  x*  siècle, 
par  E.  Ghatelaiii  et  J.  Le  Coultre.  1876,  in-8°. 

:21 .  Hymne  à  Ammon-Ra  des  papyrus  égyptiens  du  musée  de  Boulaq, 
traduit  et  commenté  par  E.  Grëbaut.  187^,  in-8°. 

22.  Pleurs  de  Philippe  le  Solitaire,  poème  en  vers  politiques  publie  dans 

le  texte  pour  la  première  fois  d  après  six  manuscrits  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  par  Tabbè  E.  Auvray.  1876,  in-8°. 

23.  Haurvatât  et  Ameretât.  Essai  sur  la  mythologie  de  TAvesta,  par 

J.  Darmesteler.  1876,  in-8". 

2/1.  Précis  de  la  déclinaison  latine,  par  F.  Bûcheler,  traduit  de  Tallemand 
par  L.  Havet,  enrichi  d'additions  communiquées  par  l'auteur, 
avec  une  prdface  du  traducteur.  1875,  in-8*. 

25.  Anis-el-'Ochchâq ,  traite  des  termes  figures  i*eiatifs  à  la  description 

de  la  beauté,  par  Gheref-eddin-Râmi,  traduit  du  persan  et 
annoté  par  G.  Huarl.  1876,  in-8°. 

26.  Les  Tables  Euguhines,  Texte,  traduction  et  commentaire,  avec  une 

grammaire  et  une  introduction  historique,  par  M.  Bréal.  1876, 
in-8°.  Accompagné  d'un  album  in-fol.  de  1 3  planches  en  hélio- 
gravure. 


PUBLICATIONS  DE   L'ÉCOLE.  133 

27.  Questions  homériques,  par  F.  Robiou.  Avec  3  cartes.  1876,  in-8% 

28.  Matériaux  pour  servir  à  l'histoire  de  la  philosophie  de  l'Inde,  par 

P.  Regnaud,  1"  partie.  1876,  in-8*. 

29.  Ormazd  et  Ahriman,  leurs  origines  et  leur  histoire,  par  J.  Darmes- 

teter.  1877,  in-8*. 

30.  Les  métaux  dans  les  inscriptions  égyptiennes,  par  C.  R.  Lepsius,  tra- 

duit par  W.  Berend;  avec  des  additions  de  l'auteur  et  accompagne 
de  a  planches.  1877,  in-4°. 

31.  Histoire  de  la  ville  de  Saint-Omer  et  de  ses   institutions  jusqu'au 

Il v'  siècle,  par  A.  Giry.  1877,  in-8'. 

32.  Essai  sur  le  règne  de  Trajan,  par  G.  de  la  Berge.  1877,  in-8*'. 

33.  Etudes  sur  l'industrie  et  la  classe  industrielle  à  Paris  au  xiii"  et  au 

xif'  siècle,  par  G.  Fagniez.  1877,  in-8'. 

34.  Matériaux  pour  servir  à  l'histoire  de  la  philosophie  de  l'Inde,  par 

P.  Regnaud,  a*  partie.  1878,  in-8". 

* 

35.  Mélanges  publiés  par  la  section  historique  et  philologique  de  l'Ecole  des 

hautes  études  pour  le  dixième  anniversaire  de  sa  fondation.  Avec 
10  planches  gravées.  1878,  in-8*. 

36.  La  religion  védique  d'après  les  hymnes  du  Rig-Véda,  par  A.  Ber- 

gaigne,  t.  I.  1878,  in-8*. 

37.  Histoire  critique  des  règnes   de   Childerich  et  de  Chlodovech,  par 

M.  Junghans,  traduit  par  G.  Monod,  et  augmenté  d'une  intro- 
duction et  de  notes  nouvelles.  1879,  in-8°. 

38.  Les  monuments  égyptiens  de  la  Bibliothèque  nationale  {cabinet  des  mé- 

dailles et  antiques),  par  E.  Ledrain,  1"  livraison.  1879,  in-4". 

39.  L'Inscription  dé  Bavian,  texte,  traduction  et  commenlaire  philo- 

logique, avec  trois  appendices  et  un  glossaire,  par  H.  Pognon, 
Impartie.  1879,  in-8°. 

40.  Patois  de  la  commune  de  Vionnaz  {Bas-Valais) ^  par  J.  Gilliéron.  Avec 

une  carte.  1880,  in-8*. 

Al.  Le  Querolus,  comédie  latine  anonyme,  par  L.  Havet.  1880,  in-8°. 

42.  L'Inscription  de  Bavian,  texte,  traduction  et  commentaire  philo- 
logique, avec  trois  appendices  et  un  glossaire,  par  H.  Pognon, 
9*  partie.  1880,  in-8°. 


\U  PUBLICATIONS  DE  L^ÉCOLE. 

&3.  De  Sëtumio  Laimorum  venu.  Inesl  reliquiarum  quotquot  sapersunt 
syiloge,  scripsit  L  Havet.  1880,  in-8*. 

ha,  Étudeê  d*archéologie  orientaU,  par  Ch.  Ciermont-Gaimeau ,  t.  i, 
1'*  partie.  Avec  nombreuses  gravures  dans  le  texte.  1880.  — 
Q*  partie.  Avec  trois  planches.  1896.  —  3*  partie.  1895,  in-A°. 

^i5.  Histoire  des  institutioHs  municipales  de  Senlis,  par  J.  Fiammerniont. 

i88i,in-8% 

^j6.  Essai  sur  les  origines  du  fonds  grec  de  l'Escurial,  par  Ch.  Graux. 
1880,  in-8". 

M.  Les  monuments  égyptiens  de  la  Bibliothèque  nationale ,  par  E.  Ledrain , 
a*  et  3'  Hvraisons.  1881,  in-4". 

/i8.  Htude  critique  sur  le  texte  de  la  vie  latine  de  sainte  Geneviève  de  Paris , 
par  Ch.  Kohler.  1881,  in-8'. 

/|9.  Deux  versions  hébraïques  du  Livre  de  Kalilàh  et  Dimnâh,  par  J.  De- 
renhourg.  1881,  in-8*. 

50.  Hecherches  critiques  sur  les  relations  politiques  de  la  France  avec 

V Allemagne,  de  laga  à  iSjS,  par  A.  Leroux.  188a,  in-S". 

51 .  Les  principaux  monuments  du  Musée  égyptien  de  Florence,  par  W.  B. 

Berend,  1"  partie.  Stèles,  bas-reliefs  et  fresques.  Avec  10  plan- 
ches photogravéos.  1882 ,  in-A". 

52.  Les  lapidaires  français  du  moyen  âge  des  xii',  xiu'  et  iiv'  siècles,  par 

L.  Pannier.  Avec  une  notice  préliminaire  par  G.  Paris.  1882, 
in-8^ 

53  et  5/1.  La  religion  védique  d'après  les  hymnes  du  Rig-Véda,  par  A.  Ber- 
gaigne.  Vol.  Il  et  \lï.  i883,  in-8°. 

55.  Les  Établissements  de  Rouen,  par  A.  Giry.  VoL  L  i883,  in-8'. 

56.  La  métrique  naturelle  du  largage,  par  P.  Pierson.  i883,  in-8'*. 

57.  Vocabulaire  vieux-breton  avec  commentaire  contenant  toutes  les  gloses 

en  vieux-breton,  gallois,  comique,  armoricain,  connues,  précédé 
d'une  introduction  sur  la  phonétique  du  vieux-breton  et  sur  l'âge  et 
la  provenance  des  gloses,  par  J.  Loth.  1 883 ,  in-8°. 

58.  Hincmari  de  ordine  palatii  epistola.  Texte  latin  traduit  et  annote  par 

M.  Prou,  l885,in-8^ 

59.  Les  Etablissements  de  Rouen,  par  A.  Giry.  Vol.  II.  i885,  in-8". 
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60.  Essai  stir  les  formes  et  les  effets  de  V affranchissement  dans  le  droit 
gallà-rfranc,  par  Marcel  Fournier.  i885,  in-8°. 

61  et  62.  Li  Romans  de  Carité  et  le  Miserere  du  Benclus  de  Moiliens.  Poème 

de  la  fia  du  xii'  siècle.  Édition  critique  accompagnée  d'une  inti^o- 

duction,  de  notés,  d'un  glossaire  et  d'une  liste  des  rimes,  par 

A.-G.  van  Hamel.  i885,  9  vol.  in-8*. 
»... 
63.  Etudes  critiques  sur  les  sources  de  l'histoire  mérovingienne,  a*  partie. 

Compilation  dite  de  Frëdëgaire,  par  G.  Monod.  i885,  in-8°. 

6li.  Etudes  sur  le  règne  de  Robert  le  Pieux,  gg6-io3i,  par  G.  Pfister. 
•i885,iti-8*. 

65.  Nonius  Marcellus.  Collation  de  plusieurs  manuscrits  de  Paris,  de 

Genève  et.de  Berne,  par  H.  Meylan;  suivi  d'ime  notice  sur  les 
principaux  manuscrits  de  Nonius  pour  les  livres  1 ,  Il  et  III,  par 
L.  Havet.  1 886 ,  in-8'. 

66.  Le  livre  des  parterres  fleuris»  Grammaire  hébraïque  en  arabe  d'Abou'l- 

Walid  Merwan  IbnDjanah  de  Cordoue,  publiée  par  J.  Deren- 
bourg.  l886,in-8^ 

67.  Du  parfait  en  grec  et  en  latin,  par  E.  Ernault.  i886,  in-8". 

68.  Sthles  de  la  XII'  dynastie  au  Musée  égyptien  du  Louvre,  publiées  par 

A.-J.  Gayel.  Avec  6o  planches.  i886,  in-4^ 

69.  Gujastak  Abalish,  Relation  d'une  conférence  théologique  présidée 

par  le  Calife  Mâmoun.  Texte  pehlvi  publié  pour  la  première  fois 
avec  traduction,  commentaire  et  lexique,  par  A.  Barthélémy. 
1887,  in-8°. 

70.  Etudes  sur  le  papyrus  Prisse.  —  Le  livre  de  Kaqimna  et  les  leçons  de 

Path-Hotep,  par  Philippe  Virey.  1887,  in-8\ 

71.  Les  inscriptions  babyloniennes  du  Wadi  Rrissa,  par  H.  Pognon.  Ou- 

vrage accompagné  de  i4  planches.  1887,  in-8*. 

72.  Johannis  de  Capua  Directorium  vitœ  humanœ,  alias  parabola  aniiquorum 

sapientium.  Version  latine  du  livre  de  Kalilàh  et  Dimnâh ,  publiée 
et  annotée  par  J.  Derenbourg.  1887-1889,  a  fascicules  in-8". 

73.  Mélanges  Renier,  Recueil  de  travaux  publiés  par  l'Ecole  (section  des 

sciences  historiques  et  philologiques)  en  mémoire  de  son  prési- 
dent Léon  Renier.  Avec  portrait.  1887,  in-8°. 
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7/1.  Im  bibliolkèque  de  Fuhno  Orsini.  ContributionB  à  rhistoire  des  collec- 
tions (lltalie  et  à  i'ëtude  de  la  Renaissance,  par  P.  de  Noihac. 
1887,  in-8*. 

75.  Histoire  de  la  ville  de  Noyon  et  de  ses  institutions  jusqu'à  la  fin  du 

xm'  siècle  y  par  A.  LefraDC.  1888,  in-8*. 

76.  Etude  sur  les  relations  politiques  du  pape  Urbain  V  avec  les  rois  de 

France  Jean  II  et  Charles  V,  d'après  les  registres  de  la  chancel- 
lerie d'Urbain  V,  conservés  aux  archives  du  Vatican,  par  M.  Prou. 
i888,in-8% 

77.  Lettres  de  Servat  Loup,  abbé  de  Ferrières.  Texte,  notes  et  intro- 

duction, par  G.  Desdevises  du  Dezert.  1888,  in-8\ 

78.  Grammatica  lingum  grœcœ  vulgaris ,  auetore  S.  Portio,  Reproduction 

de  rëdition  de  i638,  suivie  d'un  commentaii'e  grammatic/al  et 
historique,  par  W.  Meyer,  avec  une  introduction  de  J.  Psichari. 
l889,in-8^ 

79.  La  légende  syriaque  de  saint  Alexis,  l'homme  de  Dieu,  |>ar  A.  Amiaud. 

1889,  in-8". 

80.  Les  inscriptions  antiques  de  la  Côte-d'Or,  par  P.  Lejay.  1889,  in-8'. 

81.  JjC  livre  des  parterres  fleuris  d'Abou'l-Walid  Merwan  Ibn  Djanah, 

Traduit  en  français  sur  les  manuscrits  arabes,  par  M.  Metzger. 
1889,  in-8'. 

82.  Le  roman  en  prose  de  Tristan,  le  roman  de  Palamède  et  la  compilation 

de  Rusticien  de  Pise;  analyse  critique  d'après  les  manuscrits  de 
Paris,  par  E.  Ij^seth.  1890,  in-8°. 

83.  Le  Théâtre  indien,  par  Sylvain  Lëvi.  1890,  in-8'. 

8/|.  Documents  des  archives  de  la  Chambre  des  comptes  de  Navarre,  public^s 
par  J.-A.  Rrutails.  1890,  in-8'. 

85.  Commentaire  sur  le  Séfer  Yesira  ou  Livre  de  la  création,  par  le  Gaon 

Saadya  de  Fay  youm ,  publie  et  traduit  par  Mayer  Lambert.  1891, 
in-8°. 

86.  Etude  sur  Geojroi  de  Vendôme,  par  L.  Compain.  1891,  in-8''. 

87.  Les  derniers  Carolingiens.  Lothaire,  Louis  V,  Charles  de  Lorraine, 

gSâ-ggi,  par  Ferdinand  Lot.  18 91,  in-8". 

88.  Im  politique  extérieure  de  fjouise  de  Savoie ,  par  G.  Jacqueton.  189a, 

in.8^ 
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89.  Aristote,  Constitution  d'Athènes,  traduite  par  B.  Hauseoullier  avec 

la  collaboration  de  E.  Bourguet,  J.  Brunhes  et  L.  Eisenmaun. 
1899,  in-8". 

90.  bitude  sur  le  poème  de  Gudrun,  par  Albert  Fëcamp.  1894,  in-8°. 

91.  Pétrarque  et  l'humanisme,  d'après  un  essai  de  restitution  de  sa  bi- 

bliothèque, par  P.  de  Nolhac.  1892,  in-8°. 

92.  Etudes  de  philologie  néo-grecque.  Recherches  sur  le  dëveloppement 

historique  du  grec,  publiées  par  Jean  Psichari.  1899,  in-8°. 

93.  Chroniques  de  Zara  Yâeqâh  et  de  Baeda  Mâryâm.  Texte  éthiopien  et 

traduction  française,  par  Jules  Perruchon.  189a,  in-8'*. 

94.  La  prose  métrique  de  Symmaque  et  les  origines  du  Cursus,  par  Louis 

Havet.  1899,  in-8\ 

95.  Les  lamentations  de  Matheolus  et  le  livre  de  leesce  de  Jehan  le  Fèvre, 

de  Resson.  Texte  latin  et  anciennes  versions  en  vers  français, 
pubL  par  van  HameL  T.  I,  1892,  in-8". 

96.  Idem.  T.  IL  1" livraison,  189/i,  in-8\ 

97.  Le  Livre  de  savoir  ee  qu'il  y  a  dans  l'Hadès.  Ltude  sur  un  papyrus 

égyptien  du  Musée  de  Berlin ,  par  Gustave  Jéquier.  1898,  in-8". 

98.  Les  Fabliaux.  Étude  de  littérature  comparée  et  d'histoire  littéraire 

du  moyen  âge,  par  Joseph  Bédier.  1898,  in-8**. 

99.  Eudes,  comte  de  Paris  et  roi  de  France  [SSa-SgS) ,  par  Edouard 

Favre.  1898,  in-8". 

100.  L'École  pratique  des  hautes  études  (î868-i8g3).  Documents  pour 

rhistoire  de  la  Section  des  sciences  historiques  et  philologiques 
pendant  les  vingt- cinq  premières  années  .de  son  existence. 
l'Mivr.  i893,in-8\ 

101.  Etude  sur  la  vie  et  le  règne  de  Louis  VIII,  par  Ch.  Petil-Dutaillis. 

1894,  in-8*. 

1 02.  Plauti  Amphitruo.  Edidit  L.  Havet  cum  discipulis  Belleville ,  Biais 

Fourel,  Gohin,  Philipoi,  Ramain,  Rey,  Roersch,  Segrestaa 
Tailliart,  Vitry.  1898,  in-8". 

103.  Saint  Césaire,  évêque  d'Arles,  5o3'5â3,  par  A.  Malnory.  189^  , 

in-8°. 
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1 0 & .  CÀrankfue  de  Galdwdéwot  (Claudius  ) ,  7*01  d'Ethiopie.  Texle  éthiopien , 
trwiuit,  annote  et  précédé  d'une  introduction  historique,  par 
Wiiliam-Ël.  Gonzelman.  1898,  in-8*. 

lOr».  Àl'Fakhri.  Histoire  du  khahfatet  du  Vizirat  depuis  leurs  origines 
jusqu'à  ia  chute  du  khalifat  abbasside  de  BagdAdh,  par  Ibn 
at-fiktakA.  Nouvelle  édition  du  texte  arabe,  par  Hartwig  De- 
renbourg.  tSgS^in-S*. 

106.  Jean  Balue,  cardinal  d'Angers,  par  Henri  Forgeot.  1898,  iii-8*. 

107.  Matériaux  pour  servir  à  i'histoire  de  la  déesse  bouddhique  Tard,  par 

Godefroy  de  Rionay.  1 898 ,  in-8'. 

108.  Essai  sur  tAugustalité  dans  l'empire  romain,  par  Félix  Mouriot. 

1 895 ,  in-8'. 

109.  Tile  Live,  Étude  et  collation  du  manuscrit  5 796  de  la  Bibliothèque 

nationale,  par  Jean  Dianu.  1898,  in-8''. 

110.  Philippe  de  Mézières  (1 897-1  Ao5  )  er  /a  croisade  au  xir'  siècle,  par 

N.  Jorga.  1896,  in-8*. 

111.  Les  lapidaires  indiens,  par  Louis  Finot.  1 896 ,  in-8*. 

1 1 2.  Chronique  de  Denys  de  Tell-Mahré  {h*  partie).  Texte  syriaque  publié 

d'après  le  manuscrit  i6â  de  la  Bibliothèque  vaticane,  avec 
une  traduction  française ,  une  introduction  et  des  notes  histo- 
riques et  philologiques,  par  J.-B.  Chabot.  1896,  in-8\ 

113.  Études  d'archéologie  orientale,  par  Ch.  Clermont-Ganneau.  T.  II. 

1895-1898,  in-4". 

11/j.  Étude  grammaticale  sur  le  texte  grec  du  Nouveau  Testament,  Rap- 
ports du  verbe  avec  le  sujet  et  le  complément,  par  Tabbé  J.  Viteau. 

1896,  in-8'. 

115.  Recherches  sur  l'emploi  du  génitif- accusatif  en  vieux  slave,  par 

A.  Meilfet.  1897,  in-8*. 

116.  L'Alsace  au  xfif  siècle,  par  Rod.  Reuss.  T.  1. 1 897,  in-8*. 

117.  La  religion  védique  d'après  les  hymnes  du  Rig-Véda,  par  A.  Ber- 

gaigne.  Vol.  IV.  Index,  par  M.  Bloomfield.  1897,  in-8°. 

118.  Etude  sur  l'alliance  de  la  France  et  de  la  Castille  au  jiv^  et  au 

xr"  siècle,  par  Georges  Daumet.  1898,  in-8'*. 

119.  Etudes   critiques  sur  les  sources  de  Vhistoire   carolingienne,    ])ar 

G.  Monod.  1"  partie.  Introduction.  Les  Annales  carolingiennes. 
Premier  livre  :  Des  origines  à  839.  1898,  in-8*. 
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120.  L'Alsace  au  xvii'  siècle,  par  Rod.  Reuss.  T.  IL  1898,  in-8". 

121.  Le  Livre  de  r ascension  de  l'esprit  sur  la  forme  du  ciel  et  de  la  terre» 

Cours  d'astronomie  rédige  en  1279  par  Grégoire  Aboulfarag 
dit  Bar  Hebrwus,  publié  pour  la  première  fois  par  F.  Nau. 
Première  partie  :  texte  syriaque.  1899,  in-8'*. 

1 22.  Introduction  à  la  chronologie  du  latin  vulgaire.  Etude  de  philologie 

historique,  par  George  Mohl.  1899,  in-8**. 

123.  Essai  de  dialectologie  normande  :  la  ]>alatalisation  des  groupes  ini- 

tiaux gl,  kl,  fi,  pi,  bl,  étudiée  dans  les  parlers  de  3 00  communes 
du  Calvados,  par  Ch.  Gueriin  de  Guer.  1899,  îï^"®'. 

12A.  Charles  le  Simple,  par  Aug.  Eckel.  1899,  i^l"8^ 

125.  Ktude  sur  le  traité  de  Paris  de  laSg  entre  Louis  IX  et  Henri  lll , 

par  Michel  Gavrilovitch.  1 899 ,  in-8°. 

126.  Morphologie  du  patois  de  Vinzelles,  par  A.  Dauzat.  1899,  in-8°. 

127.  Louis  IV  d'Outremer,  par  Philippe  Lauer.  1899,  in-8°. 

128.  Le  Diwân  de  Tarafa  Ihn-al-Ahd  al-Balcri,  par  Max  Seligsohn. 

1901,  in-8°. 

129.  Histoire  et  religion  des  Nosairts,  par  René  Dussaud.  1900,  in-8". 

130.  Textes  religieux  assyriens  et  babyloniens,  par   François   Martin. 

1900,  in-8% 

131.  Le  royaume  de  Provence  sous  les  Carolingiens,  par  René  Poupardin. 

1901,  in-8^ 

132.  Notices  bibliographiques  sur  les  archives  des  églises  et  des  monastères 

de  l'époque  carolingienne,  par  A.  Giry.  1901,  in-8''. 

ANNUAIRES. 

1893.  G.  Paris,  L'altération  romane  du  c  latin, 
189â.  Ed.  ToDRNiBR,  Notes  sur  Démosthène, 

1895.  G.  BoissiER,  Satura  tota  nostra  est,  —   M.  Br^al,  Jatnes  Dar- 

mesteter, 

1 896.  G.  MoNOD ,  Dm  rôle  de  J' opposition  des  races  et  des  nationalités  dans 

la  dissolution  de  l'empire  carolingien, 

1897.  Maspero,  Comment  Alexandre  devint  Dieu  en  Egypte,  -*-  A.  Car- 

rier k,  Joseph  Derenbourg, 
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1898.  A.  Garriisrb,  Sur  un  chapitre  de  Grégoire  de  Tours  relatif  à  l'his- 

toire d*Orienl, 

1899.  M.  Thkvenin,   Sur  Vhistoire  des  origines  de  ^institution  tnonar- 

chùjue  française, 

1900.  J.  Rov,  (lorrections  et  additions  à  l'histoire  de  Robert  de  CJermont, 

sixième  fils  de  saint  Louis, 

1901.  F^.  H  A  VET,  Un  canticiim  de  Céeilius,  —  F.  Lot,  Arthur  Giry. 

La  Bibliothèque  de  F  École  des  hautes  études ,  publiée  au  moyen 
d'une  subvention  annuelle  de  8,ooo  francs  allouée  par  le  Minis- 
tère de  rinstruction  publique,  ne  contient  naturellement  qu'une 
partie  des  travaux  de  la  Section.  Sans  parler  ici  des  publications- 
des  maîtres,  nous  devons  mentionner  les  thèses  d'élèves  diplômés 
publiées  en  dehors  de  la  collection  ^^)  : 

Eilhart  d'Oberg  et  sa  source  française ,  par  Ernest  Muret.  1887.  (Extrait 
de  la  Romania,  l,  XVI.) 

Étude  sur  le  Papyrus  d'Orbiney,  par  William  N.  Groff.  Paris,  Leroux, 
1888,  in-A"  (autograpliié). 

Oton  de  Granson  et  ses  poésies,  par  A.  Piagel.  1890.  (Extrait  de  la  Bo- 
mania,  t.  XIX.) 

Inscriptions  antiques  de  la  Quatrième  Lyonnaise,  par  P.  Amauldet. 
i'*  partie.  1896.  (Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
France,  t.  LIV.) 

Les  Réflexions  sur  l'âme,  par  Bahya  ben  Joseph  ibn  Pakouda,  traduites  de 
l'arabe  en  hébreu ,  précédées  d'un  résumé  et  accompagnées  de  notes 
par  Isaac  Broydé.  Paris,  Impr.  Levinsohn-Kilemnik ,  1896. 

La  prise  de  Cordres  et  de  Sebille,  chanson  de  geste  du  m'  siècle,  publiée 
d'après  ie  manuscrit  unique  de  la  Bibliothècpie  nationale,  par  Ovide 
Densusianu.  Paris,  Didot,  1896.  {Société  des  anciens  textes  français,) 

La  Révolte  du  papier  timbré  ou  des  bonnets  rouges  en  Bretagne  en  iG'jô, 
par  Jean  Jjomoiue.  Paris,  Champion,  1898. 


('î  Les  élèves  pressés  de  publier  leur  thèse  peuvent  la  faire  imprimer  en  dehor-j 
de  la  Bibliothèque,  à  la  condition  d'en  remettre  quinze  exemplaires  à  la  Section. 
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Ajoutons  que  beaucoup  de  mémoires  qui  pourraient  être  pu- 
bliés dans  la  Bibliothèque  trouvent  un  asile  dans  les  revues 
savantes,  telles  que  la  Romania,  la  Revue  de  philologie ,  de  littérature 
et  cF histoire  anciennes,  les  Mémoires  de  la  Société  de  linguistique,  la 
Revue  archéologique,  la  Revue  des  études  grecques,  la  Revue  histo- 
rique, la  Revue  celtique,  la  Revue  des  Bibliothèques,  le  Moyen  Age, 
Mélusine,  le  Journal  asiatique ,  les  Annales  du  Musée  Guimet,  la  Revue 
sémitique,  la  Revue  de  Vhistoire  des  Religions,  le  Recueil  de  travaux 
relatifs  à  la  philologie  et  à  V archéologie  égyptiennes  et  assyriennes ,  les 
Annales  du  Midi,  etc.  Un  certain  nombre  d'articles  du  Dictionnaire 
des  antiquités  grecques  et  romaines,  dirigé  par  MM.  Daremberg  él 
Saglio,  et  de  la  Grande  Encyclopédie  sont  dus  à  d'anciens  élèves 
de  rÉcole. 


CHRONIQUE 

DE    L'ANNÉE    1900-1901. 


SEANCES  DU  CONSEIL  DE  LA  SECTION. 

(Extraits  du  Registre  des  procès-rerbaïuu) 


h  NOVEMBRE  1900. 

M.  Roy  dépose  une  thèse  do  M.  Jacques  Bodlenobr  :  Le  parti  proles- 
tmit  datu  le  Colloque  de  Nîmes ,  au  moment  de  TEdit  de  Nantea.  —  Com- 
missaires responsables,  MM.  B^mont  et  Rbdss. 

De  la  part  de  M.  Fiiiot,  actuellement  directeur  de  TEcole  d'Kxlrême- 
Oi'ient ,  est  déposa  la  thèse  de  M.  Cabaton  ,  membre  de  ladite  École.  — 
Commissaires  responsables,  MM.  Lévi  et  Foughbr. 

13  JANVIER  1901. 

MM.  Derbnbourg,  Havet  et  Longnon  sont  réélus  membres  de  la 
Commission  des  bournes. 

MM.  BéMONT,  CARRiiîRE  et  Havet  sont  réélus  membres  de  la  Commis- 
sion de  publication. 

Rapport  favorable  de  MM.  Lévi  et  Foucher  sur  la  thèse  de  M.  Cabato>. 
Celte  thèse  sera  publiée  aux  frais  de  l'hxole  d'Exti-éine-Orient. 

Rapport  favorable  de  MM.  Bémont  et  Reuss  sur  la  thèse  de  M.  Bou- 

LENGER. 

M.  Roy  dépose  une  thèse  de  M.  Calmette  :  La  diplomatique  carolin- 
gienne, —  Commissaires  responsables,  MM.  Longnon  et  Lot. 

M.  Derenbourg  dépose  une  thèse  de  M.  Bouvat  sur  les  Barméchides, 
vizirs  de  Hâroûn  Ar-Raschtd.  —  Commissaires  responsables,  MM.  Car- 
rière et  Hal^vy. 
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24  MARS  1901. 

Rapport  favorable  de  MM.  Haussouilier  et  Desrousseaux  sur  la  thèse 
de  M.  Ghayanon.  Quelques  corrections  sont  demandées  à  fauteur. 

M.  Meillet  dépose  une  thèse  de  M.  Gadthiot  :  Étude  d'un  dialecte  li- 
thuanien; le  parler  de  Buividze. —  Commissaires  responsables ,  MM.Brëâl 
et  Ddvad. 

M.  Héron  de  Villefosse  dépose  une  thèse  de  M"'*  Vaschide  :  Histoire  de 
la  conquête  de  la  Dacie,  —  Commissaires  responsables,  MM.  Châtelain  et 
Haussoullier. 

M.  Guieysse  dépose  une  thèse  de  M.  Palanqoe  :  Le  Nil  à  l'époque 
pharaonique.  —  Commissaires  responsables ,  MM.  Moret  et  Sghbil. 

Et  une  thèse  de  M.  Deiber  :  Clément  d'Alexandrie  dans  ses  rapports 
avec  l'Egypte.  —  Commissaires  responsables,  MM.  Moret  et  Desrods- 
seaux. 

M.  Reuss  dépose  une  thèse  de  M.  Petresco  :  Henri  IV  et  la  Ligue  évan- 
gélique.  —  Commissaires  responsables,  MM.  Bémont  et  Rov. 

M.  Monod  dépose  une  thèse  de  M.  Theodoru  :  La  Navarre  sous  Phi- 
lippe le  BeL  —  Commissaires  responsables,  MM.  Bémont  et  Morel-Fatio. 

Rapport  favorable  de  MM.  Longnon  et  Lot  sur  la  thèse  de  M.  Calmette  , 
concluant  au  diplôme  et  à  l'impression. 

M.  Bérard  annonce  qu  il  a  besoin  de  faii*e  un  voyage  pour  achever  son 
ouvrage  sur  V Odyssée,  et  demande  l'autorisation  de  se  faire  suppléer, 
pendant  son  absence ,  par  M.  Hubert ,  un  de  ses  meilleurs  élèves. 

Nomination  d'une  Commission  chargée  de  rechercher  le  meillem'  em- 
ploi d'une  somme  de  3,000  francs  abandonnée  par  M.  de  Noihac,  qui, 
absorbé  par  ses  fonctions  au  Musée  de  Versailles ,  renonce  k  faire  lui- 
même  sa  conférence  sur  l'histoire  de  la  philologie  classique.  Sont  élus  : 
MM.  de  Noihac,  Morel-Fatio  et  Desrousseaux. 

30  JUIN  1901. 

M.  G.  Paris  dépose  une  thèse  de  M.  Puscariu  sur  les  siiffires  des  sub- 
stantifs abstraits  et  collectifs  en  roumain,  —  Commissaires  responsables, 
MM.  Thomas  et  Duvau. 


Ml  CIlItUMijUK   ni-:  L'A.\NBB    191)0-19111. 

Lt"  P.  Sdieil  il(5|mgp  une  IIipsi'  de  M.  Vinor.LKAun  siir  In  etmpfahililê  H-. 
len  Kulratx  ta  Baliyloiùc,  à  l'éiioifiie  des  andtnt  nii»  d'Oui;  —  Commis-' 
stiires  i-es|K»i»nbl<^s.  MM.  Oppijiit  fît  HtLiivt. 

M.  MoihmI  iy[K>se  une  llièsi'  de  M.  Lisalle-Sekdt  sur  rorgrutûalÎM 
du  clfrgè  au    tvt'  liéele.  —  Commiesairps  i-espouBable»,  MM.  Hciw  et 

Rappurt  tawyM'-  «le  MM.  Chnlolaio  <-l  Hau«^Qi>lli''i  mv  la  ib^ 
M"  VmciiiuI!. 

R»ppoil  favunilile  di;  MM.  Bt^niiiril  el  Koj  sur  la  iMae  île  M,  fiTUsco. 

l(iip[Kirt  favorable  ili'  MM.  Reiiss  et  Roy  sur  la  thèse  de  M.  Lkhoiik. 
di^à  impiiia^e. 

Rapport  favot«hlr  il.'  MM.  Bnfal  <'l  IIkvhii  .sui'  la  lli'V  do  M.  Il 


ItappurI  r;ivi>ralil>- de  MM.Morelcl  Si'beil  .-^iii' lu  llièse  de  M.  Pila^odr. 

Sont  iMsigULis  coiumi'  eaDdidalB  à  i'IÏIrole  de  Rom<?  :  en  preiuitVe 
lijfiie.  M.  l'abbé  Constant;  en  seconde,  M.  Dubois  (Charles-Antoine). 

Les  nieiiibrea  de  la  Commission  dlue  k  la  sainte  \iTécé<icitXe  n'ayaul 
pu  M-  nfsoudrc  à  aii<>  propoùtion  uniqui^,  te  Pntsidenl  met  «nx  vui\, 
api-èit  discussion,  les  difTéirntea  solutions  proposées. 

La  proposition  de  miisarrei'  IfV  a.ooo  francs  disponibles  à  dos  Bnjj- 
menUlions  île  IraitenienI  est  repon^isi^  fiar  a  i  voix  contre  l 'i. 


une  conféi-ence  et  auUnl 
l'ontre  1 1  et  i   butlctin 


Li  pi-o)>o9ition  iraltiibuei-  i.ouo  Ira 
aux  uugmeolalions  iM  leponsM^e  par  ■) 
blanc. 

On  met  aux  voix  la  nomination  de  M    Lticiii  Dorbi  comme  mailre  d« 
conférences  d'hiiloire  de  la  philolnj^ie  <ii)Hsii|iie  ou  de  M.  Ibel  Lkki 
comme  maître  de  conréi'encea  dbisluiie  litléi'iiire  de  ta  Ri 
M.  Lefrikc  est  dL'Hicni   pii   j  i  voix  n  nlrf  1 1  accmiii^s  n  M.  Di 
I  Itulletiii  Idnm 


RECOMPENSES 

DÉCERINÉËS   PAR   L'INSTITUT   EN   1901. 


Prix  Bordin.  —  Ce  prix  ayant  été  partage,  rAcadëmic  des  iiiscri|)tioiis 
a  accorde  1,000  francs  à  jM.  Léon  Dorez  pour  son  Itinéraire  de  Jérôme 
Maurand  et  1,000  francs  à  M.  Millet  pour  son  Monastère  de  Daphné, 

Prix  Saintour.  —  Sur  ce  prix,  également  partagé,  la  même  Académie 
a  attribué  5 00  francs  à  M.  Aicide  Macé  pour  son  Etude  sur  Suétone. 

Prix  Courcel.  —  La  plus  grande  part  de  ce  prix  (1,^100  fr.)  a  été 
accordée  h  M.  Philippe  Laler  pour  son  livre  :  Le  règne  d:;  Louis  IV 
d'Outremer  ( Bibl.  de  VEc,  d.  h.  et. ,  fasc.  127). 

Prix  du  Budget.  —  L'Académie  des  inscriptions  avait  mis  au  concours  : 
Dresser  la  liste  alphabétique  des  noms  propres  de  toute  nature  qui  figurent 
dans  les  chansons  de  geste  françaises  imprimées  antérieures  au  règne  de 
Charles  V,  Ce  prix  a  été  décerné  à  M.  Ernest  Langlois,  doyen  de  la  Fa- 
culté des  lettres  de  Lille,  ancien  élève  des  conférences  de  philologie  ro- 
mane. 

Concours  des  antiquités  nntionales.  —  Une  6"  mention  a  été  accoi'dée  à 
M.  EcKEL  pour  sou  livre  sur  Charles  le  Simple  (Bibl.  de  l'Ec.  d.  h.  et., 
fasc.  ia4). 


Akxoaiue.  —   U|03.  10 


LISTE 

DKS    ÉLÈVES    ET    DES    AUDITEURS    BitGUIJEKS 

PENDANT  L'ANNÉE  SCOLAIRE  19001901. 


Cl  d«  l'Ëuili'  raattatt  'iiH  inMriptiani  priiia  |<Dar  tet  drui  mIppsIi 
itïnniis  ici  qup  Icf  suiliteur*  r«u)ana>  par  Im  â'nelKan  à'tlaA*s  iI*di  Imn' 
a.  —  Ln  iionu  imprimis  en  pntitea  eiipiUlM  Honl  rcai  riwi  éliet»  ri 
«  par  M.  le  Minifln  de  l'irulnieitoi]  publique,  lur  U  pr^nlalion  da  CoomU 
Icclian.  snït  |iar  t'arrè'iï  du  ,Vi  jiiitlM  igrii ,  snït  pur  Am  arrlU'i  antirùnni 


MM. 
\Mtai  (Léon-HiTre),  aè  »  Cuiislantiimple  le  i"  Juillel  iliyg,  él.   Ef.  L  0.. 

Boulevard  Pusteiir,  17.  [  Dcrcnlwurg,] 
Vilajiig>ilius(AdaiuiialiDu).  ni- «  Mhl'iKs.  le  16  d&'vnilirt!  iâ7:(,  duel.  I.,  Htl- 

li^nr.  Enile  iiormulc  sup(.'rieiire   [  llcrard ,  Longimi).  | 
\hkuii  Si  MuDLi  (Humed-EI-Madja),  né  au  FarU-Nitiuoal  (Aigrie)  le  9fl  m« 

18N0.  fil  Kr.  L  0.  Rue  Jarj)b,  ag.  [ Derrnbnai^.] 
(iidr<-wK(MuyiiardPprey).  tié  à  WbiW.liun-li  li- t7iie)il.  1K7.1.  \^.k.,A»g^aM 

Hui'  dra  KuM^ft-Sainl-Jsrqura,  99.  [pHHiy.] 
Ani-  (Luuis),  ni^  i  Boulu^i^^uH îcise  (&aiil<'-Giirnnni'),  l>'  iK  iiin.  i87().  Ru 

■lu  Vii-ti\-()ulumhii^r,  17.  [  Uei-eabourj;.  J 
Auliry  (Louis-Françoia-Piorre),  né  k  Paris  le   i^  fevriiT  1M7S,   lir,  I.  el  ilr, 

arcb.-paléogr.  Avenue  de  Villiers,  13.  [Parie.] 

liimiT  (Ernft^l-Tliéoilor.').  né  ù  Nîiiicîgle  !i3  murf  1B7J,  aj!..  I.j-I.  M...iJ-l'i>iii 

ltu|{i'iiud,  5,  |Mun.Hl.| 
BtRt  (RDb<>rt),  né  à  PjH*  le  H  juin  1873.  i^l.   hV.  dr.  Itnv  <lii  Curdiful 

Lumoioe.  i/l.[Uïl.] 
ll.iBm«(Uuis-Marii'-J..si'pli).  né  à  ninnj-L»^  1-  i5  julll.'l   iBNi,  ,1].  Kc.  Oh 

llii.'  Soinl-Jatqiip»,  lâg,  [Loof^an,  Loi,  Mou^d,  Roj.) 
Hiniiti   (Frédéric),    uc  à   Cliambi^ry-Iii'ruWe  If    18  juin  1S7Ç).  61.  te.  Cb, 

Suiitf,  Bue  d'Aeaas.  17.  [Hoy-] 
HiDuo-Diaieo   (Louis- Al berl-Joan-Baplisle),  ni  i  Bordeaux  le  a8  nvril  1876, 

lir.  I.,  (lipl.  bi»t.  •'!  géoffr.  Rue  de  Saroir,  7.  [  T)en;nbaiirg,  Munod.] 
KismDJUii   (Kdrapel),   aé   i  Conslaolinople  le  t"  janvier   1868,   Armém 

Rnulevard  Rochecbouarl  .lis.  [Schiql.] 
Bn>i.t(AlplK>iiie-.MariL'J.iw|ib).  t>é  A  (:ll»[.-llH<-l-ll.-rl>inii>u1  l.-y5si.'pl.  i8j| 

duM.  |ib.  il  I.,  Su..ir.  itue  Itiijoi.Collunl .  1  fi,  |  Paris.  Tboiuan,  (iillirtrea 
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1  (Cbarlcs),  né  »  Vieq-iiir-Nahoti  Ee  ir>  «vriliS^a,  lie.  I.  Buulerird 


se[it.  1876.  Boulevard  de  forl- 

1879.    ill,;,.n.,.L  K.ie  d.' 
■li  i\kc.  1S7S,  cl.   Ér.  i;ti. 


àc  Porl-llopl.  '19.  [Chalelah.  ViUefosge.] 
UiAULitiut  (Léon),  né  i  VIcq-siir-Nalioii  Ip  a" 

Royal,  âg.  [rhalelain.] 
B<-mler  (Rolx'rn.  nû  j  A<li'l«heitn  (Had.')  k-  17  ~<'|> 

Tournon,  1.  [hirig,  Thomas,  Passv.] 
lUitoi-PiYTiLLti  (Msiirirc  m),   n^  à   Bnurgi's 

Avcnuii  di'  Clich}.  91.  [Roy-I 
IfcrgPrtChoriws-JiWipli-AudUHli'),  ni-  n  Br-'nl  ii'  ïi^jaiu.  1873,  dud.  iiiéd.  Kuu 

LcGoff.  fl.  [IM.] 
BitCH  (JiMi-pb),  n*  H  Amn'cj  li'  |3  niii.  1860,  a|[r.  I.,  prof.  Ijcéi'  Voltaire. 

Avi-nui.'  de  la  Ri^publicpic,  79.  [(^hnU'Iain.  Jacab.  iSnlhac] 
Bmumi  (JiibI),  n>i  h  Brouitlel  la  1  1  jniiv.  iN76.Rui>  Saiiil-Sévei-in,  3S.  [Loii- 

goon.) 
BfHel  (Virlur-KraiifoU-Cbai'l'-s),  né  li  (Sauc)  le  sBijiHi-t  187»,  i\.  Vac.  dr.  et    . 

Éc  Col.  BuH  du  Vieui-Culombior,  ».  |Saury.| 
Bvmard  (Maurici-Bi'iit'-),  no  i  Diappo  k  3o  jaov.  1X71.  IW  d<-  la  CiMi"Saiiit- 

Tbibaidl.  gti.  à  Bab-Goloinb.-g.  rBémont  | 
Berlhoiid  (l'Iiilippe-Anlome),  né  à  Villeaux  (atc-d'Ur)  (v  ah  fevr.  i»6u,  lie. 

•r.  aal.  Bu<>  du  Kn'iiiltn,  78,  k  Kri-inlin-Bkélri'  (Seino).  [Loiignon.] 
ltK.suiiEB  (Paul-Léon),  m-  Ji  Paris  I.-  8  juin   1876,  dipL  hisl.  Hue  Claudi-Ucr- 

tinrd,  73.  [MoDod.  | 
Blucli  (Jaciities-Adolph").  ni^  à   Paris  iv  17  jiiilU  1881,   lir.  I.  Boukvai'd  de 

Sébaitopol.  3.  [IVsrotitt>..'aui,  Irbègoi^  Harel.  Châtelain.) 
BiiOCR  (Jidea),   né  ik  Paris  li-  1"  mai   1S80,   lie.   1.   Bue  Saiul-Martiii .  179. 

ruvi.  Moiiipt.j 

BI>M:h  ((>9car),  nù  à  ïliillol  1  Vosgi's)  \-  8  mal  1N77.   lir.  I.  Ba.-  du  Cardii-al- 


I^-i 


[M-ilIr 


'ril.11 


•■I 


1^  d<'   Labourdunillis,    7. 


Bocber  (M""  la  gétiémU-),  néi-  i  ^l'^^-lorL. 

(Soury.J 
BoDiK  (Uiuis'Harii'-Ji'aii),  né  i  Bhiiii  Ir  10  juin  186g,  agr,  I.  Bue  il'Aisa»,  7. 

[  Di'9ron!Wi-aiii,  Nolhac] 
BuiiniT  (Aroédéo-Cbnrles-Léan),DJ  à  Amiens  If  -ji(  juin  1B81,  él.  Ke.  Cb.  I.luoi 

d'UHéans.  Ao.  (I^ngnan,  Lol.Baji.j 
Bonsignorio  (Etienne),  né  è  Toulon  te  3  septembre   tM  1.  anricu    olllcier  di' 

marine.  Boiili!>aJ'<l Saint-Germain.  6i.[Soury.] 
Buaiiit  |Cliai{e$-l.iiui»-L^n),  né  i  Garni»  3  nov.  iF(7',.nj-r.l.  llui'  d.>  tWnes, 

gS.  [GiiieysM-.] 
MuùinH(K:[Dile-Louis).  ni!  k   Pari»  k  li  mai  187'!.  Boulevard  Sainl-Hichel, 

1)5.  [Guiejrs»-,  Morel.J 
RniunD  (Louia-Marie-jMM).  n*  à  CIktIhjiii-b  le  a8  nov.  1877,  Uc.  dr,  Bou- 
levard Saint-Michel,  gh.  [(înieysse,  yor.-t,  Tliéieniii.] 
Boi.neifi  |Gûorge»-Harie-NiM>lns),né  è  Navers  le  17  msn  187g,  lir.  1..  el.  Ér 

Ch.  Ptaw  du  Trocadéro,  â.  [Monod,  Lot,  Roy.] 
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B»DiianiNa(ObaH<-iil''ranfnia).  no  à  Ni'ven  1<-  a9  aov.  iN7R,nc.  pliil.  Roc  ilft 

FauEiourg-Sainl-iacqura,  i.  [Nolbnc.  | 
Bciiii»UK<^  (Louii-Tirtor).  n^  h  L^on  }p  i<  d^.  |8Ï5.  lie,  ilr.  Iluc  Maii^.  8ll, 

[Dli.TDionl-Ijannpau.] 
BmiTtHO)  ( Marrcl-J<i9C|ili ) ,  ai  iiii  Mans  li'  ^i  aoid  tN77,  li.'.  di-.  Une  ■!>■  V 

l'irard,  66.  (M.mod.  Boy.| 
BniiTitiE  (Jogt'pli-Marie-AlphonM'-Michel).  né  à  Lyon  li^  i3  fL'tr,  1873,  lie.  I., 

él.  Éc.  Ch.  Ru.-  CimpBBne-Premlon.  7.  [Tboinis.] 
BixiTiiB  (  Rnyinond-Frini:oû) .  né  A  Uirhi»  !<■  11  nai'it  itlSo.  ri.  Éc.  Ch.  Itii» 

des  (■'('uillantïni.'s,  9.  [ltoy.| 
BiiuTiu.!»   DU  Retiil  (Arniand-MarÎR-André),  aé   i  Pari»  k'   lA  liyr.  iStiii 

Itiic  noiissnlct,  t  I  bii.  [I^ngpiim,  Monod.] 
RuuTti  (Anloine'Luciea),  né  à  Grenoble  lu  9  juillet  1K73,  dipl.  Bc.  L.  0, 

Boulevard   Saint-lieraiaiD,   aoS.   [Bérard,   CarriiTe,    Deronbourg,  BMtj, 

Psidiari.] 
Hoï  (Hi-nri-:\lane-JcHr-pli).  m-  a  Da»  (Uidr»)  l«  '1  dcV.  jHSo.  i-l.  Éc.  1-  0. 

Rue  du  Bac.  93.  |  Cairi^ri',  Deri>alxiiirf[,  Cuie)!^M,  Mary).] 
liruwD  (  Arlliiir-(Jbar)i«-Li)uis),  Dé  i  Avon  (Xfw^Ynrk)  (•■  tS  'oùl  186g.  U.  A., 

AmêricBiH.  Hui;  Doclour-GoBsolin ,  8,  i   Arcueil-Cadian  |S<'ini>).   [Goidox, 

Lunfpion,  Paria,  Patsy,  CliaMain.J 
Briictner  (Guitav-Adoir).  ni   k  Schloen    (Mt^cUmbaurg)    la  t3  mepl,  1877. 

Athmat>d.  Rue  dea  Écul<»,  .^6.  JPasBy.] 
Bruel  (FrancoiA-Louia),  né  A  Paj'îa  k'  1 A  juilli'l  1881,  Ur.  hisL.él.  Pue,  i]r.«l 

Ec.  Cli.  nue  du  Luxi^mbourg.  So.  (Lungtton.J 
Bii<àii  (AD(lrë-rharle&Jean-pDl).néàPariiilc9  nor.  1880. lie  l..éLFacdF. 

cl  te.  Se.  Pal.  Rui'd.^la  KaiMlvIcrie.  lali.  [Uérard.] 
Brulanl  (AnIoiurlle-CIara).  né<-  i  Roncbm>s  (Aiau-)  I-  96  ort.  i8gg.  baeb.  I. 

Rue  de  rAlibéHJi!4'Ép^,  lA.  [Tbomas.] 
Brunel  (  Marecl-Léonard-Georges) ,   aé   à  Saiiil-Aiiiniid-Mnnl  litJiid 

187I}.  lie.  1.,  él.  Et.  Norm.  [Paiclinri.] 
BusavkT  (Rsoul-Jean-Jule!!),  né  k  Bastîa  le  6  mai  iHHi.  i\.  Éi.  Cb. 

'iS.  [Ruy.] 
Butler  {earfild-EdBewt.rth).  né  i  Oïf.irl   le  B  mai   187M.   B.    \.    U;-'™-  "u" 

Bw'i'adur.  '\.  [CbaMoin.) 

Ciati  (Gasion),  né  à  VcmiUeï  le  a  Tévr.  1877,  lie.  1.,  ëi.  Ée.  L.  U.  Buuleiajtl 

d..  Port-Royal,  8a.  [Lévi.  Foiicher.] 
CiuEK  (Raymnnd),    né    â    Paris    k   17  déc.   18711,  agr.    t.    Runil-Puînl  Bu- 

)[eaud,  5.  [Cbal^lain,  UaveU] 
Cairoche  (Georgus),  né  à  Montp^llirr  l<'  ^  od.  i865.  Rui'  ilu  Surnurrard,  3. 

[Soury.] 
(landréa  (Jean-Aurél<').  né  à  Uucai'est  le  i|  nov.  i!i7i.   Iluammn.  Hue  d<-  Mau- 

b(!Ugf.  30.  [Pam.] 
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Cavaignac  (Charles-Eugène),  né  au  Havre  le  19  août  187G,  lie.  i.,  dipl.  Iiisl. 
Rue  de  Verneuil,  67.  [Haussoullier.] 

Cavallera  (Ferdinand),  né  au  Puy  (Haute-Loire),  le  36  nov.  1875,  éi.  Fac.  !. , 
Italien,  Rue  du  Cherche-Midi,  ko,  [Châtelain.] 

Chaikin  (Alexandre),  né  à  Saint-Pétershourg  le  18  sept.  1876,  Anglais.  Roule 
vard  Saint-Marcel,  76.  [Desrousseaux,  Jacob,  Lebègue.] 

CiiAiLLiÉ  (René-Georges),  né  au  Havre  le  aô  juillet  1870.  Rue  Chanoinosse, 
13.  [Carrière,  Guieysse.] 

Chambry  (Emile-Nicolas),  né  à  Vauhery  (Vosges)  le  a  févr.  186/i,  agr.  gr. . 
prof.  lyc.  Voltaire.  Avenue  Parmentier,  10.  [Haussoullier.] 

Champion  (Pierre-Honoré-Jean-Raptiste),  né  à  Paris,  le  97  févr.  1880,  él.  Ko. 
Ch.  Rue  de  Grenelle,  37.  [Roy.] 

Chapira  [Bernard),  né  à  Saffed  (Palestine)  le  1"  janv.  1 880 ,  Turc.  Rue  Haute- 
feuille,  fi.  [ Derenbourg. ] 

Charles  ( Jean- Joseph),  né  à  Leigneux  (Loire)  le  34  août  1878,  agr.gr.  A 
Juilly  (Seine-et-Marne).  [Paris.] 

Châtelain  (Henri-Louis),  né  à  Saint-Quentin  le  i3  août  1877,  él.  Fac.  1.  Rue 
de  la  Collégiale,  5.  [Paris,  Thomas,  Desrousseaux,  Lebègue,  Châtelain.] 

Chauvin  (Jean-Jacques-Alphonse-Jules),  né  à  Toul  le  7  juin  18/13,  lie.  L  Rue 
d'Ulm,  11.  [Havet,  Châtelain.] 

Cholet  [Charles),  né  à  Paris  lo  3o  mars  1877.  Rue  de  Lille,  96.  [Deren- 
bourg.] 

CiPRiANi  (Charlotte- Jeanne),  née  à  Livourue  le  10  mai  1869,  él.  Fac.  1.,  Ita- 
lienne. Rue  des  Ecoles,  l\o.  [Paris,  Thomas,  Duvau,  Passy.] 

(ilément  (Jean-Baptiste),  né  à  Sers  (Charente)  le  8  sept.  187/1.  Rue  de  Ré- 
thune, 96,  à  Versailles.  [Bérard,  Thévenin.] 

Clodzot  (Charles-Maurice-Etienne),  né  à  Niort  le  17  juillet  1881,  él.  Ec.  Ch. 
Rue  des  Fourneaux,  2 A.  [Longnon,  Lot,  Roy.] 

Coince  (Auguste-Louis),  né  à  Bruyères-le-Chàtel  (Seine-et-Oise)  le  2 4  avril 
1877.  Rue  Gambetta,  9,  à  Versailles.  [Carrière,  Halévy,  Lévi,  Moret, 
Scheil.] 

Constant  (Gustave-Léon),  né  à  Saint-Laurent-sur-Seine  le  28  janv.  1869.  lie. 
1.  Rue  Viclor-Considérant,  3.  [Monod,  Roy.] 

CoLTARD  (Paul-Pierre),  né  au  Havre  le  ih  févr.  1871.  Rue  Méchain,  10. 
(Carrière,  Guieysse.]   * 

Crombez  (Ernest-Marie-François),  né  à  Charabéry  le  i3  juin  1877,  lie.  1. 
Avenue  du  Pelil-Chamhord ,  5,  n  Rourg-la-Reine.  [Monod.] 

Dantin  (Louis- Joseph),  né  à  Auxerre  le  7  juillet  1828.  Rue  de  Poissy,  s.  [Lon- 

lïnon.] 
Daumet  (Georges),  né  à  Paris  le  11  oct.  1870,  archiviste-paléogr. ,  dipl.  de 

l'Ecole.  Rue  du  Luxembourg ,  38.  [Morel-Fatio.] 
Debains  (Paul-René),   né  à  Belgrade  (Serbie)  le  i5  oct.  1876,  éLEc.  Ch. 

Rue  de  Monceau,  56.  [Roy.] 
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Drriiiyb  (H«'nrv-P»iul-Emil«'),nt*  à  Foii((eroll«*8(naiilo-Saôn<*)  \o  i6  déc.  1878, 

é\.  Er.  eu.  RiH»  Ainetol,  108.  [Roy,  Mono<L  | 
Dbiber  (Charlcs-Alborl),  né  à  Benfeld  (Alsace)  le  17  nov.  i865.  Rue  Sainl* 

Didier,  «35.  [Guieysse,  Moi*cl,  (Hermont-Ganneau.] 
I)«>lanaud  (Josi'pli),  nô  à  Saint-Sébastien  (Creuse)  le  5  mars  1870,  empl.  au 

Min.  de  rinst.  puhL  et   B.-A.  Boulevard  Saint-Michel,  63.  [Paris,  Monod, 

(ihalelain,  Jacoh.J 
Delaporle  (Raymond-Jos(>pli-Marie),  né  à  Chàteauneuf-du-Faou  (Finistère)  le 

1"  juillet  1878,  lie.  I.  Rue  Jean-Bart,  9.  [Gaidoz.] 
DRLKiiiE  (Louis- Albert-René),  né  à  la  Rochelle  le  i*'  février  1877,  lie.  l.  Rue 

Vavin,  6.  [Thévenin,  Lot.] 
Delmas  (Eroest-Jean-Alexandre-Maurice),  né  à  Vabres  (Aveyron)  le  i6janv. 

1877,  él.  Éc.  Ch.  Rue  de  la  Glacière,  36.  [Roy.] 
Deschamps  (Olga),  née  à  Jassy  le  18  juin  1869,  Roumaine.  Avenue  Montes- 
pan,  7.  [Soury.J 
l)E88US-L4MiRE  (Alfred),  né  à  Paris  le  •jB  mars  187a.  Rue  des  Écoles,  libis. 

[Carrière,  Scheil.] 
DeviLLE  (François-Charles- Paul-Eugène),  né  à  Metz  le  ik  avril  187A,  lie.  1., 

doct.  en  dr.,  dipl.  Éc.  L.  0.  Rue  Toullier,  6.  [Meillet.] 
DiEt'DONNÉ  (Fernand-Alexandre),  né  à  Orléans  le  30  août  188a,  él.  Fac.  I.  Rue 

Ciijas,  'A.  [Monod,  Bémont.] 

DoiiM  (Honoré-Jules-Marie-Pierre),  né  à  Marseille  le  6  juillet  187/i,  lie.  1. 
pr«)f.  lycée  Montaigne.  Rue  Le  Regrattier,  1.  [Duvau.] 

Dubois  (Charles- Antoine),  né  à  Paris  le  90  oct.  1877,  lie.  1.  Rue  du  Conserva- 
toire, fî.  [  HaussouHier,  Villefosse.j 

DupoDR  (Jean-Jules),  né  à  Pau  \e  ik  avril  i865.  Boulevard  de  Port-Royal,  70. 

[Guieysse.] 
Ddlong  (Alphonse-Edmond),  né  à  Paris  Iç  a8  mai  1861.  Boulevard  Morland, 

16.  [Soury.] 

Duponey  (Dominique),  né  à  Hong-Kong  le  19  oct.  1877,  enseigne  de  vais- 
seau. Rue  Charlet,  8.  [Villefosse.] 

DussADD  (Ehe-Pierre-René),  né  à  Neuilly-sur-Seine  le  9/1  déc.  18G8,  dipl.  Ec. 
H.  E.  et  L.  0.  Avenue  MalakofT,  i33.  [Clermont-Ganneau,  Derenbourg.] 

Emanuelli  (François),  né  à  Coutances  (Manche)  le  h  avril  1889,  él.  Éc.  Ch. 

Rue  Bonaparte,  8a.  [Monod,  Roy,  Lot,  Thomas.] 
ËNGERAND  (Louls-Eugène),  né  à  Caen  le  i*'  mai  1878,  lie.  I.,  él.  Éc.  Ch.  Rue 

du  Général- Foy,  35.  [Longnon,  Roy.] 

EsMONiN  (Edmond),  né  a  TÉtang-Vergy  (Côle-d'Or)  le  9/1  ocL  1877.  ^^^  ^^ 

l'Arbalète,  38.  [Bérard,  Longnon,  Monod.] 
EspéNAN    ( Dominique-Frédéric-Céleslin ) ,   né    à    Saint-Loup,    près    Boulogne 

(Haute-Garonne)  le  9  janvier  1873,  lie.  I.,  dipl.  hisl.  Rue  du  Luxembourg, 

6.  [Roy.] 
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EsQUEz  (Gabriel),  no  à   Caiines-Minervois  (Aude)  le    ii    avril   1876,  i'»!.   Ko. 
Gh.  Ruo  Saint-Antoine,  iiih.  [Roy.] 

Faragf.  (Jean-Aziz),  né  à  Ragdad  le  3i  déc.  1871  ,  Ottoman.  Rue  Servandoni, 

'^6,  [  Derenbourg.] 
Feer  (Francisqiic-Gbarics),  né  à  Hambourg  le  9  février  187.5,  él.  Ér.  L.  (). 

Rue  do  Roirrgogno,  83.  [ Derenbourg. ] 
Fedillàtre  (Paul-Benjamin),  né  à  Paris  le  «8  janv.  i88j,  lie.  I.,  él.  Kc.  Se. 

Pol.  et  Fac.  dr.  Rue  de  Passy,  56.  [Bérard.] 
FoiiN  (Isidor),  no  à  Monostor-Palyi  le   97  février  1877,   ^'*  ^^^^'  '•'  11<^fig^'<^i^- 

Ruo  do  TEstrapado,  3.  [Paris,  Gaidoz,  Haiévy,  Havot,  Passy,  Deronl)ourg. ] 
FossEY  (Gharfes),  né  à  Cambrai  le  99  juillet  1869,  agr.  I.  Avenue  de  l'Obsor- 

vatoiro,  1.  [Scheil.] 
Fowler  (Racboi-Elfroda),  néo  à  Corsbam  (Weltshirc),  lo   iodée.  187*?,  An- 

(rlaîse.  Rue  Micbelet,  7.  [Paris,  Tliomas.] 
François  (Alexis),  no  à  Genèvo  le  8  juillet  1877,  «^w^^*^»  R"*'  Cujas,  1 1.  [  Paris, 

Thomas.] 

Gabory  (Emile -Emmanuel -Jules -Marie),  né   à   Vallet  (Loire-Inférieure)    le 

17  déc.  1879,  lie.  dr.  Rue  de  Fleurus,  9/1.  [Roy.] 
(iaerdos  (Jobannes-H.-R.),  né  à  Rurg,  près  Rrcme  le  i5  févr.  1876.  AllomntuL 

Ruo  Toullier,  9.  [Thomas,  Passy.] 
Gailledrat  (Joan-Albert),  né  à  Angoulême  le  1"  janv.    1877,  lie.  dr.  Passage 

d'Enfer,  9.  [Soury.] 
G  A  LA  BERT  (Philippe- Jacques-François),  né  à  Montauban  le  1 1  mars  1878,  lie. 

1.,  dipl.,  hist.  et  géogr.,  él.  Ec.  ,Ch.  Rue  Toullier,   11.  [Monod,  Loi,  Lon- 

gnon.] 
Gandjlhon  (Alfred -Antoine),  né  à  Aubigny-sur~Nère  (Cher)  le  3o  aoùl  1877, 

anr.  ol.  Ec.  (ih.  Ruo  Saint-Séverin,  l\o.  [Monod.] 
(iAiDON  (Marie-Antoine),  né  à  Ussel  (Allier)  le  99  oct.  1876,  él.  Ec.   pharm. 

Place  Hérold,  U,  à  Courbevoie.  [Carrière.] 
Galtiiikii  ((]ha:les-Léon),  né  à  Resançon  le  18  déc.  1875,  archiviste  aux  Arch. 

nat.  Boiilovard  Saint-Germain,  110.  [Roy.] 
(lAiTHioT  (Robert-Edmond),  né  à  Paris  le  i3  juin   1876,  agr.  gr.  Roulevard 

Saint-Germain,  63.  [Meillet.] 
Gknestal  du  Chaumeil  (Léon-Henri- Robert),  né  au  Havre  le  96  mars  187a, 

lie.  1.,  doct.  dr.  Rue  Saint-Jacques,  898.  [Thévenin.] 
Gérard  (Louis),    né    à    Grand   (Vosges)   le   a 3    févr.    1859.   Avenue   Ledrn- 

RoUin,  /i5.  [Lévi.] 
GiARD  (René-Pierre-Alfred),  né  à  Valenciennes  le  95  janv.  1880,  anc.  él.  Ec. 

CJ].  Rue  Le  Verrier,  9.  [Lot,  Roy.] 
(iiFFARD  (André),  né  à   Rennes  le  k   févr.   1876,  doct.  dr.,  lie.  hist.  Rond- 
Point  Rngeaud,  5.  [Thévenin.] 
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fiignoux  (l^niis),  né  à  Noyon  \o  19  juillet  187a,  (Wl.  I.,  Siii$$e.  Rue  Diilong, 

Vi.  [Paris^  (iilli«''n>n.] 
riiovaiiolti  i  Nobiie  (iitilio),  i\ô  à  Orla  Novarcso  le  «17  sept.  1875,  llaHen,  Place 

du  CoHège-d«»- France,  7.  [Lévi,  Moret.] 
(îirardin  (Paul),  né  à  Mar-seillc  le  1  ()  sept.  187,"),  agr.  Iiisl.  et  géogr. ,  anr.  él. 

Ec.  norni.  Rond-Point  Rugeaud,  ô.  [Longnon.] 

(liraud  ((iamille-Jean-Raptiste),  né  à  Haïphong  (Tonkin)  le  16  sept.  1880,  él. 
Far.  I.  Rue  Saint-Jacques,  «ua.  [  Desrouss.^aux,  Jacoli,  Châtelain,  HaveL] 

Girieud  (Louis-Frédéric),  né  à  Aurillar  le   19  mars  1878,  61.   Ec.  L.  0.  Ron- 

levard  de  Rercy,  /i.  [Derenbonrg.] 
(iLoviTSKY  (Eugénie  de),  née  à  Moscou  l«'  16  juillet   i85(),  linxue.  Rue  Mon- 

sieur-|p-Prince,  56.  [Lévi,  Passy.] 
tiniiRDOR  (Paul),  né  à  Liège  le  7  juillet  1877,  docteur  en  pliiloB.  el  lettres, 

fielfre.  Rue  dos  (larmes,  5.  [Haussoullier.] 

(îratert)lle  (Elienne-Marie-Louis-Romain),  né  à  Mérignac  (Gironde)  le  aa  déc. 

i858.  Rue  du  (iherche-Midi,  3i.  [Lévi.] 
Gravier  (Henri),  né  à  Lyon  le  în  juillet  1880,  lie.  L,  él.  Ec.  Ch.  Rue  de  Mé- 

dicis,  i5.  [Roy,  Longnon.] 
GiJKRiN  (Henri-Pierre-Marie),  né  à  Dol  (llle-et- Vilaine)  le  a  avril  1866,  lie.  I., 

altarbé  Rild.  nat.  Rue  du  (]herche-Midi,  108  bis.  [Carrière,  Derenhourg.] 
Guessard  (Auguste-Emile),  né  à  la  Gbapelle-sur-Loire  le  6   ocL    1878.  Rue 

Lhomond,  18.  [Cleimont-Ganneau.] 
(ruimheau  (Auguste),  \w  à  Pile  Maurice  le  a6  févr.  187^1,  él.  Fac.  se,  Anirlain. 

Rue  du  Colisée,  87.  |Soury.] 
Guiraud  (Félix-Joseph),  né  à  Marseille  le  0  déc.  1879,  él.  Fac.  I.  Rue  de  Na- 
varre, 7.  [  Desrousseaux.  ] 
Gi'MPRL  (Lucien),  né  à  Paris  le  3  janv.  1880,  lie.  \,  Rue  Notre-Dame-de-Lo- 

relte,  56.  [Psichari,  Haussoullier,  Lebèguo.] 

Halperine  (Clara),  née  à  Prilouky  (gouv.  de  Pollava),  1879,  Rtisxp.   Rue  du 

Cardinal-Lemoinë,  71.  [Sou-'y.] 
Halphen  (Louis),  né  à  Paris  le  A  février  1880,  lie.  L,  él.  Ec.  Ch.  Chaussée 

de  la  Muette,  8  his.  [Monod.] 
Han«5en  (Gertrude),  née  à  Slralsund  le  5  juillet  1870,  Allemande.  Rue  Garan- 

cière,  8.  [Passy.] 
Halzfeld  (Jean- Alexandre),  né  à  Nancy  le  39  nov.  1880,  él.  Fac.  1.  Avenue 

deVilliers,  5.  [Châtelain,  Desrousseaux,  Jacob,  Lebègue.l 
Hrnriot  (Gabriel-Louis),  né  à  Paris  le  18  janv.  1880,  él.  Ec.  Ch.  Roulevard 

de  Picpus,  9.  [Roy,  Longnon.] 
Herbert  (Joseph),  né  à  Flavy-le-Martel  (Aisne),  le  9  janv.    18.39.  Avenue  Ln- 

bourdonnais,  9.  [Carrière,  Clermonl-Gauneau.] 
Heymann  (Roger),  né  à   Paris  le  h  juin   1878,  él.  Fac.  1.   Pas^ago   Sainle- 

Croix-de-la-Rretonnerie,  11.  [Soury.  ] 
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Hue  (Henri-François),  né  à  Gouvilie  (Manche)  ie   i"  nov.  1879,  él.  Ec.  Cli. 

[Roy,  Longnon.] 
nûcKEL  (George-Alfred),  né  à  Valemionnos  le  95  déc.  1880,  éL  Fac.  I.  Kuc  du 

Gardinal-Lemoinc,  67.  [Monod,  Lot.] 
Hutchinson  (Ainbelles  Iloxhurgh),  née  à  Calterick  (Yorskshire)  le  1 5.  mai  1  877, 

Anglaise.  Rue  de  la  Sorbonnc,  0.  [Paris,  Morel-Fatio,  Thomas.] 

Ihbebt  (Léo-Eugène),  né  à  Roqucmauro  (Gard)  le  i5  nov.  1879,  él.  Er.  (4I1. 

Rue  des  Carmes,  1  2.  [Monod.] 
Isabey  (Maurice),  né  à  Rambouillet  lo  .S  Janv.  iSfiS.  Avenue  de  Klébor,  70. 

[Soury.] 
Iybiv  (Jean-Pierre- Albert),  né  à  Paris  le  10  sept.  1878.  Quai  de  Bourbon,  /i5. 

[  Ilaussoullier.  ] 

Jaberg  (Karl),   né  à   Laugenthal   le   2A   avril   1877,  doct.  phil.,  Suissp,  Rue 

Royer-Collard ,  la.  [Paris,  Gilliéron,  Passy.] 
Jacob  (Léon),  no  à  Reims  le  5  sept.   1878,  lie.  L,  dipl.   hist.  et  géogr.  Ruo 

Casimir-Delavigne,  9.  [Bémont.] 
Jardé  (Augusle-François-Viclor),  né  à  Corbigny  (Nièvre),  le  f^o  mars  187^, 

agr.  hisL  et  géogr.  Rue  d'Ulm,  /i5.  [ Haussoullier.  ] 
Joliet  (Louis),  né  à  Bèze  (CôlenrOr)  le  3i  juillet  187H,  él.  Fac.  I.  Rue  Gay- 

Lussac,  5i.  [Uavet,  Glialelain,  Jacob,  Lebègue. ] 
Juliâsz  (Ladislas),  né  à  Szalocz  le   i5  mai   1871,   Ifongrois.  Rue  de  TEstra- 

pade,  2.  [Soury.] 
Jussclin  ( Maurice- Auguste),  né  à  Paris  le  16  janv,  1889.  Avenue  du  Maine, 

10  9.  [Longnon.] 

Kattein  (Charles),  né  à  Reinb'jrg  (Silésie)  le  A  février  1869,  AHemautL  Rue 

des  Saints-lV'res,  Ao.  [Passy.] 
Koch  (Cari),  né  à  Lddevalla  le  â5  nov.  1877,  "^«^"f^oi*-  '^"^-^  SoulTlot,  3.  [Paris, 

Duvau.] 
Korlén  (Gustaf  Artur),  né  à   Veinge  le    93  avril   1870,    Suédois.   Boulevard 

Saint-Michel,  ia5.  [Paris,  Thomas.] 
Koszul  (Théophile-Joseph),  né  à  Mulhouse  le  28  mars  i853.  Rue  Clignan- 

court ,  G 9.  [Soury.] 
Krebs  (Eduard),  né  à  Amrum  le  95  oct.  1875,  Allemand.  Rue  d'Assas,  ^G. 

[Paris,  Thomas,  Passy.] 

Labasle  (Henri-Charles),  né  à  Paris  le  6  févr.  187/1,  ^S^">  V^^^'  b'^**^  ^^  Tour- 
coing. Rue  Durantin,  9 A.  [Psichari.] 

Labovrt  (Jérouie-Dominique-Raymond),  né  à  Paris  le  9  mars  187/1,  ^'^'  ^'  ^"*^ 
Sainl-Louis-en-Plle,  19  bis.  [Clermont-Ganneau.] 

Laconune  (Léon),  né  à  Liernais  (Côte-d'Or)  le  9/1  mars  i8'i8,  docl.  dr.  Rue 
de  Ronnes,  i3i.  [Longnon.] 
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La(oiir-(ijt>ol  (Jjircjiiw),  né  à  Paris  le  -îG  orl.    iSS.'î.   Hiu»  Jiicoli,  li{\.  [Soiir\.| 
L\ro?iT  (  n«»n»'»e-('Jiarlo!lc-Aiiiélio),  iiéo  à  Amiens  le  h  nov.  1H77,  lie.  I.  Riio  «in 

(lardinal-Lt'nioim',  7^.  [Ilavet,  I)esrou»*seaiix,  Psichari.  | 
Lapomt  (Charles- Marie),  né  à  Bayonnc  le  S  nov.  i85i,  agr.  I.,  prof.  lyc.  Louis- 

le-(irantl.   Hiie   du   Oanlinal-Iienioine,   73.   [Morel-Fatio,  Psichari.] 
Lahy  (Jean-Maurice),  né  à  la   Réole   le   8  aoùl    187a.   Boulevard  Soult.   .">. 

I  Soury.  ] 
l^andrcinont  (Luigia  dk),  née  à  la  Nouvelle-Orléans,  187^,  artiste  peintre.  Rue 

«le  Seine,  16.  |  Derenhourg.  ] 
l.\   Porte  (Euiçéiie-Auiédée-Henri  db),  né  à   Paris   le   17  juin  1880,  éi.  Er. 

Ch.  Avenue  d'E\lau,  11.  [Roy,  I^ol.] 
Liss\llk-Skrbat  (Louis-Eniile),  né  à  Sainl-Saulve  (Nord),  lo  8  sept.   i87r>, 

lie.  I.,  archivist«»-paléogr.  Avenue  des  (ihamps-Êlysées.  |Roy.] 
LiviLLE  (André),  né  à  Paris  le  no  «léc.  i856,  prtiparatcur  à  TEc.  des  Mines. 

Rue  de  BulFon,  'j.  [Guieysse.J 
Lbcerf  (Maurice),  né  à  Paris  le  93  juin   1878,  él.  Ec.  Ch.  Rue  du  Ranelagh, 

139.  [Roy.] 
Leclerc  (Paul),  né  à  Vemon  le  7  mars  i85i,  lie.  dr.  Avenue  des  Ternes,  01. 

[Longnon.] 
Lrcomte  (Louis- Arthur- Victor-Joseph),  né  à  Montdidier  (Somme)  le  16  sept. 

1879,  él.  Fac.  I.  et  dr.  Rue  des  Lyonnais,  36.  [Villefosse.] 

Lkcriit  (François-Joseph),  né  à  Paris  le  99  sept   1881,  él.  Fac.  I.  Rue  des 

Bons-Enfants,  ai).  [Bérard,  Monod.] 
Lefebvre  (Gustave-Louis- Désiré),  né  à  Bar-le-Duc  le   17  juillet  1879,  agr. 

gr.  Rue  d'Assas,  38.  [Bérard,  Haussoullier. ] 

Legeisdre  (Achille-Glément-Paul),  né  à  Longjumeau  ie  27  avril  1869,  agr.  I., 
prof,  au  lycée  de  Chartres.  [Châtelain.] 

LKGRA.'^iD  (Théodoric),  né  à  Paris  le  a5  janv.  188'î,  éL  Ec.  Cli.  Rue  de  la 
Plaine,  11.  [Roy.] 

Le  Grelle  (L'abbé  comte  Stanilas),  né  à  Anvers  le  la  juin  187A,  doct.  phiL  et 
théol.,  Belge.  Rue  des  Saints-Pères,  69.  [Châtelain,  Lot.] 

Legrix  (François-Michel),  né  à  Elheuf  le  8  févr.  1881,  lie.  I.  Rue  des  Saints- 
Pères,  76.  [Châtelain,  Nolhac] 

Leite  de  Vasgo.ngbllos  (José),  né  à  Ucanha  le  7  juillet  i858,   Portugais.  Hue 

des  Écoles,  5o.  [Paris,  Gaidoz,  Morel-Fatio.] 
Lemaire  (Isidore),  né  à  Halluin  (Nord)  le  8  déc.  1861.  Rue  de  Sèvres,  35. 

[Carrière.] 

Lemaître  (Henri-Léon-Louis),  né  à  Valenciennes  le  3/1  févr.  1881,  él.  Ec.  Ch. 
Rue  Le  Verrier,  9.  [Roy,  Paris.] 

Le  Pelletier  (Louis -Marie -Henri),   né  à  Silly-la- Poterie  (Aisne)  le  af)  déc. 

1880,  él.  Ec.  Ch.  Boulevard  Saint-Germain,  i55.  [Longnon,  Roy.] 

Leriche  (Jules-Achille),  né  à  Preneuse  le  18  avril  1899,  agr.  I.  viv.  Villa  do  la 
Reine,  à  Versailles.  [Paris,  Longnon.] 
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Le  Rodx  (Pierre),  né  à  Plouëc  (Côtes-du-Nord)  le  97  févr.  187/1,  '^^-  '•  R^'^tï- 

Point  Bugoaud,  5.  [Gaidoz,  MeiHet.] 
Lrsage  (Joseph),  né  à  Chabris  (Indre)  le  31   août  1880,  él.  Far.  I.  Rue  dos 

Écoles,  'Mj,  [Lévi,  Monod.] 
LRTON.NELisn  ( Gaslon-Vîctor),  né  à  Javron  (Mayenne)  le  36  août  1881,  él.  Er. 

Gh.  Rue  Bonaparte,  36.  [Roy.] 
Levallois  (Marie-Charles- Henri),  né  à  Dijon  le  11  juin  1878,  lie.  I. ,él.  Kr. 

Ch.  Rue  du  Vieux-Colombier,  h.  [Roy,  Longnon.] 
Le  Vayer  (Paul-Marie- Victor),  né  à  Vaugirard  (Seine)  le  i/i  janvier  i8A5.  Rue 

Bargue,  s 5.  [Longnon.] 
Lévy  (Armand-Abraham),  né  à  Lunéville  le  91  déc.  1877,  lie.  I.  Rue  Bertliol- 

lot,  11.  [Lévi,  Halévy.] 
LÉVY  ( Edmond- Maurice-Raoul-lsraél),  né  à  Rayonne  le  lA  juin  1878,  Rue  Ra- 

tiiud,  9.  [Carrière.] 
LiFSGiiiTZ  (Mayer),  né  à  Vilna  le  10  mars  1876,  Russe.  Rue  Claude-Bernard, 

84.  [Carrière,  llavot,  Châtelain,  Jacobi,  Desrousseaux.] 
Livet  (Jules- Henri),  né  à  Varsovie  le  28  mars  i855.  Rue  de  la  Tour-d'Au- 
vergne, 91.  [Soury.] 
LoBJEOis  (René),  né  à  Paris  le  96  avril  1879,  éL  Fac.  dr.  Rue  de  Paris,  iS, 

à  Pierrefilte  (Seine).  [Reuss.] 
Loew  (Pierre),  né  à  Paris  le  ili  juillet  1870,  étud.  méd.  [Soury.] 
LoxG>o\  (Henri-Auguste),  né  à  Paris  le  i5  févr.   1889,  él.  Éc.  Ch.  Ru»»  de 

Bourgogne,  59.  [Nolhac] 
LoRBER  (Joseph-Paul),  né  à  Beaucourt  (territ.  de  Belfort)  le  10  avril  1H79,  él 

Éc.  Ch.  Rue  Honoré-Chevalier,  7.  [Roy.] 
Lorenz  (Anna),  née   à   Hambourg  le   90  mai   1878,  Allemande.  Rue   Sainl- 

Jacques,  178.  [Passy.] 
LoRGEON  (Eugène-Henri),  né  à  Bangkok  le   lA  sept.  1877,  él.  Ko.  L.  0.  Rue 

Notre-Dame-des-Champs,  7().  [ Derenbourg.  ] 
LoTE  (Georges-Ernest),  né  à  Lorient  le  19  mai  1880,  lie.  I.  Rue  Malebranche, 

17.  [Châtelain.] 
Lundén  (Josef),  né  à  Colbembourg  le  8  sept.  1876,  Sued'jis.  Rue  des  Feiiil- 

lanlinos,  .').  |  Paris,  Morel-Fatio,  Thomas,  Duvau,  Passy,  Longnon.] 
Luquions  (Frédéric),  né  à  \ubumdale  (Massachusetts)  le  to  déc.  1870,  R.  \., 

Américain.  Boulevard  Montparnasse,  93.  [Paris,  Thomas.] 
Lur-Saluces  (Alexandre  de),  rté  k  Sauternes  le  3i  juillet  i85o.  Rue  Dumont- 

d'Urville,  10.  [Soury.] 

Macler  (Frédéric),  né  à  Mandeure  (Doubs)  le  26  mai  1869,  dipl.  Éc.  L.  0. 

Rue  Roissonade,  9/1.  [Carrière,  Clermont-Ganneau. ] 
Maisani  (Charles-Julien),  né  à  Ajaccio  le  27  janv.  1879,  él.  Fac.  dr.  [Havol, 

(ihatelaiu.  | 
Mailrot  (Jehanne),  née  à  Paris  le  7  avril  1879.  Rue  (lerbillon,  7.  [Clermonl- 

'iai)nean.| 
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Majnwska  (<iahri«»llo  i»e),  née  à  Souvalki  1«.»  39  mars  1870,  ilocl.  ni^d..  Polo 

naiêe.  Hue  Lé<>|»oM-UolMMl,  1.  |  Soiiry.  ] 
MâQiiiRE  ^^Joan-Baplislo-Au/juslo),  né  à  lk)ulogno-siir-Mer  le   10  juin  J87H, 

lie.  liist.,  él.  Ec.  (<h.  Kn<*  Konapnrt«s  61.  [Roy.  | 
M\RRSTAiMi  (  PiiTH?)*  né  à  l^iris  lo  37  ort.  1880,  éL  Fac.  dr.  e\  1.  Avenue  Bii- 

geaud ,  5 1 .  I  Giiioysîie.  ] 
M\Ri>iîT  ((îeorges-PliilihfTl),  né  à  Lyon  le   1 '1  janv.   1879,  agr.  gr.  Rue  Ma- 

dnni«s  îi5.  [Thomas.  | 
Marouzeau  (Jul(>s- Emile),  né  à  Fleurai  (Creuse)  le  ao  mars  1878,  él.  Fac.  I. 

Rue  du  ()ai*dinal-Lemoine,  63  bi».  [Villefosse. ] 
M\RTIN  (Fernand-Eugène),  né  à  Toulouse  le  9  mars  1880,  él.  Ec.  Ch.  Boule- 
vard SaiuMiermain ,  79.  (Roy,  Loi.] 
M4RTi>  (François),  né  à  Monlsalvy  (Cantal)  le  if)  sept.  1867,  él.  dipl.  Rue  de 

Vaugirard,  7^1.  [Ilalévy,  Sclieil.J 
Marlin  (François),  né  à  Dracy-Sainl-Loup  (Saône-el-Loire)  le  19  janv.  1873, 

lie.  1.  Quai  des  Céleslins,  9.  [Monod.] 

Marlin  du  (îard  (Roger),  né  à  N«Miilly-8ur-Seine  le  aS  mars  1881,  él.  Ec.  Cli. 

Ru«'  Sainle-Anne,  (kj.  [Roy.] 
Maspero  (Hpuri-Paul-Gaston),  né  à  Paris  le  i5  déc.  j883.  A  Sèvres.  [Carrière, 

DonMïbourg.  | 
Massignoii  (Louis-Jules-Fernaiid),  né  à  Nogenl-sur-Marne  le  ao  juillet  i883. 

Rue  de  Solférino,  7.  [Lévi.] 
Maiss  (Marcel),  né  à  Ëplnal  le   10  mai  187a,  agr.  philos.,  chargé  de  conf. 

à  la  Seclion  des  se.  rel.  Avenue  des  Gobelins,  aa.  [Lévi.] 
Maulner  (Otto),  né  à  Wotilz  (Bohême),  le  6  mai  1879,  Autrichien.  Rue  des 

Peliles-Ecuries ,  5i.  [Paris,  Passy.] 
Mazières  (Henri-Georges-Louis  de),  né  à  Buzançais  (Indre)  le  a  févr.  1879, 

lie.  dr.  Rue  Alphonse-de-Neuville,  20.  [Longnon.] 
Mazon  (Maurice-Paul-Emmanuel),  né  à  Privas  le  26  juin  187  A,  agr.  1.  Rue  du 

Vieux-Colombier,  18.  [  Desrousseaux.  ] 
MiiikiAN  (Sirrag),  né  à  Diarbekir  le  5  ocl.   1869,  Arménien,   Boulevard  de 

Port-Royal;  8G.  [Soury.] 
Mesnard  (Georges),  né  à  Paris  le  1/1  mars  i8/i5,  lie.  dr.  Rue  de  Rivoli,  19/î. 

[  Longnon.  ] 
Michel  (Bernard),  né  à  Constantinoplc  le  18  févr.  1878,  él.  Ec.  L.  0.,  Otta 

man.  Rue  Mouffetard,  8a.  [Carrière,  Halévy,  Desrousseaux,  Lebègue.] 
MiGHBLi  (Léopold),  né  à  Genève  le  27  nov.  1877,  él.  Ec.  Ch.,  Suisse.  Rue  de 

Vaugirard,  66.  [Roy.] 
Mitard  (Maximiiien-Louis-Joseph),  nd  à  Mauves  (Loire-Inf.)  le  a9  sept.  1879, 

él.  Fac.  1.  Rtie  de  l'Arbalète,  38.  [Thévenin,  Bérard.] 
MoNOD  (Bernard),  né  à  Paris  le  3o  janv.  1879,  lie.  I.,  él.  Ec.  Ch.  Rued'As- 

sas,  76.  [Monod,  Roy,  BémonL] 
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Muuch  (Peler),  ué  le  aS  juillet  1870,  Danois.  Rue  d'Assas,  70.  [Monod, 
Reuss.  ] 

MuNiER  (Marie-Chaiies-Louis),  né  à  Pont-à-Mousson  le  19  mai  1887,  lie.  dr. 
Rue  delà  Sorboime,  2.  [Guieysse,  Moret,  Longnon.] 

Munkàcsy  (Alexandre  de),  né  à  Huszt  le  6  nov.  1877,  Hongi^ois,  Rue  des  Mou- 
lins, 12.  [Passy.] 

Nabapelian  (Vagarchak),  né  à  Gars  (Caucase)  le  19  févr.  1871 ,  Arménien,  Hue 

de  la  Collégiale,  7.  [ Passy. J 
Nomens  (Herta),  née  à  Hambourg  le  32  juin  1877,  Allemande,  A  Fontenay- 

sous-Rois.  [  Passy,  Roy,  Soury.  ] 

Ory  (Charles-Louis),  né  à  Paris  le  4  nov.  i865,  él.  Ec.  L.  0.  Rue  Vancau,  19. 

[Meillct.] 
Osier  (Edouard,  né  à  llollerich  le  26  avril  1880,  él.  Fac.  L,  Luxembouvfreois, 

Rue  d'Assas,  60.  [  Haussoullier,  Villefosse.] 
Oslermann  (Liidwig),  né  à  Iserlobn  (Westphalie)  le  A  juin  1876,  Allemand. 
'  Rue  Racine,  îi3.  [Paris,  Tbomas,  Gilliéron,  Passy.] 

^Palanque  (Cbarles-Henri-Amédée),  né  à  Auch  le  21  déc.  i865.  Carrefour  de  la 

Croix-Rouge,  2.  [Guieysse,  Moret,  Ciermont-Ganneau. ] 
Palmér  (Fritiof),  né  à  Uddevaiia  le  12  mars  1879,  Suédois,  Rue  de  TAbbé-de- 

rÉpée,  h.  [Paris,  Thomas,  Longnon.] 
Pansiot  (Paul-Jean-Baptisie),  îié  à  Gevrey-Chambertin  (Côte-d'Or)  le  26  mai 

i8/i3,  ingénieur,  à  Saint-Cloud.  [Longnon.] 
Palry  (Henry- Edouard),  né  à  Royan  le  22  mai  1877,  anc.  él.  Ec.  Ch.,  lie.  1.  Rue 

du  Cardinal-Lemoine,  67.  [Roy.] 

Pelissier  (Edmond- Hector),  né  à  Fiac  (Tarn),  le  25  août  1877,  ^^*  ^**-  ^'** 
Rue  Gay-Lussac,   46.  [Roy.] 

Perctié  (Léon-Marie-Jules-Simon),  né  à  Ragdad  le  2  fév.  1879,  éL  Ec.  L.  0. 
Rue  de  Vaugirard,  61.  [Derenbourg.] 

PÉRiER  (Jean-Baptiste),  né  à  Trélans  (Lozère)  le  26  juillet  1870.  Quai  des 
Céleslins,  8.  [Derenbourg.] 

Perinellb  (Georges-Henri-Marie-Kilford),  né  à  Courbevoie  le  26  ocl.  1880, 
él.  Ec.  Ch.  Boulevard  Voltaire,  69.  [Roy,  Lot.] 

Perrot  (Désiré-Marie- Albert),  né  à  Chalon-sur-Saône  le  16  juin  1876,  lie.  1. 
Boulevard  Saint-Michel,  129.  [Nolhac.] 

Perreau  ('Louis-É tienne-Emile),  né  à  Clamecy  (Nièvre)  le  16  oct.  1857.  Rue 
de  Rome,  71.  [Guieysse,  Moret.] 

Petresco  (Jean),  né  à  Bucarest  le  26  sepL  1876,  Roumain,  Rue  Halle,  5o. 
[Tliévenin,  Reuss.] 

Pfeuder  ( G(?orges-Adolphe-René) ,  né  à  Héricourt  (Haute-Saône),  le  18  juillet 
1881,  lie.  I.  Rue  du  Faubourg-Poissonnière,  171.  [Soury.] 
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Philii'on  (Edouard),  né  à   Lyon  le  8  janvier  i85i,  ai-cbiviste-paléogr.  Square 

du  Croisir.  I  Duvau,  Loiignon.] 
I*HiLiPPE  ( André-Marift),  né  à  Clamecy  (Nièvre),  le  3o  mai  1876,  éL  Ec.  Ch. 

Hue  du  Monl-Oiiis,  139.  (  Guie\sse,  Morel.] 
PiCAKUA  (Emile),  né  à  l'an»  le  io   mai  1878,  doct.  dr.  Rue  Fondary.  [Thé- 
venin.] 
!*iet5ch  (Karl),  né  à  Stettin  (Allemagne)  le  4  jan\.  1860,  doc.  phiL,  Améri- 

rain.  Hue  des  Beaux-Arts,  i3.  |  Paris.] 
PuiALLKT  (Maurice-Claude-Thérèse),  né  à  Marna)  le  4  août  1878,  él.  Ec.  Ch. 

Rue  des  Écoles ,  1 .  [  Roy.  ] 
IMmorin  (Henri-Josepli-Justin-Malliieu-Philippc),    né    k   Bordeaux   ie    i4    cet. 

1873,  lie.  I.  Rue  du  Montparnasse,  4i.  [Soury.] 
pLAhTiMEAU  ((iharles-Raphaël),  né  à  Niort  (Deux-Sèvrt»s)  le  la  août  1871,  él. 

Far.  I.  et  dr.  Ru»»  du  Cardinai-Lemoine,  65.  [Specht.] 
PoiNsoTTE  (Paul),  né  à  Pompey  le  16  janv.  1877,  archiviste-paléogr.  Rue  de 

Navarre,  3.  [Roy.] 
Poinssot  (Charles-Henri-Augustin),  né  à  Paris  le  9  mai  i883,  él.  Fac.  i.  Rue 

Nicole,  7.  f  Desrousseaux.  ] 
PoiRssoT  (Louis-François-Albertj,  né  à  Paris  lo^  1  juillet  1879,  lie.  1.  et  dr. 

Rue  Nicole,  7.  [Longnon,  Villefosse.] 
Poiss()>  (Emile-Charles),  né  à  Orléans  le3i  juillet  187/i,  lie.  l.  Rue  de  Vau- 

girard,  i63   bin,   [Haussoullier.] 
Poi»i»KR  (William),  né  à  Saint-Louis  (Missouri)  le  29  ocl.  187/1,  ^^'  ^">  A""^- 

ncain.  Rue  du  Somnieiard,  5.  [Derenbourg,  Guieysse. ] 
Portigliotli  (Giuseppe),  né  à  Fara  Novan'se  le  6  août  1876,  doc.  méd»,  Ita- 

lim.  Place  du  Collège-de-France,  7.  [Soury.] 
Prey  de  la  Rulfinière  (Antoine  du),  né  à  Saint-Pierre  (Martinique)  le  20  mai 

1879.  Rue  Daupbine,  5a.  [Soury.] 
PnosT  (Henry-Marie),  né  à  Champagnolc  fe  8  ocL  i883.  Avenue  de  Labour- 

doimais,  5i.  [Moiiod,  Roy.] 
Photot  (Charles-Louis-Eugène),  né  à  Carisey  (Yonne)  le  37  janv.  1839,  avocaL 

Boulevard  Voltaire,  a  16.  [ Oerenhourg.] 
Puginier  (Emile-Edmond),  né  à  Castres  le  a3  mai  i863,  lie.  L,  prof,  de  lycée. 

Rue  Saint- Jacques ,  3 a 8.  [Lebègue.  ] 
Plscarui  (Sextil),  né  à  Brasso  (Hongrie)  le  4  janv.  1877,  ^^^^'  ^m  Rotimain. 

Rue  de  rÉcole-de-Médecinc,  4.  [Paris,  Thomas,  Morel-Fatio,  Passy.] 
Putbod  (Ursule),  née  à  Paris  le   ao   mars  187'!.  Rue  de  l'Université,    ai5. 

[Soury.] 
Putbod  (Valentine),  née  à  Paris  le  37  avril  1875.  Rue  de  TUniversilé,  ai5. 

[  Soury.  j 

Rainibaull  (André),  né  au  Raiucy  (Seine-et-Oise)  le  1  a  janv.  188a,  éL  Fac.  I. 
Parc  Caretle,  à  Gagny  (Seine-et-Oise).  [Soury}. 
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Rail  (Emil),  né   à  Oborslenfeld  (Wurtemberg)  le   lo  juin   1879,  Allemand, 

Rue  (le  Tournon,  7.  [Thomas,  Rcrard. ] 
Reed  (Franck  Olis),  né  à  iMassachiiselts  le  a o  juillet  1876,  B.  A.,  Améi-icatn. 

Rue  Nolre-I)ame-des-(]hamps,  117.  [Thomas.] 
Ricci  (Seymour-Monteliorc-Robert-Rosso  de),  né  à  xMeadowbank  le  17  mai  1881, 

él.  Fac.  1.,  Anglais.  Avenue  Henri-Martin,  3o.  [Viliefosse.] 
Rigal  (Jean-Louis),  né  à  Coubisou  (A\eyron)  le  8  sept.  1876,  lie.  1.  Rue  de 

Vaugirard,  7 A.  [Paris,  Gilliéron,  Thomas.] 
Riottot  (Gusiave-Jules),    né  à  Paiis   le    ^îm   avril   1866,    lie.  dr.   Rue    de  la 

Pompe,  û)'-^.  [Longnon.] 

RivERo  (Eugène),  né  à  Bergerac  le  1.')  mars  1871,  lie.  1.  Rue  de  la  Ter- 
rasse, 9  0.  [Noliiac] 

RonMER  (Régis- Jules-Pierre-Marie),  né  à  Rayonne  le  i5  avril  1881,  él.  Ec.  Ch. 
Rue  (le  la  Sorbonne,  18.  [Roy.] 

Rossel  (Théodore),  né  à  Montréal  le  11  nov.  1877,  ^''  ^^^'  ^'  ^^^  Saint- 
Jacques,  9/11.  [Bérard.  I 

Rottach  (Edmond- Auguste-André),  né  à  Bar-le-Duc  le  îi8  nov.  1877,  ^^^• 
phil.  Rue  de  TAbbé-de-rÉpée,  1.  [Soury.] 

Riibmann  (Oscar-Heinricli),   né   à   Saar'jriicken  le   2 1  déc.    1879,  Allemand. 

Rue  Sain! -Jacques,  3 A.  [Passy. ] 
Rlmpf  (Frédéric-Albert),    né  à  Luringslon  (New-Jersey)  le   \k   nov.    i85îi, 

Amrricain.  Rue  Pergolèse,  5.  [Soury.] 
Runeberg  (Jean),  né  à   Rome  le  37  mai    1S7/1,  docL  phil..  Finlandais.  Rue 

Corneille,  5.  [Paris,  Thomas.] 

Saillons  (Emile- Théophile),  né  à  Paris  le  16  août  1878,  lie.  1.  Rue  Ansol,  6, 

à  Bourg-la-Reine.  (Passy.] 
Sakellaridès  (Ennua),  née  à  Jassy  le  9  juin  1860,  Roumaine.  Avenue  de  Mon- 

lesj)aii,  7.  [Soury.] 
S.\LM().\  (Amédée-Victor),  né  à  Lescherolles  le  21  sepl.  1857.  Avenue  des  Gobe- 

liiis,  1  i?.,  [Paris.] 
Samiiresco  (Elvire),  née  à   Berlad  le  19  nov.   1867.  Koiiniaine.    Rue  Notre- 

Dame-des-Champs,  56.  [Thomas.] 
Sam)oz   (Arnold),   né  à  Chaudelonds    le    22   avril    18A7,   ingénieur.    Avenue 

B(is(|iiet,  r.o.  [Lévi.  J 
S\noïnA>DY  (Jean- Joseph),  né  à  Saint-Maurice-sur-Moselle  le  i3  sept.  1867, 

lie.  I.  Rue  Clovis,  23.  [Morel-Fatio,  Thomas.] 
ScuAii  Tachtiasky  (Mohammed),  né  à  Erivan  ( Transcaucasie )  le  10  oct.  18/18, 

Russe.  Rue  des  Ecoles,  5o.  [Blochel,  Derenbourg,  Passy.] 
Scherer  (Jean),  né  à  Zurich  le  3  avril  i855,  Suisse.  Rue  Richelieu,  a8  Ins. 

[Soury.] 
Sclmiidl  ((uiido),  né  à  Ulm  le  -'1  l'évr.  187G,  Allanand.  Boulevard  de 'Stras- 
bourg,  l'i.  [Paris,  Thomas,  Passy. 
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SiiHHoLL  (Aniiand),  lie.  I.  [L«*v>.] 

Sclioenbrtxl  (Odiliei,  né<>  à  Colofrnc  le  'Ai  déc.  1875.  Allemande,  Kue  iWlic 

cliouart,  ic».  [Passy,  Soiiry.] 
S'Imartx  (Luiis-Ernesl-(jt»or(;es),  né  au  Havn;  le  37  déc.  1870,  lie.  1.,  él.  Ec. 

(ili.  Rue  Brey,  i5.  [Nnlliac] 

S<N)  (Adri<*n),  dp  à  Colmar  le  10  juillet  1880,  lie.  i.  Rue  Gay-Lussiic,  (j. 
I  Paris,  ilaussoullier,  Lel>è<^ue.  ] 

Sm;it  (Roymond-Eu{;èni'),  né  à  Roinis  le  i.'i  sept.  1880.  Rue  des  Carmes,  10. 
[Guieysse,  Morel.  | 

Sidoisiie  (Juleft-Alborl),  né  à  Bunneval  (Eure-et-Loir)  le  G  mars  1869.  Ave- 
nue do  rObservaloins  a.  [Longnon.  J 

Slousoiiz  (Nnhum),  né  à  Odessa  en  dée.  1872,  Rutte.  Rue  de  TEcole-PoN- 
tccliniquis  17  hig,  [(^arrièn*,  Dereobour^,  Halévy,  Scheil.] 

Soidi-Coibort  (EinihO,  né  à  Paris  en  mai  i8'iC.  Rue  Chalgrin,  b  bis.  [Murel, 
lAvi.  ] 

Spinello  (Marins),  n»'*  à  New-llawen  ((Àumcclirul)  le  a8  od.  1878,  B.  A., 
M.  A.,  Américam.  Bue  des  Ecoles,  /ii.  [Morol-Fatio,  Thomas.] 

Slorck  (Théodor),  né  à  Frôndenberg  (Wesl  plia  lie),  le  i*'  août  1876,  docl. 
phil.,  AUi'matèd.  Bne  Maznrine,  5'i.  |  Paris,  Thomas,  (jilliéron.] 

Tcscheniaclier  (  IIub»Tl-E.  j,  né  à  Boston  le  3o  juin  i856,  A.  B.  Atnéricain, 
Rue  du  Gardinal-Lemoino ,  a8  his,  [Soury.  | 

TiiARKi.  ((ieorges-Léon  ),  né  à  Paris  le  a5  avril  1878.  A\eoue  Henri-Mar- 
lin,   39.  [Dorenbourij.  ] 

Thibault  (Pierre-Arsène-Fabien),  né  au  Havre   le   19  jauv.  i856,  docl.   dr. 

Boulevard  Saint-Michel,  81.  [Thovenin.] 
Thomas  (Albert-Jean-Jacques),  né  à  Nantes  le  iT)  fcvr.    1871,  dipl.  Ec.  L.  0. 

Rue  Saint -Jacques,  913.  [Guieysse,  Specht.] 
Thomas  (Emile),  né  à  Issoudun  le  37  avril  1880,  él.  Fac.  1.  Bue  Cujas,  3. 

[  Monod ,  Lévi.  ] 
TuoMMEN  (J.-Edouard),  né  à  Bàle  h'  3o  janv.  j88o,  Suitse,  Place  de  la  Sor- 

bonnc,  1.  [Lévi,  Meillet. ] 
TuuARNB   (Louis),  né  à  Paris  le  9  nov.  i854.  Avenue  de   Viilars,   là.  [Nol- 

hac] 

Thuau  (Pierre-Henri- Marie-Joseph),  né  au  Mans  lo  81  juillet  1878.  Rue  de 
Longchnmp.  a'i.  [Passy.] 

Tiemanii  (Victoria -Suzanne),  née  à  Baudach  (Brandebourg)  le  16  avril  1878, 
Allemande.  Bue  Paycnne,  ili.  [Passy.] 

Topperwien   (Kari),  né    à    Gottingen   le   h   avril   1879,  ^l^^'o^O'f^-    Bue    de 

iXoailles,  8,  à  Sainl-Gcrmain-en-Laye.  [Passy.] 
Toudouze  (Georges-Edouard-Honri),  né  à  Paris  le  aa  juin  1877,  lie.  L,  dipl. 

hist.  et  géogr.  Bue  de  Moscou,  5o.  [Ilaussoullier.] 
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Vadala  (Ramifo).  né  à  Benghazi  (Tripoli laine)  le  i5  juin  1879,  él.  Ëc.  L.  0. 
et  Fac.  dr.  Rue  Saint-Jacques,  160  [Derenbourg,  Guieysse.] 

Vasghidb  (Nicolas),  né  à  Buzeu  le  7  décembre  1873 ,  lie.  1.,  Roumain,  Rue  Noire- 
Dame-des-Champs ,  56.  [Soury.] 

Vascbide  (Vicloria-Jane),  née  à  Piatra  le  a  3  juin  1877,  Routnaine.  Rue  Nolre- 

Dame-des-Champs,  56.  [Villefosse.] 
Vbndbtès  (Joseph-Jean-Bap(isle),  né  à  Paris  le  i3  janvier  1876,  agr.gr.  Rue  de 

Vaugirard,  90.  [Gaidoz,  Meiliel.] 

\  ergeaud  (Edouard- Armand) ,  né  à  Angouléme  le  a  août  1 876.  Passage  d*En- 
fer,  5.  [  Soury.  J 

Vernel  (Paul-Georges-François),  né  à  Ablon  (Seine-et-Oise)  le  a3  mars  1875. 
Rue  Oudry,  ih  bis,  [Soury.] 

Vbrwbt  (Anna-Jacoba),  née  à  Sneek  (Frise)  le  8  septembre  18/18,  Hollandaise. 
Boulevard  Saint-Germain,  i32.  [Monod,  Thomas,  Passy.] 

Yietti  (Giuseppe-Achilie),  né  à  Locarno  (Suisse)  le  6  août  1875,  docl.  méd., 

Italien.  Rue  de  Vaugirard,  11.  [Soury.] 
Vignot  (Charles),  né  à  Joigny  le  7  août  i856,  lie.  dr.  Rue  Saint-Guiiiaume,  3i. 

[  Villefosse.  ] 
Vigot  (L*abbé  Adolphe-Alfred),  né  à  Trouville-sur-Mor  le  a6  août  i864,  lie.  l. 

Rue  Monge  1 19  bis,  [Carrière.] 

ViRCENT  (Franck),  né  à  Orange  le  1"  sept.  1870.  Boulevard  de  la  Villelte,  i05. 
[Halévy.] 

ViROLLBAUD  (Jeau-Charles-Gabriel),  né  à  Barbezieux  le  2  juillet  1879,  lie.  1. , 
dipl.  hist  et  géogr.,  dipl.  Éc.  L.  0.  Rue  Corneille,  5.  [Haussoullier,  Carrière, 
Guieysse,  Halévy,  Scheil.] 

\oGT  (Charles- Albert),  né  à  Genève  le  5  août  187/1,  ^^'  ^^'  ^''•'  •î***»***''  Unai 

des  Céleslins,  8.  [Lebègue.j 
Vogué  (Raymond-Raoul  de),  né  à  Saiul-Pétersbourg  le  as  janv.  1881,  él.  Ec. 

Ch.  Rue  Las  Cases,  i5.  [Roy.] 
Volleler  (Otto),  né  à  Reutlingen  (Wurtemberg)  le  16  août  1879»  Allemand, 

Rue  des  Feuillantines,  5.  [Soury.] 

Wagner  (Charles- Philip),  né  à  Pulham  (Gonnecticut)  le  i5  déc.  1876,  B.  A., 

Place  du  Collège-de- France,  7.  [Paris,  Morel-Falio. ] 
Wagner  (Max-Léopold),  né  à  Munich  le  17  sept.  j88o,  Allemand.  Rue  des 

Carmes,  7.  [Paris,  Morel-Fatio,  Thomas,  Passy.] 
Waller  Zepper  (Sybrand-AUard),  né  à  Leewarde  le  39  nov.  187/1,  Hollandais, 

Rue  Monge,  16.  [Bémont.] 
Warren  (Andrew  M'  Carrie),  né  à  Fall  River  le  17  mai  i856,  Amiiicain,  Rue 

de  Trévise,  13.  [Carrière,  Lévi,  Clermont-Ganneau. ] 

Wechsel  (Clara),  née  à  Thor.i  le  6  sept.  1869,  Allemande.  Rue  Duguay- 
Trouin,  3.  [Passy.] 

annuaire.  —  1902.  11 
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Wiesc  (Léo),  m»  à  Werden-siir-Ruhr  le  a6  jaiiv.  1871,  doct.  phil.,  Allemand. 

Rue  Jacob,  3 a.  [Paris,  Gillit^ron,  Thomas.] 
Williams  (Gi-ace  Sara),   née  à  (ialeslrirg  le  5  janv.  1876,  A.  B.,  Américaine. 

Hue  des  Écoles,  ho.  [Thomas,  Passy.] 

Xoual  (Maurice-Krnesl),  né  à  Amiens  le  sa  nov.  1876,  lie.  I.  Bue  Crébil- 
lon,  ÎÎ7,  à  Vinconnes.  [Haussoullior.] 

Zeiller  (Marie-Joseph-Charios-Jacques),  né  à  Paris  le  ai   mars  1878,  lie.  I. 
dipl.  Iiisl.  Rue  du  Vieux-dolombier,  8.  [Villefosse.] 


NÉCROLOGIE. 


M.  Jules  (lllAl\l^  est  dëcëdé  à  Paris  le  /»  octobre  1901.  Après  avoir 
rempli  de  longues  ann(^es  les  foiictious  de  comptable,  il  était  veuu  s'in- 
scrire, en  novembre  i8()3,  à  notre  École,  afin  de  poursuivre  des  ëtudes 
de  philologie  latine  qu'il  n'avait  jamais  complètement  dëlaissëes.  11  était 
devenu  un  de  nos  collaborateurs  assidus.  Passionné  pour  la  science,  il 
s'est  chargé,  en  diverses  circonstances,  de  conférences  supplémentaires 
pour  initier  les  élèves  novices.  Il  donnait  des  articles  excellents  à  la  Revue 
de  philologie  et  des  communications  intéressantes  à  la  Société  des  huma- 
nistes français  dont  il  fut  élu  plusieurs  fois  secrétaii*e,  en  même  temps 
qu'il  remplissait  avec  zèle  les  fonctions,  toutes  gratuites,  de  surveillant 
général  à  l'École  Vauquelin.  Il  laisse  inaclnîvée  une  édition  critique 
d'Aurelius  Victor,  pour  laquelle  il  avait  voyagé  à  Rome  et  h  Wolfeiibiittel 
et  <|ui  promettait  d'être  un  travail  définitif.  Toute  sa  vie  est  un  bel  exemple 
(le  dévouement  aux  lettres  latines  et  de  désinlér^^ssement  scientifique. 


PROGRAMME  DES  CONFERENCES 

POUR  LAMÉE  1901-1902. 


Les  conférences  pour  Tannée  1901-1903  auront  lieu  à  partir  du  /i  novembre 
au  i"  étage  de  la  Nouvelle-Sorbonne  (rue  Saint-Jacques,  46). 


PHILOLOGIE  GRECQUE. 

Directeur  d'ëtudes ,  M.  Alfred  Jacob  :  Explication  critique  de  /'Econo- 
mique de  Xénophon,  les  mardis,  à  3  heures.  —  Paléographie  grecque  : 
Étude  de  récriture  des  papyrus,  les  samedis,  à  9  heures.  —  Éléments  de 
paléographie,  lecture  de  fac-similés ,  les  jeudis,  à  1  heure.  (Cette  confé- 
rence sera  dirigée  par  M.  Lebègde.)  —  Publication  de  textes  grammati- 
caux inédits  ou  mal  publiés,  les  lundis,  à  9  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  A.-M.  Desrousseaux :  Recherches  sur  l'histoire  du 
texte  des  tragiques  grecs,  les  mercredis,  à  5  heures.  —  Exercices  de  cri- 
tique verbale  et  examen  de  diverses  publications  récentes  relatives  à  la  litté- 
rature grecque,  les  jeudis,  à  10  heures  et  demie.  —  Explication  des 
Nuées  d'Aristophane.  La  mise  en  scène  de  la  comédie  athénienne,  les  ven- 
dredis ,  à  1  o  heures  et  demie. 

PHILOLOGIE  BYZANTINE  ET  NÉO-GRECQDE. 

Directeur  d'études ,  M.  Jean  Psichari  :  Chrestomathie  historique  de  la 
KOivrf  ancienne,  médiévale  et  moderne,  à  partir  de  Polybe  et  des  inscriptions 
de  Sestos  jusqu'au  jy' siècle ,  les  lundis,  à  q  heures  et  demie.  —  Histoire 
abrégée  de  la  langue  grecque.  Cours  élémentaire ,  les  jeudis ,  à  3  heures 
et  demie. 

ÉPIGRAPHIË  ET   ANTIQUITES    GRECQUES. 

Directeur  d'étude?,  M.  B.  Hadssoollier  ;  Etudes  d'histoire  et  de  droit 
grecs;  Recherches  et  sujets  de  travaux ^  les  mardis,  à  9  heures.  —  Expli- 
cation d^un  choix  d'inscriptions  grecques  récemment  découvertes,  les  jeudis, 
à  9  heures. 

1 1 . 
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PHILOLOGIE  LATINE. 

Directeur  d*ëludes,  M.  Louis  Havbt,  membre  de  Tlastilul,  Acudëmie 
des  inscriptions  el  belles-lettres  :  Examen  du  texte  de  Téreiiee,  Heaii- 
lonlimorumenos ,  les  mardis ,  à  i  o  heures  uu  quart. 

Directeur  adjoint,  M.  Emile  CHATBLAiif  :  Paléographie  latine:  Vécriture 
getni-oneiale ,  les  jeudis, à  lo  heures.  —  Études  de  lexicographie  latine, 
les  samedis,  à  9  heures.  —  Lecture  des  notes  tironiennes,  les  samedis, 
à  1  o  heures. 

ÉPI6RAPHIE  LATINE  ET  ANTIQUITES  ROMAINES. 

Directeur  d'ëtudes,  M.  Héron  db  Villbfossb,  membre  de  Plnstitut, 
Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Étude  des  inscriptions  reli- 
gieuses de  la  Gaule,  les  samedis,  à  9  heures  et  demie. 

HISTOIRE  DE  LA  PHILOSOPHIE  CLASSIQUE. 

Directeur  d^ëtudes,  M.  P.  de  Nolhag,  conservateur  du  Musëe  de 
Versailles. 

HISTOIRE. 

Directeur  d'ëtudes,  M.  Monod,  membre  de  Tlnstitut,  Académie  des 
sciences  morales  et  politiques  :  Etudes  critiques  sur  l'époque  carolingienne 
et  Examen  de  /'Histoire  des  Institutions  de  Taucienne  France  de  Fustel  de 
Coulanges,  les  lundis,  à  8  heures  trois  quarts. 

Directeur  adjoint,  M.  Thévenin:  Institutions  de  droit  prive  du  vi'  au 
xiif  siècle  d'après  les  Formules  en  usage  dans  V empire  Franc  (édition 
Zeumer)  et  k  Manuel  de  M,  The  venin,  les  mercredis,  à  10  heures  et 
demie.  —  Les  impôts  dans  les  Etats  barbares  installés  en  Italie  et  en  Gaule 
à  la  chute  de  l'Empire  romain.  —  Travaux  d'élèves,  les  mercredis,  à 
1  hem*e  et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Ror  :  btudes  sur  les  Mémoires  de  la  seconde  moitié 
du  iri'  siècle,  les  mercredis,  à  4  heures  et  demie.  —  Étude  des  canons  de 
Conciles  capétiens  utiles  à  l'histoire  des  institutions  de  la  France,  les  ven- 
dredis, à  U  iieures  et  demie. 

Directeur  adjoint ,  M.  Bémont  :  Bibliographie  des  sources  de  l'histoire 
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d'Angleterre  au  xvi*  siècle,  les  mardis,  à  4  heures. —  Etudes  critiques  sur 
les  institutions  de  la  Gascogne  pendant  la  domination  anglaise,  les  mardis, 
à  5  heures  et  demie. 

M.  Rod.  Rbuss,  maître  de  confërences  :  Le  Saint-Empire  romain-ger- 
manique depuis  la  Réforme  jusqu'à  la  Révolution;  études  géographiques, 
historiques,  administratives  et  sociales,  les  mardis  et  vendredis,  à 
1  o  heures. 

M.  Ferdinand  Lot,  maîli*e  de  conférences  :  Charles  le  Chauve,  em- 
pereur; règnes  de  Louis  II,  Louis  III  et  Carloman  (876-884),  les  mer- 
credis ,  à  3  heures  trois  quarts.  —  1  **  La  Chronologie  des  Lettres  de  Ger- 
bert  (ietti'es  181-320);  a**  Etude  critique  des  sources  de  l'histoire  de  la 
Bretagne  armoricaine  du  v'  au  ix'  siècle,  les  mercredis  a  4  heures  trois 
quarts. 

HISTOIRE    DES    DOCTRINES    CONTEMPORAINES 
DE   PSYCHOLOGIE  PHYSIOLOGIQUE. 

Directeur  d'études,  M.  Jules  Sodry  :  Théories  des  fonctions  des  organes 
cérébraux  de  projection  et  d'association ,  les  lundis ,  à  5  heures.  —  Struc- 
ture et  fonctions  du  système  nerveux  central,  les  vendredis ,  h  5  heures. 

ANTIQUITÉS  CHRÉTIENNES. 

Directeur  d'études,  M.  L.  Duchesme,  membre  de  TlnstiUit,  Académie 
des  inscriptions  et  belles -lettres,  directeur  de  TEcole  française  de 
Rome. 

GÉOGRAPHIE  HISTORIQUE. 

Directeur  d'études,  M.  Longnon,  membre  de  l'Institut,  Académie  des 
inscriptions  et  belles -lettres  :  Les  noms  de  lieu  de  la  France,  leur  ori- 
gine, leur  signification,  leurs  transformations  (noms  de  l'époque  mérovin- 
gienne et  de  l'époque  carolingienne),  les  jeudis,  à  4  heuœs  et  demie. 
—  Les  noms  des  communes  du  département  de  la  Nièvre,  les  samedis,  h 
4  heures  et  demie. 

M.  Victor  Bérard  ,  maître  de  conférences  :  Le  Latium  et  l'Etrurie  : 
géographie  et  topologie  des  cités  étrusques  et  latines,  les  mercredis,  h 
8  heures  un  quart.  —  Suite  des  légendes  odysséennes  :  les  Lestrygons,  les 
Sirènes,  Charybde  et  Skylla;  V Ithaque  homénnque,  les  jeudis,  h  8  heures 
un  quart. 
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PHONETIQUE  GENERALE  ET  COMPAREE. 

Directeur  adjoint,  M.  Paul  Passt  :  Exposé  éUmeniaire  de  la  phoné- 
tique fraitçaise ,  les  manlis,  à  i  heure  et  demie.  —  Etude  de  l' assimila- 
tion et  de  la  dissimiiation ,  les  mardis ,  à  9  heures  et  demie.  —  Exercices 
pratiques f  les  mardis,  à  3  heures  et  demie. 

GRAMMAIRE   GOMPARKB. 

Directeur  d*ëtudes,  M.  Michel  Br^al,  raeuibre  de  Tlnslitut,  Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres ,  professeur  au  Collège  de  France. 

Directeur  adjoint,  M.  I^ouis  Duvau  :  La  dérivation  dans  les  langues 
germaniques,  les  vendredis,  à  lo  heures  et  demie.  —  Explication  de 
l'Edda,  les  samedis,  à  lo  heures  et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Mbillet  :  Elémetits  de  grammaire  comparée  du 
grec  (déclinaison  et  emploi  des  formes  nominales) ,  les  lundis,  à  9  heures. 
—  Grammaire  comparée  du  vieux  slave,  les  mardis,  à  to  heures. 

PHILOLOGIE  ROMANE. 

Directeur  dVtudes,  M.  Gaston-  Paris,  membre  deTliistitut,  Académie 
française  et  Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Études  de  lexico- 
graphie romane,  les  vendredis,  à  5  heures  un  quart.  —  Examen  cri- 
tique des  publications  nouvelles  dans  le  domaine  de  la  philologie  romane, 
les  dimanches,  à  10  heures  (chez  M.  G.  Paris,  au  Collège  de  France). 

Directeur  adjoiut,  M.  A.  Morbl-Fatio  :  Études  sur  les  plus  anciens  écrits 
relatifs  à  la  grammaire  et  à  la  versification  castillanes,  et  à  l'histoire  litté- 
raire de  l'Espagne,  les  mercredis,  à  h  heures  trois  quarts. 

M.  Antoine  Thomas,  maître  de  conférences  ;  Morphologie  du  latin  vul- 
gaire, les  jeudis,  à  9  heures. 

DIALECTOLOGIE  DE  LA  GAULE  ROMANE. 

Directeur  adjoint,  M.  Jules  Gilliéko^:  Etude  phonétique  de  divers  patois 
de  la  France,  les  jeudis,  à  9  heures.  —  Lecture  de  textes  patois ,  les  jeudis , 
à  3  heures.   • 

HISTOIRE  LITTERAIRE  DE  LA  RENAISSANCE. 

M.  A  bel  Le  FRANC,  maître  de  conférences;  Etudes  sur  Rabelais,  ses  rap- 
ports avec  l'Hutnanisme  et  avec  la  Réforme,  les  lundis,  à  5  heures.  —  Ex- 
plication et  commentaire  du  IV  livre  du  Pantagruel,  les  mardis,  h  5  heures. 


PROGRAMME  DES  CONFÉRENCES.        167 


LANGUES  ET  LITTl^RATURES  CELTIQUES. 

Directeur  dMtudes,  M.  Gaidoz:  Grammaire  de  l'ancien  et  du  moyen 
irlandais,  les  mardis,  à  9  heures.  —  Explication  de  textes  gallois,  les 
samedis,  à  9  heures. 

LANGUE  SANSCRITE. 

Directeur  d'ëtudes ,  M.  Sylvain  Lé?i  :  Eléments  de  la  grammaire  sans- 
crite  :  Grammaire  et  textes,  les  lundis,  à  1 1  heures.  —  Notions  élémen- 
taires d'indianisme  (géographie,  histoire,  littérature),  les  vendredis  à 
1 1  heures.  —  M.  Spbght,  membre  de  la  Conférence ,  expliquera  les 
principaux  passages  des  auteurs  chinois  relatifs  à  l'histoire  du  Thibet, 
les  lundis,  à  U  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  Louis  Finot,  directeur  de  TEcole  française 
d'Extrême-Orient.  —  M.  Fodgher,  chargé  de  conférences  :  Explication 
de  la  Bhagavad  GWà ,  les  jeudis ,  à  5  heures. 

LANGUES  ZENDE  ET  PEHLVIE. 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Meillet  :  Explication  de  textes  tirés  de 
TAvesta,  les  lundis,  à  10  heures.  —  (M.  Blochet,  élève  diplômé,  ex- 
pliquera des  texjtes  pehlvis,  les  jeudis  et  les  samedis,  à  5  heures.) 

LANGUES  SÉMITIQUES. 

Directeur  d'études,  M.  A.  Carrière:  Hébreu.  Deuxième  et  troisième 
années  :  Explication  et  étude  critique  du  livre  de  la  Genèse ,  les  mardis  el 
jeudis ,  à  8  heures  et  demie.  —  Exercices  pratiques  de  grammaire  hé- 
l)raîque,  les  vendredis,  à  9  heures  et  demie.  —  Syriaque,  Exposé  de  la 
grammaire  syriaque  et  traduction  de  textes  faciles ,  les  mardis  et  jeudis,  à 
9  heures  et  demie.  —  Chaldéen,  Lecture  du  Thargoum  (i^'Onkelos  sur  la 
Genèse,  les  vendredis,  à  8  heures  et  demie. 

LANGDE  ARABE. 

Directeur  d'études,  M.  Hartwig  Derenbodrg,  membre  de  i'instiliit. 
Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Morceaux  chovtis  du  Livre 
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des  Deux  Jardins,  par  Ahoû  SchAma,  avec  l'examen  critique  des  sources 
orientales  et  occidentales  de  l'histoire  de  Saladin,  les  mercredis,  à  5  heures. 

LANGUE  BTHIOPIKNNK-HIMVARITE  ET  LANGUES  TODRANIEIffIBS. 

Directeur  d'études,  M.  Halévy  :  Exposé  de  la  grammaire  éthiopienne. 
Explication  de  morceaux  choisis  dans  la  Chrestotnathie  éthiopienne  de  Dill- 
mann.  Explication  des  inscriptions  himyariies ,  les  mardis ,  à  midi ,  et  les 
samedis,  h  lo  heures.  —  Grammaire  comparée  des  langues  touraniemies , 
Ips  samedis ,  à  1 1  heures. 

PHILOLOGIE  ET  ANTIQUITES  ASSYRIENNES. 

Directeur  d'études,  M.  Jdes  Offert,  membre  de  l*lDstitut,  Académie 
des  inscriptions  et  belles -lettres,  professeur  au  Collège  de  France. 

M.  ScHBiL,  mattre  de  conférences  :  Déchirement  des  textes  de  Sargon, 
les  lundis,  à  9  h.  —  Textes  épistolaires  et  juridiques ,  les  vendredis,  à 
9  heures. 


ARCHÉOLOGIE  ORIENTALE. 


Directeur  d'études,  M.  CLERMONT-GANNBAn ,  membre  de  l'Institut,  Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles -lettres  :  Antiquités  orientales  :  Palestine, 
Phénide,  Syrie,  les  mardis,  a  3  heures  et  demie.  (Quelques  confé- 
rences sur  les  Monuments  épigraphiques  araméens  et  néo-puniques  seront 
faites  par  M.  Chabot,  élève  diplômé.)  —  Archéologie  hébraïque,  les  sa- 
medis, h  3  heures  et  demie. 

PHILOLOGIE  ET  ANTIQUITÉS  ÉGYPTIENNES. 

Directeur  d'études,  M.  Maspero,  membre  de  l'Institut,  Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres. 

Directeur  adjoint,  M.  Guieyssb  :  Première  année  :  Eléments  de gram- 
maire  égyptienne  et  explication  de  textes  hiéroglyphiques,  les  samedis,  à 
9  heures.  —  Seconde  année  :  Eléments  de  lecture  hiératique,  les  samedis, 
à  10  heures. —  Tradtiction  de  textes  hiératiques,  les  samedis,  à  1 1  heures. 

M.  Moret,  chargé  de  conférences  :  Histoire  de  r Egypte,  de  la  XIV' 
à  la  XIX'  dynastie,  les  lundis,  à  10  heures.  —  Les  tmnbeaux  royaux  de 
Thèbes,  les  mardis,  a  5  heures. 
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M.  Henri  Leb^ob,  chef  des  travaux  palëographiques  ^^\  se  tiendra  à 
la  disposition  des  ëlèves,  h  la  Bibliothèque  nationale,  les  lundis, 
mardis,  mercredis,  vendredis,  de  s  heures  a  U  heures,  et  les  same- 
dis, de  10  heures  k  1 1  heures  et  demie.  —  Les  jeudis,  à  une  heure, 
dans  une  salle  de  T École,  il  exercera  les  ëlève^  à  la  lecture  des  manuscrits 
grecs. 


SALLE  DE  TRAVAIL. 

Excepte  les  dimanches  et  les  jours  de  vacances  indiques  dans  le  calcn- 
diier,  la  salle  de  travail  de  la  Section  est  ouverte,  pour  les  (élèves,  du 
i  novembre  au  38  juin,  de  9  heures  à  midi  et  de  3  heures  à  1  o  heures 
du  soir. 

Après  la  clôture  des  conférences,  cette  salle  restera  ouverte,  du 
3o  juin  au  s 5  août  1903 ,  de  9  heures  à  midi  et  de  3  heures  à  5  heures 
du  soir. 

La  Bibliothèque  de  l'Université  de  Paris  est  également  ouverte  pour 
les  âèves  réguliers  de  T École,  munis  de  leur  carte  d'inscription,  tous  les 
jours  non  fériés,  de  10  heiu^es  à  midi,  de  â  à  6  heures  et  de  8  heures 
à  10  heures  du  soir. 

(^)  Extrait  du  Règlement  adopté  pour  le  tervice  dei  travaux  paléographiques 
de  VEcole  : 

ffLes  collations  de  manuscrits  revêtues  du  timbre  de  TÉcole  des  hautes  études 
sont  et  restent  sa  propriété.  Les  savants  de  tous  pays  qui  désirent  obtenir  com- 
munication de  collations  faites  ou  à  faire  doivent  adresser  leur  demande  au 
secrétaire  de  la  Section  d'histoire  et  de  philologie  (à  la  Sorboune,  Paris)  pour 
être  transmise  au  président,  qui  décidera,  après  information ,  s^il  est  possible  d*y 
donner  satisfaction. 

xrLa  communication  est  absolument  et  rigoureusement  gratuite.  Les  collations 
communiquées  devront  être  renvoyées  au  secrétaire,  au  plus  tard  lors  de  la 
publication  du  travail  pour  lequel  elles  auront  été  utilisées,  avec  un  exemplaire 
de  ce  travail  destiné  à  la  bibliothèque  de  FÉcole,  et  un  autre  pour  la  personne 
qui  aura  fait  la  collation.» 
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PRESIDENCE  ET  SECRETARIAT. 


M.  G.  MONOD,  président  de  la  Section,  reçoit  à  l'Kcole,  les  lundis,  de 
1 G  heures  a  1 1  heures  et  demie  du  matin. 

M.  Emile  CHATELAIN,  secrétaire  de  la  Section,  reçoit  au  Secrétariat 
de  FEcole,  les  samedis,  h  ii  heures  du  matin.  Il  se  tient,  en  outre, 
tous  les  jours  (sauf  le  vendredi)  à  la  Bibliothèque  de  TUniversitc,  à  la 
dis|N)sition  des  élèves  boursiers  et  de  ceux  qui  préparent  une  thèse 
pour  rÉcole. 
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